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d AE A. DoLLrUus 


OBSERVATIONS 


Sur les lois qui régissent les variations chez les insectes Lépidoptères 


Toutes les espèces d'êtres créés varient suivant des lois générales et aussi 
suivant des lois particulières à chaque groupe naturel, famille ou genre. 


Une de ces lois générales de variation est l’albinisme et le mélanisme des 


couleurs. 

Chez les Lépidoptères, les espèces dont les ailes sont tachetées de rouge, 
peuvent par albinisme moyen changer le rouge en jaune, et par albinisme 
extrème, en blanc. Par mélanisme, ces mêmes parties rouges peuvent 
devenir brunes et même noires. | 

Nous ne connaissons pas d'exception à cette règle, en ce sens que toutes 
les espèces colorées de rouge présentent au moins les deux termes moyens 


de la variation albine et mélanienne; c’est-à-dire le Jaune et le brun. Ces 


variations en Jaune et en brun sont plus ou moins fréquentes suivant Îles 


espèces ou les localités; mais on peut dire qu’elles existent dans tous les 


cas. Les termes extrêmes, c’est-à-dire le blanc et le noir, sont plus rares et, 
dans l’état actuel de la science, le nombre des espèces, où l’albinisme et le 
mélanisme complets ont été constatés, est encore assez restreint. 

Nous citerons quelques exemples : | | 

Chez les Papilionidæ, le Papilio Coon, de Java, est la forme jaune du 
Papilio Doubledayi, de Inde, maculé de rouge. 5 


P. Deiphobus et P. Deiphontes, des Moluques, ont les ailes inférieures en 
dessous tachetées de rouge, d’orangé ou de Jaune, sans que la provenance 


paraisse influer. 


Les Catagramma à taches rouges offrent souvent une forme jaune et une 


forme intermédiaire orangée. Les £rycina présentent la variété jaune. 

Les Zygæna, Si répandues dans toute l’Europe et sur les côtes africaines 
et asiatiques de la Méditerranée, se retrouvant vers l’est jusqu’au Japon et 
vers le sud au cap de Bonne-Espérance, changent fréquemment en jaune, 
plus rarement en brun ou en noir, leur couleur rouge normale. Certaines 
espèces semblent même avoir totalement tourné au jaune. 

Chez les Chelonides, la Chelonia Caja montre toute la gamme des variations 
albine et mélanienne, La variété Caja-Wiskotti & a les ailes inférieures 
blanches. Toutes les transitions existent du blanc au rouge qui est la couleur 
normale des ailes inférieures, en passant par le jaune. Dane sens mélanien, 
on observe des individus dont les ailes inférieures sont partiellement rem- 
brunies par un semis plus ou moins épais d’atomes noirâtres et on en trouve 
aussi d’un noir (1) complet et sans aucun vestige de rouge ou de jaune. 

La Callimorpha Dominula qui a les ailes inférieures ordinairement 
rouges, les présente quelquefois Jaunes en France, toujours jaunes en 


Caucasie et très rarement noires. L'échantillon tout noir, figuré par 


Millière, et que nous possédons, a été obtenu en Angleterre. 


La Collimorpha Dominula en Piémont a une tendance mélanienne. En 


(1) Notre collection contient deux Chelonia Caja noires qui sont des Papillons presque 
historiques. Ils faisaient partie de l’ancienne collection Boiïisduval. Celui-ci nous écrivit 


à leur sujet une lettre restée épinglée à l’un des exemplaires. Dans cette lettre, le 
docteur Boisduval nous mandait que les anciens propriétaires de ces varietes noires : 


avaient été le R. P. Engrammelle, Gigot d'Orcy (tous deux guillotinés sous la Terreur), 
Gerning, de Francfort, Schranck ct Becker. rs FA 


RTS k : 

e, cette tendance se maintient concurremment avec l’albinisme des 

les inférieures qui semblent être, comme en Caucasie, toujours jaunes. 

ne La Callimorpha Hera, également pourvue d'ailes inférieures normalement 

rouges, offre fréquemment la variété jaune et la variété orangée, surtout 
dans l’ouest de la France. 

- La Nemeophila Plantaginis, comme Caja, se meut dans une aire de 

_ variation qui va du blanc au noir, en passant par le jaune et le rouge. 

- Les Deilephila Dahlii, Mauritanica, Vespertilio ont quelquefois les ailes 

__ inférieures Jaunes. 

Les Catocala à ailes rouges (Nupta) donnent aussi leur variété jaune. 


_ La règle est donc établie aussi bien pour les Rhopalocères que pour les 


_  Hétérocères et pour les espèces de la région tempérée comme pour celles de 
. la région tropicale. On peut alors conclure à l'existence d’une Loi atteignant 
- et modifiant semblablement toutes les espèces de Papillons colorés en 
| rouge. 
- Les Lépidopteres normalement bleus, deviennent par albinisme gris, 
_ puis blancs et par mélanisme brun foncé. 
- Ainsi les Lycæna Dorylas et Corydon sont albinisées dans les parties 
- chaudes de l'Espagne; la Lycæna Damon des Alpes et des Cévennes (vallée 
- du Tarn) a sa forme blanche (Dolus) dans les parties chaudes de la Lozère 
… (Flora) et de la Provence, et sa forme noire dans les Basses-Alpes (Rip- 
_ perti) et en Hongrie (Admetus). 
._ Le Morpho Menelaus albinise dans la variété Godarti, de Bolivie et le 
…  Morpho Helenor, si fertile d’ailleurs en formes géographiques, présente dans 
. l'Amérique centrale la variété albinisante. 
D En Angleterre, les Noctuélites et les Phalénites sont fréquemment 
- atteints de mélanisme et à un degré tel que certains individus deviennent 
- dificilement identifiables. Les Pyrénées centrales semblent, quoiqu'à un 
- degré moindre, offrir un assez grand nombre de Lépidoptères Hétérocères 
_ dont les couleurs sont assombries. 
- Une autre loi de variation, mais qui par bien des côtés confine à celle 
_  d’albinisme et de mélanisme, peut encore se résumer comme suit : Lorsque un 
_ Lépidoptère a les œiles tachetées de deux ow bois couleurs, l'une des couleurs 
peut s'étendre et absorber Les autres. 

Exemple : Les Abraras Grossulariata, habituellement à fond blanc 
 tachetés de noir avec une ligne transverse Jaune, peuvent devenir presque 
_ entièrement noirs et inversement blancs. 

._  L’ouest de la France paraît donner, plus fréquemment que les autres 
._ parties de notre territoire, les variations de cette espèce par confluence des 
. taches noires. On y trouve aussi la forme à fond des ailes entièrement 
- jaune. Mais c’est encore l'Angleterre qui fournit les échantillons les plus 
. variés dans tous les sens. La célèbre collection Harper qui fut jadis dis- 
. persée en vente publique, contenait les documents les plus instructifs sur 
4 mode de variation non seulement d'Abraxas Grossulariata, mais encore 
. d’Arctia Lubricipeda presque sans vestige de noir, puis avec confluence de 
_ taches noires. ne 

_ Chez les Lycænidæ de la faune néo et paléarctique, la variation se fait 
par le développement en taches rayonnées des points noirs sur le dessous 
… des ailes. Toutes les espèces peuvent subir cette variation. À part Compiègne 
_ oùle Polyommatus Chryseis-confluens paraît plus fréquent qu'ailleurs, on ne 
connait pas de localité plus fertile qu'une autre en ce genre d’aberration. 

… Les Zygænidæ peuvent aussi devenir entièrement rouges par dévelop- 
pement des taches rouges de leurs ailes supérieures et aussi se laisser 


Bi E : 

‘LS 

Eng « 

* Le 6 
+. 


Et 


envahir par la couleur bleue. 
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Tous les entomologistes connaissent les superbes variations des Argynnis 
par confluence des taches nacrées en dessous; celles des #elitæa par élimi- 
nation des parties noires au profit des parties fauves et inversement; celles 
des Nymphalidæ (Limenitis, Apatura), surtout par absorption des taches 
blanches qu’envahit la couleur noirâtre du fond des ailes. 

Les Heliconia de l'Amérique du sud sont peut-être de tous les Papillons 
ceux qui montrent les variations les plus belles et Ies plus concluantes dans 
l'ordre d'idées qui nous occupe. | 

Le groupe des espèces voisines de Vesta et Thelxioppe est Surtout remar- 
quable. 

Ces Lépidoptères paraissent présenter une forme à ailes noires avec 
grosse macule rouge vif près de l’apex des supérieures : ainsi Melpomene 
pour Thelrioppe; puis toute une série de variations avec taches jaunes non 
seulement se substituant à cette grosse tache rouge, mais encore modifiant 
leur forme extérieure, de façon à figurer une sorte d'anneau. En outre, la 
base des ailes se colore en brun ou en fauve et les ailes inférieures admettent 
une sorte de râteau violet, fauve ou rouge. Or, toutes ces taches et dessins 
disparaissent partiellement, après s'être rencontrés au complet chez certains 
individus, de manière que deux exemplaires par exemple équivalent, quant 
à leurs taches et dessins, à un seul. 20 

Les Guyanes, le Para et la Bolivie sont les pays où jusqu’à ce jour les 
Heliconia ont paru varier davantage, tandis que la Colombie et le sud du 
Brésil y semblent moins prédisposés. : 

Certains genres de Lépidoptéres ont encore une particularité bien 
curieuse et qui pour eux ne nous a encore montré aucune exception. C’est 
la dissymétrie des ailes. Les Urania et Cydimon sont toujours dissymétriques 
côté à coté. ÿ2 

Nous n'avons jamais vu d'Urania ayant les deux côtés des aïles semblables. 
Toujours les taches y sont diversement distribuées. Aer 

Au contraire les Cyrestis, dont les dessins sont si fins et compliqués, 
semblent symétriques. 

Ceci est une sorte de loi particulière à une famille et à laquelle tous les 
exemplaires, Jusqu'à présent observés, sont exactement soumis. 

. Une autre observation pleine d'intérêt est faite sur le polymorphisme des 
femelles. Beaucoup d’espèces ont des femelles très différentes des mâles. 
Mais il semble qu’on doive trouver toujours une forme de femelle ressem- 
blant au mâle. 

Les Lycænidæ d'Europe à ailes bleues ont ordinairement leur femelle à 
ailes brunes; ainsi Adonis, Alexis. Mais Adonis a une forme de femelle 
(Ceronus) ressemblant au mâle par ses ailes bleues et Alexis possède la même 
femelle. | ro 

Les Argynnis Niphe, Sagana, Diana ont des femelles absolument difté- 
rentes des mâles et jusqu’à ces derniers temps, nul ne pensait qu'on püût 
trouver pour ces espèces la femelle semblable au mâle. Cependancs puisque 
Niphe, Si répandue en Abyssinie, dans lInde, en Chine et Jusquen 
Australie et montrant partout sa femelle dimorphe, a fourni dans une 


localité restreinte de l’Hindoustan méridional, à Trichinopoly, la forme |: 


de femelle (Castelsi) semblable au mâle, ne sommes-nous pas fondés à ” 
penser que Sugana, Diana ont quelque part, dans un lieu encore inexploré . 
des entomologistes, la forme PTE analogue à celle que nous à fourni 
tout récemment l’Argynnis Niphe? AE 
Ch. OBERTHÜR. 


ES OT rem me a 


…._ trève à résoudre le difficile et intéressant problème de l’origine des filons 
… métallifères. Les questions de ce genre, qui sont d’un ordre supérieur, ne 
sont pas seulement essentiellement pratiques, mais elles touchent encore en 
… premier lieu à la science théorique. C’est sous ce rapport que nous nous 
proposons de les traiter brièvement iei en insistant de préférence sur l’état 
actuel des doctrines relatives à ce problème. 
Nous ferons remarquer avant tout que, pour simplifier la question, nous 
- nous bornerons à nous occuper ici des filons métallifères, en faisant 
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| - Ja géologie génétique, les géologues et les minéralogistes travaillent sans 


“ 


. abstraction des filons des roches, et que nous nous circonscrirons à une 
… série plus concrète de procédés géologiques. Mais, en réalité, il n'existe pas 
- une séparation nette entre les deux classes de filons; c’est ce que montre 
… l’analogie souvent établie entre certains gisements d’étain et les filons de 
… pegmatite qui contiennent fréquemment des veines isolées de cassitérite, 
. d’émeraude, de rutile et d’autres minéraux analogues par leur gisement. 
_  Les-anciens plutoniens supposaient que chaque filon métallifère était le 
pou d’une éruption de la masse interne du globe vers la périphérie. 
. Supposant que dans l’intérieur les métaux devaient abonder autant que les 
pierres dans la croûte terrestre, ils pensaient que tout métal, à l'exception 
. du fer et de quelques autres, indiquait une émission de matières venues des 


É. . régions profondes dans les moments critiques de lactivité terrestre. De là 


… est venue la croyance que certains métaux se trouvent exclusivement dans 
… les filons et qu’ils ne sont pas représentés en dehors des gisements de cette 
- nature. On croyait aussi qu'il existait une chronologie invariable dans 
… l'apparition des matières contenues dans les filons. 

Les idées de ce genre se sont généralisées à un tel point qu’elles passent 
“… aux yeux de beaucoup de personnes pour des vérités incontestables et la 
É__ majorité des adhérents des doctrines courantes s’en inspirent encore; 
- cependant les géologues les plus éminents d'Angleterre et d'Allemagne ont 
_ déjà complètement renoncé les adopter. 

- L'étude des gisements aurifères, une de celles qui ont été naturellement 
_ lobjet de l'examen le plus attentif, est venue promptement démentir le 
. caractère absolu des deux affirmations fondamentales des plutoniens. L'or, 
… métal très répandu dans la nature, se trouve parfois dans des filons, comme 
- par exemple à Grao-Mogor au Brésil, tandis que d’autres fois 1l est dissé- 
. miné au sein des roches massives, comme cela a lieu dans les diabases 
 aurifères de la Sierra-Morena, dans les pyrites aurifères de beaucoup de 
_ localités et même dans toutes les pyrites. On le trouve encore dans mille 
… autres gisements d'âges très différents, tantôt anciens tantôt modernes, 
. comme les filons trachytiques de Nagyasg et d'Offenbanya. Le diamant même 
est un minéral de filon dans la localité brésilienne que nous venons 
Ride citer. rh 

D'après la théorie de la chronologie des métaux admise par lillustre 
- Murchison (1) l’étain serait aves l'or le métal le plus ancien; ensuite vien- 
… drait le cuivre et enfin le plomb. Mais, dans la période tertiaire a lieu un 
. retour aux anciennes productions métallifères, ce que prouve le cas que 


ous venons de citer. D'ailleurs, l'argent des meilleures mines du Pérou et 
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de quelques-unes de celles de Hongrie, ainsi que l'or et le tellure de 


Transylvanie, sont fournis par des roches trachytiques. | 


‘ 


Les conclusions de Murchison reposaient sur la généralisation d’obser- 


vations trop restreintes et n’ont pas été confirmées quand on a étendu les : 


observations à des régions diverses. Les filons du Morbihan eux-mêmes, 
sans aller plus loin, ont offert à M. Lodin (1) un exemple non seulement 


de filons cuprifères postérieurs à ceux de l’étain, fait déjà observé en Cor- 


nouailles, mais encore des veines des deux minéraux alternant dans un 
même gîte. De même au Groënland il existe de la cassitérite et de la 
niobite associées à la sidérose et à la galène; dans l’île d’Elbe on a trouvé 
des exemples de cassitérite en relation avec des pegmatites tertiaires. IL est 
à remarquer que cette roche stannifère contient aussi de la tourmaline, de 
la lépidolite et de l’émeraude d’après M. Daubrée (2). 


Les plutoniens classiques pouvaient encore moins soupçonner que, dans 


l’époque actuelle, il se forme des filons inclus dans ceux qu’ils croyaient être 
l’œuvre de forces du globe anciennes et déjà éteintes. Les travaux de 
Kuhlmann (3) sur ce qu'il appelle les forces cristallo-génétiques, ceux de 
Daubrée (4) sur les minéraux formés dans les conduites des eaux thermales, 
ceux de Fleitmann et de Virlet d’Aoust (5) prouvent jusqu’à l’évidence 
que les filons continuent à se former actuellement et confirment notre 
observation. | 

Deux circonstances contribuaient à donner une apparence de réalité aux 
idées des plutoniens à l'égard de l’origine des filons : la première est le 
préjugé courant qui consiste à considérer le remplissage comme l’œuvre qui 
a suivi d’une manière immédiate la formation de la fracture dans laquelle 


se trouve le filon; ce fait a pu arriver en plus d’une occasion, mais il 


n'indique pas que le remplissage ait été un phénomène dépendant de celui 
de la production de la fracture. L'autre circonstance, à laquelle je faisais 
allusion, a trait à l'existence de certains gisements de minéraux, constitués 
essentiellement par des pyrites associés aux roches éruptives. Les plutoniens 
y voyaient une preuve de leur origine commune; ils ne s’apercevaient pas 
que l’on ne pouvait conclure de cette association que la roche et les filons 
qui en étaient rapprochés ou qui s’y trouvaient renfermés étaient contem- 
porains. | 

En opposition à la théorie des émissions métallifères sous forme de 
matières éruptives, les tendances actuelles, dominant en Angleterre et en 
Allemagne, ont créé une doctrine plus conforme aux faits observés. Les 
filons ne seraient autre chose qu’une simple concentration progressive dans 
les cavités préexistantes des métaux disséminés dans les sédiments ou en 
général dans les roches déjà formées. 


Pour bien comprendre le fondement de la nouvelle doctrine, 1l faut. 


s'arrêter avant tout à ce fait que les éléments métalliques se trouvent 
dispersés en plus ou moins grande quantité dans presque toutes les roches; 
mais ils y sont parfois en particules si ténues qu’elles passent inaperçues 
à l’observation ordinaire. C’est dans cet état que l’on trouve des minerais de 
cuivre, de nickel et d'argent dans les ardoises de Saxe; la galène existe en 


grains très petits dans les dolomies triasiques du centre de l'Europe. Le 


sable cuprifère du permien de Russie et le sable de Toulon qui contient de 


l'érubescite et de la malachite sont réputés sous ce rapport. On sait aussi que 


(4) Lodin : Constitut. des gîtes stannifères de la Villeder (Bull. Soc. géol. de Fr. 
3e série, t. XII). | 

(2) Daubrée : Ann. des Mines, 3° serie, t. XX. 

{3} Comptes rendus, t. LVIIT, LIX et LX. 

(4) Ann, des Mines, 3° serie, t. XII. 

(5) Formation rapide des filons de minerais, Les Mondes, 1883, 


’or abonde surtout dans l'Amérique du Nord sous forme de pellicules 
extrêmement fines dans presque tous les districts ardoisiers du terrain 
…_ huronien; on trouve parfois entre celles-ci des parcelles de cuivre, des 
_ pépites ou des lamelles simples ou groupées sous forme de petites arbo- 
_ risations aplaties. Dans l’olivime des basaltes, dans les diabases et les 
- diorites, l'analyse a révélé des traces de cuivre, de zinc, de fer, etc.; dans 
… l'eau de la mer il existe des dissolutions de tous les métaux. Ces exemples 
… et bien d’autres que lon pourrait citer prouvent que dans les roches 
 encaissantes il y à des éléments suffisants pour fournir les matériaux 
_ nécessaires au remplissage des filons. 
n  [lest impossible de mettre en doute l'origine que nous venons d'indiquer 
… pour la majorité des veines métallifères; elles sont par conséquent l’œuvre 
de la concentration dans les cavités et les fentes préexistantes des éléments 
dispersés dans les roches voisines et accumulés par lPaction des eaux 
_ superficielles. Mais il y a des filons qui sont dus au transport par les eaux 
… d'agents essentiellement réducteurs, situés loin de là, et qui ont réagi sur 
les éléments concentrés dans les roches voisines, En tenant compte de cette 
_ diversité de formation, on peut diviser à notre avis les filons en deux 
! catégories : les uns sont formés de haut en bas et les autres de bas en haut. 
- Les premiers, c’est-à-dire ceux dont le remplissage procède des roches 
voisines du filon, sont fréquents et de ce nombre sont presque tous ceux qui 
_ intéressent le plus l’industrie mimicre; les filons de fer, de cuivre, de plomb, 
_ d'argent sont les plus communs; on trouve ces métaux soit isolés soit 
… associés à la calcite, au quartz, à la barytine, et à la fluorine. Il y a des 
… régions remarquables par leurs richesses en gites métalliques, on y observe 
. des relations manifestes et constantes entre chaque sorte de ülons et les 
_ roches qui les produisent, celles-ci sont presque toujours anciennes et de 
. composition complexe. Les monts Ourals, riches en mines d’étain, en 
. filons de limonite, d’oligiste, d'argent et de plomb parfois groupés et parfois 
- dispersés, sont un exemple remarquable de ces régions métalliferes où l’on 
- trouve des entrecroisements de veines à l’intersection desquelles sont les 
F parties les plus riches. D’autres districts anciens, qui possèdent de 
_ nombreux filons, sont ceux des environs de Kupferberg en Silésie et de 
-  Przibram en Bohême; dans ces deux régions les sulfures abondent et sont 
.  encaissés dans des ardoises. Le pays de Kongsberg et le district argentifère 
de Longsberg en Norwège possèdent des zones riches en blende et en pyrite. 
_ La richesse des filons dans toutes ces régions est en relation avec l’abon- 
_ dance des inclusions dans les roches voisines. 
. Grâce aux actions hydro-chimiques, les surfaces des cavités souterraines 
se sont couvertes lentement de substances minérales; les parois opposées 
ont fini par se rencontrer et par constituer un filon. Les savants qui 
s'occupent de géologie chimique ont éclairei le mécanisme de ces actions 
curieuses et complexes grâce auxquelles les éléments métalliques disséminés 
dans les roches peuvent se dissoudre et se précipiter ensuite. Les sels 
- métalliques, apportés par l’eau dans les cavités préexistantes, se déposent 
. sous l’infiluence d’autres corps à l’état d’oxydes métalliques et de sulfures 
- peu stables. Ils peuvent aussi exister dans les roches voisines, à l’état de 
sulfures (de fer, de zinc, de nickel ou de cobalt par exemple), ils se 
_ transforment souvent par oxydation en sulfates et deviennent solubles. 
 L’hydrogène sulfuré, qui est le principal agent de la séparation des 
… substances métalliques dissoutes dans l’eau, se produit quand les sulfates 
- sont décomposés par les matières organiques et il est clair que de semblables 
_ phénomènes sont du domaine des agents exogènes du globe. 
He: Séville. Salvador CALDERON., 
s (A suivre.) | | (Tra I. par A. COLANT). 
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UNE VIPÈRE NOUVELLE POUR LA FRANCE, 


(Vipera Ursinii, Bonap.). 


Dans une note lue à la Société zoologique de Londres, en juin dernier, 
et publiée dans les « Proceedings » de cette Société (p. 596, pl. LI), je me 
suis eftorcé de réhabiliter une espèce décrite par Bonaparte dans la « Fauna 
Italica » en 1835 sous le nom de Pelias chersea ou Pelias Ursinii et confondue 
depuis avec Vipera berus. L'espèce avait été établie sur des spécimens des 
Abruzzes; elle a été décrite tout récemment de Buda-Pest sous le nom de 
Vipera berus, var. rakosiensis Méhely; enfin j'ai pu me convaincre de sa 
validité sur un grand nombre d'individus provenant de Laxenburg, près de 
Vienne, en Autriche. 

Grâce à un envoi qu'a bien voulu me faire M. E. Honnorat, de Digne, je 
suis aujourd’hui à meme de la signaler dans les Basses-Alpes, où elle a été 
jusqu'ici confondue avec Vipera berus. | 


TÊTE DE VIPERA URSINII, EN-DESSUS ET DE PROFIL. 


a. Plaque apicale. n. Plaque nasale. 

e, — canthale, nr.  —  naso-rostrale, 
 È — frontale. 0. — _sus-oculaire, 
Le —  dabiale supérieure. A LE —  pariétale. 

He =- — inférieure, ». —  rostrale. 


Vipera Ursinii se distingue de V. berus par son museau plus pointu, Pœil 
plus petit, et par son écaillure. La plaque rostrale (r) est généralement en 
contact à son sommet avec une seule plaque apicale (a), rarement avec 
deux; l’inverse a lieu chez l'espèce voisine. La plaque frontale (/) est plus 
allongée; sa longueur excède considérablement sa largeur et égale au moins 
la distance qui la sépare de la rostrale. La plaque préoculaire supérieure 
est ordinairement en contact avec la nasale (n). Les écailles forment 
19 rangées longitudinales, exceptionnellement 21; chez V. berus il y à 
21 rangées, exceptionnellement 19 ou 23. Enfin le nombre des plaques 
ventrales est moindre, de 120 à 135 chez les mâles, de 125 à 142 chez les 
femelles ; tandis qu’on en compte 137 à 148 chez les mâles et 135 à 155 chez 
les femelles de V. berus. 

L'individu dont je suis redevable à M. Honnorat est une femelle, mesu- 
rant 320 millimètres; la queue entre dans cette longueur pour 30 millimètres, 
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. Les écailles sont en 19 rangées; ventrales, 134; sous-caudales, 95 paires. 


_ LA rostrale est en contact avec deux petites plaques apicales; la frontale 


* 


PUR 


mire 


est beaucoup plus longue que large, et sa longueur égale sa distance du 


- bout du museau; les pariétales sont décomposées en petites écailles: huit 
- Jabiales supérieures, la quatrième sous l'œil, dont elle est séparée par une 
. seule série d'écailles. Dos brun, à bande foncée en zigzag non interrompu; 
ventre Jaunâtre, à petites taches noires arrondies. , 


La tête d’un individu assez semblable, mais à plaque apicale unique, 


- Car la distinction des deux autres espèces françaises, Vipera berus et 
 V. aspis offre encore matière à controverse, certains individus, peut-être 


des hybrides, étant à peine déterminables. Certes, rien n’est plus aisé que 


de distinguer des échantillons typiques des deux formes : Le Péliade (p. 


_ berus) avec ses trois srands écussons sincipitaux et l’unique rangée d’écailles 


. plus longue que large. ............ Ë 


entre l'œil et les labiales, de lAspic (V. aspis) dont le dessus de la tête est 
couvert d'écailles, dont le nez est retroussé, et dont l’espace entre l'œil 
et les labiales est comblé par deux séries d’écailles; ainsi que nous len- 
seignent les diagnoses anciennes. Mais il y a tant d’exceptions de part et 
d'autre! Aussi, pour faciliter les recherches, je remplacerai ces définitions 
par la petite clef suivante, en priant mes lecteurs de vouloir bien en faire 
l'essai sur les spécimens qu'ils pourraient recueillir. 

A. Plaque sus-oculaire dépassant l'œil en arrière. 

a. Ecailles en 19 rangées (rarement 21); plaque frontale beaucoup plus 
LEE ATOS EU CORRE ER D de d'u. CPC ERSIVARE 

b. Ecailles en 21 rangées (rarement 19 ou 23); plaque frontale à peine 
A nt AT ete ARS d:3 2 EC BETA 

B. Plaque sus-oculaire ne s'étendant pas en arrière au delà de la verticale 
du bord postérieur de l'œil; écailles en 21 ou 23 rangées....... V. aspis. 

Les mâles se distinguent aisément des femelles à la forme de la queue, 


_ renflée à la base chez les premiers, s’effilant graduellement chez les 


- dernières. 


_ ya intérêt à relever le nombre de plaques ventrales et sous-caudales 


_ chez tous les individus, en tenant compte du sexe. 


G. A. BOULENGER. 


_ Londres (British Museum, Natural History). 
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NOUVELLES STATIONS NÉOLITHIQUES 


AUX ENVIRONS DE MARSEILLE 


L'’exploration des massifs de la Nerthe et de N.-D.-des-Anges nous a 
fait découvrir plusieurs nouvelles stations néolithiques qui nous ont fourni 
d’intéressants sujets d'étude. | 


Massif de la Nerthe. 


Abri des Petits-Pins. — Cet abri est situé à 150" environ au sud-est du 
puits n° 24 d'aération du tunnel de la Nerthe. Son ouverture est exposée 
à l’ouest. L'entrée était si étroite et si basse qu'on ne pouvait y pénétrer. 
qu'en rampant à plat ventre; aujourd'hui les fouilles lui ayant rendu ses 
dimensions primitives on y accède facilement. | 

Nous avons relevé dans nes fouilles la coupe suivante : 


: Couche grise remaniée; 224 :%::4. 10e; 
. Couche archéologique noirâtre,. . 20 c. 

Id.  argilo-sableuse jaunûtre. [29363 
.… ATEIlE TOUL SEUL ANT PAR variable. 


. Roche oxfordienne. 


À gauche de l'entrée existe une autre cavité, où les terrains ont encore 
présenté la même coupe, mais avec une couche archéologique plus épaisse et 
contenant un beaucoup plus grand nombre d'objets. 

Industrie; 1° Silex. — Les silex sont excessivement abondants; les ins- 
truments sont généralement petits et se rapprochent beaucoup du type 
Magdalénien. Nous devons signaler tout spécialement de petites lames 
allongées retouchées avec soin, de jolis burins, des racloirs, des pointes de 
formes diverses. 

Un seul instrument dépasse notablement les autres par sa taille; c'est 
une sorte de tranchet ou de hachette qui ne mesure pas moins de 8 cent. 1/2 
de hauteur. 

2% Poterie. — La poterie est rare et ne présente point d’ornementation; 
presque tous les fragments paraissent se rapporter à ce type de vases si 
répandu dans le néolithique le plus ancien et qui affectent la forme d’une 
volte cranienne. | "RE 

Faune. — Elle est assez variée et offre des analogies frappantes avec 
celle de l’abri Magdalénien de la Corbière; néanmoins quelques espèces n'ont 
été rencontrées jusqu'ici par nous que dans le Néolithique. | 

Mammifères. — Dents et fragments d'os longs de chèvre, de mouton et 
de bœuf; 

Mächoires de lapin. — Les os des ruminants sont souvent fracturés pour 
en extraire la moelle. 
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 Mollusques. — Comme dans tous les gisements Campiniens littoraux 


…_ nous avons observé Patella cærulea, P. aspera, P. punctata, P. ferruginea, 
… (Lamarcki), Monodonta fragaroïdes, Cerithium vulgatum, C. Rupestre et 
- des mollusques terrestres de contemporanéité douteuse. Zoniles Algirus, 
_  Helix Pisana, Cyclostoma elegans et sulcatum. 

_ Parmi les lamellibranches nous devons signaler Wytilus edulis, M. Gallo- 
_ provincialis, Pecten glaber et une Ostrea. 

…_ Abri du chemin de fer. — À 200 ou 300 mètres au $S.-S.-E. de l'entrée 
_ méridionale du tunnel de la Nerthe, à 20 mètres à peine de la voie, nous 
avons découvert un autre abri de l’époque Campinienne qui offre les ana- 


logies les plus étroites avec le précédent. : 
Nous y avons relevé la coupe suivante : 
F5 Couche sableuse grisâtre, superficielle 10 c. 
Couche noire archéologique, 25 C. 
Couche sableuse jaunâtre, SA 
Couche argilo-sableuse; blocs rocheux, o0 c. 
ne Sable blanc très fin. » 


Toutes ces couches sont sableuses car elles proviennent de la décompo- 
sition de la Dolomie corallienne dans laquelle est creusée la grotte. 

Industrie. — 1° Silex. Les silex très nombreux se rapprochent les uns du 
type Magdalénien, les autres du type Campinien. Comme dans l'abri pré- 
cédent, nous avons trouvé en abondance couteaux, racloirs, burins, pointes, 
tranchets. 

2» Poterie. — Moins rare que dans l'abri précédent, elle se rapporte au 
même type. Une anse recueillie par nous semble devoir être rapportée à une 
époque postérieure à celle des autres poteries recueillies dans le même 
gisement. 

Faune. — Mammifères. — Nombreuses dents de mouton, de chèvre, 
mâchoires de lapin, ossements nombreux de bœufs et autres ruminants et de 
divers rongeurs. 

Poissons. — Vertebres de Sargue. 

Mollusques. — Patella cærulea, P. punciata, P. aspera, P. Bonardi, 
Monodonta fragaroïdes, Cerithium vulgatum, C. Rupestre, Pisania striata 
(rare). | 

Mytilus edulis M. Galloprovincialis souvent recouverts de serpules. 
Cardium edule. 

Ces deux stations (abri des Petits-Pins, abri du chemin de fer) sont les 
deux dernières que nous ayons fouillées en compagnie de notre ami C. Ri- 
vière, dont nous avons eu la douleur d'annoncer récemment la mort aux 
lecteurs de la Feuille. 

- Abri de l'Establon. — À 200 mètres à l'E.-S.-E. de la calanque de l’Esta- 

blon, à 50 mètres à peine au-dessus du littoral, un petit abri nous a fourni 
_ de très nombreux ossements et des dents de bœuf, des dents et des ossements 
humains avec des patelles, des troques des Mytilus, un fragment de Turbo 
rugosus et une très belle valve de Cardium tuberculatum. Malheureusement, 
nous n'avons pu recuelilir Jusqu'ici qu'un fragment insignifiant de silex. 
Abri des bücherons. — Done la partie orientale du ravin des Farrigoules, 
_ non loin du Bar qui porte ce nom, un abri nous a donné : Patella cœærulea; 
. P. aspera, P. punctata, P. Lamarcki, Trochus fragaroïdes, Cerithium 
_  vulgatum avec des os longs de ruminants, une incisive de sanglier et des 
_ fragments de silex. 
. Enfin, dans les mêmes collines, presque en face de l’abri du chemin de 
fer, signalons encore en passant, une petite grotte qui nous a fourni des 
_ patelles, des Troques et quelques fragments de poterie. 
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Massif de Notre-Dame-des-Anges. 


Baume de la Montée. — Cette Baume est située au nord de la ferme «la 


Montée » (au nord de Plan de Cuques). Son ouverture tournée vers 
l'O.-S.-0. domine de 50 mètres environ: le ravin de la Grave; elle est 
creusée dans le calcaire Urgonien. 

Bien que l'entrée soit excessivement bien cachée, il suffit de s’en éloigner 
de ? ou 3 mètres pour découvrir à vol d'oiseau tout le bassin de Marseille 
jusqu'à la mer. Elle était donc dans des conditions stratégiques très remar- 
quables : Voir sans être vu, c’est là un des desiderata que les peuples pri- 
mitifs ont toujours essayé de réaliser dans le choix de leurs emplacements. 
Aussi les fouilles ont-elles donné rapidement de bons résultats. 

La coupe est la suivante : 


Couche superficielle remaniée, 15 cent. 
Couche archéologique noirâtre, 25 — environ. 
Couche araileuse, 30 — 
Argile et blocs rocheux. | 60 — 

Industrie. — Les instruments en silex sont assez nombreux et très 


finement retouchés; ce sont des couteaux, des pointes et des racloirs du 
type de ceux que nous avons signalés à Baume-Sourne, c’est donc du 
Néolithique supérieur au Robenhausien proprement dit. 

Ce qui vient d’ailleurs confirmer cette détermination d’uné manière 
irréfutable, c'est la découverte que nous avons faite dans cette station d’une 
hache en pierre polie bien caractérisée. | 

Instruments en os. — Nous avons recueilli deux poinçons identiques à 


ceux de la Baume-Sourne et de la Baume-Loubière, malheureusement ils 


étaient tous deux brisés. 

Ornements. — Comme objet de parure nous n'avons à citer qu’une valve 
de Pectunculus Glycimeris dont le crochet a été poli puis perce d’un large 
trou de suspension. 


Poterie. — La poterie est très abondante. Elle est tantôt lisse, tantôt. 


ornée d’impressions digitales comme celle de Baume-Loubière; comme dans 
cette dernière station, les anses sont tantôt percées d’un trou étroit qui 
laissait passage à une corde de suspension, tantôt d’un trou beaucoup plus 
large qui permettait de les saisir avec les doigts. 

Faune. — Marmifères. — Dents humaines, une molaire d'ours, nom- 
breuses dents et ossements de mouton, chèvre, bœuf, mâchoires de lapin. 

Mollusques. — Pectunculus glycimeris (déjà cité). Valve de Cardium 
tuberculatum. 


Massif de l'Étoile, 


Slations diverses près de Simiane. — Dans un article récent de la feuille 
nous signalions près de Simiane des stations en plein air qui avaient donné 
de la pierre polie. Nous signalerons aujourd’hui dans les grottes au sud des 
pan de nombreuses poteries, quelques silex et des ossements. Sur le 
plateau qui surmonte ces grottes, une station en plein air nous à donné 
quelques jolis silex; ce plateau à été occupé postérieurement par les 
NME ainsi que le démontrent les nombreux vases brisés et les monnaies 
qu’on y rencontre. Enfin dans les champs qui surmontent les tufs qua- 
ternaires de la cascade de Siège (entre les Cayols et Simiane) nous avons 
encore recueilli quelques silex. AN 

Marseille. E. FOURNIER. 


ASS Notes floristiques sur le Tessin méridional. 


Phanérogames 


© Thalictrum angustifolium Jacq-Gremli, 

_ dans sa « Flore de la Suisse » (éd. fran- 

| auise, 1886), donne les renseignements 
_ suivants sur cette espèce : « Tyrol méri- 


| dional, Piémont (Tessin ?) » — Franzoni, 
% dans son catalogue, signale cette renoncu- 


30 deux eos Es étaient entremé- 
lées de nombreuses formes intermé- 
_diaires. Anemone narcissiflora L. — Fran- 
_zoni indique cette espèce dans un seul 
endroit, sur le Gencroso, mais hors du 
| territoire suisse. Il y en a au Gencroso 
k. même dans le pâturage du penchant 
 septentrional, en decà des frontières. 

 Ranunculus reptans L. On en trouve aux 

bords du petit lac de Muzzano, avec R. 
 Flammula L. 

Ranunculus montanus Willd. Abondant 
sur le penchant méridional du mont Boglia. 
: _Ranunculus lanuginosus L. Abondant 
. dans les bois aux environs du village 
de Brè. 
… Ranunculus arvensis L. Il y en a à Be- 
_sazio, et, en petite quantité à Castagnola. 

Trollius euTOopæEus L. Abondant sur le 
mont Boglia. 

Hellebor us niger L. J'ai à signaler trois 
_ localités nouvelles où l’on trouve cette rare 
espèce : Gandria, M. Bogjlia et aux Denti 
della Vecchia. Dans les deux dernières 
_ localités je l’ai trouvé en immense quan- 
tité à partir de 500 mètres. 

Helleborus fœtidus L. Très rare au 

essin; jusqu'ici on la trouvait dans une 
seule localité, douteuse : Gandria; je viens 
d'en trouver en petite quantité dans un 
_ bois près de Castagnola. 
_  Aconilum Lycoctonum L. Val Morobbia, 
_ Caprino en dessus des caves, mont Boglia. 
_ Aclæa spicata L. Fréquent au mont S. Sal- 
_ vatore. 

Delphinium Ajacis L. J'en ai trouvé 
_ quelques individus évidemment adventifs 
dans un champ de blé près de Lugano. 
Cardamine rescdifoiia L. En quantité au 
_ mont Bigorio au nord de Lugano. 

*  Cardamine Malthioli Moretti. Abondant 
. Sur les bords marécageux du petit lac de 
À  Muzzano. 

… Dentaria bulbifera L. J'en ai trouvé en 
. grande quantité dans une petite vallée pres 
. d'Agnuzzo; il y en a aussi une petite 
Ç colonie à Gandria. A propos de cette cru- 
_ cifère je dois signaler un de ces jets de 
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at 


& souvent chez nous : on Vo ait dans 


une petite vallée au pied sep‘entrional du 
S. Salvatore une colonie de D. bulbifera. 
Au mois de mai de l’année pissée, un 
soi-disant botaniste étranger vint et arra- 
cha tous les individus de cette rare plante 
qu'il put trouver; après cela on peut 
considérer cette Station comme perdue 
pour D. buloifera. 

Hesperis matronalis L. Assez fréquent 
à l'état subspontané dans les petites 

vallées des environs de Lugano. 
iola paluslris L. Abondant au bord du 
petit lac de Muzzano et Gans plusieurs 
prés marécageux des environs de Rovello. 

Viola hirta L. Très commune dans les 
bois des montagnes Boglia, Lenti della 
Vecchia, etc. 

Viola odorala L. var. Favrali Gremili. 
Assez fréquente aux environs de Lugano. 

Tunica saxifraga Scop. Gandria, Campo 
(Val de Muggio). 

Tunica prolifera Scop. Cadepiano, en 
quantité le long d’une route. 

Dianthus collinus W. K. Gandria, pied 
du S. Salvatore, mont Brè à environ 
600 mètres ; dans cette dernière localité 
jenai trouvé des exemplaires magnifiques ; 
un individu entre autres, ayant 1 mètre de 
hauteur, portait, étroitement agglomérées 
au sommet de sa tige, 51 fleurs! 

Silene saxifr aga L. En quantité au Denti 
della Vecchia, à environ 1,400 mètres. 

Silene quadrifida L. Avec le précédent, 
et en tres grande quantité aussi. 

Silene 1 upestr is L. Commun aux environs 
de Lugano, sur les monts, les rochers. 

Spers ‘gularia rubra Presl. Astomo, Sessa, 
le long des routes. 

Mœhringia muscosa L. Commune dans 
le Setteceneri, à la plaine comme à la 
montagne. 

Arenaria serpyllifolia L. Commune sur 
les murs et les rochers. 

Arenaria leploclados Guss. Caprino, en 
petite quantité. 

Stellaria graminea L. 
Pazzalo, sur les murs. 

Stellaria uliginosa Murr. Très commune 
dans les lieux humides, dans les fossés, 
sur les murs. 

Cerastium gloineratum Thuill et Cerastium 
triviale Link. Très communs sur les murs, 
dans les fossés. 

Cerastium irigynum Vill. Très abondant 
dans les ruisseaux, sur le mont Caval 
Drossa. 

Linum catharticum L. Lugano, Muzzano, 
dans les prés. à 

Malva Alcea L. Cadepriano, Cosoro, le 
long des routes. 

Malva fastigiala Cav. 

Allhæa officinalis L. 


Lugano, Cadro, 


Avec le précédent. 
J'en ai trouvé, il 


STE Ce AVANCE 
ÿ a deux ans, quelques exemplaires jusqu'à 700 mètres en grande quantité. - 
evidemment subspontanés aux environs Atchemilla montana Willd. Generoso, 
de Lugano. Boglia. DA 
Hyperieum veronense Schrank. Fréquent | Aronia rotundifolia Pers. Boglia, à 
à Gandria, sur les rochers exposées au 700 metres. 
soleil. Epilobium rosmarinifolium Mœnch. Lu- 
Hypericum humijusum L. Aux bords du gano, Caprino, Castagnola. | 
petit lac de Muzzano ; Massagno, dans les Epilobium spicatum Lam. Val Maxobbia. 
endroits humides. Circæa alpina L. Dans les endroits hu- 
Hypericum tetrapterum Fries. Canobbio, mides du Val Morobbia. 
S. Pietro Pambio, dans les fossés. Myriophyllum spicatum IL. Dans le lac 
Geranium rotundifolium L. Dans les devant Lugano. 
lieux incultes, le long des routes, etc. Scleranthus annuus L. Lugano, Gene- 
Lugano, Castagnola, Gandria, Rovello, ro$0 SAS 
Massagno. | Saxifraga Aizoon Jacq. Boglia, Brè, assez 
Impatiens noli-tangere L. Lugano, Ca- fréquent. | , 
nobbio, Montagnola, Val Morobbia, le long Saxifraga bryoides L. Camoghi, au 
des rivières et des ruisseaux. sommet. 
Oxalis stricta L. Lugano, Rovello, Mas- Saæifraga aizoides L. Camoghi dans les 
sagno. lieux frais et humides du penchant septen- 
Dictamnus albus L. Au pied oriental du trional. * ei 
S. Salvatore, en quantite. Saæifraga stellaris L. Sur le mont Caval 
Cytisus capitatus Jacq. Melide, Valle di Drossa, abondant dans les ruisseaux. 
Muggio. Saxifraga cuneifolia L. Descend dans la 
Cytisus hirsutus L. Mont Boglia, aux plaine aux environs de Lugano, Pregas- 
Denti della Vecchia. sona, Tesserete; sur les monts Bre, 
Ononis Columnæ All. Gandria. Boglia ; aux environs du village de Vezia. 
Trifolium alpinum L. Dans les pâturages Saxifraga tridaclylites L. Caprino, dans 
du Camoghé, Caval Drossa, Monte Bar. les éboulis en dessus des caves. 
Trifolium rubens L. Boglia, Caprino. Saxifraga roltundifolia L. Caprino, en 
Trifolium ochroleucum L. Caprino, en quantité. | 
grande quantité dans les bois ; mont Boglia  Sanicula europæa 1. Castagnola, Brè, 
jusqu'à 700 mètres environ. mont Boglia, dans les bois. 
Trifolium arvense L. Très commun aux Peucedanum Oreoselinum Mœnch. Gan- 
environs de Lugano. dria. | 
Trifolium aureum Poll. Caprino, dans Pleurospermum austriacum Hof. Gene- 
les bois en dessus des caves. roso en dessus de l’Alpe di Melano. 
Lotus uliginosus Schk. Massagno, Origlo, iburnum Opulus L. Fréquent dans les 
Muzzano, dans les endroits marécageux. bois aux environs de Lugano. 
Lotus tenuis L. Massagno, Origlio. Galium palustre L. Aux environs du 
Lathyrus Aphaca L. Lugano, Casta- ‘| village de Comano, dans les endroits 
gnola, mont Bre à 600 mètres, dans les humides. | 
champs de blé. Galium sylvaticum L. Castagnola, Gan- 
Lathyrus gracilis Gand. Dans les bois, au dria, 
pied septentrional du S. Salvatore; mont Galium aristatum L. Avec le précédent. 
Brée à environ 600 mèétres. * 
Lathyrus montanus Bernh var. Limi- Lugano. Pasquale Conrr. . 
folius Reich. Mont Boglia, depuis le pied | (A suivre). 


Descriptions de 4 variétés de coléoptères de la faune circa-européenne. — 
Plerostichus (Uheporus) metallicus F. var. viridinitidus. — Entièrement d’un vert brillant, 
quelquefois à reflets cuivreux rougeâtre; pattes brunes avec les tibias roussätres. Pro- 
thorax à angles postérieurs saillants, sillonné au milieu et nettement biimpressionné sur 
la base. Long. 14-15 mill. Savoie, environs de Brides-les-Bains, plusieurs exempl. de mes 
chasses. 

Callistus lunatus F. var. syriacus. — Tête d’un bleu vert brillant. Prothorax rougeûire 
assez densément et nettement ponctué, largement arrondi dans sa partie antérieure. 
Elytres d’un testacé rougeûtre marqués d’une petite tache sur les épaules et d’une large 
tache postérieure en forme de X (par la réunion des quatre taches ordinaires sur la 
suture) noires, cette dernière laissant près de l'extrémité une courte bande oblique testacé 
avec une petite tache de même couleur à l'angle sutural. Tibias ct cuisses en partie 
noirs et testacés. Semble différer en plus du dessin noir élytral des Callistus de nos pays 
par la taille un peu plus grande, les élytres plus élargis. Des chasses de M. Delagrange 
en Syrie (types coll, Delagrange-Lic.). te? 

Agrilus bifasciatus Oliv. v. semiviolaceus. — Tête et prothorax à fond vert, ce dernier ayant 
des reflets violâtres sur le disque : élytres marqués de plusieurs taches d’un beau violet 
rosé brillant dont une très étendue un peu au-dessous de l’écusson. France ml°, ma 
collection. | 
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>  Anaglyplus gibbosus v. immalurus. — Dans ma brochure (Mat. Etud. Long., Ï, p. 28), 
- trompé par un aspect immature d’Anaglyplus gibbosus de Bône, à coloration foncière 
… rougeûtre ; je n'ai pas nommé à tort en la décrivant cette modification qu'à présent je dois 
- reconnaitre comme bonne variété par la connaissance de nouveaux exemplaires semblables. 
. Je laisse à la variété en question le nom critiquable d'immaturus, plutôt que d'en créer 
. un nouveau, on comprendra la portée de ce mot. Une fois de plus voici un exemple pour 
. montrer qu'il ne faut jamais se presser de déprécier les modifications de l’insecte, qu'après 
une première et trop superficielle étude, de plus grandes connaissances rendent à chaque 
instant fixes et sérieuses. Anaglyplus v. immaturus se distinguera par la coloration fonciere 
élytrale rougeûtre avec des bandes grises; pattes et antennes moins foncées que chez 
type. Elytres fortement gibbeux derrière l’écusson avec une impression antérieure sur la 
suture : angles antérieurs proéminents; extrémité échancrée, épineuse. Très reconnaissable 
_par la coloration des élytres, ceux-ci ornés de deux bandes obliques étroites grises, 
lantérieure plus étroite, situtes vers le milieu avec l'extrémité largement revêtue de 
même duvet. Long. 9-10 mill. Bône, mont Edough:(1) (types coll. Bedel, Pic). 
Digoin. Maurice Pic. 


(1) Dans mes chasses au mont Edough de cette année, j'ai laissé échapper sous mes yeux un 
exemplaire de cette race qui semble paraître de mai à juin. 


Thracia papyracea sur les côtes du Calvados. — J'avais observé il y a quelques 
années sur la plage de Villers (Calvados), l'abondance d'un mollusque pélécypode généra- 
lement rare, Thracia papyracea, que l’on trouvait 
rejeté dans les cordons littoraux, et mêlé aux 
Mactra, Donax, Natica et autres coquilles arénicoles. 
Depuis cette époque, c’est à peine si l’on en ren- 
contrait quelques valves de temps à autre et il 
paraissait même avoir totalement disparu, lorsque 
cette année, après une mer assez forte, je vis 
devant Houlgate, un véritable amas de coquillages 
blanchâtres, il était formé presque exclusivement 
de Thracia et de Pholades (Darnea candida) ! Beau- 
coup d'entre eux avaient encore leur animal et 
quelques-uns même étaient vivants. Deux jours 
après, plus trace de ces mollusques ! 

La coquille des Thracia est élégante, d’un blanc de lait et paraît très fragile; toutefois 
il est rare d'en rencontrer de brisées ou mème d’incompletes dans les amas rejetés sur 
la plage. 

Villers-sur-Mer. A. Dozrrrus. 


Don à la Bibliothèque. — Madame Henri Thorens vient de nous faire don, en 
souvenir de notre beau-frère, le docteur Henri Thorens, qui s’intéressait vivement à notre 
œuvre, d'un important lot d'ouvrages d'histoire naturelle provenant de la bibliothèque de 
son mari. Nous citerons spécialement : Synopsis muscorum, de Schimper; Deutlschlands 
Kryptogamen-Flora, de Rabenhorst; Synopsis plantar. floræ Galliæ et Théorie de la Bota- 
nique, de De Candolle; Agrostegraphia, de Scheuchzer; Systema vegctabilium, de Linne; 
Anatomie des Gewæchses, de Schacht; AHist. nat. des-végétaux parasites des animaux, de 
Robin; Tératologie, de Moquin-Tandon; Grundriss der Geologie, de C. Vogt; les Anatomies 
de Morgagni et de Verheyen, etc. 

Nous la remercions de ce généreux don. 
A. Dozrrus. 


Question. — M. P. Petitclerc serait bien aise d'apprendre de ses collègues en Orni- 
thologie ou de ses confrères en Saint-Hubert, et par la voie du journal, s’il a été rencontré 
ou tué quelque part, en France, depuis 5 ans, ou même avant cette époque. quelques 
représentants du genre Courvite — du Courvite gaulois (Cursorius gallicus Bp. ex &mel). 

Un individu de cette espèce vient d'être tue dans la Haute-Saône, sur les bords de 

_FOgnon, à PinJ'Emagny (canton de Marnay). 

M. Petitclerc désirerait également savoir dans quels ouvrages il pourrait trouver des 
renseignements un peu complets sur les mœurs, la manière de vivre, lhabitat, etc., du 
Courvite gaulois. 


Question. — Quel est le champignon qui produit une masse de spores noires dans les 
fruits du Primula clatior ? 
Gray (Haute-Saône). A, Marre. 
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D: Franz Spaeth, Vienne I, Kohlmessergasse 3 (Autriche), offre Carab. brevicor- 
nis, Fabriceii, Nebria Schusteri, austriaca, atrala, bejeani, Dyschirius alpicola (n. sp.), Trechus 
evalus, LS PO SE ovatus, ochreatus, regularis, elegans, limacodes, loyonus Peisonis 
(n. Sp.) / eronia Kokeili, Justusi, Pan:eri, Onthophagus Trigibber (n. Sp.) Otiorrhynch. 
obsoletus, obsitus, pigrans, viridicomus (n. Sp.) Byrrhus alpinus, etc. Env. oblata. 


M. A. Brasil, 4, rue Gémare, Caen, demande Ammonites, Oursins, Rudistes de tous 
terrains, contre fossiles Nor mandie. œ 


M. Ern. Lelièvre, à Amboise, I.-et-L., offre : Thais Rumina, Th. Roboris, Pol, v. 
Gordius, Parn. bDelius, Arg. Amalhusia, Pandora, OEnect. aello, Par. Hiera, Dejanira, Epin. 
Lycaon, Coen. v. Satyrion, Tiphon et des Hoplia cœrulea en échange d’autres espèces curo- 
péennes ou exotiques. È 


M. Ant. Boucomont, 20, rue Steffen, Asnières (Seine) désire entrer en relations 
d'échanges avec des entomologistes s'occupant de Silphides. — Offre Caledonica Llunigera, 
Diplognatha Gagates, Oryctes Grypus, Celonia Morio, Prionus coriarius contre Lucanides, 
Lamellicornes. | 


M. Henri Gouin, Bordeaux, offre: Amphicroüm canaliculatum, Cryplobiui fracticorne, 
Stenus argus, fuscipes, nigrilulus, oplicus, tarsalis, bigutlalus, cicindeloïdes, humilis, Hypo- 
cyplus longicornis, Conurus pubescens, Bolitobius lunulalus, Aleochara nitida, Thyasophila an- 
qulala, Bryaxis hæmatica, Oliorrhynchus irritans, populeti, Orchesles quercus, poruli, testaceus, 
Olibrus bicolor, liquidus, Pocadius ferrugineus, etc. Env. obl., surt. lamellic., longic. et coccin. 


M. Sarda, 15, boulevard de la Reine, à Versailles, offre de bonnes plantes fran- 
caises contre la Flore française de Gillet et Magne, — Paris, Garnier, — dernière édition, 
et le catalogue des plantes de Camus. 


M. Vauloger de Beaupré, lieutenant au 144° de ligne, à Blaye, comptant 
partir pour l'Algérie au mois de décembre se met à la disposition des specialistes pour 
récolter des insectes de tous ordres; il désire en échange, des coléoptères d'Europe et 
circa et particulièrement de la faune orientale (Sibérie, Caucase, Turkestan, Asie 
Mineure, etc...) | 


M. À. Otto, Vienve (Autriche) VIII, £chiæsselgasse, 2, ofre en échange : Æaplo- 
loplius robuslus. Corymbit. montivagus, gquittalus, Hyloderes. Meger lei, Tropiphor slyriacus, 
Necydalis major, Monochamus v. pictor, Cryploceph. villosulus, Crepidod, novica, melanostoma, 
cyanescens, etc. Envoyer oblala. 


M. J. Buffet, à Montrevel (Ain), offre : Cic. Lugdunensis, C. Scheidleri, Hispanus, 
Æ. arenaria, an. Villosa, hymen. Chevrolali, cet. refulgens, Phosph. lhemiplerus, Zonilis 
praeu:la, Parm. fasciala, Phyllobr. 4-macul., etc., et œufs d’oiscaux, en échange de 
coléoptéres ou de cartons liégés pour doubles. 


M. le frère Anthelme, à Saint-Médard, par Saint-Galmier (Loire), offre 
d'échanger : Mulsant : Lamellicornes el Longicornes, relies; Latreille et Dejean : Cicindiles 
et Carabides, À vol., pl. coloriées; Boisduval : Essai d'entomologie horticole, 1 vol. broché. 
Offrétite, cristianite, mésole et autres minéraux rares. 


M. C.-L. Roux, huissier, à Mâcon, offre 120 Carabus monilis et varietés de toutes 
couleurs, non piqués, contre carabiques, longicornes et buprestides europ. ou exotiques. 


M. Adrien Dollfus, 35, rue Pierre-Charron, Paris, offre des crustacés isopodes 
terrestres de France, dans l'alcool, contre des ouvrages d'histoire naturelle ou publications 
scientifiques anciennes où modernes. 

Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS. 


a ——————— ———_———————— 
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… d'impression ; ils peuvent être accompagnés de figures à intercaler dans le 
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_  IIL. — Echanges. — Afin de faciliter les relations entre naturalistes, nous 
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nn mis à da disposition des lecteurs inscrits habitant la France, aux conditions du règlement 
(Envoyé franco sur demande). 


Le B s dons d'auteurs sont marqués d'un astérisque (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'ordre. 
_ HIST. NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES PŒœŒuHL (AL.) — La SperMmine, son rôle physiol. et 
LE thérapeut. (Rev. gén. des Sc., 1893, p. 504-508). 
Br ÉTRIX. — Nouv. essai de mesure de la quant. de mat. À 3124 
“vivante exist. à la surf. de la mer (Ass. fr. * Pau, | PuGLiesi. — Les processus d’ oxydat. ch. les anim. à 
(892, p. 543-546). A 30% jeun (Arch. Ital. Biol., 1893, p. 264-379). A 3195 
MAN (G.-W.). — The effect of the glacial period | ROBERTSON (Arrcu). — ‘On the madder -staining of 


e on the fauna and flora of the Brit, Isles (Nat. Sc. dentine (Proc. Roy. Soc. Edinburgh, 1893, p. 4- 
I895, p. 261-267). A 209% 20:41 DL): A 3126 
_Carus et BLANCHARD. — A propos de la dires Id. — On the digest. of Sugars (abstr.) (Proc. Roy. 
zoologique (Bull. Soc. Zol.: 1803, P: 159-163. B/3095 Soc. Edinburgh, 1893, p. 30-35). A 3127 
PANRCRAN (J.-T.). — The problem of variation | SE1TZz. — Ub. d. Werth d. momet. Verkleid. in Kampf 
(Nat. Sc., 1843, p. 282-288). A 3096 um's Dasein (Zool. Anz., 1893, p. 331-333).  B 3128 
iscmericH. — Eine Excurs. auf die Insel Linosa ( (fin) | VAN EEDEN. — Le musée colonial de Harlem (Rev. 
at. Sic., 1893, p. 271-276). B 3097 SC. N. appl., 1895, IT, p. 145-152). B 3129 

ou IRARD (CH.). — De la nomenclat. zoologique, 24 p., | WHITING (A.-J.). — On the compar. histol. and phy- 
. 11893 Es Soc. Zool.). * B 2098 siol. of the Spleen (Proc. Roy. Soc. Edinburg, 
*GUERNE (J. DE) et RicHARp.— S. la faune pélag. des 1893, p. 21-95). A 3130 


Re du ura français, 3 p., 1893 (Ex. CR. Ac.). B 2099 ZAnDa {L.). — $S. le rapp. fonct. entre la rate et la 
H EDLEY (C.). — On the relat. of the fauna and flora thyroïde (Arch. Ital. Biol., 1893, p. 432-440). A 3131 
grAustr to those of N. Zealand {Nat.Sc., 1893, p- 187- | Zosa. — Contr. allo studio delle sostanze cromatofile 
Pr À 3100 nucleari di Auerbach (Boll. Sc., 1893, p. 50-60, 
HE 2 . — Die zoolog. Station in Rovigno (Zool. Pre B 313 
: 1893, p. 368-371). B 3101 | Id. — $S. quelq. pigments de cert. urines (Arch. Ital. 


L EMARDELEY. — Théorie et prat. du Microscope 3 Biol., 1893, p. 425- AE A 31% 
nié Misroesssements es prep.,1895, p. 139-141). | 
4 B 3102 Dos. 
à: OLLE ‘et CANTACUZÈNE. — les propr. color. de | 
… loxychlor. de Ruthénium ÉHRE (Soc. belge DE Bzas10. — Dieci mesi di ric. preist. in prov. di 
EE. rOSC., 1895, p. 134-136). B 3102 Benevento (Boll. N. col., 1893, p. 89-93). B 3134 
Poucue: (G.). — S. les eaux vertes et bleues obs. LÉVEILLÉ (H.). — Les races de d'inde (peuplades de 
ours du AE SE de la « Manche » (Ass. fr. Pau, l'Assam) (Le Natural. 1893, p. 199-201). B 3135 
892, p. 326-339, 1 pl.). À 3104 | Marian. — Carte préhist. de la vallée basse du 
LLIER. — S. les musées du Jura bernois (Ram. de Vidourle d. le Gard, 16 p., 1893 (Ex. Soc. Nîmes). 


pin, 1893, p. 26). B 3105 


(G.-D.). — Rec. res. on the fauna and flora | Riveau (C.). — Les monuments mégalith. de Loire 
ascar (Nat. SC., 1893, p. 192-197). A 3106 (Char.-Inf) (Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p. 177-183). 
3 = ape 3.) A Technique des préparations : des A 3137 
colorants (Microgr. prép., 1893, p. 115-115, RTS AU LE Dep: re Schædel aus alt u. neuer 
En eif,-24 D., 3. . AK. Berlin). 
Thürar: — Les Pyrénées, in-19, 372 p., 1893. D 3108 DSP DA DR ÉE e 
WaiLezek. — Not. biogr. s. L. Favrat (Soc. Vaud., 
ME p. 229-241, 1 pl.) A 3109 Vertébrés. 
“WOLLNY. — Rech. sur la décompos. des matières & Le 
| organiques (trad. par Henry), 126 p., 1893 (Ex. Ann. BREZOL. — La destruct. = Bison américain (Rev. 
_ Sc. Nat.). A 3110 Sc. N. appl., 1895, IE, p. 241-255". B 3139 
“Austral. Museum, rep. of trustees for, 1892, 33 p.. | CATTANEO. — S. l'anat. de l'estomac du gr 
1893 (Austr. Mus.). B 2111 medius (Archi. Ital. Biol., 1893, p. 344-350). A 3140 
Les Sciences natur. appliquées de l'Ouest (Rev. Se. | DuNs. — On the early hist. of some scott. Mammals 
N. Ouest. 1893, p. 169-176). A 211? and Birds (Proc. Roy. Soc. Edinburgh, 1895, T7 
53). A 


GoLcr. — S. la fine organisat. des glandes peptiques 
des mammiféres (Arch. Ital. Biol, 1893, p. 448- 
453). A 314 

PETIT (J.). — Le bétail sauvage de la Gr.-Bretagne 
et le croisem. des Bovidés (Rev. SC. N. apple Cr 
II, p. 153-167). 


ne.  ZOOLOGIE. — Anat. et Physiol. génér. 


fr DuCCo. — Infl. du jeûne s. l'intens. d'action de 
- quelq. subst. toxiques (Arch. Ital. Biol. 18%, 
LP. AiT-447). A 3113 
BERNABEO (G.). — De l’auto-défense de l'organisme 


Etre les germes infectueux (Ann. de Microgr. POUSARGUES (DE). — Diagn. d’une esp. AR p = 
L p. 205-322). te Rongeur du g. Golunda (Bull. Soc. Zool., 1893, 
-CavazzanI. — La courbe cardiovolumétr. d. les p. 163-167). B 3144 
_ changem. de position (Arch. Ital. Biol. ASUS. D p. 294- | PUGLIESE. — Les processus d’oxydat. ch. les her- 
__ 40 A 3115 | bivores alimentés et soumis au jeûne (Arch. Ital. 
C HARRIN. — Le rôle des viscères, du corps thyroïde |  Biol., 1893, p. 40? EE ai 314 
_ et des capsules surrénales d. la résist. aux virus SCHAECK (DE). — Des Chiens d'Afrique (Rev. INS 

(Rev. gén. des Sc., 1893, p. 561-567). A 3116 appl., 1895, IT, p. 193-200): À 3116 

FREDERICQ (L.). — Rev. ann. de Physiologie (Rev, The nearctic region and its mammals (Nat. Sc. 


n. des Sc., 1895, p. 539-545). À 3117 1893, p. ?8s- 999). À 3147 
NI (S.) et PIERINI. — pee A, cutanée (Arch. | 

à iol., 1895. p. 357-363). À 3118 ! FABaxt (C.). — St. s. addatam. d. appar. tegument. 
1 (C.). — S. l’orig. du quatr. nerf cérébral Dr | d. uccelli (suile) (Boll. N. col., 1893, p.73-7 4). B 5148 


iol., 1893, p. 454-474). 9 | FiscaER-SIGWART. — Biolog. ‘Gruppir. d. Ornis d. 

y (VAUGHAN). — Infi. des inject. de sucre d.le | Schweiz (Orn. Ver. Wien, 1893, p. 115-116, 132-133). 

> s. l'échange respirat. (Arch. Ital. Biol., RER | B 3149 
51-356). A 3120" | Foïssr {J.). — Les Hérons-Aigrettes (Rev. Sc. N. 
TZMANN. — Nerves and nerve action (N. York |  appl., 1893, p. 201-209, 255-267). A 3150 
Soc., 1893, p. 66-70). B 3121 | GRANGER. — Catal. des Oiseaux obs. dans les dép. 
— Et. chronogr. des diff. genres de locomot. de la Char.-Inf., de la Gironde, des Landes et'des 

es animaux {CR. Ac., 28 août 1895, p. T0 B.-Pyrén. (fin) (Rev. Sc..N. Ouest, 1893, p. (Re 
Er. 5) 
pr (R. \'et Tañuzr. — Les modifie. de l'éch. mate- | Hursr (H.). — Biological theories : VII. The digits 
| er anscunire (Arch. Ital. Biol.. pee” in à Bird’s wing (Nat. Sc., 1893, p. 275-281, A UER 
A =“. 
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B 3136 . 


ET UE 


LaxpNER 0. FLOERIGKE. — Zur Ornis der KurisCch. 
Nehrung (suite) (Orn. Ver Wien, 1895, p. Hu 


Pavesi. — Calend. ornitholog. Pavese, 1890-93 (Boll. 
Sc., 1893, 33-49). B 5154 
PRAZAK. — Beitr. z. Ornith, Bœhmens (suife) (Orn. 
Ver. Wien, 1893, p. 118-121). B 3155 
Pyerarr. — The interlocking of the barbs of feathers 


(Nat. Sc, 1893, p. 197-204) A 5156 : 


Raspail (X.). — Nouv. rech. s. l'exist. de l'Epervier 
majeur (Mém. Soc. Zool., 1895, p. 226-234). A 3157 
SainT-Rény. — Rech. s: le dével. du pancréas ch. 
les Oiseaux (Rev. Biol. Nord, 1893, p.449-457). B 3158 


BoETTGER. — Neue Reptil u. Batr. a. W. Java (Zool. 


Anz., 1893, p. 331-340). B 3159 
Id. — Drei neue Rana v. d, Philippinen (Zool. Anz., 
1893, p. 263- 367). B 3160 


BouTaAx. — Mém. s. les Rept. de Syrie : g. Ptyodac- 


ri 
tyle (suite) (Rev. Biol. N., 1893, p. 444- 


HAS\.  R 3161 

GUTMAN. — Musique de la nature : les habit. des 
marais (Le Natural., 1893, p. 209-210). B 3162 
Locxwoop. — Some phenom. in exuviat. by the 
Reptiles (N. York Micr. Soc., 1893, p. 55-65). B 3163 
Mina-Pazumno. — Rett. ed Anfibi Nebrodensi ({ (fin) 
(Nat. Sic., 1593, p. 282-287). B 5164 
®Mixcaup (G.).— Obs. relat. à l’intell. des Couleuvres, 
3 p., 189 (Ex. Soc. Nimes). B 3165 
SanT-REMY. — S. le dével. du pancréas ch. les 
Ophidiens (CR. Ac., 18 sept. 1893, p. 405-407). B 3166 
WERNER(F. .— Herpetol- Nova: Eine neue Eidechse a. 


d. Alger., Sahara, Agama aspera.— Dactylocalotes 
n. £. — Tropidonotus anomalus (Zool. ÀÂnz., 1893, 


p. 259 363) B 9167 
CHEvVREL (R.). — Rech. anat. s. le syst. nerv, gr. 
Sympath. de l’Esturgeon (CR. Ac., 25 sept. 1893, 
p. 438-411). è B 3168 
FaccIoLaA. — Le metamorf. del Conger vulg. e del 
C. mistax (suite) (Nat. Sic., 1893, p. 287-288). B 3169 
Mac CLure. — Early stages of segment. in Re 
myzon marinus (Zool. Anz., 1893, p. 367-368). B 3170 
MauroLico. — Tractatus ad P. Gilium de Piscibus 
Siculis (V. fin) (Nat. Sic., 1893, p. 276-281). B 3171 
SCHAECK (DE. — Hist. du Poisson doré (mm) À (Rev. 
Sc. N. ap )pL. 1893, 11, p. 168-178). B 3172 
La Pêche au Tonkin (Rev. Sc. N. appl., 1895, p. 231- 
234). A9 173 
Mollusques. 
BONNEMERE (L.). — Les Perles fines de l'Ouest (Rev. 
Sc. N. Ouest, 1893, p. 97-100. À 3174 
BRAZIER (J.). — Cat. of the marine shells of Austral. 
and Tasmania, III : g. Murex, 32 p., 1893 (Austr. 
Mus.). B 3175 
Courix. — $, l'éliminat des matières étrang, ch. les 
y or D en partic. ch. les Pholades (CR. Ac. 
4 se pt. 1815, p. 313-316). B 3176 
Joux (L.). — Voy. de la gotlette Melita : D Ed 
podes (Mém. Soc. Zool., 1893, p. 214-225). À 5177 
Id. — Adaptat. partic. de cert, chromatophores ch. 
un Céphalopode (Bull: Soc: Zool., 1893, p. 146-151). 
B 3178 
JOUSSEAUME. Descr. de Moll. nouveaux (Le Natu- 
ral., 1893, p. 191-192). B 2179 
Lacaze-Dormuens (DE). — S. la reprod. des Huitres 
d. le vivier de Roscoff (CR. Ac. 29 sept. 1893, 
p. 428-434). B 3180 
TATE | R.). — N, 8p. of Austral. marine Gastrop. (Roy. 
Soc. S. Austr., 1893, p. 189-202. 1 pl.). A 5181 


WuiTeaves. — N. on the Gaste ronde of the Trenton 
Limestone of Manitoba (Canad. Rec. of SC.» 1895, 


p. 17-928). B 318? 
Insectes, 

Bezzs (M). — Gli Insetti epizoi (Riv. Ital. Sc, NN, 
1899, p. 73-77), B 3183 
WugeLen. — The primit. number of Malpighian 
dre in Insects, III-IV (Psyche, 1893, p. 497-499, 
509-: on 10). B 5184 
Towxszxp (T.). On a fleshy Leaf-gall on Shub- 
oak (Psyche, 1893, p. 524). B 3185 
ABEILLE DE PERRIN. Descr. de deux Choragus 
d'Algérie (L'Echange, 1893, p. 73). B 3186 
BLACKBURX (T.). — Éider E xped, (Australia), — Co- 
leopt. (suite) (Roy. Soc. S. Austr,, 1893, p. 177- AE 
À 3187 


BourGEo!s (J.). — Faune gallo- -rhénane : 
dermes (supplément), p. 17-34 (publ. 
d'Ent., 1893). 38 

“Buy SSON (H. pu). — Descr. d’une esp. nouv. d'Éla. 
téride, Idolus Gestroi, ? p., 1893 (Ex. Mus. ed à 


CROISSANDEAU. — Coptoceptala scopolina, Küsteri,etc.« 
(Misc. Ent., 1893, p. 111-118, 1 p1.). 90 
DESBROCHERS DES LOGES. — Revis. des Gymnetrides . 
(fin), p. 37-68 (Frêlon). B 3191 
Fausr (J.) — Neue Anchoniden (Soc. Ent. bols 
1893, p. 407-429. ; 
PACKARD (A.-S.). — N. on Glaphisia and other Noto-« 
dontidae, II (Psyche, 1893, p. 221-593). B 3193. 
*Prc (M.). — Xylophilides et Anthic. rec. en Algéri 
8 p., 1893 (Ex. Rev. Bourbonnais). B 31: 
Id. — Anthicides nouveaux (Rev. d'Ent., M 
156). 1 
I1d.— Anthicides de la col. Leprieur (fin) (L NU 
1893, p. 74-79). ‘(4 
REY (C.) — Rem. en passant : Bruchides (suie) ==" 
Attelabides (L'Echange, 1893, p. 25-26, 73-74). B 3197 
SENNA (A.). — Contr. aibo stud. dei Brentidi Pier 
Ent. Ital., 1893, p. 117-135). 3198 


BErGrors. — Notes hémiptérologiques (Rev. d'Ent., 
1893, p. 193-155). B 3199 
BEZzi (M). — Revis. dei Rincoti trentini (Soc. Ent 
Ital., 1893, p. 81-116). 3200 : 
Burn (E.-A.). — On the habits of Mesovelia furcata 
(Ent. LE 1893, p. 232-236): B 3201. 
NEWSTEAD (R pe — Obs. on Coccidæ, ne 6 (Ent. Mag.,! 
1893, p. 205-210). B 3202. 
WALKER (J.-J.). — On the, g Halobates and oth.… 
marine Hemiptera (Ent.Mag., 1893, p.227-232). B3203 ; 


ANDRÉ (ERN.). — Descr. de quatre esp. nouv. de 
fourmis d'Amérique (Rev. d’'Ent., 1893, p. ne 4 
æ 

Id. — N. p. serv. à la connaiss. des Mutilles D | 
tiques (Mém. Soc. Zool., 1893, p. 286-296). | A 5209 
CARPENTER (G.-H.). — Some recent researches on the 
habits of Ants, Wasps and Bees (Nat. Sc., 1893, 
p. 267-279). À 3206 
Gri80D0 (G.). — Note imenotterol, I (Soc. Ent. “tas 
1893, p. 145-185). À 3207 
JANET (CH). — Et. s. les Fourmis, III (Bull. Soc" 
Zool., 1893, p. 168-172). B.3208% 
LATTER (O0. -H. ). — The recent plague of Wasps pRse D 
Sc., 1893, p. 273-274). SE £ 
PLANET (L.). — S.les phases de colorat. d’une nym 
d’'Ichneumon (Le Natural., 1893. p. 195-197), B 5? 


Boriw#aAR (I1.) — Tabl. p. la détermin. des esp. du-g" 
Tryxalis (Orthoptères), ? p., 1893 (Ex. À. 4 L Bi 
Id. — Liste des Orthoptères rec. en Syrie par Barrois« 
(Rev. Biol. Nord, 1893, p. 476-490). B 32 
Grirrini. — Nouv. Grillacrides et Stenopelmatides 
du musée de Turin (Misc. Ent., 1893, p. PSE EN 
MARTIN (R.). — Les Névroptères penpesnss de 
l'Indre (Rev. d’'Ent., 1893, p. 142-148). B 22149 
PEYYOUREAU. — Rech. s. l’anat. et le dével. dé l'art” 
mure génit. mâle des Orthopt. (CR. Ac. 31 juil. 
1895, p. 293-295). in 


BETHUNE-BAKER. — On a n. g. allied to Here "na 
(Ent. De? 1895, p. 204-205). B 32 | 
DoOGnix (P.).— Héterocères de Loja (Soc. Ent. Bel 
1893, D: 124 - 430).  < 92 
Dyar. — On variat. in the venation of an Arcti 
(Psyche, 1893, p. 511-512). :B' 2 
HOLLAND (W.-J.). — Descr. of n. sp. and gen. "of 
Afr. Lepidopt. (Psyche, 1893, p.513-521). 00e 
SCHMIDT (C-). — Not. üb, Rhyparia ie | 
Ent. Zurich, 1893, p. 73-74). B 3? 
WALSINGHAM. — Conchylis Degreyana, an eni 
ra Fran € p. 202-203). 9, 51} 
— Conchylis implicitans (Ent. Mag. 18 “« 
on \ p ( 8: LE FS à 


ARRIBALZAGA (LYNCH). — El gén. SE | 
América (Soc. Cient. AT: 1893, p. 253-280). n 

CoucxE (Ep. et L.), — É: une étude des 1 
ponyiaes de Belg, (BOL int. Belg., 1893, ; 
45 a 


FicALur. — Revis. d. sp. europ. d. fam. d. Zanza 
(Soc. Ent. Ital., 1893, p. 136- 144) B 


.some Anthomyidæ (A in) Ent. 


ag. 1893, p. 221-223). 
E 2 = On the so-called Bugonia a. its 


. to_ Eristalis ténax (Soc. Ent. "Ital., 
217). [A 5227 


M HA —S. une podurelle trouvée dans le nid d'un 
nson (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 491-499). 3228 


Autres Arthropodes. 


en ; 
KERELL. — N. 


JERING (VON). — Zum AE d. Pseudoscor- 
one (Zoo. Anz., 1893, p. 346-5 B 3230 
NIEZ. — S. la prés. en te à 
Dipes (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 490-491). B 3231 
PF LOUESSART et NEUMANN. — Nouv. genre d'Halaca- 
En Acariens marins ie Natural, 1895, "D ce 
À 08). + 


Gaicriozr. — Di una n. sp. di Macruride app. alle 
una abissale del Mediterr.  (Zool. Anz., AR De 
JUERNE (J. DE) et RicHArp. — Nouv. Entomostr. ‘de 
adagascar (Mém. Soc. Zool., 1893, p Re ae 

3934 
R HARD (J.). — Heterochacta Grimaldii, calanide 
À ouveau (Bull. Soc. Zool., 1893, p. 151- 153). B 3235 

Id. — Copépodes rec. par Barrois en Egypte, Syrie 
nr nopsune (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 495-414, 458— 
4 nur. B 3236 


n 
| Rotifères, Vers, Échinod. Protozoaires. 


EGERSKIOELD. — Weiteres üb Gastroschiza (Zool. 
Pz- 1893, p. 357-339). 3297 


.). —S$S.un nouv.cas de Ténia trièdre (Rev. 
, 1893, p. 423-435). B 3238 
UM L —'"Ub. die Distomen i. 4. Leber d. Faus- 
atzea (Zool. Anz., 1893, p. 347-355). 
IERNE (J, DE) et HoRsT. — Allobophora SAGE 
… lombricien nouv. du S.-0. de la France, 6 p., 1895 
# _ (Ex. Soc. Zool.). B 9240 
MooRrE (H.-J.). — Prelim. account de a n. g. of Oligo- 
 chaeta (Zool. Anz., 1893, p. 333-334) B 3241 
SALA. — Experim. ’Unters. ub. die Reiïfung u. Be- 
En ht. der Eier bei Ascaris megalocephala, AS! D:; 
; 1893 (Ex. Ak. Berlin). B 324? 
SCE ULZE (F.-E.). — Revis. des Syst. 4. Hyalonema- 
à tiden, 50 p., 1893 (Ex. Ak. Berlin). B 53243 
NCER (W.-B.).— Prel. descr. of Victor. Earthworms. 
1. G. Cryptodrilus a. Megascolides (Proc. Roy. Soc. 
ictoria, 1892, p. 130- 156, 6 pl.). A 3244 
DY (A! } —’On the Austral. Land Nemertine. 
. Descr. of Land Planarians fr. Queensland (Proc. 
.R °ÿ- Victoria, 1892, p. 85-130, à pL.). A 3245 
HOorNELL (J.). — The Lucernarians as degenerate SCY- 
“phomedusæ (Nat. Sc., 1893, p. 204-209). A 3246 
Hvror (C.-H.). — Biolog. Theories, VI, the Phylo- 
eny of Lucernarians (Nat:-Sc., 71893, p. ?09- 218). 


Zoya. — Le cellule colorate dell’ ectoderma di alc. 
Id oidi (Boll. Sc., 1893, p. 42-50). B 3248 


GON. — Et. de: qques infusoires (/in) 
rép., 1893. p. 123-127). ! 
pee D et BONNIER. — S. deux types nouv. de Chonios- 
tomatidæ des côtes de France (CR. Ac., 25 sept. 1893. 
46-449). B 5250 
(A.). — S. les Coccidies des Oiseaux (CR. AG. 
is 1893, p. 407-409). 5251 
T(E.). Mission scientif. de Ch. Alluaud aux 
chelles É Panes cpon — te p Spongillides de 


(Microgr. 
B 3249 


nr sept. 18, à Ê M. B 3953 
.). — S. les subst. Re NME du noyau de 
x or (Arch. Ital. Biol., 1893, p. 313- 383). 


9254 


4 QUE. — hr sr Anat., Physiol. 


Y re — Rôle a péricyéle d. la racine du 
a rene (Soc. Bot., 1895, p. A 
ne A7.2955 


1893, : 


on Peripatus jamaicensis (Zool.… 
An: ., 1893, p. gel -343). B 2229 


mi Coeculus echi- 


DANGEARD. — Rech. s. les re des Conifères 
(Jin) (Le Botan., 1893, pe 165-204, 6 pl). À 3256 
GRooM (P.). — On Epiphytes (Nat. Se., 1893, p. 172- 
186). A 3297 
KiEFFER. — Rapp. entre la forme des feuilles et 
Ma des pluies (Rev. hort. Marseille, DAT ie 
*L SE RE (G. DE). — Rech. morphol.s. la fam. des 
Ombellifères. — Rech. physiol. s. les Ombellifères, 
200 p., 1843. A 32959 
Queva. — Les bulbilles des Dioscorées (CR. Ac. 
7 août 1893, p. 316-318). B 3260 
Id — Anat. vég. de l'Ataccia cristata (CR. k 
18 sept. 1893, p. 409-412). B 3261 
TIEMANN ET DE LAIRE. — S, le glucoside de l'iris 
(CR., Ac., 2 sept. 1893, p. 438- 441). B: 3262 
a piv.— N.sur la Miellée (L'Echange, 1893, p. 75- 
71 2209 


Flores, Herhorisations. 


CABANÈS.— Plantes intér. p. le Gard (Soc. Nimes, 
4893, p. LXXVIII-LXXX). A 3264 
Camus (G.). — Local. nouv. de plantes rares (Soc. 
Bot., 1893, p. 211-215). À 3269 
Doureau. — Contr. la flore vendéenne (Rev. Sc. N. 
Ouest, 1893, p. 14: A 3266 
DEBEAUX. — ous de la Kabylie du Djurdjura 
(suite), p. 225-272 (Rev. de Bot., 1893). B 3267 
Gaurter Er BaicHère. — Le pic d'Ourthizet et la 
vallée du Rebenty (Soc. Bot., 1893, p. 147-164). À 3268 
GRAY (Ch:). — N.s. la flore de Coonoor (suite) (M. des 
P1., 1893, p. 4-6). B 3269 
JAMIN (V.). — Obs. bot. faites aux env. du Mans, dé 
1889 à 1893 (suite) (M. des P1., 1893, p. 391-394). B 3970 
LErcH. — Local. et plantes nouv. p. le Jura ( (fin) (Ram. 


de Sapin, 1893, p. 29-51). 2271 
Phanérogames. 

AHLFVENGREN. — Tvenne fœr Skandinav. nya væx- 
thybrider (Malva, Scleranthus) (Le Botan., 1893, 
p. 162-165). B JAID 

ARESKOG (C.). — Nagra f’ OElands flora nya Viola 
former (Bot. Not., 1803, p. 161-162). B 5275 


BATTANDIER. — Nouv. esp. algérienne de Zollikoferia 


(Soc. Bot., 1893, p. 190-192). A 3274 
Czos (D.). — L’espèce ch. les Herniaria hirsuta et 
glabra, ch. Scutell. galericul. et minor (Soc. Bot. 
1893. p. 192-197). À 3275 
DEBEAUx. — Suppl. aux Onograriées de la Chiné (M. 
des P1., 1893, p. 2-3). B 3276 
GALLE (E.). — Anomalies d, les gentianées, 18 p., 
1893 (Ex. Ac. Stanislas). B 3277 
Gizzor. — Le g. Onothera, étymol. et à 
(Soc. Bot., 1893, p. 197-207). 9278 


HOFFMANN (0.). — Compostas da flora nes 
(suite) (Soc. Broter., 1893, p. 193-253, 1 pl.). A 3279 
LEGENDRE. — Les Onagrariées du TREt (fin) (Rev. 
Limousin, pag. sp., 37-44). B 3280 


LEGuÉ. — Hybride probable de S. germanica et alpina 
(Soc. Bot., 1893, p. 213-215). A 39281 
Rouy. — Ranuneulus Luizeti (Soc. Bot., 1895, p- 2151: 
is 3989 
Cryptogames. 

MS — Méth. expéd. de préparat. microsc. p. les 
mousses (Rev. Bryol., 1893, p. 74-75). B 3283 
ARNELL (W.) — S. K. Gray’s lefvermoss- Siækten 
(Bot. Not., 1893, p. 137-151). B 3284 
JENSEN lé.Ye — List of mosses fr. the env. of Skagen 


in Jutland (Rev. Bryol!., 1895, p. 65-73). B 5285 
Prodromus floræ Batavæ : Editio altera, il;:ipars FE: 
Musci frondosi et Hepaticæ, 190 D; ., 189 (publ. par 


Ned Bot. Ver.). A 5286 
Hu. — Lichens des env. de Paris (Soc. Bot., 1895, 
p. 165-186). A 5287 
Bozpt(R.). — Nagra sœtvattens Alger fran Grœnland 
(Bot. Not., 1893, p. 156-158). B 5?88 
CASTRACANE (F. DE). — De la reprod. des Diatomées 
(Le Diatom., 1893, p. 29-36). A 53289 


WILDEMAN. (DE). — N.s.le Chlorocystis Cohnii (Soc. 
belge Micr., 1893, p. 140-144). B 3290 
EDWARDE (A.-M.). — The occurr. of marine diatoms 
in fresh water (N. York Micr. Soc., 1893, p. 71-72). 


B'4201 
MiquEL (P.).— Des spores des Diatomées (Le Dia- 
tom., 


1893, p. 26-29). A 3292 


WILSON (J.-B.). 
(Proc. Roy. rictoria, 1899, p. 157-190). 

Par aN (J.). — Revis. des genres des Diatomées (Le 
Diatom., 1893, p. 36-37). A 

Id. — Les Desmidiées : réc., 
crogr. prep., 1893, p. 121-125, 1 pl). 

Id. --Techn. des Diatome es, I (suite), II (Le Diatom., 
1893, p. 21-26). A 3296 


D Ke 


BourpoT. — Les champ. des env. de Moulins (suite) 
(Rev. Bourbonnais, 1893, p. 163-170). B 3297 
BOURQUELOT. — Prés. d’un ferment anal. à l émulsine 
dans les C hampignons (CR. Ac ,11 sept. 1895, p.383- 
386). "B 3298 
Boyer (G.) et LAMBERT. — S. deux nouv. maladies du 
Mûrier (CR. Ac., 21 Lo 1895. p. 342-341).  B 3299 
BRUNAUD. — Sphéropsidées nouv. ou rares de la Cha- 
rente-Infér. (Soc. Bot., 1895, p. 221-224). A 3300 
DanGEARD. — Le Poly sporella kutzingii (Le Botan,, 
1893, p. 209-219). A 3301 
KoEuLER. — L'Isaria densa (Le Natural., 1895, p. ds J— 
217). B 3302 
LAMARLIÈRE (L.-G. DE). — Tabl. Cote des Ustila= 


ginées et des Urédinées. 32 p., 1893 (Ex. F. d. J És ARR 
)) 
Moxiez (R.). — Le champ. musqué et ses rapp. av. 
l'infect. des eaux de Lille (Rev. Biol. Nord, 1595, 
p. 409-% B 3304 
PRILLIEUX. — Une maladie de la Barbe de Capuein 
(Soc. Bot., 1893, p. 208-210). A 5905 
Id. — La Pezize des fruits momifiés du Cognassier 
(Soc. Bot., 1893, p. 219-221). À 93306 
RiGaAuD (Ed ). — Monogr. des Champ. de Mareuil-sr- 
Lay, Vendée (ste) (Rev. Se. N. Ouest, 1893, p. 100- 
115). A 3307 


SABOUREAUD. — De la tricophytie ch. l'homme Pr 
de Microgr., 1893, p. 329-332). À 53508 
SAPPIN-TROUFFY. — La pseudo-fécondat. ch. les Uré- 
dinées (Le Botan., 1893, p. 205-208). A 3309 
VERSON, — Des prod. cristallins émis p. le ca mus- 
cardiné (Arch. Ital. Biol., 1893, p. 340-343 2910 


-313). 


Microbes, levures. 


Camper. — Contr. à l’ét. de la fermentat. ammonia- 
cale et des ferments de l’urée (Ann. de Microgr., 
1893, p. 323-528). A 3211 

KRaAssiLsHTSHIK. — La graphitose et la Re ch. 
les Insectes (Mém. Soc. Zool., 1893, p. 245-285). À 3312 

KyLe. — La fermentacion de los Vente es arfGales 
(Soc. Cient. arg., 1893, p. 235-242). B 3213 

TrAMBusTI. — Le pouvoir chimiotaxique des prod. 
d'échange de qques microorgan. des eaux s. le ba- 
cille du *typhus (Arch. Ital. “Biol., 1893, p. 412-419). 


A 3311 

VuILLEMIN {P.) — Les Myxobactériacées (Rev. gén. 
des Sc., 1895, p. 201-504). A. 3315 
WEHMER (C.). — Ueb. Citronensaüre- Gæhrung, 5 p., 
1893 (Ex. Ak. Berlin). "B 3316 
GouxG (BUCHENAN). — On a new apparat. for count. 


bacterial colonies in Roll-Cultures (Proc. A ne 
Edinburg, 1893, p. 28-20, 1 pl.). 3317 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie, 


Banre (Max). — Die Verbesserung des Tabacks, 16 p., 
1893 (Ex. Soc. Agr. Strasbourg). B 3518 


CorinEAU. — L'invas. des cultures par le Salsola Kali, 
aux Etats-Unis (Soc. Linn. Nord, 1893, p. AR 


Joner (H.).— Le Fraxinus ornus, son prod., la manne 
(Le Natural., 1893, p. 190-191). B 3320 
PLANCHON (L.).— $. l’act. irritante du Colocasia odo- 
rata (Soc. Hort. Hérault, 1893, p. 162-165).  B 3321 
VILBOUCHEWITCH. — Les pâturages du Cap de Bonne- 
Espérance (Rev. Sc. N. appl., 1895, II, p. RU 


Typ. Oberthür, Rennes—Paris (778-93) 


— Cat. of Algæ coll. et Port Philipp + 
A 3293 


_ Corrt (B.). — App: stratigr. Be Mdecne ne. 
conserv. préparat (Mi- 
B 3295 


- ROUVILLE (DE), 


prevent. (Boll. Sc., 1893, p. 61-64). RUE 


FicHEUR. — $S. les terr. crétacés du massif du 0! 
Thaleb (Soc. géol., 1893, p. 417-498). C < 

GRIVON. — L'étage ‘de la craie La Natural 1 
p. 201-205). É 


JULIEN (A.). — S. la géogénie et la stratigr. des 
houillers de la France centr. (CR. Ac., 21 août 1! 
p. 344-346). _B3 

DELAGE et MIQUEL. — Cambrien le 


l'Hérault (CR. Ac., 21 août 1893, p. 346-348). B : 


RuToT. — Sess. extr. d. la rés. volcanique de | 
(PV.Soc. Pas de Géol., 1892, p. 273-287). A« 
Senanpr. — C. d'œil s. la struct. géol. des ‘he 


Montreux (Soc. Vaud., 1893, p. 241-%6, ? pl). 


Physique du globe, hydrographie. i 


BELLOC. — S$. le comblement des lacs pyrénéens (50 
Géol., 1893, p. 437-440). 

COLEMAN. — The Rocks of Clear Lake, n. Sudbu è 
(Canad. Rec., 1893, p. 343-347). B 3 

DÉLEBECQUE et Duparc. — S. les changem. Surv. 2 
glacier de la Tête Rousse dep. la catastr. de S.- 
vais (CR. Ac., 14 août 1893, p. 353-334). :  B 33 

DRUMMOND (A. mr — Memplremagog a cold wa 
lake (Canad. Rec., 1893, p. 352-354). 

ra — FL tremblem. de ‘ete en Picar 


the Cambrian beds of Sweden (Canad. Rec., 1 
p. 948-351). B 333 

MUNRO (R.;. — On a te Glacier-lake, formed! 
a branch of the Hardanger-Jœækul (Proc. Roy. Soc. 
et à 1895, p. 53-63, 1 pl.). A 333 re 

WELSCn (J.). — Plissements des couches sédiment. 
d. les env. de Poitiers (Soc. ESA 1893, p. HA0-456) à 


Minéralogie. 


BLEICHER. — Rech. microse. s. les roches sédiment. 
du a ss du lias de Lorraine (Microgr. pis in ne 
P: 1 or 20 

DoxALD. — Some misconcept. conc. Asbestos Ga 
Rec. of Sc., 1893, p. 329-332). 

HELMuACKER — Discov of platinum in place Lie à 
Ural (Canad. Rec., 1893, p. 366-368). B 53341 

JonNsTON-Lavis. — N.on the pipernoid. Sets O1 
igneous rocks (Nat. Sc., 1893, p. 218-222). A 33 

JoLIBOIS. — Les houillères de PR 6e (suile) (Rev. 
Tarn, 1893, P: 236- 250). B DS 

MEUNIER (S.). — $.]la divis. natur. des schistes (Le 
Natural., 1843, p. 188-190). 

Sexongr.— La région aurifera en la tierra del Fuel 
(Soc. Cient. Arg., 1893, p. 243-252, 1 pl.). 


J 
4 


Ba | 


Paléontologie. La PE 
#Bicor (A.). — Contr. à l'ét, de la faune jurass. du a lé. 
Normandie : 1e Mémoire s. les Trigonies fine 
88 p., 10 pl KT 


(fin) (Riv. Ital. Sc. N., 1893, p. 77-82). 
OsBonx.— S. la découv, du Palæonictis en Améri 
(Soc. Ro ms: . 434-437). 
Srocxs (H.-B.). — On cert. LP fr. the lower 
Measures and nu fossil plants (Proc. LE 
Edinburgh, 1893, p. 69-79;. 
WOO0DWARD (A.- -S.). — Supposed fossil Léger à 
Sc., 1893, p. 128-130). 39 


SA CPE MN LPS TES re | 
— Catal ue des mollusques marins x baie de Pouliguen (no 242). 
Habita de arculionides des environs de Bordeaux in Notes spéciales 


Madrs-Mowraannes (Vicomte de). — Tableau synoptique des oiseaux rapaces 
ope e (nos 243. 244.245). — Id. des passeréaux : Tabl. des genres (n°s 247, 249). — 
..: Picidés (n° 252). — Cucullidés (n° 253). — Coraciadés (no < 254). 

brn-BiDtRenCG: — Note sur les espèces françaises du g. Pogonus (n° 245). 

pré. — Les Galles et leurs habitants (n° 245). 

. KierFer. — Les Diptérocécidies de Lorraine (n°s 249, 250). — Les Fyménoptérocé- 
cidies id. {n°s 251, 252). — Les Hémiptérocécidies id. (nos 253, 254), av. 5 fig. — Les Co- 
F2 léoptérocécidies id. (no 254), av. 10 fig. — Les Lépidoptérocécidies id. (n° 256). — Les 
. TETE ide (n°s 297, 258, 259. 260), av. 14 fig. — Les. Hébntehocécilies 
{no 263). 

- R. Marx. — Les espèces francaises de la fam. des Phryganines (n° 2561. Id. des Limno- 
| philines (nos 257, 260, 263; 266). — Id. des Secirostomatines (n95 267, 268, 269). 
INR — Le pommier, ses principaux ennemis, moyens de destruction (n°s 261, 262). 
L. Dupowr. — La distribution géographique du genre Colias (nos 269, 270). 

Borivar. — Tableau pour la détermination des espèces du genre Try xalis (n° 275). 

- Decaux. — Le ver gris, ses ravages, ses mœurs, ses ennemis naturels (n° 276), av. 5 fig. 
. M. Pic. — Descriptions d'espèces et variétés de Coléoptères européens et circa, 1 Notes 
spéciales (nos 246, 251, 269, 271, 275). 

FAUr: DIV. — Faunules malacologiques in Notes spéciales : Carcassonne (Baichère) {n (n°255). 
Lee . ne additions Tor sn (no A 2 — ‘Bândol (Caziot) (n° 259, 271). de 


BOTANIQUE 


LR = : Notions élémentaires de Bactériologie (nos 244, 246, CLASSE NE 2527 258 
4), avec 33 fig: 
ESORTHES. — Renséignements sur la flore de Tébessa (nos 241, 242). 
I. Do OMINIQUE. — Les lichens d’un récif (n° 243). 
Hp Lamartière. — Le laboratoire de biologie végétale de Fontainebleau (n° 253), 
av rs 

FUST. PRES — Cnisliene des genres de la flore d'Europe (n°s 260, 261, 262). 
4 82 -Brunorre. — Sur quelques fleurs de monocotylédones liliiflores tétramères (no ?63). 

à rs : Anatomie de la feuille de Trigonella cærulea : caractères qui la différencient de la 
Y REA de thé (n° 264), av. 8 fig. 
. Kigrrgr. — Les Mycocécidies de Lorraine (n°s 268, 269, 270), av. 10 fig. 
 Génsau DE PARLE. — Tableau synoptique des Ustilaginées et des Urédinées (m2 T2; 
273, 2174; 275,:216), av. 12 fig. 
AUT. DIVERS. — "Notes floristiques (in Notes spéciales) : Environs de Paris (Mottet) (n° 241). 
— (Delaporte) # 243). — Forêt de Faou (un vieil amateur} {n° 246). -- Pas-de-Calais 
. de Lamarlière) in 257, 210). — Plantes adventices (un vieil amateur, etc.) {n°s 267), 


<e 
AT 

& 

= 


GÉOLOGIE ET ANTHROPOLOGIE 


H. “Zuñcaer : : Les plissements de l'écorce terrestre (n°s 241, Ar: av. Ô fig. 

— Sur les lois de la formation des plissements (n° 251, v:°9 fig. 

 S: CacneroN. — La microchimie pétrographique (n° 246). 

- Id: — Les inclusions microscopiques des minéraux (ns 256, 257), av. 9 fig. 

- Bceicuer. — Recherches micrographiques sur quelques roches de muschelkalk lorrain 
as (n° 258), av. 3 fig. 

E. Fournier. == {nflucnce de la constitution géologique du sol sur la faune des montagnes 
L ar 299), av. 6 fig. 

Pl: — Sur quelques nouv. Mere de renversement observés près de Marseille 
Rs : (ne 250). — $. l'exist. d’un lambeau helvétien dans la chaine de la Nerthe (n° 266, 1 fig.). 
__ — (Notes spéciales). 


| ss ourne, près Marseille (n° 264), av. 6 fig. 
-Id., Id. — Stations névlithiques de Lascours (n° 269), av. ? fig. — Nouv. stations préhist. 
des env. de Marseille (n° 271, av. 3 fig. — (Notes spéciales). 

Ie . et FarNaRIER. — dore sépjon de pêche de l'époque Robenhausienne à Courtiou 
M.) otes spéciales) (nos 261, 262), av. ? fig. 

. MxG.— Excursions tee en Alsace : Kleinkembs- Istein (n°s 265, 266), av. 1 fig. 
Le - Carbonifère inférieur de la Haute-Alsace (n° 274), av. 1 fig. 
Évée env ét G: Dorcrus. — Essai sur la géologie de la Sologne (n° 267, 268, 269, 270, 
A 271 , 1 carte, av. 2 fie... 
AuG &. Crasser. — Contrib à l'étude du Lehm de la vallée Rhénane (nos 272, 273}, av. 1 fig. 
Ma fi et Ramon. - — Cloche Frs de Taverny, Notes spéciales (n° 268), av. 3 fig. 


d. et C. Rivière. — Découverte d'objets de l'époque Robenhausienne dans la Baume- 
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LA JEUNESSE DU PARIS QUADRIFOLIA 


- L'aspect étrange des quatre larges feuilles en croix qui couronnent la tige 
. ou servent d'involucre à l'unique fleur terminale; la bizarrerie de cette fleur 
+ même dont les parties, chose exceptionnelle dans le règne végétal, alternent 
. régulièrement par verticilles de quatre, — un pour le calice dont les éléments 
… largement lancéolés, aigus, s’étalent horizontalement; un pour la corolle 
- à pétales linéaires bientôt recourbés vers le bas dans les intervalles des 
-  sépales, deux pour les étamines, presque semblables aux pétales, mais plus 
… courtes, obliquement dressées et bordées vers leur milieu par la ligne jaune 
-. pâle des loges polliniques; — sa coloration uniformément d'un vert pâle, avec 
. seulement le cœur marqué d’un point très sombre par l'ovaire globuleux d'un 
_ pourpre foncé presque noir, avec quatre styles de même couleur, entierement 
…  garnis de papilles stigmatiques sur leur face interne, dont chacun se recourbe 
… en dehors au-dessus de la loge correspondante; plus tard, au bout du pédon- 
… cule allongé, le long duquel se sont renversés calice, corolle et étamines, le 
- fruit charnu semblable à un gros grain de raisin noir rendu bleuâtre par un 
… léger revêtement cireux; tout cela est fait pour frapper la vue du promeneur, 
. même le plus étranger aux choses de la botanique. Aussi le Paris quadrifolia 
. à l'état adulte est une des plantes les plus familières à tous ceux qui, du 
- premier printemps au milieu de l'été, ont fréquenté les bois frais de quelque 
- contrée de l’Europe que ce soit (1). 
L'histoire des phases par lesquelles passe la plante avant d'arriver à cet 
- état est beaucoup moins connu (2). 
4 En racontant la jeunesse du Paris, j'espère intéresser les lecteurs de la 
4 Feuille , €t peut-être engager certains à tenter une étude analogue sur 
_ d’autres plantes. Le sujet mérite d'autant plus l’attention que l’on connaît 
- mal, et souvent pas du tout, ces états de la jeunesse des plantes. C’est un 
…. champ fécond ouvert aux amateurs de botanique auxquels il ne peut suffire 
… de sécher des plantes pour les cataloguer; la constitution d’un herbier est un 
puissant moyen d’études, c’est loin d’être toute la botanique. 
‘+ de 55 ASS que notre espèce n'ait pas été signalée, d’après le Zonspeclus 
-  (2)M K. Schumann, de Berlin, faisant à la Société botanique allemande (Séance du 24 f&- 
n_  vrier 1893, publié le 25 mars) une communication sur le développement du bourgeon et 
n_ de la fleur du Paris quadrifolia, déclare n'avoir aucun renseignement sur les états de jeu- 
»  nesse; les autorités les plus compétentes qu'il a consultées n’ont pu rien lui indiquer. — 
Une bonne description avait pourtant été donnée dès 1888, par M. Scholz (23:° Jahres- 
 Bericht des... Landes Realgymnasiums zu Stockeran, p. 17-20). — Il est vrai, le sujet 
ème, fonds de la dissertation de M. ‘Schumann avait été traité précédemment, au prin- 
De. temps de 1892 par M. Dutailly et par moi-même (V. Bull. de la Soc. linn. de Paris, n°° 126- 
428, et Morot. Journ. de Bot., VE, p. 161-166 et VIL, p. 214). 
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De la fin de juillet au milieu d'octobre, on peut trouver des fruits de Paris 
mûrs, alors que les individus non fructifères ont déjà vu périr leurs parties 
aériennes. Dans chacune des quatre loges, — dont la paroi intérieure est … 
lisse, garnie d’un épiderme à cellules remplies d’un suc pourpré comme celles … 
de l’épiderme commun extérieur, la pulpe intermédiaire étant d’un blancpur 
— on trouve de trois à quinze graines anatropes horizontales attachées 
à l'angle interne par un court funicule blanc. S'il y en à moins de huit, elles 
sont, comme toujours les ovules, régulièrement disposées sur deux rangées : = 

‘ adossées; au-dessus de ce nombre, dans les gros fruits, des graines appar- 
tenant à l’une ou l’autre des rangées originelles d’ovules viennent en se déve- 
loppant occuper la ligne médiane. | | val 

Ce fruit se détache de lui-même du pédoncule qui le porte ou est misen 
contact avec le sol par la chute de la tige tout entiere qui se flétrit enfin de … 
saison. Les graines sont-elles mises en liberté par la simple désagrégation 
de la pulpe, ou bien l'intervention des animaux attirés par la chair SUCeU- | 
lente dé ruit est-elle nécessaire? Je n’en sais rien. La première hypothèse 

est vraisemblable, les germinations se trouvant toujours en groupes serrés au 
milieu des champs naturels de Paris. La deuxième expliquerait l’insuccès 
complet des tentatives de semis artificiels. Il en serait alors de notre plante 
comme de ce singulier champignon ascomycète, étudié autrefois par Janck- 
zewsky, l’Ascobolus, qui, pour germer sur les crottins qui lui servent de 
substratum doit nécessairement passer par le tube digestif de l’animal qui les 
produit. | + 
Quoi qu'il en soit, la graine müre a conservé la forme générale ovoïde de … 
lovule (fig. 14), l'extrémité micropylaire légèrement atténuée avec le | 
micropyle très visible à son sommet sous la forme d’un point foncé; 
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F1G. 1. — Graine et phase cotylédonaire du Paris quadrifolia. XL 
A, graine; A’, coupée en long. — B, plantule au début d'août; B’, coupe montrant le cotyl ME : AS 
engagé dans l’albumen. — C, en fin d'août; le limbe du cotylédon se dégage de l’albumen., — 
D. eu mars: D’, l'axe hypocotylé avec la première racine adventive; D”, nervation du cotylédon. 
« s ?# : nl » L , U mn RU \ 
— E, au début de juin, — B, D, E, gr, nat,; À, 4/, B’, OC, D’, D”, gr. env. 5 fois. REV na a 
y 162 L 
ER 
TA 
NT 
RATE» 
7 où SF 


égument présente à ce niveau un petit pertuis arrondi bouché par une 
tite masse de cellules mortifiées, restes du nucelle. Les pressions produites 
ndant la croissance déterminent pour les graines de la région moyenne 
“deux surfaces planes à l'intersection desquelles se trouve le raphé, la face 
. qui lui est opposée étant bombe. 
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… Letégument unique, noirâtre, présente à l'œil nu un aspect satiné, à l’état 
frais; un faible grossissement fait voir des stries longitudinales. Sur la graine 
- sèche ou ayant séjourné assez longtemps dans le sol, on voit apparaître des 
- stries transversales et la couleur générale devient brunâtre. La raison de ces 
… diverses apparences est dans la disposition des cellules constituant ce tégu- 
ment. Il y en a trois assises. Les cellules de l’assise externe remplies d'un 
- suc violet sont allongées longitudinalement et rangées en files serrées ; en se 
. desséchant, elles s’affaissent et les couches suivantes font saillie. Celles de 
- J'assise moyenne à parois brun clair, presque isodiamétriques laissent entre 
- elles des méuts assez grands; cette couche prend plusieurs assises vers le 
 raphé. Enfis, celles de l’assise interne, allongées dans le sens transversal 
- et étroitement unies, ont des parois épaisses brunes; après un certain temps 
- de séjour dans le sol, elles subsistent seules. 

_  Séparé du tégument par une couche très mince de cellules mortifiées, 
- l'albumen forme la masse de la graine. Il est constitué par des cellules 
… à parois relativement-minces, sans ornements, épaissies seulement vers les 
angles et contenant comme substance de réserve une grande quantité 
… d'amidon et de l'huile. C’est un peu différent de ce qu'on voit chez la plupart 
… des Liliacées à fruit charnu (Asparaginées où Smilacées des auteurs) : les 
- cellules de l’albumen y ont des parois épaisses marquées de ponctuations 
… arrondies pour assurer les échanges, et elles ne contiennent jamais 
_ d’amidon. 

… A l'extrémité micropylaire, l’albumen est creusé d'un petit logement 


_ Tandis que le tubercule hypocotylé garde le même aspect extérieur, la 
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cotylé (n’); l'anatomie nous montrerait son vrai point d’origine dans la zone 
extérieure du cylindre central, prenant contact avec les faisceaux cribrovas- 
culaires qui s'y trouvent. | F Se 

Au soleil du printemps, le limbe linguiforme s’élargit, et, bien qu'il soit 
difcile de reconnaitre le Paris quadrifolia dans cet humble végétal à une 
seule feuille dépassant à peine la mousse, ce limbe, tout en différant par sa 
forme d’une feuille de plante adulte, présente déjà le même système fonda- 
mental de nervures (D); une médiane et deux latérales principales reliées 
par des anastomoses obliques, et un système de veines marginales. DR 

Le cotylédon est l'unique appareil assimilateur d'oxygène et de carbone 
atmosphériques durant toute la saison pendant laquelle le bourgeon terminal 
souterrain, sortant de la petite gaine qui le cachait aux yeux, se développe … 
dans le sol (fig. 1E). | 


Paris. H. Hua. 
(A suivre). 
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L'ORIGINE DES FILONS MÉTALLIFÉRES 


(Suite) 


Dans l'Amérique du Nord, le pays appelé Région du plomb présente des 
formations curieuses où l’on voit avec évidence leur origine moderne et 
l'influence de la matière organique dans les concentrations métallifères. 
Cette région, constituée principalement par des dolomies siluriennes, est 
sillonnée de fentes innombrables dirigées dans tous les sens; entre elles se 
trouvent de vastes cavités, en forme de cloches ou de cônes, nommées 
schlots. Ces cavités sont tapissées ou remplies de galène, de blende, de 
calamine, de pyrite, de limonite, de carbonate de fer et de chaux. Quelque- 
fois du haut de la cavité tapissée de galène pendent des stalactites calcaires. 
Dans quelques schlots on a trouvé des brèches ossifères contenant des … 
ossements d’éléphants soudés entre eux par de la galène en gros cristaux; … 
ceci témoigne de l’âge relativement moderne du remplissage de ces cavités, à 
et prouve aussi que ce remplissage s’est effectué du dehors en dedans. On 
pourrait citer de nombreux exemples qui établiraient le rôle de la matière 
organique comme agent des réductions métalliques. J’en mentionnerai 
quelques-uns parce que c’est une des prémices fondamentales des théories  » 
modernes sur l’origine des filons. Ainsi l'abondance des minerais de cuivre 
dans le voisinage des résines et des bitumes dans les couches du Kup- 
ferschiefer allemand est connue depuis fort longtemps. Les plombs et les 
zincs de la haute Silésie sont condensés par des réductions dues à des 
substances bitumineuses. Le bois fossile de Frankenberg en Hesse est fort | 
curieux : il est formé de couches alternantes de cuivre gris et de matières | 
charbonneuses qui renferment de distance en distance des lamelles d'argent 
natif produites, à ce qu'il semble, par la réduction du carbonate d'argent 
sous l'influence du bois en décomposition. Enfin, il est établi que la plus 


» 


16 
3 


fe à w” Sa ba ASS É À - ” É L 
2 nn £" € 4 L Lai »| x 


ite trace d'hydrogène sulfuré détermine immédiatement la précipitation 
des dissolutions de zine, de cuivre, d'argent ou de nickel que peuvent 
_ contenir les eaux. 
. L'exemple des schlots, dont on vient de parler, montre la communauté 
» d’origine des substances métalliques et des matières pierreuses qui les 
- accompagnent. M. Stuart Menteath dans un intéressant travail (1) a reconnu 
. Ja même origine dans la formation des filons métalliféres des Pyrénées 
- occidentales et a observé que non seulement les matières métalliques du 
_ filon, mais aussi celles de la gangue se trouvent dispersées dans les roches 
_ voisines. PRIS | 
_ Ces formations superficielles, connues, sont venues, de la manière 
… indiquée, expliquer le remplissage des filons, elles ont écarté l'intervention 
- d'agents vraiment mystérieux auxquels avaient recours les plutoniens. De 
. plus elles ont rendu compte d’un fait fondamental que les plutoniens ne 
- pouvaient pas éclaircir : Je veux parler de la connexion qui existe entre 
- chaque groupe de filons et la roche qui les fournit. Ainsi les gîtes stannifères 
- se trouvent en relation avec des roches acides et claires, tandis que les 
gîtes de cuivre et de nickel sont en relation avec des roches basiques et 
- sombres (diabases, diorites, serpentines, ete.). C’est ce qui à lieu au Rio- 
… Tinto et dans toutes les mines de pyrites de la province de Huelva qui 
- fournissent des diabases et des diabasitites, dans les gisements analogues de 
- Ducktonn (Tenessee) et dans beaucoup d’autres gîtes. À Peñaflor (province 
._ de Séville) comme en Scandinavie, le nickel s'associe au cuivre et dans les 
- deux gisements, ces métaux sont en relation avec des roches vertes. Le 
- platine de l’Oural a comme gangue la serpentine et doit appartenir à la 
même catégorie de gisement que Ceux que nous venons de mentionner. 
- Il est à remarquer que la doctrine de la formation par épigénèse des 
- flons, dus aux matériaux dispersés dans les roches encaissantes, était 
_  professée, quoique d’une manière empirique, par les mineurs avant la 
- diffusion des théories plutoniennes. Cette doctrine se révèle encore dans 
- beaucoup d'expressions dont ils se servent pour désigner les particularités 
- des gîtes métallifères. L'histoire des théories sur la formation de la calamine 
- présente un brillant exemple de la facon dont la science a dû revenir au 
pu de vue des observateurs empiriques. Ceux-e1 attribuaient cette 
. formation aux agents superficiels qui agissent dans des circonstances 
…. déterminées. Mais Elie de Beaumont et plus tard Delanoue, avec leur 
- grande autorité, modifièrent cette opinion en cherchant, bien qu'inutilement, 
. à expliquer les formations calaminaires par des émanations métallifères. 
- Et cependant les mineurs avaient raison, tout en méconnaissant au fond 
- la genèse de ces formations. Aujourd’hui nous savons que si un filon 
. ordinaire traverse une couche calcaire reposant sur une ardoise argileuse, 
- leseaux minéralisées souterraines rencontrent un obstacle à leur écoulement, 
. dû à l'homogénéité de l'ardoise; elles s’éparpillent alors au contact des deux 
- roches, corrodent le calcaire et y forment des cavités. C’est là que se 
. dépose le minéral, mais au lieu de rester à l’état de sulfure, comme dans 
les ardoises, il se dépose à l’état d'oxyde, ou de sel oxydé, à droite et à 
… gauche de la fente primitive du filon. M. Lodin (2) a démontré, à ce qu'il : 
- semble, que ce mélange de minéraux de zinc qu’on nomme calamine et qui 
constitue la majorité des mines de ce métal, dérive par voie d’altération 
- atmosphérique de gites sulfureux préexistants. La précipitation de la 
‘4 =. (1) Note préliminaire sur les gisements métallifères des Pyrénées occidentales (Bull. 
… Soc. géol. de Fr., 3° série, t. XIV). 
> (2) Note sur l’origine des: gites calaminaires (Bull. Soc. géol. de Fr., 3° série, t. XIX). 
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calamine s'est réalisée de la façon que nous venons d'indiquer et grâce à la 
proximité du carbonate de chaux dans lequel ces mines se forment cons- 
tamment. 30 
A des circonstances, en tout analogues, on doit la formation d’une bonne 


sé: 


Jartie Kg le moins des poches de phosphate de la région franco-belge. … 


.'eau chargée d'acide carbonique, produit par la décomposition des matières 
organiques, à servi d'agent pour la formation et le remplissage des cavités. 
De là vient l’analogie de la disposition des filons de cuivre, de calamine et 
de phosphate qui sont en rapport avec l'entrecroisement de deux systèmes 
de Re ee 

Quoique les gisements de phosphate de chaux n’entrent pas rigoureu- 
sement dans le sujet de la présente étude, la question de leur origine a 
servi à éclaircir des problèmes qui ont une application immédiate dans la 
théorie des filons métallifères. Ainsi, par exemple, dans les poches de la … 
Somme on à l’occasion de rencontrer des remplissages en partie chimiques 
et en partie mécaniques, c’est-à-dire un sable argileux mêlé de phosphate (1). 
Cette formation est due à une lévigation prolongée des matériaux apportés 
aux cavités, avec une lente précipitation des éléments insolubles. C’est un 
cas particulier du remplissage de certains filons dans les conditions courantes 
et habituelles. Parfois le dépôt luimême a été redissous par des eaux dont 
l'activité chimique était regénérée; elles ont laissé seulement des restes du 
dépôt qui indique son existence passée. J’ai eu l’occasion de prouver des 
faits analogues dans divers dépôts de phosphates concrétionnés d'Anda- 
lousie. M. Tardy (2?) a fait les mêmes observations dans la région qui. 
s'étend de Saint-Antonin à Cajere : dans les crevasses voisines du bord des 
causses à phosphate on voit encore les restes des roches qui accompagnaient 
le phosphate, quoique on n'y trouve plus aucun vestige de ce minéral. « 
M. Tardy croit que les eaux des pluies quaternaires l'ont fait disparaitre. 

De tout ce qui a été dit jusqu'ici, il résulte évidemment que les actions 
dynamiques de la superficie agissant sur les éléments dispersés daris les 
roches sont généralement les agents du remplissage des filons; je crois 
néanmoins qu'on généraliserait par trop la question si l’on voulait expliquer 
de cette manière seulement tous les cas de remplissage et si lon prétendait 
qu'ils orit été effectués de basen haut. Il y en a, en effet, quelques-uns dont les 
matériaux sont venus de loin, charriés par les eaux profondes et parfois en 
solutions grâce à la température de ces eaux. Parmi les formations de 
phosphate, il en existe quelques-unes qui consistent en poches remplies de 
bas en haut et dépourvues, par conséquent, de débris de roches venues d'en 
haut et tombées dans les crevasses. | 

M. Tardy (3) a décrit de semblables formations d’origine profonde et j'en 
ai fait autant à Sierra Palacios (4). Les unes et les autres avaient un 
caractère geysérien nettement marqué, ainsi que l'argile qui les accom- 
pagnait, elles ressemblaient aux argiles profondes ossifères de Sansan 
(Gers), de Saïda (Algérie), de la montagne du Sel d'El Outaya qui pré- 
sentent des caractères hydrothermiques analogues et qui ont la même 
origine d’après M. Tardy. ; 

Séville. | Salvador CALDERON. 
(Trad. par A. COLANI). 
(A suivre). 

4) Terrains phosph. des envir. de Doullens (Bull. Soc. géol. de Fr., 3e série, t. XVIII). 

Re tertiaires du sud-ouest du plateau central (Bull. Soc. géol. de Fr., 3e série, 
G AN), R. 

(3) Un filon d'argile plastique (Bull. Soc. géol. de Fr., 3° série, t. XIX). 

(4) Calderon. Contribuciones al estudio de la fosforita de Belmez (Anal, Soc, Españ. 
de Hist, nat.,t, VIT). 
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= NOTES DE GÉOGRAPHIE ZOOLOGIQUE 


__ SUR LA DISTRIBUTION DU GENRE LIGA Fabr. 


. Les genres peu nombreux en espèces et riches en individus se prêtent 
… admirablement aux observations de géographie zoologique. On les 
. rencontre aisément et les documents que l'on peut se procurer affluent vite 
des divers points du globe. Faisons cependant une restriction pour le genre 
- qui va nous occuper; les Ligies, qui sont des crustacés Isopodes, ont un 
- habitat tout spécial : ce sont des espèces maritimes (non marines, car elles 
- vivent au bord de la mer et non dans la mer). Or, les naturalistes 
_ voyageurs se bornent en général à rapporter des plages qu’ils parcourent, les 
_ mollusques, les échinides ou les grands crustacés qui frappent leurs veux, et 
. s'ils soulèvent les pierres du bord, pour examiner la faune souventsi riche qui 
- vitsouscesabris, c'estaux pierres immergées qu'ils s'adressent de préférence; 
- il yen a peu qui se préoccupent de recueillir les animaux réfugiés sous les 
- pierres que le flot atteint rarement, ou de fouiller les interstices des rochers 
- du bord; c'est là surtout que vivent les Ligies, vulgairement poux de mer, 
- bien que leur forme, leur taille et l’agilité de leurs mouvements ne rappellent 
_ en rien l’affreux parasite. 
3 Le genre Ligia (stricto sensu) est limité à des espèces côtières et tous les 
_ genres voisins formant le groupe des Ligiens, sont au contraire terrestres, 
- quoiqu'ils semblent exclusivement propres aux lieux humides : mousse, 
bois pourri, terre, etc., ce qui s'explique par leur respiration branchiale et 
_ non trachéale comme celle des Porcellions, des Armadilles, etc. Ce 
groupe est donc bien intermédiaire entre les Isopodes absolument terrestres 
et les Isopodes aquatiques. Disons en passant que les Ligiens comprennent 
les genres suivants : lrichoniseus Br., formé de petites espèces qui vivent 
dans la mousse, le bois pourri et parfois dans les cavernes, Oligoniscus Dollf. 
(propre à Juan-Fernandez), Chavesia Dollf., du 
bord des ruisseaux (aux Acores), Scyphacella Smith, 
même habitat (Amérique du Nord), #aplophthal- 
mus B. L., de l’humus, Titanethes Schiædte, des 
grottes, Ligidium Br., des mousses, S/yloniscus 
Dana, du bois pourri (régions voisines du Cap 
Horn), Geoligia Dollf., des montagnes du Vene- 
zuela, enfin le g. Ligia Fabr. qui seul nous occupera 
aujourd'hui. | 
La seule espèce qui vive sur nos côtes océa- 
niques est Ligia oceanica L. sp.; elle est extrême- 
ment abondante sur les plages un peu rocheuses 
et surtout calcaires, l'argile seule ne paraît 
pas lui convenir. On observe ces grosses Ligies 
qui courent rap'dement sur les parois des rochers 
et filent dans les moindres fentes; en soulevant les 
pierres dont nous parlions plus haut, il n'est pas 
rare d'en voir de véritables flots se répandre de 
tous côtés, les femelles, plus petites, sont généra- 
lement plus nombreuses que les mâles, ces derniers 
atteignent Jusqu'à 3 centimètres de longueur. 
FRS La distribution géographique de la Ligie océa- 
_ nique est Jusqu à présent limitée aux bords européens cs l'Atlantique et des 
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__  Ligia oreanica L, sp. 
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mers dérivées : le point le plus septentrional étant les Féroé, le plus méri- 
dional Tanger. Nous ne croyons pas qu'on ait jamais rencontré authenti- 
quement dans la Méditerranée cette espèce pourtant si commune sur les 
côtes atlantiques de la péninsule Ibérique; c'est un arrêt brusque au 
détroit de Gibraltar qu'il faut, à notre point de vue, mettre bien en 
évidence (1). | ; 

A peine entre-t-on äans la Méditerranée que l’on rencontre une espèce 
plus petite, plus vive d’allures, à antennes et. 
à uropodes bien plus longs et plus effilés, c’est la 
Ligia italica Aud. et Sav., qui est aussi la seule 
espèce sûrement reconnue sur les plages méditerra- 
néennes!{£. Brandtii Rathkeet L. Ehrenbergi Br.n’en 
sont que des synonymes). On dirait que ces deux 
espèces : L. oceanica et L. italica, qui ont pour- 
tant un point de contact vers Gibraltar, sont exclu- 
sives l’une de l’autre; mais L. italica a été exportée 
dans les archipels océaniques (Acores et Canaries) 
où sa rivale ne s’est point aventurée; elle a ren- 
contré un climat très semblable à celui de sa patrie 
d’origine, ce qui lui a permis de se développer abon- 
damment. Revenons à la Méditerranée et notons 
les points extrêmes et principaux où l’on a trouvé 
l'espèce qui nous occupe : Sébastopol, Jalta, le. 
Bosphore, la Syrie, l'Egypte, Trieste, Syracuse, 
Djerba, les côtes d'Algérie, de la Corse, de France, 
d'Espagne, autant dire la Méditerranée tout entière 
avec ses annexes. 

En quittant l’Europe, nous arrivons évidemment 
dans des contrées où la précision devient moindre : 

rt FIG, 2 : aussi faisons-nous ici appel à tous les naturalistes 
Higiu ftaliea Aud et Sa. voyageurs qui auront l’occasion de nous lire : qu’ils 
ne dédaignent pas les Ligies qui fuient sous leurs pas, au moment de leur 
débarquement; en les soumettant à une détermination rigoureuse, ils éclair- 
ciront des points fort intéressants de zoo-séographie. Pour 
le moment contentons-nous du vague et tâchons seulement 
d'y voir un peu clair, le malheur est que la plupart des 
naturalistes qui ont eu entre les mains des espèces exotiques, 
ne s’occupaient d’Isopodes que d’une facon accidentelle; 1} 
en est résulté des descriptions trop souvent insuffisantes 
et l’on a peine à débrouiller cet écheveau qui se résoudra 
peu à peu,sans doute en un petit nombre de formes et en une 
très grande synonymie pour chacune d'elle. 

Ligia exotica Roux est immédiatement voisine de L. italica 
mais son aire de dispersion est bien autrement étendue : on 
a peine à comprendre que cette espèce qui a été décrite par 
roux, comme trouvée à Marseille, ce qui est certainement 
FIG. 3. — Ligia une erreur, à moins qu'elle n’ait été introduite par un navire 

erotica Roux (en tous les cas, elle ne s’y est pas acclimatée), que cette 


(extrémité pos- : 3 s x 1% \ . 
tér, du pod espèce, disons-nous, se rencontre à la fois au Sénégal, à Rio- 


(1) Roux l'indique à Malaga; c'est possible, mais les indications de cet auteur demandent 
confirmation ; nous l'avons cherché en vain dans cette localité il y a trois ans, et aucun 
des nombreux envois faits au Muséum de Madrid ne contenait L. occanica de cette 
provenance, | 


AT. A 
Janeiro, Bahia et Puntarenas, au Mexique, aux Antilles, aux Bermudes, 
_ en Californie, au Chili, aux Sandwich, aux Philippines, à Singapoure, 
… à Ceylan, aux Seychelles (1)! C’est évidemment de toute la zone tropicale 
- et subtropicale qu'elle a fait un domaine sur lequel le soleil ne se couche 
jamais, Comme sur celui de l’ancienne Espagne! Cette dispersion en 
… ceinture autour de notre globe est très remarquable et nous l’avons déjà 
- observée chez d’autres Cloportes (Porcellio lævis, par exemple). 
Y a-t-il des différences morphologiques entre les individus provenant 
_ de ces localités différentes? Disons d’abord que ZL. exotica se reconnaît de 
suite à la forme de son pleotelson à dent médiane bien accusée (V. la figure 
- et la comparer aux précédentes), à ses antennes très longues, dépassant 
parfois la longueur du corps, à ses yeux très grands (caractère commun avec 
… L. italica), etc. Les exemplaires que nous avons eus entre les mains nous ont 
- permis de constater que les formes atlantiques (Sénégal, Brésil, etc.) 
. étaient en général plus grandes et plus fortes que celles de Océan Indien; 
> Je nombre des articles du fouet des antennes est variable (sans être guère 
inférieur à 30, ni supérieur à 40); on ne peut guère se baser sur ces carac- 
tères pour établir même une variété bien définie. Par contre, la forme des 
Bermudes, dont le pleotelson est aussi moins aigument denté (la dent du 
milicu paraît plus émoussée), présente chez le G adulte, quelques différences 
- dans le tarse; nous en avons fait une variété hirtitarsis, que le prof. Dahl 
» a cru devoir considérer comme espèce (2). Nous ne pouvons entrer ici dans 
. dans la discussion de la valeur de ce caractère (3), qui a servi également 
_ à M. Budde-Lund, l’éminent isopodiste Danois, comme caractère principal 
- des Z. Olfersi Br. (de Saint-Thomas et du Venezuela) et dentipes B. L. (de 
.  Nicobar). L. jilicornis B. L. (du Venezuela), est aussi bien voisine du type 
_ qui nous occupe. En somme, s'agit-il là de formes bien distinctes? Il nous 
est impossible de prendre parti à ce sujet, c’est encore la bouteille 

à l'encre! 
-_ Nous en avons fini avec les espèces à grande dispersion. 
_ Une toute petite Ligie (9 millim. de long}, L. gracilipes B. L. vit au sud 
_ de l'Afrique, à Landana; elle a beaucoup de rapports avce L. italica, mais 


. 


L. cursor Dana, vient des côtes du Chili et des îles 
avoisinantes; le pleotelson en est grand, à bord postérieur 
largement arrondi et à peine incisé de chaque côté. Les 
plages du Pacifique paraissent du reste assez riches et 
devront être explorées avec soin. Aux côtes septentrionales 
appartiennent : 

L, Pallasii Br., qui va jusqu'aux Aléoutiennes; c'est sans 
doute la plus grande espèce du genre et la plus large, car 


Pallasii (extré- 
.mité du corps). 


(1) Il va sans dire que cette espèce nous fournira un des principaux exemples de syno- 
. nymie touffuc : L. Exvtica, Gaudichaudii, Baudiniana, coriacea, grandis, Hawaïñensis, etc., 
_ désignent le même animal, sans compter les variétés. 
(2) Dans les publications de l'expédition de Plankton (1892). 
; (3) Peut-être n'est-ce même qu'un caractère temporaire, car nous avons déjà constaté 
_ une disposition analogue chez plusieurs /hiloscia (V. Isopodes du Challenger (1890), et 
_ Voyage de M. Simon au Venezuela, (Ann. Soc. Entom., 1893, à paraître prochainement). 
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elle mesure 3 cent. sur 2; par contre ses uropodes sont beaucoup plus 
réduits que dans les autres espèces, et L. occidentalis Dana, de Californie, 4 
remarquable per le grand développement du pleotelson qui est sub- 
triangulaire. | EU RS 
Chose singulière, nous ne possédons pas d’espèce décrite provenant du 
Japon où cependant Siebold prétend que les Ligies sont si communes que 
l'on s’en sert pour la pêche, et nos données sur les Etats-Unis sont aussi 
trop peu précises pour les mentionner ici. Nous avons tenu, en effet, à ne. 
citer que les espèces qui paraissent bien établies. À plus tard sans doute, de 
nouveaux renseignements, Car pour l'instant, ce sont les points d’interro- 
gations qui dominent et il est bon de les poser. ‘SR 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


Station préhistorique de Soultz (Haute-Alsace). — Depuis la publication de notre 

; étude sur le lehm de la vallée Rhénane 
(Feuille nos 27? et 273), il a été trouvé dans 
; >, le lehm de Soultz, dans la couche nor- 
À / tn Mans male D, à environ cinq mètres de profon- 
ARE ge y ue NN 4-28 deur, près du point où nous avions trouvé 
À ré % | EL précédemment.le silex I, une autre lame 


À Nr f en forme de croissant, une face taillée 
À 1 0 ie d’un seul éclat un peu concave, l’autre 
À : } ZM TUE \ À ) 4 à facettes, retouchee à petits éclats sur le 
EF À _ bord convexe. Longueur, 7 centim. Lar- 
C/DTÉ geur max... 3 centim. Epaisseur moy. 
e fs 1 centim. Cet instrument, qui paraît avoir 
_ été un grattoir, est en silex jaspé de jaune 
Silex du lehm de Soultz (Haute-Alsace). zoné, semblable à celui que l’on trouve 


| : | en rognons dans le corallien d’Istein, près 
Badenviller (Baden). La pointe trouvée dans le jardin Gall est de même origine. 


Découverte préhistorique dans la grotte de Frétigney (Haute-Saône). — Cette 
grotte, connue sous le nom de Baume- 
Noire, se compose de deux vastes salles 
communiquant l'une avec l’autre par une 
sorte de puits et de couloir d'accès très 
difficile. La première, seule, communique 
avec le dehors par une large ouverture. 
Dans la seconde salle des fouilles ont été 
entreprises récemment par M. Rolliot, 
employé au chemin de fer. Elles lui ont 
donné dans la couche superficielle des 
poteries romaines, puis sous une couche 
stalagmitique de ?0 cent. environ et dans 
une terre argileuse noire, des débris de 
poteries noires, de nombreux ossements 
appartenant les uns à l'homme, les autres 
à desruminants, pachydermes, carnassiers, 
oiscaux : des os travaillés, l’un d'eux 
percé de trous régulièrement espacés; 
une sorte de ciseau en grauwacke méta- 
morphique polie, un éclat de silex prove- 
nant peut-être d'un couteau et une pointe 
Objets trouvés dans la Baume-Noire de flèche en silex, cordiforme et admira- 


à Frétigney (Haute-Saône) blement travaillée à petits éclats. Nous 
Fig. 1,— Ciseau en grauwacke métamorphique €Croyons pouvoir rattacher ces objets à la 
polie 1/2 grandeur. fin de la période néolithique. Les osse- 
Fig, 2,— Pointe de flèche en silex cacholonné, ments seront étudiés avec soin et révéle- « 
Fig. 3 —F Et app sb sr ront peut-être des caractères etnogra- 
2 ragment d'os perforé, grand. nat, Lhjques spéciaux, ù 
Mantoche, Aug. GASSER. *: 
40 
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_ A propos du « Puffinus anglorum ». — Dans le genre Pufinus, les caractères 
…  distinctifs du ?. anglorum, P. yelkouan, P. obscurus, cités comme espèces dans l'Ornitho- 
- Jogie Degland et Gerbe, ne laissent pas que d’embarrasser le collectionneur soucieux 
- d'une exacte détermination. Il est évident, tout d'abord, que ces trois descriptions ont 
- beaucoup de rapports entre elles et on pourrait admettre sans hérésie, je crois, que les 
- légères différences signalées seraient dues, seulement, à l'état d'âge, de saison ou au 
. sexe d'une espèce unique, Puffinus anglorum, ou tout au plus, sur de nouvelles observa- 
ÿ … tions auraient la valeur de races locales. L'examen (vu la rareté de ces oiseaux, du moins 
- sur nos côtes) a pu être fait sur des peaux sèches et chacun sait que, dans ce cas, les 
… couleurs du bec ct des pieds ne peuvent se reconnaitre, de même la taille exacte et les 
… rapports précis des ailes à la queue, les peaux étant toujours plus ou moins déformées. 
… Quoi qu'il en soit, dans le but de contribuer pour une petite part à cette étude, voici mes 
- observations personnelles sur les quatre exemplaires que j'ai en collection, obtenus tous 
* en chair : 
» 1° 19 avril 1886. Un Puffinus anglorum  (envoyé*de Bretagne), que je considère 
_ comme la robe d'adulte en éte ; taille 038, ailes dépassant la queue de 0015, longueur 
- des tarses 0046. — Dessus et côtés de la tête, dessus du cou, parties supérieures, côtés 
de la région anale ct tibiale d'un brun noir lustré; bas des joues et côtés du cou (plus 
_ largement dans le bas) variés de taches noirâtres pointillées aux joues et transversales 
en croissants au bas du cou, ces taches se dégradent et se fondent à l'approche du blanc 
…. antérieur; quelques plumes de la nuque et du cou en forme de poils raides gris blan- 
_  châtre, saillissent de 5 à 8 millimètres; remiges secondaires légèrement roussâtres et 
… comme usées vers le bout; gorge, devant et côtés du cou, parties inférieures, flancs et 
sous-caudales d'un blanc pur. sauf quelques traits noirâtres sur les barbes externes 
…—. latérales de ces dernières. — Bec noir bleuâtre en dessus avec la base de la mandibule 
supérieure compris les narines et la mandibule inférieure entière jusqu’à l’onglet, d’un 
gris bleuâtre clair (Degland donne le bec comme brun noirâtre!); pieds couleur chair pâle, 
teinté de bleuâtre sur le devant et les côtés des tarses, doigts plus pâles mais palmures 
_plus foncées surtout vers l'extrémité et veinées de rouge brun; arrière des tarses, totalité 
_ du doigt externe et un trait en dehors du doigt médian d’une teinte noirâtre, ongles bruns. 
- Iris phosphorescent, paraissant après plusieurs jours, gris bleuâtre (mais peut-être noi- 
râtre dans l'oiseau vivant). 
- Cette description, on le voit, différe peu et convient au Pufinus anglorum adulte de 
…  Degland, sauf cependant la teinte du bec et des pieds se rapprochant beaucoup de celle 
_ donnée pour le P. yellouan. par le mème auteur; 
48) 20 21 avril 1886. Un f'uffinus anglorum Q , recu également des côtes sud de la Bretagne, 
_ est plus faible comme taille, 036 au lieu de 0®38, mais, pour le reste, entièrement 
semblable au mâle, de même deux autres sujets trouvés à la même époque sur notre 
_ marché; 
30 17 mars 1887. Un Pufinus Q, provenant de la Méditerranée, me parait un jeune 
P. anglorum en deuxième année, par ses teintes moins pures, l'absence de poils à la 
nuque, le devant du cou lavé légérement de jaunâtre et les ongles moins pointus, 
taille aussi de 036, même longueur des tarses. — Dessus de la tête et du cou, parties 
Supérieures, régions tibiales d’un brun foncé, légèrement roussâtre, moins lustré que les 
précédents. sans trace de poils à la nuque; mêmes taches sur les joues et les côtés du 
cou, mais de ton plus affaibli; parties inférieures et flancs blancs, une légère teinte jau- 
nâtre au devant du cou; côtés de l'abdomen et sous-caudales latérales d'un gris brun, 
_ Sous-Caudales médianes variées de blanc et de gris. — Bec, pieds et iris comme Îles 
_ précédents, sauf cependant la couleur chair plus blanche des pieds. 
En un mot, sujet identique au Pufinus yelkouan, hors la taille indiquée : 0m27 à 028 ? 
(A vérifier.) 
n Ac 21 septembre, 1893. Un Pufinus anglorum d, obtenu à Trouville-sur-Mer (lequel a 
- provoqué cette note), me représente, jusqu'à plus ample informé, la robe d’adulte, en 
. automne. — Taille 0w40, même rapport des ailes à la queue, longueur des tarses 0m(048. 
— Parties supérieures d'un brun noir lustré, légèrement ardoisé, exempt de roussàtre aux 
. remiges secondaires (cette teinte roussâtre se remarque souvent à l'extrémité des remiges 
._ et des rectrices qui sont comme usées, à l'époque de la nidification); poils raides blan- 
. châtres garnissant la nuque et le cou;: gorge, bas des joues et parties latérales du cou 
« tachetés de gris brunâtre clair, en s’avançant beaucoup plus sur le devant de cette der- 
…._ nière partie que dans les sujets précédents; devant du cou et parties inférieures d'un 
. _ blanc argentin; flancs, régions tibiales, bas de l'abdomen et sous-caudales d'un gris 
- cendré brunâtre clair, plus foncé sur les côtés, les sous-caudales centrales lisérées de 
-  blanchâtre à leurs extrémités. Bec et pieds semblables. 
_ Iris brun noirûtre (l'oiseau venant d'être capturé). 
= Je serai très heureux que des collègues en ornithologie plus riches en exemplaires ct 
par consequent plus autorisés, voulussent bien exprimer leurs avis sur la question, afin 
… «de pouvoir déterminer exactement l'espèce ou les espèces se rapportant au Pu/jinus 
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Notes floristiques sur le Tessin méridional (Suite). 


Galium insubricurm Gand. Très commun 
aux environs de Lugano, à la fin de l'été. 

Galium elatum Thuill. Pied oriental du 
S. Salvatore. 

Valeriana officinalis L. Val de Muggio, 
dans les pres. 

Homogyne alpina Cass. Dans les pâtu- 
rages du mont Boglia, depuis 1,200 mètres. 

Slenactis annua Cass. Très commune 
aux environs de Lugano dans les bois, les 
prés, le long des routes, etc. 

Erigeron uniflorus L. Mont Boglia, à 
1,500 mètres. 

Inula Conyzsa D. C. Castagnola, 
quantité. 

Tanacelum vulgare L. Tesserete, Carab- 
bietta, dans les lieux incultes. 

Leucanthemum vulgare var. alralum Dec. 
Mont Boglia, à 850 mètres. 

Leucanthemum  Parthenium Gr. Godr. 
Castagnola, Sercngo, Lugano. 

Senecio abrotanifolius èr: Monts Caval 
Drossa, Denti della Vecchia, à environ 
1,100 mètres, en petite quantité. 

Senscio aqualicus Huds. Muzzano, Mas- 
sagno, Comano, S. Bernardo au N. de Lu- 
gano. 

Centaurea scabiosa var. spinulosa Roch. 
Picd oriental du S. Salvatore. avec le type. 

Scorzonera  austriaca Willd. Sasso 
d'Arengio, en dessus de Casoro, en 
quantité. 

Scorzonera humilis L. Mont (eneroso, 
7 ce un pâturage humide en dessus de 
l'Alpe di Mclano. 

Tarazacum palustre D. C. Mont Bigorio 
(à 800 mètres), Rovello, dans les prés 
marécageux. 

Crepis paludosa Mœnch. 
endroit marécageux. 

Hieracium umbellatum L. Gandria. 

Phyleuma humile Schleich. Dans les 
pâturages du mont Caval Drossa, depuis 
1,300 metres. 

Phyleuma orbiculare L. Boglia, 
1,300 metres. 

Phyteuma Scheuchzeri AN. Gandria, Sa- 
lorino, Generoso. 

Campanula pusilla Hænk. Boglia, Denti 
della Vecchia, à 1,400 mêtres environ. 

Campanula patula T. $. Salvatore, du 
côté de Ciona; Muzzano. 

Campanula barbala 1. Boglia, Camoghe. 

Campanula bononiensis L. J'en ai trouvé 
deux formes bien différentes : lune tres 
abondante à Gandria, à tige simple de 
050 de hauteur, avec une seule grappe 
de fleurs; l’autre, à tige ramifiée ayant 
jusqu'à 1"50 de hauteur, plus poilue, 
à grappes nombreuses; j'ai trouvé cette 
derniere forme seule ment à Castagnola. 

Vaccinium vilis-idæa L. tovello, dans 
les bois, avec VF. Myrtillus L, 

Calluna vulgaris Salisb. Une variété 
à fleurs blanches à Rovello et au mont 
Boglia. 


en 


ovello, dans un 


depuis 


Erica carnea L. Sommet du mont Denti 
della Vecchia ; nombreuses. 

® Rhododendron ferrugineum L, AatAT 
Curio, en grande quantité. A Astano, ïl 
y en a, m'a-t-0on dit, une variété à fleurs 
blanches. 

Jasminum officinale IL. Abondant sur les 
murs entre Carabbietta et Casoro. 

Chlora perfoliata L. Pied oriental du $S. 
Salvatore, mont Bré à 600 mètres: dans 
cette dernière localité, j'ai trouvé quelques 
exemplaires ayant des verticilles de trois 
feuilles. 

Gentiana asclepiadea. 11 y en a dans la 
petite vallée du Tazzino, près de Lugano, 
en grande quantité et d’une beauté ex- 
ceptionnelle ; mont Boglia en dessus de 
Cadro. 

Gentiana acaulis Auct. 
Bigorio. 

Gentiana excisa Presl. Monts Boglia, 
Bigorio; plus rare que le précédent. 

Genliana germanica Wild. Sommet du 
mont Bigorio. 

Erylhr: æa Centaurium Pers. Une variété 
à fleurs blanches, dans les bois, aux envi- 
rons de Rovello. 

Symphytum  tuberosum L. Muzzano; 
entre Agnuzzo et Casoro, dans les bois. 

Lilhospermum officinale L. Scudelatte. 

L. arvense L. Pazzallo. | 

Myosolis palustris var. 
Muzzano, Tesserete. 

Solanum minialum Bernh. 
un vieux mur. 

Verbascum thapsiforme Schrad. En petite 
quantité à Lamone. 


Monts Boglia, 


Strigqulosa KRchb. 


Lugano sur 


V. Lychnilis L. var, album Mænch. 
Salorino. 

V. montanum Schrad. Mont Boglia, en 
quantité. 


V. nigrum L. Castagnola. 

Graliola officinalis LE Rovello, Vezia, 
Comano. 

Digitalis grandiflora Lam. Val Morobbia, 
Curezzia, Bre. 

Linaria minor Desf. 
Bre. 

Veronica anagallis L. Balerna, Lugano. 

V. urticæfolia L. Castagnola. 

V. officunalis L. Rovello, Muzzano, Sa 
rengo. 

V. polita Frics. Lugano, Canobbio. 

Melampyrum cristatum L. Mont Bré, 
à 600 mètres. 

Alectorolophus minor Wim. 
Vezia, Agno, Melide. 

Lycopus europæus L. Tres commun dans 
les fossés, aux environs de Lugano. 

Salvia verticillata L. J'en ai trouvé peu 
d'exemplaires à Massagno et à Sorengo. 

Calamintha grandiflora Mœnch. Dans 
les bois en dessus de Vernate. 


Pasquale Conri. 


Gandria, mont 


et Grab. 


Lugano. 
(A suivre). 
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_ Cursarius gallicus. — En réponse à la question de M. Petitclerc sur le Cursarius 
…  yallicus, insérée dans le dernier numéro de la Feuille, je ne puis que féliciter le possesseur 
- «le cette capture, fort accidentelle en France et mème peu commune partout: son habitat 
… ordinaire est le nord de l'Afrique, d'où j'ai pu obtenir deux exemplaires adultes, dans les 
… plaines de sable dont il a la teinte, mais l'espèce est erratique. 

—. D'après Degland, le Court-Vite aurait été tué en Normandie, sans date précise, aux 


Pi 
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… environs de Dieppe, de Fécamp; je n'ai connaissance d'aucune rencontre authentique 
_ nouvelle, en France, de ce curieux oiseau; mais, sans rien prétendre, que de rares pièces 
. perdues pour l'ornithologie par l'ignorance et la gas'ronomie des chasseurs! Je pourrais 
citer nombre d'exemples. 
:2 A défaut de renseignements autres que ceux contenus dans l'Ornithologie Degland 
- et Gerbe, voici, à ce sujet, ce que dit M. Gadeau de Kerville, dans le troisième fascicule 
_ de son excellente « Faune de la Normandie », je cite textuellement : 
… Le court-vite Isabelle habite les lieux très arides et recherche les endroits picrreux. 
.  Ilest errant. Pendant la periode de la reproduction il vit en couples: et les petites bandes 
- que l’on rencontre après cette période sont formées, sans doute, par le pere, la mère et 
… les jeunes, et quelquefois par la réunion de plusicurs familles. Il court avec une grande 
- vitesse, ce qui lui à valu son nom et vole avec rapidité. Sa nourriture se compose d'in- 
- sectes et de larves. La ponte est de trois à quatre œufs, déposés dans une petite 
_ dépression que l'oiseau a creusée dans le sol d’une plaine aride, parmi des plantes 
_ herbacées, sur le sable nu, ou entre des pierres, dans un fourré ou au pied d’un buisson. 
« Nous ignorons, dit A.-E. Brehm, si cet oiseau a une ou deux couvées par an. » 
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Mœurs nocturnes des serpents. — A propos de l'article paru dans la Feuilie des 
- Jeunes Naluralistes de septembre sur les mœurs nocturnes des viperes, par le Dr Viaud- 
_Grand-Marais, je me permets de signaler des observations faites sur les couleuvres 
retenues en captivité; il sera ainsi démontré que les vipéres ne sont pas les seuls serpents 
_ qui aiment à courir la nuit. Er PU 
Ayant remarqué que des couleuvres élevées en cage étaient très agitées la nuit et 
_ relativement calmes le jour, et de plus que leur nourriture renouvelée chaque matin ne 
_  disparaissait guère que la nuit suivante, je voulus les observer de plus près. 
2 À cet effet, je placais les cages de reptiles dans mon cabinet, je pus alors constater 
qu'ils passaient la nuit dans un va-et-vient continuel. Sitôt le crépuscule venu, mes sujets 
_ se mettent à grimper sur les branches qui garnissent leur prison, poursuivant leurs 


- proies, lézards, grenouilles, quelquefois de petits mammifères et poissons, etc. 

E. Une nuit, deux Zamenis viriflavus ayant saisi un énorme lézard vert, ils se le disputérent 
—. pendant quarante minutes, tandis qu’un autre faisait disparaitre un moineau vivant. Une 
- autre fois un jeune Tropidonolus tessellatus avalait deux poissons. 

2: _ Paris. E. Piez DE CHURCHEVILLE. 


_ Parasite de Primula elatior (réponse à M. Maire). — Aucun champignon n'a encore 
_ été signalé en France, à ma connaissance du moins, dans les fruits du Primula elatior. 
Il est probable que l'on a affaire ici à l'Urorystis primulicola Magnus. , qui existe en Saxe, 
. en Silesie et en Italie, dans les fruits des Primula farinosa et officinalis. Voici, d’ailleurs, 
- sa description : La masse des spores est noire, formée de glomérules arrondis ou subsphé- 
…. riques, larges de ?1 à 32 centim. Les grandes spores du centre, au nombre de deux à six, et 
quelquefois dix, ont une membrane brune et lisse; leur contenu est granuleux, avec des 
RES gouttelettes d'huile. Leur taille varie de 9 à 15 centim. Les spores périphériques sont 
nombreuses et plus petites. La syjore en germant produit un promycélium cylindrique, 
_ byalin,à protoplasma granuleux, terminé par une à quatre sporidies ovoïdes ou piriformes, 
__ hyalines, munies d’un pédicelle court, 
Paris. L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. 


._ : Ennemis des betteraves. — J'ai lu avec un grand intérêt l’article de M. Decaux, sur 

Je Ver gris, paru au n° 276. 

4 Mais je ne serais pas du tout étonné que, souvent on ait imputé audit ver double des 

.  déprédatious causées par le Julus terrestris ou mille-pieds, qui attaque volontiers les fruits 

_ murs, les carottes et surtout les champs de betteraves où ces myriapodes commettent, 

certaines années, des dégâts très considérables. 

Cette espèce, cylindrique, assez épaisse, longue d’un pouce au plus, d'un gris d'acier 
- foncé et qui a l'habitude de se rouler en cercle, creuse des trous profonds sous l’épiderme 


… se flétrissent, et la racine, au lieu de grossir, finit par se pourrir. 


. Les mille-pieds ne subissent pas de métamorphoses; ils posent leurs œufs qui 


res | %e as 


ressemblent à des gouttelettes de rosée, sur l'épiderme des racines ou dans la terre, a 4 
les petits qui en éclosent, ont déjà en naissant, la forme des parents, sauf un nombre 
moins considérable de pieds. 


En 1867-68, alors que j'habitais Valenciennes, j'avais engagé les agriculteurs dés L: 


départements du Nord et du Pas-de-Calais à allumer de grands feux, à la brume, dans les 
champs de betteraves, au moment de l’éclosion des deux Agrolis exclamationis et segelun, 
dans l'espoir d'en détruire un grand nombre, mais je crois que jamais on n'a tenté nulle 
part ce moyen...... lumineux, du moins sérieusement. 

En Touraine, je me contente, ne pouvant faire mieux, d'en prendre au filet autant que 
je puis, durant les chaudes soirées de juin et de juillet, sur les tilleuls d’un de mes 
voisins, dont ces deux espèces semblent affectionner particulièrement les fleurs odorantes. 
Mais exclamalionis domine sensiblement, ici du moins. 

Amboise. Ernest LELIÈVRE. 


Question. — Cleonus marmoratus FF. (— tigrinus Panz.). — Où vit la larve de cet 
insecte? J'ai plusieurs fois remarqué, dans le courant de l’été, des tiges de chrysanthèmes 
coupées au sommet. D'un autre côté, à différentes reprises et jusqu à la fin d'octobre, j'ai 
capturé sur ces fleurs le LV. marmoratus. — Est-il l'auteur des dégâts ? 


Question. — Un viticulteur d'Algérie m'a demandé un procédé de destruction des 
Altises. Les lecteurs de la Feuille pourraient-ils me renseigner à ce sujet? 
Boucouoxr. 
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REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 


Sociétés de Jeunes Naturalistes. — Nous avons annoncé, il y a quelque temps, la 
création à Mâcon d'une nouvellé Société d'histoire naturelle; une Société sœur vient de se 
former à Bourg, une autre est en voie de constitution dans la Haute-Saône; citons aussi 
l'Association entomologique d’Armentières. Voilà un symptôme évident de réveil parmi 
les naturalistes désireux de se chercher, de se grouper et de propager autour d'eux le 
goût de la science. Chose plus rassurante encore pour l'avenir : l'initiative de la plupart 
de ces jeunes Sociétés est due à des jeunes gens qui joignent leur ardeur aux connaïs- 
sances des naturalistes plus expérimentés qu ils ont attiré dans leur sein. 

Parmi ces réunions de jeunesse studieuse, il en est une, de création plus ancienne et 
dont nous avons déjà parlé à nos lecteurs, mais sur laquelle nous leur demandons la per- 
mission d'attirer encore un instant leur attention : c'est l'Association des Naturalistes de 
Levallois-Perret. Dans cette cité de la banlieue parisienne, aussi éloignée de la campagne 
que des res<ources scientifiques de la grande ville, il s'est trouvé 30 ou 40 jeunes gens, 
appartenant à des professions différentes, et qu'un même goût pour la science a rassemblés: 
ils ont loué à leurs frais un local où ils se réunissent et où ils classent leurs collections, 
produit de près de 90 excursions entreprises en commun jusqu'à des distances considé- 

rables : l'Eure, l'Oise, et les départements moins éloignés, sont leurs objectifs préférés; le 

départ, — et il s'agit de caravanes de 15 à 20 personnes — a lieu généralement le samedi 
soir, on marche la nuit, où bien on campe dans une tente-abri exécutée par les membres 
eux-mêmes; 90 où 60 kilomètres n'effraient pas les hardis marcheurs et ne les empêchent 
pas de réunir chemin faisant insectes, plantes ou fossiles qui sont triés et classés au 
retour, Les séances sont aussi suivies que les excursions et une conférence faite par un 
des membres actifs ou honoraires en rehausse l'intérêt, Nos jeunes collègues de Levallois 
nous donnent un bien bon exemple, et nous souhaitons qu'il soit suivi ailleurs (1). 


Musée de Mulhouse. — Dans le récent Guide du Musée d'histoire naturelle de Mul- 
house (créé et entretenu par la puissante Sociclé Industrielle de cette ville), on s’est efforce 
de dresser la liste complète des Vertébrés et des Mollusques d'Alsace qui tous figurent 
au rnusée. Parmi les autres collections importantes, citons la belle série géologique de 
Kæchlin-Schlumberger, celle d'Albert Scheurer (plantes ct fossiles marins du Culm de 
Thann), les plantes fossiles du Sénonien d’Aix-la- Chapelle (Coll. Debey), les restes de mam- 
mifè res du quaternaire de Mulhouse, etc., et, parmi les herbicrs, ceux de Müblenbeck, de 

tabenhorst (Lichens), de Schlumbei rger, de Hans, etc, 


(1) Nous venions de donner cette note à l'impression, quand nous recevons une lettre de 
M. Lerebourg qui nous donne d'excellentes nouvelles d’une autre jeune Société, créée à Clichy : 
L'Union des Naturalistes de la Seine; c'est l’entomologie qui est le principal objectif des 
naturalistes de Clichy; il s'établit ainsi entre ces divers groupes une véritable émulation qui ne 
peut manquer d'étre profitable à tous, 
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sticité des vaisseaux sanguins. — [es expériences sur la dilatation des vais- 
ax sanguins ont conduit M. A. Stefani à constater les faits suivants : I Une augmen- 
ion donnée de pression provoque, dans tous les territoires vasculaires, une augmen- 
ion de capacité d'autant moindre que la pression est plus élevée. IT. Une augmentation 
- donnée de pression dilate les vaisseaux musculo-cutanés en proportion beaucoup plus 
- grande que les vaisseaux viscéraux, parmi ceux-ci, les vaisseaux du cerveau subissent une 
… «lilatation moindre. III. A la suite de l'abaissement de la pression, les vaisseaux viscéraux 
—. reprennent plus promptement le volume primitif que les vaisseaux des membres; ceux du 
… cerveau, qui se dilatent moins par l'augmentation de la pression, sont aussi ceux qui 
…. reviennent le plus promptemement sur eux-mêmes quand la pression s’abaisse, IV. Les 
_ vaisseaux pulmonaires se dilatent à peu près comme ceux des autres viscères, mais ils 
- emploient un temps très long pour reprendre le volume primitif. — La dilatation des vais- 
. sceaux des membres fut constamment si supérieure à celle des vaisseaux viscéraux que, 
… d'après ces expériences, M. Stefani admet que les vaisseaux musculo-cutanés constituent 
_ une espèce de dépôt pour le sang expulsé des organes viscéraux. 
….  (V. 4. Stefani, dans Arch. Ital. Biologie, 1893, IT). 


| 
K 
| 


_ Capture d’une tortue Luth, à Audierne. — M. L. Bureau a acquis pour le muséum 
de Nantes, une gigantesque tortue Luth, pêchée cette année en baie d’Audierne ; cet 
_ animal, d’une excessive rareté et dont la capture fut pleine de péripéties est une femelle 
du poids de 360 kilogr. et mesurant exactement ? mètres. 
(V. Soc. Sc. Nat. de l'Ouest, 1593, n° 3). R 


Fourmis. — Lubbock, dans son livre celebre, Ants, Bees and Wasps, avait, en 1887, 
supposé que certaines aires striées qui se trouvent sur les segments abdominaux de 
iverses espèces de fourmis pourraient être des organes émetteurs de sons; n'ayant pu 
percevoir ces sons, malgré la délicatesse de ses observations, il supposait que le son émis 
devait être trop élevé pour l'oreille humaine. Cette supposition vient d’être confirmée en 
_ partie par le Dr Sharp. 11 a découvert sur le troisième segment abdominal de véritables 
… organes de stridulation formés de petites stries régulières; -chez la plupart des Myrmicides 
— et Ponerides, l'archet est formé par la marge postérieure du segment précédent qui est 
projetée en arrière en un rebord très mince et lisse qui glisse sur les stries et doit pro- 
_  duire ainsi une note suraiguë; dans certains cas, le son est même perceptible pour l'oreille 
- * humaine (chez des Crematogaster de l'Inde, d'après Wroughton) (1). 
4 D’après Belt, Cook et Moller, les fourmis découperaient les feuilles pour en faire des 
_ couches à Champignons : on trouve dans leurs nids des masses spongieuses formées de 
“_  feuill:s hachées menues sur lesquelles pousse un petit champignon, Rozytes gongylophora, 
| qui sert à l'entretien de la colonie; Moller a fait l'expérience lui-même et a obtenu le même 
champignon mais accompagné d’autres espèces dont les fourmis ne tolèrent pas la pré- 
_  sencc. Ces fourmis mycophages sont des Atla, des Aplerostigma et des Cyphomyrmex; ces 
__ deux derniers genres remplacent les feuilles par du bois ou du grain. 
(V. Geo. Carpenter, dans Natural Science, 1893). 


__ Les Guëêpes de l'été dernier. — L'abondance des guëpes qui a été si extraordinaire 
…_ cette année est due surtout à l’absence des gelées de mars à mai, au moment où les Q 
- sortent et vont fonder leurs nids, époque durant laquelle, en temps ordinaire, le froid en 
+ fait périr un grand nombre. Par contre, il est possible que les jeunes Q étant apparues 

bien plus tôt que d'habitude, la plupart d’entre elles soient détruites par leurs ennemis 
._ naturels, avant d’avoir trouvé un abri pour hiverncr; il faut donc espérer que, l’an prochain, 
- le nombre des guêpes sera réduit. 

_ .. (V. 0. Laller, dans Nat. Science, 1893, p. 273). 


…_  Blanyulus guttulatus. — M. Fontaine signale un nouvel ennemi de la vigne, c'est un 
petit myriapode, Blanyulus gullulalus, bien connu déjà comme très nuisible aux fraisiers, 
aux salades, etc., mais qu'on n'avait pas encore noté comme s’attaquant à la vigne; il en 
…_  dévore les bourgeons et a commis d'assez grands dégâts du côté de Varades, sur les bords 
de la Loire. 

# (V. Fontaine, dans CR. Ac. des Se., 16 oct. 1893). 


….  Végétation de la vigne en 1893. — La splendide recolte de la vigne que nous 
_ avons eue cette année, s'explique en grande partie par les conditions de végétation resu- 
_ mées par M. Chambrelent : floraison rapide en mai par un beau temps continu sans excès 
de chaleur, suivi de petites pluies qui ont permis aux verjus de se developper rapidement 
et d'éviter la coulure, puis journées chaudes mais avec rosées abondantes, très favorables 


(1) Nous croyons savoir que M. Janet, de Beauvais, a fait également des expériences à ce sujet 
… et qu'il a pu percevoir distinctement les sons émis par les fourmis ; nous serions heureux de recevoir 
_ confirmation de ses découvertes. (E.). 
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par l'absorption considérable qu'en fait le riche feuillage de la vigne; d'autre paut, la 
sécheresse des journées a empèché une nouvelle ascension de la sève qui nuit à la matu- 
ration. Il en est résulte un grain hâtif, presque sans pépins, à pulpe très juteuse et à peau 
extraordinairement mince, grain fondant dans le pressoir, selon l'expression des vignerons. 

On connait les résultats qu'a donnés cette végétation si heureuse. 

(V. Chambrelent, dans UR. Acad. des Sciences, 1893, IT, p. 568). 

Vieux arbres de Normandie. — Le second fascicule que M. Gadeau de Kerville 
consacre à sa luxueuse étude botanico-historique des vieux arbres de la Normandie, a trait 
aux départements de PEure et de la Seine-Inférieure. Les arbres les plus remarquables 
sont les Ifs : trois d'entre eux dépassent probablement 1000 ans et l’un d'eux, l'if creux 
du cimetière de Saint-Symphorien aurait peut-être 1500 ans d'existence; il mesure environ 
s mètres de tour et plus de 17 mètres de haut. Son voisin et cadet, l'if plein, moins large 
est plus élevé, bien qu'il n'ait guëre plus de 900 ans! En dehors ‘des ifs, c’est dans la 
forèt de Lyons qu'il faut aller chercher les plus beaux arbres, le hêtre « La Bourdigale » 
a près de 36 mètres, et le chène de Lande, plus de 37 mètres. Citons enfin à Bouquetot 
une aubépine de 510 à 560 ans, dont le tronc a 2? m. 20 de tour. Tous ces arbres sont 
figures dans l'ouvrage de notre collègue, et la reproduction en est faite d'après des pho- 
tographies de l’auteur. Ajoutons qu'il a donné, dans cette partie, des renseignements sur 
la nature du sol, d’après A. du Breuil. 


Dispersion des Onothera en Europe. — [ans un travail sur le g. Onothera, et non 
DEnothera (de 5%0ç, âne et pos, bête sauvage, sans doute par analogie de forme des 
feuilles d'Onagre avec les oreilles d’ânes), M. 1e Dr Gillot rappelle que toutes ces plantes 
sont originaires d'Amérique. La plus anciennement importée, 0. biennis L., vient de 
Virginie et a été introduite en Europe vers 1614; on sait combien elle s’est facilement répan- 
due dans presque toute l’Europe. 0. muricata L., signalée en Allemagne, en Belgique, se 
rencontre maintenant en France, le long des cours d’eau des bassins du Rhin, du Rhône, 
de la Loire. 0. suavcolens Desf., 0. grandiflora Aït, aussi de l'Amérique du Nord, est 
commune dans tout l'Ouest français et jusqu’à l'Allier. 0. longiflora Jacq., de l'Amérique. 
du Sud, O. rosea Aït, du Mexique, sont naturalisées autour de Bayonne. Enfin, 0. stricla 
Led., du Chili, se retrouve en Espagne, mais n’a pas encore franchi la frontière. C'est 
sans doute à la légéreté et à l'abondance des graines qui en rendent la dispersion facile, 
ainsi qu'à des conditions d'existence singulièrement favorables, qu'il faut attribuer cette 
rapide naturalisation de nombreuses especes appartenant à un genre exotique. 

(V. À. Gillot, dans Soc. Bot. Fr., 1893, p. 197). 


Préparations mic-oscopiques pour herbier. — M. Amann recommande, pour la 
conservation en berbier des fragments de mousses devant servir à l’examen micros- 
copique, le procédé suivant : il emploie des verres de 25 mill. de côté sur 3/4 mill. 
d'épaisseur, comme porte-objet, et un médium composé de deux parties de glycérine et 
une partie d’eau dans lesquelles on fait dissoudre de la gomme arabique jusqu'à consis- 
tance de micl coulé. Il pose une goutte de ce mélange sur le fragment de mousse ramolli 
à l'eau chaude et placé sur le porte-objet; il ne reste qu’à recouvrir d'une lame de verre 
couvre-objet ct à laisser sécher. La préparation peut alors être giissée dans un sachet de 
papier ct jointe à l'échantillon d'herbier. 

(V. Amann, dans Revue bryolog., 1893, n° 39). 


Salines d'Égypte. — Les salines, qui s'étendent à l'est d'Alexandrie, jusqu'à la 
frontière de Palestine, sont les unes en communication directe avec la mer, les autres 
résultent d'infiltrations d’eau marine à travers un sol perméable formé généralement d’un 
sable où l'eau a abandonné de l'oxyde de fer hydraté, du carbonate de chaux et du gypse 
qui ont amalgamé Je sable en grès plus ou moins calcaire, mais qui n’est pas un obstacle 
à linfiltration. Une partie de ces salines sont actuellement détruites par la marche des 
dunes dont le vent pousse le sable vers l’intérieur; dans ces salines devenues impro- 
ductives, on aperçoit cependant à la surface du sol des efllorescences bien développées 
de cr staux de gypse qui forment des proéminences de 1 à 4 mètres de diamètre en forme 
de têtes de choux-fleurs. Ces efflorescences sont dues à l'attraction à fleur de sol, de 
l'eau de la saline par évaporation après le dépôt des sels. Ce fait peut donner un indice 
sur la formation des cristaux de gypse qu'on trouve si souvent éparpillés à la surface du 
sol dans le désert, et qui ont la même forme que dans les salines détruites. 

(V. Sickenberger, dans Buil. 1nstilut égyptien, 1893, p. 43). 


Le Directeur Gérant, 
- À. DOLLFUS. 


Typ. Obecrthür, Rennes—Paris (872-93) 


À x LATE encartée dans chaque numéro. Nos lecteurs profiteront ainsi d’une 
Rs extension du texte de la FEUILLE, et nous comptons consacrer la place 
disponible à une REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES qui nous paraîtront 
intéressants à relever. 

._ D'autre part les échangistes auront l'avantage de pouvoir former un véritable 
| bulletin d'échanges, PES du corps de la FEUILLE. 


_ M. Jean Miquel, à Barroubio, par Aigues-Vives (Hérault), offre en échange de 
fossiles de tout pays de bonnes séries de fossiles divers, fossiles primaires de l'Hérault, 
Nacre cambriens, fossiles d'Allemagne. 


; ‘a M. Homo, à Appeville, par Montfort (Eure), offre fossiles nombreux de tous 


terrains, contre fossiles provenant également de n'importe quel étage à FÉFGPERES du 
_ parisien. 


: M. Amaury Jourdy, 19, rue des Promenades, Gray (Haute-Saône), désire 
4 Pichanger des fossiles du kimméridien contre des fossiles du primaire ou du tertiaire. 


| M. Émile Ancelet, artiste peintre, 38, rue du Marché (Lille). Éotanatan 

environ 70 oiseaux montés, de France, espèces vulgaires, et quelques oiseaux exotiques, 
“de volière, contre papillons de France, centre et midi, ou bonnes espèces du nord et de 
«l'est. Envoyer oblala. 


LA 
‘+ 


k ha M. Davy, natur.-prép., à Fougeré, par Clefs (Maine- et-Loire), dem. à entrer en 


 relat. avec des ornithologistes pour échange d'oiseaux:en peau fraiche ou sèche. Il offre en 


espèces, sédentaires ou de passage, de la faune de Maine-et-Loire. 


M M. A. Bovet, 9, rue Jeannin (Autun), offre : Bembidium modestum, Orectochilus 
38 villosus, Hydræna carbonaria, producta, Elmis Woltsmari, Aëpophilus brevis, Br yazis fossu- 

 lata, Aphodius 4-maculatus, Agrilus angustulus, Spondylis bupr estoïdes, Pogonocherus hispidus, 
 Ihspa testacea, Cryptohypnus 4-pustulatus, etc. Env. oblata. 

“+ 


; : l'échange des coléoptères de France : il sollicite des sujets frais et bien préparés, et 
enverra. : de même. Adresser oblata. 


DA M. le comte de Montlezun, 106, quai de Tounis (Toulouse), dem. à échanger 
_ 20 exempl. des esp. suiv. : Saprinus nilidulus, Anthrenus pimpinellæ, Coræbus bifasciatus, 
…_  C: rubi, C. elatus, Agrilus roscidus, À. derasofasciatus, Aphanistichus emarginaius, À. angus- 
…_ tatus, nôn piqués et en parfait état contre buprestides exot. de grande taille, sujets 
LA Heréprochables estimés aux <PES des catalogues. 


L 


À M. Louis Host, 218, rue Garibaldi, à Lyon, offre : Cicindela germanica, Car. 
À _ catenulatus, cancellatus v. rufipes, purpurascens, Calosoma inquisitor, Brachinus sclopeta, 
Be  Chlænius libialis, velutinus, Broscus politus, Platynus junceus, Bemb. Biguttatum, 4-macu- 
…_ latum, etc., désire : Cic. littoralis, Omophron rrbatn. Leisius spinibarbis, Car. vagans, 
_ Ægialia arenaria, Rhiz. fuscus, Phyllop. campestiris, Gnorimus GE à nobilis. 


_ M. À. Lévêque, 39, rue de l’Avalasse, Rouen, désire échanger un grand nombre 

_ de lépidoptères de France, Macros et Micros, ainsi que des chenilles bien préparées, contre 

# d’autres insectes du même ordre. 
de. 


Ê M. G. Rogeron, à l’Arceau, prés dE (Maine-et-L.), offre : L. Bætica, E. Epis- 
CL yné, C. Taraxaci, 0. Ruticilla, A. Lunosa, ob. Neurodes, C. Erythrocephala, ab. Glabra, ob. 
éd lixta, D. Rubiginea, H. Croceago, E. ob. Palleago, ab. Sedi-Nigra, H. Roboris, Genistæ, OC. exoleta, 

0 C. Sponsa, Promissa, G. Coronillaria, L. Adustata, E. Peribolata, etc., envoi d’une liste plus 


m} Dne sur demande. 


retour des peaux fraîches de mammifères et d'oiseaux, pour montage, de toutes les : 


M. Victor Achard, à Aix Base du RH): demande des correspondants pour : 


M. Culot, aux Grottes, Genève, offre 347 Espéees none à Fa Francs, d 
enverra la liste contre d’autres de mème provenance, surtout noctuelles et géor 
Ecrire en envoyant liste de doubles (N. B. — N° KT que des Sn nl di #4 en bi 
et étalés). À 2 


M. Ern. Lelièvre, nat. à Amboise {Ind.-et-L.), offre : Lyc. Dorylas, Dose cl 
sippus et v. alcippus, Mei. var. Procida, Ines, Spil. Lavateræ, Syr. Proto, Zyg. Exulans, Ha 
Bifida, Furcula, Diant. Irregularis, Ammac. cæcimacula, Had. Laleritia, Rhiz. Detersa, Chlo. 
Hyperici, 1æn. Gracilis. Xyl. Furciferæ, PL. concha, Char. Umbra, Nud. Mondana et CANON À 
etc., en échange d’autres espèces européennes ou exotiques. Ÿ FE 


ue 
+ * 
14 


4 


“. 


LE 


M. Decaux, 8, rue du Marché, Neuilly- -sur-Seine, désire recevoir par acte 
Dacus oleæ (Meig), Sarcophaga clathrata, get Q, il offre : Clytus tropicus, Rhamnusi 
salicis, Cleonus clathratus, Hyeroglyphicus, Bagous limosus Fritz, +pbei, lutosus, lutulentu 
Rhinoncus albicinctus, Scolytus carpini, etc. 


M. Adrien Dollfus, 35, rue Pierre-Charron, Paris, offre des crustacés isopodes | 
terrestres (surtout faune française), en collection à l'alcool, contre des graines ou | bulbes 
de plantes de la région méditerranéenne ou PROC 


tum, Poli ne rigidum, Polystichum oreopteris, Se montana, A ode pie 
Asplenium germanica, Asplenium marinum. Contre des plantes phanérogemes ou sure 
games de Paris ou de la Gironde. 


À 
a D 1 ——— 5 | 


RÉGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE 


Nous mettons les livres de notre Bibliothèque personnelle à la dis] osition à 
de nos lecteurs habitant la France aux conditions énoncées ci-dessous. 
Notre but est surtout de leur permettre de consulter ainsi les mémoires 
spéciaux parus dans les publications scientifiques, et a il est souvent ji: 
difficile de se procurer. ne 


I. — Tout abonné de la Ævuille des Jeunes Naturalistes habitant la Francé, pourra être se -ù 4 
comme lecteur de la Bibliothèque pourvu qu'il fournisse des références suffisantes et sauf Bimi- 
tation par les conditions du service. 147 

IL. — La cotisation annuelle à la Bibliothèque, réduite à une quote-part des frais de personnel COR 
est de 4 fr. (soit 8 fr. avec l'abonnement à la Feuille). — Une carte constatant l'admission Sera 
envoyée aux lecteurs contre le versement de la cotisation. 

III. — Les frais d'envoi des livres établis par une moyenne, sont de : 

0 fr. 50 par volume ou fascicule de grande publication (catégorie A 
O fr. 25 par brochure ou numéro de journal (catégorie B). 

Le montant des frais devra être joint à la demande d'emprunt. «> 

Les personnes qui demanderont plusieurs ouvrages à la fois, jouiront de la réduction Sutae 
résultant de la diminution des frais de port : A un envoi de deux ouvrages pourra être joint, sans. 
augmentation de frais, un exemplaire en plus de la même catégorie ou de la catégorie inférieure CR 
à un envoi de quatre ouvrages, deux ORITERES en plus, et ainsi de suite, Lise 

IV. — Les livres prêtés devront être rentrés deux mois après le jour de l’expédition, sauf | 
demande de renouvellement du prêt pendant un mois, moyennant O fr. 25 pour correspondance; 
ce renouvellement ne sera consenti que s’il n’y a pas de demande émanant ‘d’un autre lecteurs 
Aucun ouvrage ne pourra être conservé pendant plus de trois mois. 

On est prié de nous indiquer exactement le numéro d'ordre et le titre de l'ouvrage demandé. rs 

V. — Les expéditions de livres se feront deux fois par semaine. Il est important que da 
sachions si l'on désire que les envois par chemin de fer soient faits à domicile ou en gare, et dans) LE 
ce cas, à quelle gare il faudra les adresser. # 

VI. — dé vacances de la Bibliothèque, pendant lesquelles il ne sera pas fait d'envoi de livres, 
auront lieu pendant les mois d'été; un avis paraîtra à ce sujet dans la Feuille. FR 

VII. — Tout livre égaré ou détérioré devra être remplacé. — Les retards non motivés et les pertes. ds 
de livres entraîneront la suspension des envois. NAS 

VIII. — 1] ne sera pas répondu aux demandes non conformes aux indications ci-dessus, ee } 
envoi ne sera fait aux lecteurs qui n’auraient pas réglé leur cotisation. 4 STE 

1X, — Catalogue de la Bibliothèque — Les lecteurs pourront se procurer la collectio ir 
plète des fascicules dun Catalogue parus jusqu’à ce jour (avec le catalogue mensuel publié en. 
1892-1893), soit environ 920 pages gr. in-8°, Li 26357 travaux catalogués, au prix de. 
25 fr. — Le prix d'emprunt est assimilé à celui de deux volumes de Ja catégorie À, soit À fr 
(voir c i-dessns les conditions d'emprunt). 17 

Le catalogue mensuel des ouvrages courants (qui paraîtra seul tr nouvel avis), est annexé 


à chacun des numéros de la Feuille. 1 
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ST E À k DES PRINCIPAUX TRAV AUX PARUS DANS LA FEUILLE 


. 


| Depuis le début de la 4° re (années XXI à XXIII), n°s 241 à 277 


os : LM: envoyons céque numéro franco, moyennant O fr. 40 


a di I ä XX f moyennant O fr: st 


GENERALITES 
A. D. DLLFUS. — Liste additionnelle et rectificative des Naturalistes de France (n° 245). — 
Liste des Naturalistes de Suisse (no 247). 
= L'Institut National Agronomique de Paris (n° 256). 
, Ramoxn. — La Nouvelle-Zélande, no d'histoire naturelle (nos 244, 245, 246, 247 
è ec carte et fig.). 
x. ( JOUTAGNE. — Les régions oies de la France (n° 248). 
L. PLancHon. — La station zoologique de Cette (n° 263). 
d. — Les ressources de l'histoire naturelle à Montpellier : Botanique (nos 265, 266, 267). 
|— Zoologie (nos 272, 273). 


a 


ZOOLOGIE 


Dozcrus. — Tableaux synoptiques de la faune française : 1sopodes (Introduction : 

Robien et Pleon) (la disposition générale des segments a été étudiée dans les n°s 237, 
“0 , 240, de la 2e série) (n° 241), av. 14 \e 

I 5 genre Armadillidium (nes 253, , 259, 261), av. 29 fig. 

[Fist — Catalogue des LE marins de la baie de Pouliguen (n° 242): 


di 2 
Se 
53 
Ù 
2 


. Evouex. — Habitat des Curculionides des environs de Bordeaux ir Notes spéciales 
a n°S 241, 243, 244). 
r-Mauris-Monrsarrey (Vicomte de). — Tableau Nisbéute des oiseaux rapaces 


Europe (nos 243. 244, 245). — Id. des passereaux : Tabl. des genres (nos 247, 249). — 

E L., id. : Picidés (n° 252). — Cucullidés {ne 253). — Coraciadés (ne 254). 

L Brera: Brie sooco; — Note sur les espèces françaises du g. Pogonus (n° 245). 

. Axpré. — Les Galles et leurs habitants (n° 245). 

J.-J. Kaierrer. — Les Diptérocécidies de Lorraine (nes 249, 250). — Les Hyménoptérocé- 
ci dies id. (nes 251, 252). — Les Hémiptérocécidies id. (n°5 253, 254), av. 3 fig. — Les Co- 

Iéoptérocécidies id. (n° 254), av. 10 fig. — Les Lépidoptérocécidies id, (n° 256). — Les 

Ac: arocécidies id. (n°s 297, 208, 259, 260), av. 14 fig. — Les Helminthocécidies 


R. V fartin. — Les espèces françaises de la fam. des Phryganines (n° 256). Id. des Limno- 
_philines (nos 257, 260, 263, 266). — Id. des Secirostomatines (nos 267, 268. 269). 


)ecAUx. — Le pommier, ses principaux ennemis, moyens de destruction (nes 261, 262). 
; Dupoxr. — La distribution géographique-du genre Colias (n°s 269, 270). 
Borivar. — Tableau pour la détermination des espèces du genre Tryxalis (n° 275). 


s Ë — Le ver- gris, Ses ravages, ses mœurs, ses ennemis naturels (n° 276), av. 5 fig. 

OBERTAUR. — - Observations sur les lois qui régissent les variations chez les Lépidop- 
s (n° 211): : 

: Éttuencen — Une vipère niselie pour la France (n° 27 11), av. { fig. 

# ne G. — Descriptions d'espèces et variétés de Coléoptères européens et circa, in Notes 

es (nos 246, 251, 269, 271, 275). | | 

t $i 3 LV. — Faunules malacologiques in Notes spéciales : ra tnne (Baichère) (n° 255). 
Ds à Seyne, additions (Florence) (ne. 255). — Bandol (Caziot) (n° 259, 271). — Saint- 

additions (Dautzenber) (ns 272). 


| 
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A. Bizer., — Notions élémentaires de Bactériologie (ns 244, 216, 248, 250, at, 2, 
254), avec 33 fig. 
Desorraes. — Renseignements sur la flore de Tébessa (nos 241, 242). 

J. Downique. — Les lichens d’un récif (n° 243). | AS 
GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. — Le laboratoire de biologie végétale de Fontainebleau (ue 453) ze 
av.1 fig. de 
Gusr. DuTraNNorT. — ie des genres de la flore d'Europe (n°s 260, 961, 262). 
C. Brunorre. — Sur quelques fleurs de monocotylédones liliflores tétramères (no 263). + 
Id. — Anatomie de la feuille de Trigonella ne caractères qui la ere eco Né 

feuille de thé (n° 264), av. - 8 fa 


279; 974, 275, 976, à av. 12 fig. rte NE 
Aur. pivers. — Notes floristiques Gr Notes BE : Environs we Paris Otote (ne an. 


(G. de Lamarlière) (n° 257, 270). — Plantes xdventices (un vieil amateur, “etc. ï (n° 26 
269, 270). (: 


GÉOLOGIE ET AE Ras 


Pa. Zurcuer. — Les plissements de l'écorce terrestre (n°s 241, 242), av. 6 fig...  * 
Id. — Sur les lois de la formation des plissements (n°5 251, 254), av. 9 fig. LE: 

S. CazDeroON. — La microchimie pétr ographique (n° 246). KART 

Id. — Les inclusions microscopiques des minéraux (n° 256, 951), ax: PAL 

Id. — L'origine des filons métallifères, 4re partie (n° 277). | 

BLEICHER+ — a ARR sur pe roches de muschelkalk loura 


(no ed 1 Re 


{ne 259). av. 6 fig. | ï 
Id. — Sur quelques noûv. D Hénades de renversement Hoe près de Mare 
(n° 250). — $. l'exist. d’un lambeau helvétien dans la chaîne de la Nerthe te 266, À fs. VA 
— (Notes spéciales). | 

Id. — Nouv Pics stations néolithique aux environs de Marseille me 27) av. 1 fie. 


RL près Maiseille (n° 264), av. 6 fig. | Ÿ 
Id., Id. — Stations néolithiques de Frs (n° 269), av. 9 fig. — Nouv, Stations prébist. 4 
des env. de Marseille ne 271, av. 3 ÉB*r RE Le spéciales). 


: 


Ne CARPE (nes 261, 269) : av. ? Al : 
M. Mxc.— Excursions géologiques en AIR à nee nes 265, 266), av. t " ; 

— Carbonifère inférieur de la Haute-Alsace (n° 274), av. Afig. Me 
GaucHery et G: PRE — Essai sur ‘la géologie de je Sologne (n°s 267, 268, 269, 270 v 

271), 1 carte, av. ? fig. A 26 OUE 
AuG., CASSER. — Céttit à l'étude du Ska de. là vallée bite (nos 279, 273). av: 1 fi 
MarrTez et Ra AMOND. — CRE gypseuse de Taverny, Notes spéciales (no UE av. 3 Lo 
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SUPPLÉMENT à AU Xe 278 DE LA FRUILLE DES JEUNES NATURALISTES 


LæÆ 


RSR du 26 Septembre au 25 Octobre 1893 


F4 mis à la disposition des lecteurs inscrits habitant la France, aux conditions du règlement 
s RUE franco sur Se 


H : : NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES 

B HER. — N at. Science at the Chicago exhibit. (Nat. 
Science, 1895. p. 336-344). À 3351 

NCHARD (R.). — Suppl. à la not.s. les titres et 


av. scientif. du Dr Raph. Doc in-40, 62 g 3 , 
P . 1893. B : 
] Roc — Excurs. à Pont-de-l'Arche, 10 p., 1803 

<. SOC. , Rouen). B 3353 


#( DEA U DE or — Le Jardin des Plantes de 
R DL 1893 (Ex. Natural.) 3904 
. biogr. s. E.-L. Bucaille et liste de 


HRavaux (Soc. Rouen, 1893, p. 245-262. A 3355 


ON (V.). — Une oasis Saharienne en. Espagne, 
b p., 4893 (Ex. Club Alpin). B 356 
HNEIDER (G.). — Ce du Musée d’hist. nat. de 


A, [ulhouse (Catal. compl. des Vert.et Moll. d'Alsace), 

. 50 p., Mulhouse, 1893. B 3397 
SHERBORN \C.-D. \anD WO0DWARD. — ae the dates 
EE (Ex. 


k su0 the « Encyclop. ns 
29 


Proc. Zool. Soc.). 
W LBOUCHEVITCH. — L'acclimatf. en Russie (Rev. 
pe. N. appl., 1893, II, p. 365-377). B 3359 

ice biogr. s. J.-L. A, de Quatrefages de Bréau, 
3 née, 116 p., pls., 1895. A 3360 
KeuTSions scientif. dans l'Aude (Soc. Et. Sc. Aude, 
"18, p. 2-94, 151-176). A 3361 
Indexes to Botan. and Zool. Nomenclature | Dire Des 
o ET. 379-583). À 3362 


méthodique », 


| ZOOLOGIE. — Anat. et Physiol. FRA 


À BERTONT. — La sécrét. biliaire de l’inanition (Arch. 
* Ital. Biol., 1893, IT, p. 134-138). A 3363 
| ALBINI. — Le mouvement consid. comme ee 
# prince. des pertes invisibles d. le poids des animaux 
… (Arch. Ital. Biol., 1893, II, p. 149-152). A 3364 
-ANGELUCCI. — S. les altérat. trophiques de l'œil 
ES à l’extirp. du anglion cervical sup. du 
 sympath. (Arch. Ital. Biol., 1895, II, p. 67-76). À 3365 
 BaArBERA. — L'azote et l'eau 4. la bile et d. les urines 
- (Arch. Ital. Biol., 1893, II, p. 139-148). A 3366 
AVILDEMAN. — Méth. p. isoler des protoplastes 
ants (Notarisia, 1893, p. 112-113). B 3367 
-GraCoMINI. — S. les anoma ies de dévaL, de l'embryon 
1 Dinan (Arch. Jtal. Biol., 1895, II, p. 76-91, FPE de 
ALLEZ. — Quelq. réflex. s. la classif. embryol. des 
Péroure (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 1-40). A 3369 
Lance. S. une nouv. masse à injection Ne 
inn. Normandie, 1893, p. 10-17). 3370 
PaGaxo (G.). — L'action rue de la PAHRPR et du 
| sang (Arch. Ital. Biol., 1893, IT, p. 110-126). A 3371 

>OTAIX. — S. les mouvem. de la surface du cœur 
Ù ver. Ac., 23 oct. 1893, p. 534-536). B 3372 
Roux. — Uber richtend. und qualit Weckselwir- 
kung. zwischen Zelleib und Zellkerk (Zool. Anz., 
1893, p . 412-416). B 3373 
VLLATTA et ConsiGLi0. — Rech. s. les nerfs cons- 
(Arch. Ital. 


de la pupille (résumé: Biol.,; 
SIL p. 26-31). A 3374 
ANI (A). — Comment se modifie la capacité des 
. différ. territ. vascul. av. la modificat. de la pression 


“(4 Arch. Ital. Biol., 1893, II, p. 91-109). À 3375 

Es _ Anthropologie. 

NOUTERINE. — Red données p la craniologie de 
u gouv. de Moscou (Congr. 


la PU actuelle 
_ Ant Moscou. 1892 (1893), p. 279-296). À 3376 
E (A. DE). — La sculpture en France à l’âge de 
pont ongr. Anthr., Moscou, 1892 (1893), p. pe 
0 
RATE des 
dE 
es de 
ri fie 


1ÈRE (G.).— Mat. p.serv. à la 
SE 38 p. à 3 pl. (Suppl. Soc Nîmes). 
CHA E.). — S. l'anthropométrie des pe 
a 1 S (Congr. Anthr. Moscou, 1892 
D. 435 


Id' — Quelles sont les données anthrop. p. la con- 
naiss. de l’hist. anc. de la populat. du Caucase? 
(Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 77-90). A 3380 


Dawkxins. — Place of the lake dwellings of Glaston- 
bury in Brit. Archæology (Nat. Science, 1893, 
p. 344-346). A 5381 


FLEURY (L. DE) — Les cimetières à compartiments 
de l’anc. pays des Jadzwingues {(Congr. Antbr. 
Moscou, 1892 (1893), p. 331-336). À 3382 

Girop (P. ) et MASSÉNAT. — Nouv. fouilles préhist. d. 
la vallée de la Vézère (Congr. Anthr. Moscou, 1892 
(1893). p. 45-70). À 5383 

JADRINTZEV. — Les Mongoloïdes de la Sibérie, leur 
état actuel et leur aptit. à la civilisation (Congr. 


Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 169-176). A 3384 
JOURDANNE (G.) — S. l’util. des tradit. popul. d. 
l'étude des monuments mégalith. (Soc. nn SC 
Aude, 1893, p. 121-136). 3989 


. KOUDRIAVTSEV. — Les vestiges de l’homme Débit 
de l’âge de la pierre, près du village Volosova, distr. 
et gouv. de Vladimir (Congr. Anthr. Moscou, 1892 
(1893), p. 233-262). 3386 

LÉvEILLÉ, — Les races de l'Inde : les Cartons les 
Kandho {Le Natural., 1893, p. 225-226, 238-239). 


B 3387 

LoE (A. DE). — L'âge du bronze et le premier âge du 
fer en men (Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1893), 
p. 229-232). A 3388 
OBoLonsky. — Les crânes Sundurli-Koba (Crimée) 


(Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 71-76). A 3389 
ORCHANSKY. — Deux types anthropol. de la Famille. 
Introd., à l'ét. de l’'Hérédité (Congr. Anthr. Moscou, 
1892 (1893), p. 155-168, 6 pL.). À 3390 
PATRIGEON. — Les Silos anciens des vallées près 
St-Christophe (Indre) (Mus. Châteauroux, 1893, 
p. 393-397). B 2391 
Pozivanov. — Excurs. au cimetière antédiluv. d. le 
bassin de la Volga (Congr. Anthr. Moscou 1892 
(1893), p. 337-340). A 3392 
SAVENKO. — S. les restes de l’ép. néolith., trouvés 
dans le gouv. d’'Emisseïsk (Sibérie orient.) s. la 
rive de l’Énissei {(Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1899) 
p. 323-330, 1 pl.). A 5 
SERGI (G.). — S. une nouv. méthode de classif. pr 
crânes humains.—$S. les habit. primit. de la Médi- 
terranée (Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 297- 
310). À 3994 
SICARD (G.). — S. quelq. dolmens de l'Aude (Soc. Et. 


Sc. Aude, 1893, p. 95-100). A 3395 
Id. — Le cimetière gallo-romain de la Métairie- 
Grande (Soc: Et: Sc. Aude, 1893, p. 101-110, ie 

y 


SIRET. —— Rech. préhist. en Espagne (Congr. Anthr. 
Moscou, 1892 (1893), p. 57-64). A 3397 
SLOUTSKY. — Deux colonies en Italie (Congr. Anthr. 
Moscou, 1892 (18%), p. 311-314). A 3398 
SMIRNOV. — Le cannibalisme et les sacrif. humains 
ch. les ancêtres des Finnois orientaux (Congr. 
Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 315-322). A 3399 
SrrEDA. — S. les difér. formes de la suture palatine 
transversale (Congr. Anthr. Moscou, 1892? (1893). 


p. 271-278). À 3400 

ToroK (A. DE). — S. la réforme de la craniométrie 

(Congr. Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 177-2 SE At 
#. J 


WEBSTER (K.-G.-T.). — The Pletcher stone (N. Scot. 
Inst., 1893. p. 208-215). B 340? 
ZoGRAF. — Les ty ypes anthropol. des Grands-Russes. 
— $.les méth. de ’anthropométrie en Russie (Congr. 
Anthr. Moscou, 1892 (1893), p. 1-12). À 3403 


Vertébrés. 


p. serv. à l’hist. des Loups d. le 
A 1893 (Ex. Soc. Nimes). B 340% 
VocT et YUNG. — ‘Traité d'Anat. comp. pratique ; 

22e livr., p. 801-880 : Oiseaux Mammifères. A 3405 
The Wilds of S.-E. Africa (Nat. Sc., 1893. p. an 


#MINGAUD. : 
dép. du te 26 


À TL A. fes Le : nl 
SGADEAU DE KERVILLE. — S. un nouvel hybride de | DEcaux. — Le Ver gris, ravages, etc., A 12e 
"pigeon domest. et de tourterelle à collier, 3 p., 1893 (Ex. FN. y 
(Ex. Soc. Rouen). B 3407 “MINGAUD (G.). — Les Insectes nuis. à la Vig r TT 
HEADLEY. — The air-sacs and hollow bones of Birds in-{8, 32 p., Nimes, 18935. Re S He 4 
(Nat. Science, 1893, p. 346-353). À 3408 | NoEL (P). — S. l'Hepialus lupulinus (Soc. nr | 4 
LAGRANGE. — Reprod. des Hoccos globicères (Rev. 489%, p. 24-64). eV 
Sc. N. appl., 1893, II, p. 549-354). B 3409 | WaLLÈS. — Les Taupins nuisibles à l'agricult: en 
Meyxers D'Esrrey. — Les Pigeons en Chine, d'ap. cult., 1893, p. 441-447). RSCES 


les livres chinois (Rev. Sc. N° appl., 1895, II, A 399- 
403). -B 3410 
OzrviER (ERN.). — Les Perdrix de France |Rev. Sc. 
PRE, 1893, p. 182-185. 1 pl.). B 3#11 
Pres {H.). — N. on Scotian Zoology : Birds (N. 
Scot. Inst, 1893, p. 175-181). B 3412 
Id. — Nidificat. of the Winter Wren in N. Scotia 


(N. Scot. Inst., 1893, p. 203-208). . B 3413 
PRazAK. — Beitr. z. Ornithol. Bohmens, V (Ornith. 
Ver. Wien, 1893, p. 145-147). B 3414 


BEAUBRUN. — Nos Ophidiens d. la H.-Vienne NT 
. Scient. Limousin, 1893, p. 77-81). 3419 
SBOULENGER (G. ka — Viaggio di L. Fea : ss 
.and Batr. obt. in Burma, && p., 6 pl: (Ex. Mus. 


Genova. B 5416 
#Id. — N. on Tarentola americana, ? p., 1893 (Ex. 
_ Ann. Mag. B 3417 
#]d. — Descr. of a new Snake fr, the Gold Coast s 


Uriechis anomala, 1 p., 1833 (Ex. Ann. Mag.). B 3418 


#Id. — Account of the Rept. and Batr. coll. on Mt 
Dulit, Borneo, 4 p., ? pl (Ex. Proc. Zooi. Soc). 

B 3419 

#Id. — On some remark. spec. of Rana temporaria 
fr. Scotland, 2? p., 1893 (Ex. Anr. Scot. N. H.). 

B 3420 

#Id. — Descr. of a new tree-frog fr. N.S. Wales, 

Hyla chloris, 2 p., 1892 (Ex. Linn. Soc. N.S. Wales). 

B 4421 


#1d. — On a little-known europ. Viper, V. Ursinii 
Bon., 4 p., 1 pl., 1893 (Ex. Proc. Zool. Soc.). B 3422 
#Id. — On the Tadpole of Pelobates syriacus, 1 p., 
1893 (Ex. Ann. Maz.). B 2493 
BUREAU (L.).—- Capt. d’une tortue Luth (Soc. SC :N: 


Ouest, 1893, p. 223-229). A 3424 
PrErs. — N. on \. Scotian Zoology : Reptiles (N. 
Scot. Inst.. 1893, p. 181-185). B 342 


BATAILLON et K@ŒHLER. 
les cell. du blastoderme des Téléostéens (CR. Ac., 
16 oct. 1893, p. 521-524). 

BEAUREGARD. — Contr. à l’étude de Orthagoriseus 
truncatus (Soc. Sc. N. Ouest, 1893, p. 229-240, 1 pl.). 


A 3497 
#BOULENGER (G.-A.). — Descr. 


of a new Blennioid 
fish fr. Kamtschatka, 3 p., 1892 (Ex. Proc. Zool. 


Soc.) B 3428 
#ld, — List of the fishes coll. in the S. Shan States, 
6 p., 1893 (Ex. Ann. Mag.|. B 3429 
#Id. — On Sucioperca marina, 3 p., 1892 (Ex. Proc. 
Zoo!. Soc.). B 54 
GABor. — La Pisciculture en Suisse (Rev. oi N. 
appl., 1893. IT, p. 404-408). B 5431 


KœuLEr et BATAILLON.— Rech. s. l'extens. du blas- 
toderme et lorient. de l’embryon d. l’œuf des 
Téléostéens (CR. Ac.,9 oct., 1893, p. 490-493). B 3432 

MaAc-CLURE. — Early stages of segmentat. in Petro- 
myzon marinus (fin) (Zool. Anz., 1893, p. 373-376). 


B 3433. 


PARATRE. — Musee de Châteauroux : Poissons (suile) 
(Mus, C hâteauroux, 1893, p. 399- 104). B 343 
Scamipr (P.-J.). — Le lac Issykkoul (Rev. Sc. N. 
appl., 1893, 11, p. 254-365). B 3435 


Mollusques. 


Locanp. — Not. conchyl. : XXIV, Helix nouveaux 
(L’Echange, 1893, p. 86-87). B 3436 
#ROSEN. — Essai d une descr. de la faune malacol. de 
la région transcaspienne, 8 p., 1892, B 3437 
#1d. — Descr, Bulimini novi reg. transcaspiæ ross., 


1 p., 1892. B 3438 

Tomiax (P.). — The g. Rissoa (suite) (Brit. Nat., 1893, 

p. 198-199). B 3439 
Insectes. - 


RoBErTsON (C1.), — Flowers and Insects : Labiatæ, 
90 p., 1892 (Ex. Acad. St-Louis). B 3440 
RoTuERrA. — On the ætiology and life-hist. of some 
veget. Galls and their inhabit. (Nat. Sc, 1893, 
p. 453-366). À 3441 


— Phénom. karyokinét. 4. 


B 3426 


BeurTmix. — Ueb. die ae Cieindela isa 7008 
à a 2; 


Id. be Coleopt. Auob asiaticis. SARA Sphenope 
tera (Horæ Soc. Ent. Ross., 1893, p. hhk-448). A 3404 #4 
GLasouvow, — Nouv. Orectochilus de Russie (Hore a 
‘Soc. Ent. Ross., 1893, p. 442-443). | 3409 
GUILLEBEAU. — Synopsis des esp. du g. ÉonR 
d'Europe et de la Méditerr. (l'Echange, 1895, p. 89- 
90). B 3456 
KERREMANS. — Diagn. de Buprest. nouv. (Soc. Ent. 
Belg., 1893, p. 503-309). B 
KOSYANTSCHIKOFF. — Kine neue Lethrus-Art (Horæ + 
Soc. Ent. Ross., 1893, p. 137-138). A 5458 
Kuwerr. — Neue u. alte African. Cleriden (Soc. Ent. PCA 


Belg., 1893, p. 467-197). B 3459 # 
NEWBERY. — Bembidiéte iricolor, Bedel (Ent. Mag, : 
1893, p. 250). B 3460 


Pic. — Coléopt. réc. en- Algérie en 1892 (Échange, . # 
1893, p. 87-88). B 3461 
PLANET (L.). — Colorat. de la nymphe de Phymatodes “: 
variabilis (Le Natural., 1893, p. 242-244). B.3162 
PORTSCHINSKY. — Lepidopter or. Rossiæ Biologia. 

— IV. Colorat. marquante et taches ocellées (asile) ‘+ 
(en russe) (Horæ Soc. Ent. Ross., 1893, p. 139-224, 
pl): 346 
RAFFRAY. — Essai monogr. s. la tribu des Faronini - vd 
(suite) (Rev. d'Ent., 1895, p. 157-188). B JG 
SEMENOW. — Revisio synopt. Tenebrionidarum gen. 
+Lépiates (Horæ Soc. Ent. Ross. 1893, p. a 
4 ; 2 
Id. — Symbolæ ad cognition. Piméliüdarum ee | 
Soc. Ent. Ross., 1893, p. 249-325). À 3466. 
Id. — Symbolæ ad cognit. Pedilidarum (Horx Soc. 
Ent. Ross., 1893, p. 396- 398, 1 pl.). A 3167 "4 
Ia. — Species Carabidar. gen. Daptus (Horæ da D 
Ent. Ross., 1893, p. 434-441). À 3468 
14. — Species Scarabaeid. gen. Eremazus (Horæ Soc. 
Ent. Ross., 1893, p. 449-459). À 3469 
Id. — Coleopt. Asiat. novi (Horæ Soc. Ent. Ross. 
1893, p. 494-507). ‘438 Sr0 
SuaARP (D... —Onthe 8. Mecedanum (Ent. Meg ui 
p. 295-258). 3471 à 
TSCHITSCHERINE. — Énumér. des Carabiques Rene de 
la’ Sibérie orient. par Wagner (Horæ Soc. Ent. : 
Ross., 1893, p. 399-378). À 3472 © 
Id. — Mat. p. serv.à l’ét. des Féroniens (Horæ- Soc. 
Ent. Ross., 1893, p. 452-489). A 3473 À 
XAMBEU. — Mœurs métam. de l’'Acmæops pratensis : 
(Le Natural., 1893, p. 224-225). .B ETES . 


Cockerezr. — Nouv. esp. de Lecanium du aq 
(Soc. Ant. Alzate, 1892-93, p. 325-3%). 

KRASSILSTSCHIK. — 7. Anat, u. Histol. Ps Phylloxera 
vastatrix, Planchon (Horæ Soc. Ent. Ross., 1893. 


p. 1-37, PL À 3476. 
REUTER ( vu — À new mimetic g. of types L 
(Ent. Mag 1893, g 252-255). 477 
War, KER (J.-J), — Suppl. n. on Halobates nr Ma 3 
1893, p. 252). B 3478 

Dominique. — Les Évanides d.la région eo 


(Soc. Sc. N. Ouest, 1893, p. 193-216, 1 pl). : À 3479 
FOREL (A.). — Nouv. Fourmis d'Australie et des Ca- 1 
naries (Soc. Ent. Belg., 1893, p. 454-466). B 3480 
MarcCuAL (P.). — Et. s. la reprod. des Guépes (CR. 
Ac., 30 oct. 1893, p. 984-587). B 3481. 


- ins Fossoria (Horæ Soc. Ent. 
toss., 1893, p. 95-119). À 3482 

- Catal. der in Turkestan ges. Hymenopt. fos- 
ra. — Neue Hymen. v. Pamir (Horæ Soc. Ent. 


Us 1893, p. 391- 433), - À 3483 

\D ZKOWSKI. — Faune hyménoptér. Transcas- 
.pienne (fin), et supplém. (Horæ Soc. Ent. Ross., 
893, p. 38-81, 410-193). À 3984 


FF (C.). — Finden sich. die Laminæ basal. der 
nlich. Coleopt. Homologa bei Hymenopt. 
001. Anz., 1893, p. 407-419). B 3485 


ANT (Ed.). — La montagne de Cazarilh près 
chon. n. d’un lépidoptér. (le Nat., 1895, p. ee 
g 186 
)MILOW. — Les nremiers états du Thestor Ballus 
ite) (Soc. Ent. Zurich, 1843, p. 106-107) B 3487 
R. — N. on Gluphisia (Psyce 1e, 1593, p. Re su 

“} 8 
€ UM-GRSHIMAILO. — Lepidopt. palæarctica nova II 

Horæ Soc. Ent. Ross., 1893, p. 379-386). A 3489 
LCR (W.-J.). — Descr. of: n. sp. and gen. of W. 
Afric. Lepidopt. IX (Psyche, 1995, p. 531- 529). B 3490 
ROELOFS. — Dinorrhopalia Cardoni n: SD: 190€; Ent: 
ge elg., 1893, p. 497-498). B 3491 

VABLANTIN. Chass. Lépidoptér. en Algérie (le 
Natural, 1893, p. 251-252). B 3492 
"ZAHRADKA — Aberrat. v. Argynn. Selene u. Melitæa 
réfnxia (Soc. Ent. Zurich, 1853, p. 115-116). 


A: 
NGENITZKY. — Zur Kennt der Begattungsorgane der 


DLibellaliden (Zool. Ann., 1893, p. 405-406).  B 3494 
RTON (K.-J.). — N. on Neuroptera (Ent. Mag, 
4 “it p. 249-250). ‘ B 341 


a DE (L.). — Versuch zur Erklær. wie einige Fliegen 
St Cd: Pere in einem Puncte schweben kœnnen (Zool. 
*  Anz. 1893, p. 291-393". B 3496 
. Meunier (F.). — Tachinaires nouveaux (Bull. Soc. 
…—_. Ent., 1892, p. 275-277). 
a WuLe (van der). —— Trimicra pilipes (Soc. Ent. Bels.. 
cs p. 499- -500). 


Autres Arthropodes. 


: Bla- 
527-— 


FONTAINE. — US nouvel ennemi de la vigne 
nyulus LR (CR. Ac., 16 oct. 1893, p. 
" 528). B 3499 


B 5500 


B: RULA. — Z. kenntn. der russ. Galeodiden III fee 
. Soc. Ent. Ross., 1593, p. 82-94, 1 À 3501 
MA. — Beitr. z. Acariden-Fauna Russlands, I (Horæ 
_ Soc. Ent. Ross., 1893, p. 387-390, { pl.). À 3502 
 PrERsiG. — Beitr. z. Hydrachnidenkunde (Zool. Anz., 
kS » 1893, p. 393-390). B 3503 
- THORELL. — On an appar. new Arachnid bel. to the 
ET More pembvide, 18 p. Lil Ex. Ak. Stockolm). 


-(Zool. Anz., 1803, p. 387-288. 


‘ B 3504 
Byron — Z. Embryol. der Cumaceen (Zool. 
 Anz., 1893 386-387). 1 B 3505 
LE NAUTHE (C.). — Zwei fortpflanzungsfæhige Cypri- 
= nidenbastarde (Zool. Anz., 1843, p. 416-418). B 3506 


MiNe-Epwanps (A.) et BOUVIER. — S, une esp. nouv. 
du ‘&. eg rec. aux Seychelles, 10 p., 1893 
(Ex Ann. Sc.'°N.). B 3507 
MRazek. — Zur DR RER der Antenne d. Cyclopiden 
* 1Zool. Auz., 1893, p. 376-385). B 3508 
M D RPHY (M). — — Onthe destroyers of submerged wood 
in N. Scotia Limnoria, etc. (N. Scot. Inst. 
. 215-222). B 350 
“Tim. — Monstrilla grandis Giesbr. M. heigolandica 
_ Claus, Thanmaleus germanicus n. Sp. (Zool. Anz., 
EIes, "pe: 418-420). 0. B 3540 


 Bryozoaires, Vers, Protozoaires. 


MrissER. — Z. Kenntn. der geograph. verbreit. der 
“Er Jozoengatt. Plumatella in Africa (Zool. Anz., 
1893, p. 380-386). 


3 QU ARD (R.). — Voy. a D: Barrois aux Acores : 
Hirudinées (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 40). A 3312 
BORGSTRŒM. — Ub. Échinorhynchus turbinella, bre- 
icol is, qu. porrigens; 60 p.,5 pl, 1892 (Ex. Ak. 
cholm). B 5513 


B 3493 - 


B-3498 


|_NIEL 


| Vanærr. — Ub. einige nicht publie. Diplopoden. 


1893, 


B 3a11 ‘ 


L 1 


. Huet. — $. le AAA TES Haimeanus (Soc. Linn. 
Normandie, 1893, p 40-41). B 3514 
VAULLEGEARD.— S. un Cestode paras. de l Hyas (Soc. 
Linn. Normandie, 1893, p. 23-%6). B 3515 


VAN DEN BRŒCGK. — Et. 
Re (Soc. belce, Géol, 


le Dimorphisme des Fora- 
1893, p. 6-41). A 33516 


BOTANIQUE. — Divers, Anat., Physiol. 
*GADEAU DE KERVILLE. — Les vieux arbres de la 
Normandie. — II, 190 p., 20 pl., Rouen, 189% (Id. d. 
Soc. Ann. Sc. N. 71893). A 9517 
LAFFAGE. — Liste des noms patois usités d. les env. 
de Carcassonne p. désigner les plantes D 
(Soc. Et. Sc., Aude, 1893, p. 111-129). 3918 


BAY (J.-C.). — Mat. for a monogr. on Inuline. 9 p., 
1893 (Ex. Acad. St-Louis). B 5519 
GUIGNARD (L.). — S. la iocalisat. des prince. actifs 
ch. jies Capparidees (CR.’AC., 9 oct..1893,:p. nr 

(0) 

Id. — Sur la localisat. des prine. actifs ch. les Tro- 
péolées (CR. Ac., 30 oct. 1893, p. 587-590). B 3521 
Hircacock. — The open. of the buds of some w o0dy 
plants, 9 p., » pl. 1893 (Ex. Acad, St-Louis). B 3522 


JANDRIER. — S: Ja mieliée du Platane (CR. Ac., 
9 oct. 1893, p. 498). B 5523 
LECLERC DU RE ON — Germination du Ricin (CR. 
c., 16 oct. 1893, p. 524-527). B 3524 
MATTIROLO e pee — Osserv. int. ai lavora 
del Schips : Ueb. die Cuticu a, etce., d. Papilio- 
uaceen (Malpighia, 1893, p. 203- 312). A:3525 


Naupix (Ch.). — Obs. s. la fécondat. des red du 
g. Phœænix (Soc. Hort. Hérault, 1893, p. 88-91). B 5526 
Ross (H.). — Anat. comp. d. ue d. Iridee (fin) (Mal: 
pighia, 1893, p. 345-390, 4 pL.). A 352 


Flores, Herborisations. 


de la 
20DS 
B 2328 


#*AUBOUY et MANDON. — Rapp. s. les excurs. 
Soc. d'Hort. et de Bot. de l'Hérault en 803, 
Montpellier, 1893. 

(E.). — Liste des plantes rec. à Lyons-la- 
Forêt (Soc. Rouen, 1893, p. 278-281). À 3929 

ToussaINT.— Plantes rares des Andelys (Soc. Rouen, 
1893, p. 65-108). A 3530 

WEBBER (H.-J.). — App. to the Catal. of the flora of 
Nebraska, 48 p., 189? (Ex. Acad. St-Louis). B 3331 


Phanérogames. 
Déeës. (A,)}. — Caso teratol. en una flot. de CRDP 
{Soc. Ant. Alzate, 1892-93, p. 3%0-337, 1 pl). B 3532 


#HUA. — Mocquerysia, nouv. g. à fleurs épiph. de 
l'Afrique trop., 3 P., 1893 (Ex. Journ. de Bot.). B 3535 
MALINVAUD (E. — Le Carex axillaris d. le ‘dép. du 
Calvados (Soc. Linn. Normandie, 1893, p. Le Es 
329 

NïEL (E.). — $S. le Ranunc. ophioglossifolius (Soc. 
Rouen, 1893, p. 45-49). A 3939 
NtEL (Eug.). — L'Azoila en Normandie (Soc. Rouen, 


1893, p. 41-44). À 5936 
Cryptogames. 

Buysson {R. Du). — Monogr. des Cryptog. vascul. 

d’Europé k Lycopodinées (Rev. Scient. Bourbon- 


nais, 1893, p. 173-181). B 3597 


FLerscuer. — Contr. alla briologia della Sardegna 
(Malpighia, 1893, p. 313-344). À 5958 
BorGE. — Chlorophyllophyceer fr. N. Finmarken, 


1892 (Ex. Ak. Stockolm). B 5539 
DE WILDEMAN. — Le g. Scenedesmus (Notarisia, 
1895. p. 85-106). B 3240 
Macu. — Agg. alla flora algolog. italiana (Malpighia, 
1893, p. 390-391). A 5941 
Wirrrock, Ver et NORDSTEDT, OTTo. — Algæ aqu. 
dulc. exsicc. præc. scandinav., n° 1028- 1150 (Bot. 
Not. Lund, 1893, p. 188-230). B 554? 


16 p., 1 pl., 


Brunaup. — Addit. à la flore mycol. de Saintes et 


de Fouras (Soc. Sc. N. Ouest, 1893, p. 217-221). A 3543 
CAvARA. S. un microorganisme zymogène de la 
Durra (Sorghum) (Rev. Mycol., 1893, p. ne 7. 
354 


le EP NT TONER 
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DANGEARD. — La reprod. sexuelle des Ustilaginées | PREsrT. — E vid. of the post slnaiele ter 
{CR. Ac., 9 oct. 1893, p. 496-498). B 354 coast of N. Scotia (N. Scot. Inst., 1893, 


FERRY (R.). — De l'Isaria densa (Rev. Mycol., 1893, 


p. 129-155). B 3546 
per re — Champ. des env. de Cherbourg (suife) 
Soc. Sc. N. Ouest, 1893, p. 145-192). À 3547 
NiEL. — S. de Polypor us resinosus (Soc. Rouen, 1893, 
p. 49-51). A 3549 


Id. — S. le Plasmodiophora brassicæ (Soc. Hase 
1893, p. 245-244). À 3550 
pets ARD. — Poronia Doumetii, nouv. pyréno- 
mycète de Tunisie (Rev. Mycol., 1893, p. 136-137). 
B 3551 

PRUNET. — Propagat. du pourridié de la vigne p. les 
boutures et les greffes-boutures mises en stratif. d. 
le sable (CR. AC , 23 oct. 1893, p. 562-564).  B 355? 
QUELET. — Gyrophila aggregata var. cryptarum (Rev. 
Mycol., 1895, p. 139-140). -B 3553 


Microbes, levures. 


EFFRONT. — S. cert. condit. de l'action chim. des le- 
vures de bière (CR. Ac.,23 oct. 1893, p. 599-562). B 3554 
Fox (P.). — S. l'infection p. le Diplococcus lanceo- 
latus (Arch. Ital. Biol., 1893, IT, p. 14-25). A 93599 
1d. — S. les parasites et . l'histol. pathol. du cancer 
{Arch. Ital. Piol., 1893, Il, p. 44-66, 4 pl.). ‘A 3956 
GiaxA (DE) et SENTI. — Rech. s. la virul., s. le cont. 
en Az., etc., du bacille du choléra suiv. sa proven. 
(Ann. Micr., 1893, p. 353-390). B 3557 


GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


BrasiL.— N.5. 1e lias supér. du Calvados (Soc. Linn- 
Normandie, 1893, p. 42-44). B 3558 
CAREZ. — Compos. et struct. des Corbières et de la 
rég, adjac. des Pyrénées (Soc. Géol., 1893, p. 470- 
209). À 359 
Id. — Courses géol. aux env. de Rennes-les-Bains 
(obserr. de M. Bertrand) (Soc. Géol., 1893, p. 513- 
26, 3 pl.). A 3560 
DEPÉRET (Ch... — Excurs. géol. aux env. de Lyon. 
— JI. Le plateau lyonnais (l’Echange, 1893, p. 90- 
92). B 3501 
GiLpiN. — Geol. of Cape Breton : the lower Silurian 
IN. Scot. Inst., 1893, p. 167-174). B 3562 
GRENVILLE. — Geology in second. education (Nat. 
Science, 1893, p. 932-336). À 5963 
GROSSOUVRE (DE). — Crétacé de la région s.-nyré- 
néenne (Soc. Géol., 1893, p. 467-470). À 3904 
EH Ah — Rev. annuelle de géologie (Rev. gén. des 
, 1893, p. 596-608). À 3565 
#74 (J.). — N. 5. le primaire de GHRpRRR Eee 
Sault (Soc. Géol., 1893, p. 536-366;. À 3566 
STEFANI (C. DE). — Les terrains tertiaires supér. du 
bassin de la Méditerranée (Jin) (Soc: Géol. de Belg., 
1893, D. 273-416). A 3567 
WinsLow. — The mapping of Missouri, 42 p., 1 pl. 


(Ex. Ac. St-Louis). B 3568 


Physique du globe, hydrographie. 


BouLTon (J.-G.). — Are the great lakes retain. their 
ancient level? (Canad. Rec., 1895, p. 381-986). B 3569 
LAGRANGE (E.). — Les terrains calcaires et les explo- 
rat. des cavernes (PV. Soc. belge Géol., 1893, p. 42- 
70, 82-88). A 3570 
Mare (E.-A.), — Sous terre : Ve campagne, 40 p., 


189% (Ex. Soc. Arch. Corrèze). B 5571 
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JA p 
RuroT. — S. la découv, d’une défense de Manmouth 


Typ. Oberthür, Rennes—Paris (872-93) 


READE (T.-M.). — The genesis of Mountain 
(Nat. Sc., 1893, p. 371-378). | | 
Rep (C1.). — Desert or steppe condit. in cn 
nes te Tertiary Geology (Nat. SC, 218 
p -37 
SICKENBERGER. — Les Salines de la Basse GE +4 
(Instit. Egyp ot., 1899, p. 43-47). | 
ZURCHER. xXist. d'une-masse de reCOUvr. d. 
env. de Toulon (Soc. Géol., 1893, p. 510-512). À 8 


Minéralogie. 


BARET (Ch.). — L'azurite d. l'argile de la Ville-au- 
Vay, Poite Tnf (Suc. Sc. N. Ouest, 1893, p. Poe 


BourpaARIAT (Al.). — Esq. géol. et minéral. du district, > 
aurif. de Santa-Cruz (Mém. Soc. belge Géol., 1893, | 
p. 35-40)." À 3578 

CALDERON (S.). — FA des filons métallifères 
8 p., 1893 (Ex. K. 4 B 3% + 

ESPARSEIL. — Régime a ee du dép. de l'Aude 
(Soc. Et. Sc. Aude, 1893, p. 177-239). A 3580 

GONNARD (F.). — S. l'exist. de la gismondine d. les 
géodes d’un basalte des env. de St- -Agrève, Ardècl à 
(CR. Ac., 30 de 1893, p. 590-592). B' 3581088 

HOFFMANN (G.-C.). — Catal. of the Museum of the 
poor Survey : Fa Systemat. coll. of minerals, 12e pi 
189: 

LEGORNU. — S. le minerai de fer de Feugüerolles 
(Soc. Linn. Normandie, 1893, p. 37-40). B 3583 ke 

LUYCKX, — S. le grès calcareux blanc du Luxembourg br 
(PV. Soc. belge Géol., p. 71-74). | À 356 

Mac CurLocx. — Local. for. Trap minerals in. 
Scotia (N. Scot. Inst., 1893. p. 160-167). 

MouRET. — Anal. d'une houille vanadifère (CR. Ac 
23 oct. 1893, p. 546-548). B 35 

Nocuës. — Fract. des terrains à charbon du S: 
Chili (CR. Ac., 30 oct. 1893, p. 592-593). Bt 

ORDONEZ. — La roca del calendario azteca (Soc. Ant. 
Alzate, 1892-1893, p. 327-332, 1 pl.). B 3588 

WESTON. — On concret. struct. in various rock for- 
mat. in Canada (N. Scot. Inst., 1893, p. Dr. L 


Paldutolene. 


#4 

Ant (H.. — Catal. of Silurian Fossils fr. ÉrRe (A A 
Scot. Inst. 1893, p. 185-192) _B 3590 

BERTRAND (C.-E ) et RENAULT. — Caract. gén. des 
bogheads à Algues (CR. Ac., 30 oct. 1893, p. nee 


Bour.e. — Le Protoceras (Le Natural.,1893, p. 27-228) 4 


NATHORST. — Fes d, gegenvært. Standpunkt pt 
kenntn. v. d. Vorh. fossiler Glacialpflanzen, 3708 
1 pl., 1892 (Ex. Ak. Stockholm). B 359 
PonLiG. — Le premier craïe complet du Rhinoceros É 
PGA (Mém. Soc. belge Géol., 1893, p. Par ren pi 


d. les alluv. anc. de la Meuse (PV. Soc. 
Géol., 1893, p. 94-96). Ne: 5. " 
Sacco (F.) — Contr. à la connaiss. paléont. des … 
argiles écailleuses et des schistes ophiol. de l'Ape 

nin (Mem. Soc. belge Géol., 1893, P. 3-34, Fe 
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Feuille des Jeunes Naturalistes 
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LA JEUNESSE DU PARIS QUADRIFOLIA (Fin). 


_ Au début de juin, un premier entrenœud épicotylé est visible, surmonté 

. d’une gaine déjà fendue. Par la fente sort l'extrémité conique du rhizome 

. constituée de la façon suivante (fig. ?, E’) : La base est le deuxième entre- 
. nœud épicotylé (E’ MH); la pointe est celle d’une gaine fermée (F7, 2) enve- 
.loppant un troisième eritrenœud (E”, II), qui sert lui-même de base à une 
troisième gaine également fermée. 

A 4 Ne ? 


B 


F1G. 2, — Développement du bourgeon terminal. 


._ E?, Analyse du bourgeon en juin. — F, jeune rhizome d'un an en août; 
_F”, le même dépouillé de ses appendices sauf la feuille f; F”, analyse du 


 bourgeon terminal. — G, Plantule en avril, début de la deuxième période 
_végétative; CG, nervation de la feuille. — G, gr. nat.; E, F”, G gr. 5f.; 
EF”, 15 f. environ. — Dans chaque fig. : h, axe hypocotylé; I, Il, II, 
entrenœuds épicotylés; 1, 2, 3, feuilles souterraines ou leurs cicatrices; 
feuille aérienne. 
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cf, #4: 

(E’, 3). A l’intérieur de ce système de gaines qui le protège et écarte. 
devant lui les particules du sol, comme la proue d’un torpilleur pénètre la … 
masse liquide de l'océan, on trouve le sommet de l’axe, garni d’une ébauche « 
foliaire (E’, f) annulaire, encore informe, mais destinée à un développement 
plus complet que les précédentes. | ci 

Examinons, en effet, le jeune rhizome au mois d’août, quand il est âgé d’un 
an et que la disparition du cotylédon, flétri, a marqué la fin de la première « 
phase de végétation (F, F?). Les trois appendices précédents, vraies feuilles M 
au sens morphologique, étaient réduits à une gaine allongée ouverte seule- 
ment à son sommet d’une très petite fente, à peine perceptible et portant 
un peu au-dessous de ce sommet une sorte de demi-cuilleron sessile, ébauche 
d’un limbe toujours embryonnaire dans les feuilles souterraines. Le qua- 
trième appendice possède un limbe bien distinct, séparé de la gaine réduite 
par un pétiole (F7, f). C’est une vraie feuille qui n’a plus qu’à grandir pour … 
aller s'évanouir au-dessus du sol quand le printemps reviendra (Gr). T5 

Alors, le limbe, ovale acuminé, supporté par un long pétiole, a tout à fait | 
la nervation caractéristique des oui :$ 


E2 
* 


. 


vs 
PE 4 


“ 


es sessiles poussant en rosette au som- … 
met de la tige aérienne dans la plante adulte, et comme chez celles-ci, un 
faible grossissement montre les bords finement dentelés par les saillies des … 
cellules marginales (G). La gaine contient le bourgeon qui doit donner la 
pousse annuelle suivante; on en voyait le début dès août sous forme d'un … 
cône végétatif entouré par l’ébauche du premier appendice (F?). “4 

Pendant quelques années, le rhizome va aussi pousser, après la feuille du 
printemps. deux ou trois entrenœuds dont les feuilles restent souterraines « 
tandis que celles de l’entrenœud suivant ira à son tour chercher dans Pair « 
l'oxygène, le carbone et l’action élaboratrice de la radiation solaire, servira, 
en un mot, d'appareil assimilateur. 3 M 

Le rhizome prenant ainsi, chaque saison, de deux à quatre, ordinairement 
trois entrenœuds nouveaux, s’allonge indéfiniment (1), perdant en arrière 
d’abord sa racine terminale, puis le membre hypocotylé et successivement 
les entrenœuds qui le suivent. Chaque année, il devient plus fort. Les en- … 
trenœuds, guère plus longs que larges dans les premiers temps, s’allongent 
à proportion plus qu'ils n’épaississent, et des bourgeons se forment à l’ais- 
selle de chacune des feuilles du rhizome. 24 

Désormais toutes ces feuilles resteront souterraines, le limbe de plus en 
plus réduit, aucune n'ayant plus Jamais d'autre rôle que protéger les bour- 
geons et percer le sol pour leur permettre de passer intacts. C’est l’un des … 
bourgeons latéraux qui, à chaque renouvellement de saison, fournira Pap- 
pareil assimilateur en se développant en une tige aérienne, tandis 
qu'avortent les deux ou trois autres formés avant lui sur la même pousse 
souterraine annuelle. | 402 

Cette tige, garnie à la base d'une préfeuille bifide adossée à l'axe souter- 
rain, porte à son sommet dans les premières années rarement deux, plus 
souvent trois feuilles, dont une toujours postérieure. Plus tard, elle en aura 
quatre, au-dessus desquelles se développera enfin la fleur, bien des années … 
après que la plantule est sortie de la graine. 2 


Paris, EE. "AT 


« 


(1) C'est le plus bel exemple que je connaisse d'axe indéfini; ce mode rare de végétation … 
est encore cité chez Adoxa Moschatellina, Primula, Menyanthes trifoliata, Bulomus umbel- \ 


latis, Scirpus palustris, Se. multicaulis, Trilicum répens. , K 
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» On connaît la facilité avec laquelle des éléments divers sont transportés par 
les sources et surtout par les sources thermales qui viennent souvent de très 
srandes profondeurs : ainsi les carbonates de potasse, de soude, l’oxydule de 

;et les bicarbonates de chaux et de magnésie provenant de iadécomposition 
silicates profonds sont amenés à la superficie. Les belles recherches de 
M. Daubrée (1) sur les fontaines de Bourbonne-les-Bains montrent la 
“formation d'espèces minérales variées par l’action lente des matériaux 


er 


existant dans les puits sur ceux que l’eau thermale de ces fontaines tenait 
en dissolution. Une eau à une température inférieure à la température 
normale contenant en dissolution des sels neutres très communs a suffi pour 
donner naissance à 2% espèces minérales qui offrent par la disposition 
l'elles aftectent dans leurs gisements une véritable identité d'aspect avec 
les filons. Cette action s’est réalisée à huit metres de profondeur et sous 
faible pression. Les filons d'origine profonde et, surtout les filons hydro- 
thermaux, se distinguent presque toujours en ce qu'ils sont produits par 
“stades successifs de précipitation. La région du manganése dans la 
“province de Huelva (Espagne) et les filons des Hautes-Pyrénées en sont un 
transporté par les eaux, 1l a été décomposé par l'acide carbonique en 
solution dans l’eau qui a pénétré par de nombreuses fractures dans les 
roches où il se trouve; il en est résulté des carbonates de manganèse qui ont 
été se déposer à une distance plus ou moins grande; les eaux en arrivant au 
calcaire déjà sillonné par des fentes ont pu se creuser là des cavités qui se 
sont remplies peu à peu d’oxydes de manganèse. Le quartz, entrainé des 
gisements dans lesquels il était associé à la rhodonite, s’est précipité au 
moment de la décomposition de ce dernier minéral (?). 

… Les flons produits par transports souterrains peuvent subir des 
altérations et des modifications secondaires très importantes sous l’influence 
d'agents superficiels; ils peuvent aussi se compliquer pour d’autres causes 
‘inhérentes à la nature desdits filons ou à leurs modes de remplissage. Ces 
circonstances importent beaucoup pour empêcher d’être entrainé exclu- 


sivement vers les théories exogènes ou endogènes. Je citerai un exemple 
pour montrer la nature de ce problème complexe : 

__ L’importante région AT de la province de Huelva renferme en 
-srand nombre des masses de pyrite, dont les dimensions varient de 15 à 
100 mètres d'épaisseur et de 80 à 700 mètres de largeur; elles sont à proxi- 
mité de massifs diabasiques. Ces massifs sont continuellement altérés par 
les eaux : elles leur er FE divers éléments métallifères. Ces eaux en 
pénétrant dans les masses de pyrite de fer (composées de divers sulfures et 
xy-sulfures) y abandonnent leurs éléments métalliques les plus facilement 
réductibles, principalement le cuivre: Ce métal en s’accumulant sur le 
parcours habituel des eaux de cuivre les enrichit de pyrites de fer. C’est 
de cette manière que se sont constitués et que continuent à se former 
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(1) Géologie expérimentale, p. 72. 
. (2) Landesque. Note sur les gîtes de manganèse des Hautes-Pyrénées (Bull. Soc. géol. 
le Fr., 3° série, t. XVII) . 
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qu'a démontré avec un grand nombre de preuves à l'appui lPingénieur” 
G. de Meneses (1). Dans d’autres cas, des agents venant la profondeur 
et agissant sur les matériaux des parois et des fentes peuvent produire 
des remplissages in situ. C’est dans ce cas que semblent se trouver, 
d'après M. Daubrée, les grands gisements de kaolin associés aux filons. 
d’étain;, leur formation ne s'explique pas par la seule action des agents 
géologiques superficiels, n1 par celle des eaux thermales. Ces deux facteurs“ 
ne rendent pas compte de l'épaisseur, de l’homogénéité et de la constante w 
association des substances qui se trouvent dans ces filons. De Buch déjà, - 
en 1824, faisait appel à l'influence d’un agent interne, l’acide fluorhydrique, » 
pour expliquer la formation du kaolin; M. Daubrée arrive à des conclu- 
sions semblables en signalant, surtout à Huelgoat et à Carglaye, la substi- 
tution du feldspath par des cristaux de cassitérite et de quartz. D’autres « 
fois les émanations sulfureuses ont produit des formations alunifères as-… 
sociées à d’autres formations kaoliniques. Ceci arrive d’après M. Fuchs (2) 
dans les trachytes de la Tolfa. “4 

Les roches encaissantes influent sur les filons déjà formés de diverses … 
manières qu'il n’est pas possible d’'énumérer ici en détail. Les mineurs … 
savent parfaitement qu’elles ne sont pas régies par des lois uniformes. 
et qu’elles sont en relation avec l’allure de la roche encaissante. En" 
général, les parties les plus riches s'étendent dans le même sens que le « 
terrain dans lequel elles se trouvent. Les ingénieurs Foc, Carne, Heuwood … 
et Ch. Thomas ont exprimé ceci sous forme de loi empirique à propos des " 
veines d’étain et de cuivre de Cornouailles. Il est possible qu’une semblable . 
coïncidence dépende de circonstances en partie physiques et en partie w 
chimiques, si comme le prétend M. Moissenet (3) il y a une relation. 
constante avec le degré de résistance de roches. Celles-ci doivent être 
suffisamment tendres pour. se fendre sans difficultés, et suffisamment . 
résistantes pour que les éboulements n’en obstruent pas les fentes. 

Les partisans des doctrines hydrothermales ne tenant pas compte de ces 
actions postérieures et de ces influences de roches voisines sur les maté- 
riaux des filons se sont trompés toutes les fois qu'ils ont essayé d'appliquer « 
leurs théories générales à chaque cas particulier. De plus, par les théories ” 
hydrothermales pures on ne peut expliquer l’origine de presque aucun 
filon métallifère; en effet, ce que les eaux minérales contiennent en quantité ” 
appréciable, ce sont des dissolutions de phosphates et d’alcalis; elles peuvent 
agir comme agents réducteurs, mais elles ne contiennent pas les éléments 
métalliques qüi, au contraire, se trouvent dispersés dans les roches . 
encaissantes. 4 

Il résulte de tout ce que nous venons de dire que les filons métalliferes ne … 
se sont pas formés et ne se forment pas actuellement par dés émissions \ 
éruptives, mais bien par concentration des éléments dispersés dans les » 
Ehes ui Jes fournissent. Ils se forment tantôt par des réductions purement 
superficielles, ils se remplissent alors de haut en bas, tantôt par des 
réductions opérées par les agents hydrothermaux, dans ce cas, le rempla- . 
cement a lieu de bas en haut. 

Séville. Salvador CALDERON, 
(Trad. par A. COLANTI). + 


he 


(4) Nota sobre las masas de pirita de hierro cobrizas de la prov. de Huelva (Anal. Soc. « 

Españ. de Hist. nat., t. X VII). , «(11 
(2) Fuchs. Les volcans et les tremblements de terre, Paris 1878. A 
(3) Parties riches des filons, Paris, 1874. 
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_ Mathieu Mieg, G. Bleicher et Fliche : Contribution à l'étude du terrain 
tertiaire d'Alsace (suite). — Kleinkembs et le lac Sundgovien (Bull. Soc. 
l. de France, 3° série, t. XX, p. 175. — Mathieu Mieg, G. Bleicher et 
iche : Contribution à l'étude des terrains tertiaires d'Alsace (suite). — 
e complémentaire sur le gisement de Roppentzwiller et le gisement 


à insectes et à plantes de Kleinkembs (Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
5. XX, p. 375. — Mittheilungen der geol. Landesanstalt von Els-Loth. Band III, 
Heft XL, Bericht, p. XXIV et XXV). — D' B. Fôrster : Uebersicht über die 
Gliederang der Gerôll und Lôssablagerungen des Sundqaues, p. 123. — 
D: L. van Werveke : Ueber das Pliocän des Unter-Elsass. — Mitth. der geol. 
Land von E. L. Band III, Aeft III, p. 139. — D" B. Fôrster : Geologischer 
“Führer für die Umgebung von Mülhausen in E. Mitth. der geol. Land von E. L. 
- Band III, HeftIV. — Léon du Pasquier: Ueber die fluvio-glacialen Ablagerun- 
… gen der Nordschwerz. Beitrage zur geologischen Karte der Schweiz, 31, Laef. 
_ Bern, 1891. | 

… Dans une précédente note parue dans les bulletins de la Société géolo- 
. gique de France (1) nous avons donné la description du lac qui, à l’époque 
tertiaire, s'étendait à travers une grande partie du Sundgau jusqu’au grand 
- duché de Bade aux environs de Kleinkembs. Les dépôts de ce lac appar- 
tiennent tous à l’oligocène (système allemand) mais 1l existe en dehors de 
. ses limites, à Roppentzwiller, un gisement de calcaire terrestre et lacustre 
- qui présente un certain intérèt car 1l constitue le seul gisement miocène infé- 
rieur connu jusqu'à présent dans le Sundgau et en Haute-Alsace. 

à Sr ORNE 
Depuis l'ouverture de la ligne d’Altkirch à Ferrette l’excursion à faire. 
- pour visiter ce gisement est devenue des plus faciles. De Mulhouse à Rop- 
-pentzwiller, en chemin de fer, un peu moins de deux heures (2). 

Pour visiter le gisement de calcaire terrestre de l’Ebertsburg, situé sur 


% æ 
…. (1) Voy. : M. Mieg, Bleicher et Fliche, Hleinkembs et le lac Sundgovien (Bull. Soc. géol. 
. de France, 3° série, t. XX, p. 202-209). 
…. _ Voy. aussi : D'B. Fœrster, Geol. Führer für die Umgebung von Mülhausen in E. Mitth. der 
geol. Land. von E. L. Band III, Heft IV, avec carte géol. 
- (2?) En s’arrétant aux stations intermédiaires on pourra visiter : 
… 1° À Altkirch, la partie supérieure du calcaire à Melania Lauræ (oligocène moyen et 
… supérieur d’après Fœrster) dans les carrières situées sur la colline au nord de la ville 
« dans la direction d'Aspach. Voy. : M. Mieg, Bleicher et Fliche, Xleinkembs et le lac 
“ Sundgovien (Bull. Soc. géol. de France, 3° série, t. XX, p. 197-200). — Dr B. Fœrster, Die 
-Gliederung des Sundgauer tertiars, Milth. der Comm. für geol. Land. Uni. von E. L. Band I, 
… Heft 111, p. 151-153. — Dr B. Fœrster, Geol. Führer für die Umgebung Mülhausen in E. 
 Mitth. Band III, Heft IV, p. 262? et 305. 
… 2° À Hitzbach, le long et au-dessus du ruisseau qui traverse le village, les argiles et 
“grès pétrolifères (oligocène inférieur et partie la plus inférieure de l’oligocène moyen) qui 
- ont donné lieu à des recherches de pétrole plus ou moins fructueuses, ces dernières 
années. Un des sondages poussé à 187 mètres de profondeur a rencontré à environ 
120 à 125 mètres du pétrole plus ou moins pur, qui a coulé pendant environ une demi- 
« heure. Voy. : Dr Andræ, Ein Beitrag zur Kentniss des Elsasser tertiars, Abh. zur geol. 
specialk. von E. L. Band 11, Heft 111, p. 165. — Dr Fœærster, Geol. Führer für die Umgebung 
\ Mülhausen à E., p. 234-35. 
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Ja rive gauche de lI], traverser le village de Roppentzwiller en passant 


près de l’église ; pe à gauche le sentier qui, à travers champset prairies 
mène au bois de 


dans un bas-fond au milieu de la forêt. Les calcaires tuffeux exploités’ 
autrefois comme moellons offrent la coupe suivante : 


Terre végétale et diluvium ancien formant le sol du bois de 
l'Ebertsburg (? | | 


e pue 6, se «9.0 + » de Mets (Mafntela e se, he NC + des dre 


Im00 environ 
(A) Bancs de 7 à 8 centimètres de calcaire travertineux compact 

(Dans la partie droite de la carrière seulement) ............ Om30 à Owm40  — 
(B) Tuf présentant généralement l'apparence d'un conglomérat à 

pâte calcaire, crayeuse, avec de minces veines argileuses ve 

entre les barics de’tuf ; 2544 ER RATE ER ERA 300 environ visibles. 


Les bancs (A) sont des calcaires travertineux compacts à structure zonée, ® 
le plus souvent enduits de croûtes ferrugineuses qui se fondent parfois dans 


le calcaire. 


‘ ê De. 
La roche (B) est formée par une pâte calcaire crayeuse, d'apparence « 
oolithique, englobant des nodules calcaires plus ou moins arrondis dont 


la taille varie de 1 millimètre jusqu'à 4 centimètres de diamètre. Les 


nodules, le plus souvent grossièrement arrondis et encroûtés d'hydroxyde ” 
de fer, sont formés du même calcaire tuffacé que la pâte, tantôt crayeux, 


pulvérulent, tantôt plus dur et imprégné d’hydroxyde de fer qui leur donne 


une teinte rougeâtre. Les fentes de la roche tuffacée sont remplies de cristaux 


de calcite et de manganèse. 


C’est dans la partie gauche de la carrière, au-dessous de 1"40 de calcaire 


travertineux, crayeux, passant au conglomérat, que se rencontrent les bancs 
de calcaire noduleux fossilifère. Les fossiles en général fortement encroûtés 
- se rencontrent dans la pâte entre les nodules calcaires; ce sont des fossiles 

terrestres dont la liste par ordre de fréquence (3), d’après les déterminations 
du professeur Sandberger de Wurzbourg, est la suivante : | 


Helix sublenticula Sandb. 
Helix rugulosa v. Martens. 
Helix Ramondi Brongn. 
Cionella lubricella AL. Braun. 
Helix osculum Thomæe. 
Cyclostoma antiquum Lam. 


Du calcaire lacustre des champs en face de l’'Ebertsburg : 


Planorbis declivis Al. Braun. 


(1) Sur la carte : Eberts Winkel., | x 


(2) En remontant le chemin qui longe la carrière et traverse le bois de l’Ebertsburg ou # 


Ebertswald, on voit affleurer les calcaires travertineux rubannés (A) de l'argile, puis une 


couverture de plusieurs métres de cailloux alpins décomposés, emballés dans une argile 
formée sur place par la décomposition des roches porphyriques et riches en silicate d'alu- 


mine. Nous aurons à reparler plus loin de ce diluvium. ÿ 
(3) Helix sublenticula représentée par 32 échantillons soit 38 0/0 environ. 
(9 Lil 


Heliz rugulosa — 27 -— — 32 0/0  — 
Heliz Ramondi — 14 — — 16,5 0/0 — 
Cionella lubricella — 8 — — 9,4 0/0  — 
Heliz osculum _- 3 —- — 3,9 0/0  — 
Cyclostoma antiquum  — | ne —. 1,20/0. — 


" 
fl 


‘Ebertsburg (ou Ebertswald) (1). Le chemin après avoir « 
longé un instant le bois qui occupe la colline en face du tissage de 


MM. Schlumberger-Steiner et Ci, aboutit à une ancienne carrière située 
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Ces fossiles, nous écrivait l'an dernier le: D' Sandberger, sont tous 
» caractéristiques (Seitverstemmerungen) du calcaire lacustre, du miocène 
» inférieur de Hochheim près Mayence, Fontainebleau, Ehingen dans le 
-» Wurtemberg, et des environs d'Agen dans le sud de la France, c’est-à- 
» dire de ma zone à Helix Ramondi. » 

- Le gisement de Roppentzwiller contient donc une série de fossiles carac- 
” téristiques du calcaire à fossiles terrestres (Landschneckenkalk) de 
- Hochheim — bassin de Mayence — parmi lesquels Helix Ramondi caracté- 
rise également une série de dépôts miocènes (aquitaniens) de la France 
… depuis les calcaires blancs de l’Agenais jusqu'aux calcaires à hélices de 
… l'Orléanais, aux couches lacustres, quelquetois à l’état de conglomérat de la 
- vallée de la Saône, etc. Il se place donc à la base du miocène inférieur 
… (système allemand), au niveau — ou peut-être un peu au-dessus — du cal- 
 caire de Beauce supérieur. Roppentzwiller est, par conséquent, le premier 
- gisement miocène (système allemand) que lon connaisse dans le Sundgau 
- eten Haute-Alsace (1). | | 

- En explorant, sur la rive gauche de l’III, les environs de Roppentzwiller, 
- on constate que les calcaires tuffacés de l’Ebertsburg se poursuivent sur un 
- périmètre d'environ 1 1/2 kilomètre entre Roppentzwiller et le Kuhwald 
- dans la direction de Vieux-Ferrette. Dans cette zone, les morceaux de 
- calcaire épars que l’on ramasse dans les champs prouvent non seulement 
… l'extension du calcaire tuffacé de l'Ebertsburg, mais encore que — sur un 
_ espace relativement restreint — il existe un passage latéral de ces calcaires 
- à fossiles terrestres, à des calcaires à fossiles lacustres. Les points les plus 
“ favorables à cette constatation sont les champs situés en face de l'Eberts- 
… burg, à droite de la route de Roppentzwiller à Vieux-Ferrette, et qui sont 
coupés en travers par le ravin dans lequel est encaissé le ruisseau du Grum- 
 bach. Ce ravin, de même queles carrières ouvertes autrefois dans les champs, 
… entaille les argiles et les grès tongriens gris ou brunâtres, sans stratification 
* apparente, tandis que la surface labourée des champs est couverte de 
… fragments de calcaire dont la majorité, d’origine lacustre, renferme en 
- abondance Planorbis declivis, de petites Limnées indéterminables, et 
_ quelques elix (A. rugulosa). 

- Ily a donc ici superposition évidente des calcaires lacustres au-dessus des 
_ grès tongriens. 

- Les calcaires lacustres, dont on rencontre des blocs ayant jusqu’à 10 à 
- 12 centimètres d'épaisseur variables de couleur et d'aspect, sont en majorité 
… compacts et très durs, souvent fendillés, parfois gréseux ou contenant des 
… noyaux argileux. À côté de ces calcaires d’origine évidemment lacustre se 
- rencontrent aussi quelques blocs d'apparence travertineuse, oolithique avec 
- quelques rares Cionella lubricella. 

. . Les passages latéraux qui se sont produits dans les niveaux supérieurs 
… des calcaires de l'Ebertsburg et de ses environs prouvent que des sources 
abondantes jaillissaient en ce point à l’époque miocène. Ces sources alimen- 
 taient sans doute un petit bassin, peu profond, dans lequel de minces dépôts 
 lacusires ont pu se former, tandis qu’au point de jaillissement — à l’Eberts- 
… burg -- les tufs et les travertins acquéraient une épaisseur relativement 
assez considérable. C’est ce que nous avons pu constater par une importante 
. fouille que MM. Schlumberger-Steiner et C'° ont fait exécuter en 1892 — dans 
… {1} Les calcaires lacustres supérieurs à Jelir Zippei Reuss de Kleinkembs sont équivalents 
… à ceux de Roppentzwiller et appartiennemt au miocène inférieur (système allemand). 
— Avec Helix Zippei Reuss, on y trouve encore de rares exemplaires d’Helix lepida Reuss et 
… d'Helir involuta Thomæ qui, comme Helix Zippeiï Reuss, appartiennent au miocène inférieur 
de la Bohème, de Hochheim, de Fontainebleau. 


LT. ‘Li TONGS EN IE PS EE és RO PR ENS 
$ | F NOR Et AE A RE Fed ra, “7 
ES PCT PE à 


D, à 46; 


: pe, Se Mi « 
di , PES LE 2 


Fr Pa. 
— 40 ETS { : A 27 ET Cr: 


:® 


le but de capter les sources actuellement encore abondantes — à la base de 


l'Ebertsburg, à environ 12 à 15 mètres au-dessous de la carrière de ce nom 


sur la gauche de la colline. Cette fouille a traversé, au-dessous de 1 mètre 


d'argile, une épaisseur d'environ 3"50 de calcaire travertineux, noduleux, 


pan au conglomérat avec minces couches d'argile intercalées, dont 
‘ensemble forme la base des calcaires tuffacés de l’Ebertsburg. La roche en 


général à pâte très dure, colorée par de l’oxyde de fer, renferme de nom- 


breux nodules ferrugineux qui parfois atteignent une grande dimension; ils 
se rencontrent également isolés dans largile. 

De puissantes sources jaillissent à ce niveau. Nous avons vu que les 
calcaires tuffeux de l’Ebertsburg sont recouverts par un manteau, plus ou 
moins épais de diluvium argileux et détritique qui se poursuit à travers le 
bois de l’Ebertswald jusque vers le sommet de la colline. Ce diluvium est 
particulièrement bien développé sur le flanc et vers le sommet des collines 
qui occupent la rive droite de l'Ill, où il recouvre les grès tongriens. Un 


contact intéressant peut s’observer sur le chemin qui mène de Roppentz- : : 


willer à la gravière située au nord-est du village, à l'entrée du bois : aux bancs 
de grès tongrien sableux, micacé plus ou moins compact, succède un niveau 
mince formé de nodules calcareux, grèseux, puis des argiles ferrugineuses 
avec concrétions calcaires, enfin le diluvium avec cailloux roulés fortement 
altérés, emballés daus l'argile. 


Mulhouse. M. Miec. 
(A suivre). 


NOTES DE PRÉHISTOIRE 


I. — Les Kjokken mœddings en Provence. 


On sait que les Danois ont donné le nom de Xjokken mœddings (débris de 
cuisine), à des amas d’ossements, de poteries, de mollusques comestibles, 
que les populations des premiers temps néolithiques ont accumulés sur les 
bords du littoral. On avait déjà signalé jadis une formation de ce genre dans 
le Var aux environs d’Hyères; la station de Rassuen (1) appartient aussi 
à cette époque. Nous avons retrouvé des Æjokken mæddings importants tout 
près de Marseille, aux Gardes, au cap Croisette, à l’île Maire. Les Xjokken 
mæddings des Gardes nous ont fourni des silex grossiers recouverts de ca- 
cholong, et de nombreux fragments d’une poterie noire très primitive. . 

Les mollusques comestibles sont excessivement abondants. Ce sont les 
Patella aspera, P. punctata, P,. Bonnardi, P. cærulea, P. Lamarcki, P. fer- 


ruginea, Monodontæ fragaroides, Cerithium vulgatum, C. rupestre, Mureæ, 


Triton, Mytilus galloprovincialis, ete., etc. La terre qui contient ces objets 
est excessivement noire; en certains endroits on constate des traces évi- 
dentes de foyers. 


Au cap Croisette les Xjokkien mœddings sont bien plus riches encore. Les 
ossements de ruminants sont très abondants (2); nous avons aussi recueilli 


(1) Baux, Revue de Marseille, mai 1880. 
(2) Nous avons même trouvé une dent de Capra. 
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mâchoires humaines, des fragments de crâne, des fémurs, des tibias, un 
um et un grand nombre de vertèbres. Les individus auxquels appar- 
aient ces restes paraissent très vigoureusement musclés, les apophyses 
et autres surfaces d'insection sont très développées et rugueuses, les mâ- 
-choires sont fortes et épaisses. Les mollusques sont encore plus abondants 
que dans la station précédente. Aux espèces citées ci-dessus il faut ajouter : 
- Turbo rugosus, Murex erinaceus, Nassa reticulata, N. corniculum, Ostrea 
edulis, Spondylus gæderopus, Cardium edule, Pectuneulus glicymeris, Car- 
… dium tuberculatum, Conus mediterraneus, Cerithiopsis, Chenopus pes peli- 
 cani, Murex trunculus, Pecten (Maximus). 

- La poterie est abondante mais les silex très rares. Nous devons aussi 
. signaler des galets granitiques et des roches cristallophylliennes dont quel- 
. ques-unes ont certainement servi de broyeurs. 

- Les Xjokkenmaæddings de l’île Maire que nous avions déjà signalés en 
. passant aux lecteurs de la Feuille offrent une faune analogue. La station 
… en plein air de Riou paraît devoir être, comme nous l’avons déjà dit dans un 
+ article précédent, rapportée à la même époque. 


Lt 


‘4 II, — Nouvelles grottes néolithiques,. 


» : 
Dans le massif de Marseilleveyre nous avons encore trouvé des abris 
contenant des mollusques et des poteries dans deux abris du vallon de la 

- Mounine. Un abri du Pas-de-Courtiou nous à fourni de très nombreuses 
 patelles et des troques. Dans le massif de N.-D.-des-Anges ce sont les 
- ossements et les poteries qui abondent dans les abris au nord de l'usine 
- d’équarrissage et dans une station en plein air située plus à l’ouest. 
. Dans le massif de la Sainte-Baume, nos recherches ont été bien plus fruc- 
_ tueuses. 
- Baume de la Saussette. — Cette grotte exposée au sud s'ouvre dans la 
… dolomie corallienne près de la source dite de la Saussette au nord de Saint- 
. Jean-de-Garguier. Les ossements recueillis par nous se rapportent au 
- bœuf, au mouton et à un rongeur de la taille du lapin. Nous avons aussi 
. rencontré des incisives de sanglier. La grotte étant éloignée de la mer, il 
. n’y a pas de mollusques comestibles, mais les fragments de poterie et les 
silex sont abondants. Signalons entre autres un charmant petit couteau en 
- silex rouge taillé avec une grande habileté. Nous avons observé aussi des 
mm. morceaux d'un grès rouge quartzeux très dur qui paraissent appartenir à 
_ une meule. 


+ 


Entre le baou de Bretagne et la tête de Roussargues nous avons découvert 
. une superbe grotte à double entrée. L'une des ouvertures regarde le nord, 
Métro Le midi; entre ces deux ouvertures et au nord du souterrain naturel 
. ainsi fermé existe une immense excavation qui à jadis servi de bergerie 
. pour abriter les chèvres. 
_ Bien que l’altitude.de cette grotte soit de 900 mètres et qu’elle ne soit pas 
. très facilement accessible surtout du côté du nord, elle a été néanmoins 
- habitée à l’époque néolithique, et nous y avons trouvé du bœuf, du mou- 
- ton, du sanglier, de nombreuses poteries et des silex. Nos fouilles n’ont pas 
. dépassé une profondeur de deux mètres, car, à partir de ce niveau, on ren- 
. contre une nappe d'eau qui a arrêté nos travaux. 
… Sur la plaine du Plan d’Aups, nous devons signaler des découvertes 1iso- 
 lées de haches en pierre polie; cette région fera d’ailleurs prochainement 
- l’objet d’une étude, si les fouilles que nous avons commencées dans les envi- 
_ rons répondent à nos espérances. 
11 | E. FOURNIER. 
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Notes floristiques sur le Tessin méridional (Fin). 


Calamintha alpina Lam. Denti della Vec- 
chia. 

Melissa officinalis L. Dans les bois près 
de Massagno. 

Stachys alpina L. Mont Boglia. 

S. sylvatica L. Gandria, Salorino. 

S. ambigua Smith. Lugano, Carabbiotta. 

Ballota nigra L. Lugano Massagno, 
Bironico. 

Scutellaria galericulala T.. Rovello. 

Brunella vulgaris var., pinnatifida Pers. 
Cureggia, le long d’une route. 

Brunella alba Pall. Boglia en plusieurs 
endroits. 

B. grandiflora Jacq. $. Salvatore, Bre. 

Teucrium Scorodonia L. Massagno, Ro- 
vello. 

T. chamaædrys L. Castagnola, Melide. 

Pinguicula vulgaris L. Dans un endroit 
humide, près du village de Bre. 

P. alpina L. M. Calloni signale cette 
espèce comme une plante qui va dispa- 
raitre du $. Salvatore à cause des travaux 
de construction du funiculaire. Heureu- 
sement nous n’en sommes pas là; j'en ai 
trouvé l’année passée en quantité, dans 
un endroit humide de la même montagne 
et bien loin du tracé du funiculaire. 

Lysimachia nemorum L. Dans les fossés, 
le long des ruisseaux, etc., Lugano, Curio, 
Muzzano, en dessus de Cadro. 

Primula officinalis Jacq. Pian, Scacrolo, 
Munuo. 

P. auricula L. Denti della Vecchia. 

Rumezx scutatus L. Generoso, Denti della 
Vecchia. 

Daphne Mezereum L. Monts Bré, Boglia, 
depuis 500 mètres. 

Thesium inlermedium Schrad. $. 
vatore. 

Asarum europæum L. $. Pietro Pambio, 
Vezia. 

Euphorbia amygdaloides L. Pied otie El 
du $. Salvatore, Gandria. 

Salix incana Schrank. Aux bords du 
Cassone à Brè, 

Vallisneria spiralis L. Gandria, Lugano. 

V. spiralis var., pusilla Barb. En grand 
nombre, dans les parties peu profondes 
du lac, devant Lugano. 

Najas major Roth. Dans le lac entre 
Castagnola et Gandria. 

Sparganium ramosum Huds. Aux bords 
du petit lac de Muzzano. 

Limodorum abortivum Sw. 
du $. Salvatore. 

Orchis uslulata T,. Vezia Rovello. 


Pied oriental 


Sal- 


Cephalanthera rubra Rich. Bre, $. Sal=. 
vatore. 


della Vecchia, Generoso. 


Spiranthes autumnalis Rich. Entre Cas- 


tagnola et Gandria, dans un pré. 
Narcissus incomparabilis Curt, 
d'exemplaires, à Lugano et à Muzzano. 


Neotlia nidus-avis Reich. Bosglia, Dane ‘ ? 


Peu 


Paris quadrifolia LS Salvatore, Mn ‘4 


le pied jusqu'au sommet. 


Polygonatum verticillalum L. Cureg gia, $ 4 


dans les champs. 


Allium ursinum L. Caprino, Maroggia. 538 


Muscari racemosurn D. C. Ün seul exem- d 


plaire à Savosa, dans un champ! 
Tofieldia calyculata Wahl. $. Salvatore, 
Boglia. 
Luzula Forsteri D. C. Mendrisio. 


ATP 


Luzula pilosa Willd. Très commune +4 


dans les bois. 


L. sylvalica Dec. Abondant dans les bois ds. 
de la Collina d’Oro, depuis MORRÈRES > 


jusqu'à Casoro. 


L. multiflora Dej. Mendrisio, Rovello, LA 


Bigorio. 
Cladium mariscus R. Br. 
de Massagno. 


Eriophorum angustifolium Roth. Min ’ 


Carex Davalliana Smith. Aux bords du 
petit lac de Muzzano. 

C.digitalaL. Très commune dans les bois. 

C. ornithopoda Wild. Mendrisio. 

C. tenuis Host. $. Salvatore. 

C. hirla L. Lugano, dans un pré. 


Andropogon ischæmum L. Lugano, Ca- 4 


soro, le long des routes. , 


Panicum undulalifolium Ard. Dans les FE 


bois entre Casoro et Agnuzzo. 


Phleum alpinum L. ©Boglia, dans les er 


pâturages. 

Kæleria crislata Pers. 
oriental du S. Salvatore. 
Melica nutans L. Fréquent dans les bois ; 


Gandria ; 


nuo, Vezia. 
Glyceria plicala Fr. Mendrisio, Salorino. 
Molinia cœrulea Mœnch. Castagnola. 


velo. 
B. sylvaticum R. Sch. Pied oriental du 
S, Salvatore. 


Cryptogames 


Equisetum ramosissimum Desf. Gandria: © 


Aux environs | 


pied 


Lugano, Gandria, mont S. Sora Ma- Fe 


Cynosurus crislatus L. Massagno, Ro- n 


Lolium linicolum A. Br. Saloïino. | 2 


Brachypodium pinnalunR Br. Rovello. at 


Gymnadenia conopea R. Br. Bré, Boglia, Polypodium vulgare Li. Cette espèce pré- 
S. Salvatore, sente dans le Tessin méridional une foule +4 
(3. albida Scop. Boglia, à 1,200 mètres. de variations dont je vais signaler PR prin- 


| 

| 
0. globosa L. Generoso, Boglia. E. palustre L. Pambio, dans les fossés. 4 
Ophrys muscifera Huds, Brè, cipales : | LA Te ES 
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Var. commune Milde, C’est la variété la Asplenium germanicum Weiss. Cà et là, 
plus répandue. | _ suries murs formés de pierres granitiques; 
Var. rolundatum Milde. Caprino, Muz- Canobbio, Comano, Rovello, etc. 
Jr pied oriental du $. Salvatore; il est A. Rula-muraria L., var. Brunfelsii 
. difiicilé de trouver des exemplaires pré- |  Heufl. Castagnola sur les murs. 
. sentant la forme typique; dans la plupart Var. pseudo-serpentini Milde. Sur les 
- des cas les segménts supérieurs ont plus murs formés de pierres granitiques; Loreto 
… ou moins la forme de la var. commune. près de Lugano et au pied oriental du $. 
_ Var. atlenualum ad. var. angustum Salvatore. 
_ Hausm. Caprino, Muzzano; je n'ai pas Var. leptophyllum Wallr. Assez fré- 
encore trouvé un exemplaire qui présentât quent sur les rochers calcaires entre Cas- 
…. les caractères bien tranchés de l’une ou tagnolo et Gandria. 

_ de l'autre forme. A. Adiantum-nigrum L. Présente dans 
— Var. serratum Willd. Gandria, Rovio, le Tessin méridional une quantité de va- 
- Muzzano, Caprino; les exemplaires de riations qui vaudraient la. peine d'être 

_ (Gandria sont sans exception les plus étudiées. En voici quelques-unes : 
_ typiques, pour les dimensions comme pour Var. lancifolia Heufl., ad var. argula 
_ la forme des feuilles et des segments. |  Heufl. Quelques touffes entre Castagnola 


ee . Forma bifidum Moore. Gandria; un seul et Gandria. 

… exemplaire appartenant à la var. serratum. Var gemina Milde. Très rare, quelques 

… Forma dædaleum Milde. Gandria; quel- feuilles à Castagnola sur un mur. 

. ques exemplaires appartenant à la var. | Var. incisa Milde. Aussi rare que la 

_ serralum. | variété précédente; Castagnola. 

.  Allosurus crispus Bernh. $S. Bernardo au | Var. acuta Pollini. C'est la variété la 

 N. de Lugano; mont Caval Drossa. plus répandue; les exemplaires les plus 

.  Scolopendrium vulgare Sm. Très fréquent typiques je les ai trouvés dans les bois 

Æ entre Gandria et Castagnola; ils y atteignent 
presque 050 de haut. Il y en a aussi dans 


_ le long des ruisseaux. On trouve assez 
_ souvent desexemplairesbifides au sommet. 
les bois en dessus de Castagnola et à Muz- 
zano. Lans les environs de Tesserete on 


.  Asplenium septentrionale Hoffm. Assez 
. fréquent sur les rochers granitiques. 


A. Trichomanes L. var. Haruvii Milde. ! trouve assez souvent des frondes bipartites 
Quelques exemplaires sur les murs à jusqu'au tiers, 
_  Castagnola. | Cystopleris alpina Link. Aux Denti della 


. … Var. auriculala Milde. Aussi abondante 
_ que l'espéce. 

A. viride Huds. Aux Denti della Vecchia, 
_ dans les fentes des rochers. 


Vecchia, à environ 1,300 mètres. 


Lugano. Pasquale Conri. 
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Observations sur la Phyllomorpha laciniata Villers. — Dans une de mes dernières 
_ exCursions aux montagnes des environs de Madrid, j'ai eu l’occasion d'observer deux faits 
- assez curieux et dont l’un était tout à fait inconnu, à propos d’un même insecte, la Phyl- 
. lomorpha laciniala Villers. Ayant saisi un exemplaire de cette espèce, j'entendis un bruit 
… particulier provenant de l’insecte, mais dont je ne me rendais pas compte, le bruit se pro- 
… duisant chaque fois que je touchais l’insecte avec le bout des pinces, et enfin je parvins à 
a comprendre que les antennes mises en mouvement en étaient l'instrument. Ces 
. organes peuvent, en effet, entrer en vibration, mais avec un mouyement si rapide 
- qu'elles deviennent invisibles tout le temps que le son se laisse entendre et ne se dis- 
- tinguent qu'au moment d'entrer en repos. Le fait du bruit produit par cet insecte avait 
déjà été observé : MM. Mulsant et Rey, dans leur Histoire naturelle des Punaises de 
… France, Coréides, Paris 1870, p. 13, disent textuellement en parlant de cette espèce. « Elle 
… fait parfois entendre un bruit assez sonore en mettant en mouvement ses organes du vol. » 
- Mon observation me permet donc de rectifier l'affirmation de ces auteurs, puisque non 
- seulement j’ai observé la relation dont j'ai parlé entre le mouvement des antennes et le 
… chant de l'insecte, mais en même temps parce que je ne pouvais pas me tromper puisque 
j'avais l'insecte entre les doigts, saisi par l’arrière-corps de sorte que les ailes ne pouvaient 
. pas se mettre en mouvement. Peut-être Latreille avait-il mieux observé lorsqu'il raconte 
. quil avait remarqué sur des exemplaires de cette espèce pris dans un jardin à Paris en 
… 1780, que l'insecte agitait son corps avec uhe célérité remarquable et qu'il produisait 
_ un petit son. 
_ Voici la deuxième observation : Deux exemplaires pris au mois de juin à l'Escorial 
_ portaient sur le dos divers corps arrondis, brillants et d’un éclat moitié nacré, moitié mé- 
_ tallique qui avaient tout à fait l'air d'être des œufs d’insecte, ils étaient au nombre de huit 
- à neuf sur chacun des exemplaires et étaient entassés les uns sur les autres, sur le pro- 
g thorax, sur les élytres et sur la tranche abdominale. découpée et relevée tout autour de 
… linsecte comme on le sait bien, et formant ainsi comme un panier pour porter les œufs. 
Lee 2 mis ces exemplaires isolément dans des tubes, désirant en connaître l'espèce et quel- 
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que temps après j'eus la satisfaction de trouver dans le tube grand nombre de larves très 
petites de Phyllomorpha parfaitement conformées et aussi deux petits hyménoptères de la 
famille des Chalcidiens. : 

Les œufs ont à peu près 1 millim. 1/? de longueur sur 3/4 de millim. de large; la forme 
ovoide et la surface vue au microscope est réticulée par facettes hexagonales comme la 
cornée des yeux composés des insectes. Une fois éclos, ces œufs montrent une large ou- 
verture disposée obliquement en partant de l’un des pôles de l'œuf et s'étendant jusqu’à 
la moitie latérale du mème. 

Ce qui donne encore plus d'intérêt à cette observation, c’est que les deux exemplaires 
recueillis dans cette disposition sont méles tous les deux; les Phyllomorpha, où du moins 
la Phyllomorpha laciniata Villers, aurait donc des habitudes semblables à celles des divers 
batraciens, notamment du crapaud accoucheur dont les mâles portent avec eux les œufs 
dont ils se chargent au moment de la ponte. Il serait aussi bien intéressant de savoir si 
les jeunes quittent immediatement après la ponte ce panier dorsal des mâles ou s'ils 
continuent quelque temps a ètre portes sur leur dos. Ce fait serait-il commun aussi à 
d'autres Coréices ? 

En examinant ma collection, j'ai trouvé un exemplaire femelle de Phyllomorpha laci- 
niata Villers, recueilli à Loroya par mon ami M. C. de Maravedo, qui porte aussi un de ces 
œufs collé sur la tranche abdominale en dessous, ce qui prouve à mon avis que les œufs en 
sortant du corps de la femelle sont enveloppes d’une substance gluante qui les fait adhérer 
sur n'importe quelle partie du corps; les mêmes mâles dont je viens de parler portent 
aussi deux œufs collés à la partie inférieure du corps. 

Je mets les deux petits Chalcidiens qui sont sortis des œufs du Phyllomorpha, à la dis- 
position de l’hyménopterologiste qui voudrait bien les étudier. 


Madrid, Igno Bozrvar. 
Descriptions de coléoptères de la faune circa-européenne. — Wesosa nebulosa F. 
var. obscuricornis. — Varié de gris jaune et noir. Antennes à coloration foncière noire et 


articles largement annelés de gris y compris le premier prothorax plus ou moins arrondi 
au milieu sur ses côtés, sans dessins noirs nets avec la ponctuation forte, écartée. Elytres 
à dessins variés, plus ou moins généralement obscurcis, à ponctuation écartée, très forte. 
Long. 11-14 millim. 

Capturé à Lenkoran par le Dr Martin, de qui j'en tiens plusieurs exemplaires. Diffère 
de nebulosa par les antennes à coloration foncière noire, le prothorax non orné de lignes 
noires nettes, la ponctuation plus marquée, etc. 

Cychramus Fairmairei. — Modérément large, peu convexe ni brillant, d’un brun ferru- 
gineux ou ferrugineux testacé, ordinairement marqué de taches noires variables sur le 
prothorax et quelquefois aussi sur les côtés des élytres et près de l’écusson. Antennes 
brunes, noirâtres à l'extrémité. Prothorax modérément court avec les angles antérieurs 
et postérieurs bien marqués, anguleusement arrondis. Elytres ordinairement concolores, 
tres nettement rebordées, peu atténuées et arrondies à l'extrémité. Ponctuation générale très 
fine, pubescence assez courte, généralement assez bien fournie. Long. 4, 5 millim. 1/4. 

Je dédie cette espèce capturée à l'Edough cette année et existant déjà dans la collection 
Leprieur, à notre honorable collègue Fairmaire, descripteur de deux espèces algériennes 
de ce genre. Je ne pense pas que ce soit une variété de Henoni. 

Psammacus bipunctatus K, — Cette espèce assez variable offre ordinairement la tête 
noire ou seulement marquée antérieurement de cette couleur avec l'extrémité des antennes 
généralement obscurcie, l’écusson noir ou jaune; la coloration du prothorax et des élytres 
ordinairement jaunâtre, passe quelquefois au brunâtre. On pourra distinguer chez cette 
espece les principales modifications suivantes : 

Prothorax et élytres variant du jaune au brun, ces dernières marquées sur chacun d’une. 
tache postérieure noire variable avec la suture très rarement plus ou moins obscurcie. — 
Digoin, Lyon, Décines, Saint-Germain, etc., type. 

Coloration générale testacée pâle, élytres sans taches noires. — Rion. F. pallidus. 

Coloration générale foncée, elytres entierement colorées de noir. Décines. V. nigrinus. 

La var. Boudi-ri Luc, offre la tête, les antennes, l'abdomen entièrement testacés, les 
élytres à points noirs souvent à peine visibles. On la trouve en Algérie et dans la France 
méridionale (Etang de Berre). 

Toutes les provenances que j'’indique sont celles de ma collection. 

Un exemplaire, venant de Lenkoran et faisant partie de la collection Jacquet, pourait 
bien représenter une autre espèce, par une forme plus large, le prothorax à côtés plus 
droits, les épaules droites, le dessus du corps un peu moins pubescent, enfin le dessin 
noir élytral différent, sous le nom de latior; dans tous les cas c’est une bonne variété de 
Ps. bipunctalus à élytres ornées d’une courte fascie irrégulière postérieure noire étroitement 
prolongée sur la suture en arrière avec une couleur générale testacée. | 

Digoin. -Maurice Pic. 


 Préhistorique au Puy-de-Pariou. — J'ai recueilli, il y a quelques mois, des osse- 
ments humains et une hache polie en serpentine, dans les pouzzolanes provenant du 
ariou et recouvertes par une des branches de la coulée de laves (andésite) du même 
- volcan. Cette découverte n’est pas isolée, et, à plusieurs reprises, l'exploitation des car- 
“rières de pouzzolanes a amené la découverte d'ossements humains accompagnés d'osse- 
- ments du genre Canis. 

Clermont-Ferrand. J. Dearry. 


“ Départ du Martinet. — M. Chamayou, conservateur du Musée de Castres, m'a si- 
… gnalé un fait qui m'a paru digne d'être noté. Le Martinet noir ne quitte d'habitude nos 
… régions que le » août. Cette année, son départ a été avancé d'une quinzaine de jours, car 
- le 20 juillet on n’en voyait plus un seul à Castres. Pareil fait a-t-il été observé dans 
. d’autres localités et quelle explication peut-on en donner? Faut-il attribuer le départ pré- 
- maturé de cet oiseau aux chaleurs insolites que nous avons eu à supporter pendant la. 
- seconde quinzaine de juillet et qui auraient occasionné la disparition des insectes dont il 
_ fait sa nourriture ? 

2] Carcassonne. L. Gavor. 


4 


_ Note sur le Coucou. — Le 14 juin au soir, on m’a apporté un jeune coucou, assez 
ouvert de plumes, pris dans un nid de Pipi des prés, Anthus pratensis, à une altitude de 
- 41,000 metres. 
- Dès le début, il était menaçant; quand on approchait la main, il donnait force coups de 
h- bec et de griffes, tout comme aurait pu faire un jeune oiseau de proie; le lendemain, 
…. il était déjà un peu dompté, il ouvrait le bec pour recevoir la becquéc; ces jeunes oiseaux 
- sont presque insatiables; ils ouvrent constamment le bec quand on les approche en faisant 
- entendre sans discontinuer leur petit cri. 
Je l’ai nourri pendant plus de 15 jours avec du pain détrempé et divers insectes, surtout 
des sauterelles, qu'il affectionnait beaucoup;.il avalait en une fois la grande locuste, après 
_ lui avoir coupé les grandes pattes sauteuses. 

Ayant atteint la taille d’adulte, il mangeait bien moins; la nuit il lui prenait une grande 
agitation, il faisait beaucoup de vacarme dans sa cage et abimait son plumage, sans doute 
| avec le désir de reprendre ses émigrations. 


- 
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4 Gerbamont (Vosges). D. PrERRAT. 


_ Réponse à la question de M. Petitclerc, p. 15 du n°277. — Malgre son nom, le Cour- 
» vile Gaulois a été souvent observé en France. Degland et Gerbe citent un certain nombre 
_ de localités parmi lesquelles Dieppe et Fécamp. D’après De Selys-Longchamps, cette 
- espèce du midi de l'Europe s’égare quelquefois dans le nord de la France. Un individu a 
été tué sur les côtes de la Manche et un autre pris aux environs de Metz, le 1°" septembre 
- 1822 dans un filet tendu pour les alouettes. 

En Plus récemment, le Cursorius gallicus a été pris à Dunkerque, Saint-Omer et Abbeville. 
… Voir de Norguet, Ornithologie du nord de la France in Bulletin scientifique du département 
du Nord, ex. II, 1870, p. 388. Fe 


M. Petitclerc trouvera des renseignements sur l'habitat et les mœurs du Courvite dans 
les ouvrages suivants : (respon, Ornithologie du Gard, Nimes, 1844, Jaubert et Lapommeraye, 
Ornithol. du midi de la France, Marseille, 1859. 0 

| G. M. 
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Nécrologie. — Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. D. Pierrat, de Gerba- 

_ mont (Vosges), qui depuis bien des années collaborait à la Feuille, par l'envoi de notes 

ormthologiques. Observateur consciencieux et collectionneur de longue date, sa perte sera 
vivement sentie des naturalistes vosgiens. 


REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 


_ Biologie de la végétation des Dunes. — Nous analysons ci-dessous, avec quelque 
- détail un très curicux travail que M. J. Massart vient de publier dans le Bulletin de la 

Société Botanique de Belgique. Le littoral belge est garni d'une uniforme bordure de dunes 
- dont la largeur et l’importance varient jusqu’à atteindre 3 kil. à Coxyde et à disparaitre 
1 28) 
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presque entierement pour ètre remplacée par une digue artificielle, entre Ostende et Heyst. ” 
Ces dunes sont formées de silice presque pure (98, 81 0/0), le chlorure de sodium ne 
donnant que 0,0? 0/0 et le carbonate de chaux 0,14 0/0; on voit que la soi-disant imprégna- 
tion de calcaire et de sel marin est bien faible dès qu'on a dépassé la ligne oùlesembruns 


et les coquillages ramenés sur l’estran viennent compenser les dissolutions de sel et de « 
calcaire que font subir si rapidement au sable le lavage des eaux pluviales. Les dunes 


confinent aux polders, dépôts argileux d’origine fluvio-marine, et parfois les recouvrent. 
Des coupures dues aux cours d’eau {la Zwyn, l’Yser, etc.), sont aussi bordées d’un dépôt 
argileux ou schorre formé des matières terreuses tenues en suspension par l’eau. ee 

Dans les dunes, où le sable est presque pur, l'ennemi principal de la végétation est la 
sécheresse : il faut donc aux plantes une structure particulièrement résistante, notam- 
ment un épais revêtement épidermique destiné à limiter la transpiration et à créer des … 
réserves d'eau; ce caractère est dit æérophile; chose singulière, les plantes des schorres : 
qui paraissent se trouver dans des conditions absolument opposées, offrent les mêmes 
caractères; c'est qu'une plante peut être aussi bien xérophile dans des stations où l’eau 
abonde, si cette eau est difficilement absorbable (telles sont les plantes alpines ou 
arctiques exposées à subir l'effet de la congelation et qui s’en défendent par une épaisse 
cuticularisation); c’est le cas aussi lorsque la plante est en contact avec de l’eau sau- 
mätre comme dans les schorres, car l’eau ne pénétrant dans la plante que par osmose, 
cette absorption se fait difficilement quand les racines baignent dans une solution à pres- 
sion osmotique aussi élevée que l’eau de mer et la plante doit aussi se défendre contre 
une accumulation de sel marin qui rendrait les cellules incapables d’assimiler le carbone. 
Contre la sécheresse, les plantes des dunes emmagasinent les pluies d'hiver (Lichens et 
Mousses\ ou du printemps (Silene, Cerasliuwm, Phleum) et passent l'été à l’état de vie 
latente; mais la plupart des plantes, surtout celles qui ont besoin d’être pollinées par les 
insectes, se développent en été : celles-là doivent s'assurer autrement la quantité d’eau 
nécessaire. Elles auront presque toutes un système radiculaire tres développe (£ryngium 
maritinum plonge ses racines jusqu’à trois mètres); les feuilles peuvent couvrir le sol et 
le protéger contre l’évaporation (£rodium, Thrincia); d'aures forment écran et empêchent 
le vent de frapper et de dessécher le sable (Hippophaë, Liguslrum, Salix repens, Galium, 
Ononis) ; les plantes à texture charnue emmagasinent l’eau en quantité (Sedum, Euphorbia 
paralias, Convolvulus soldanella, Lotus corniculatus var. crassifoha), mais le bombardement 
des grains de sable causé par le vent s'oppose à leur grande multiplication, aussi sont- 
elles plus abondantes dans les schorres (Cakile, Salsola, Salicornia, Glaux, Aster, Statice) ; 
par contre ces dernieres n’ont aucun intérêt à plonger les racines profondément dans la 
slaise abreuvée d'eau de mer, elles les étalent au contraire horizontalement ce qui leur 
permet de se ravitailler à la pluie. 

Pour restreindre la transpiration, le feuillage constituant la surface d'évaporation pourra 
être restreint (Salicornia, Ulex); les huiles volatiles constituent une atmosphère peu dia- 
thermane et les espèces ou variétés arénicoles y ont parfois recours (Thymus serpyllum 
var. citriodorus). L'humidité atmospherique est retenue par les poils (soyeux chez Arte- 
misia et Salir, en boule chez Halimus, en bouclier stellé chez Hippophaë); les feuilles 
peuvent être redoublées en gouttiere pour en diminuer la surface aérienne (Graminées); 
et les stomates émigrent alors de la face inférieure, ici exposée à l'air, à la face supérieure 
devenue interne. Les graines des Agropyrum jouent aussi un rôle protecteur. | 

Le déchaussement par le vent est empêché par le développement des racines, ou la 
disposition des stolons d'où proviennent des fourrés protecteurs composés de Graminées, 
de Salir, Hippophaë, Rosa pimpinellæfolia, où s’abritent les plantes moins bien protégées. : 
L'homme a largement profité de ces facultés pour la fixation des dunes. La dangereuse 
mitraillade de grains de sable sera rendue inoffensive par la cuirasse due au développe- 
ment du sclérenchyme ou par les matelas de poils. L’accumulation du sable oblige les 
plantes à monter toujours pour ne pas être enfouies et il se forme ainsi autour d’elles de 


véritables monticules. A tous ces points de vue, c’est Ammophila arenaria qui est le 


mieux protégée contre les effets du vent. | 
Les attaques des animaux, surtout des lapins, sont partiellement repoussées par les 
dispositions suivantes : imprégnation de silice, épines (ippophaë, Eryngium), saveur 
amere ou âcre (Salix, Galium, Euphorbia, plantes salées des schorres); la multiplication 
des espèces moins bien armées, enfin, est assurée par la dispersion des graines qui . 
peuvent même s'accrocher aux poils du ravisseur (Cynoglossum, (ralium). 


Les plantes se font aussi une lutte acharnée entre elles : quand, pour une cause quel- « 


conque, une place se dénude dans les dunes, elle se couvre rapidement d’une végétation 
à graines légeres : £rodium, Cerastium, Trifolium minus et scabrum, Thrincia. Mais bientôt 
cette flore fugace a disparu devant le solide envahissement des plantes vivaces dont les 
moyens de défense ont été énumérés plus haut. Il en est de même dans les schorres où | 
les premiers habitants : Plantago maritima, Speryularia, Suxda, ne tardent pas à faire 
place aux Aster, Armeria, Slatice, dont la dissémination est moins rapide, mais qui se. 
fixent plus solidement. La distinction radicale de ces flores des schorres ct des sables, 


é leur contact, est due aussi à ce conflit entre espèces qui entraine la rapide dispa- 
rition des formes les moins bien armées. ÿ | | 

__ Toutes ces causes de destruction expliquent la difficulté de l'introduction artificielle de 
- plantes de culture : on a essaye le Topinambour dans le Pas-de-Calais, les lapins l'ont 
- détruit; les Peupliers viennent avec peine, car les feuilles sont hachées par les grains de 
_ sable, etc. | & 

- Nous avons tâché de faire ressortir les principales lignes de l'ouvrage de M. Massart, 
. et nous nous associons complètement au vœu qu'il exprime de voir des botanistes faire 
… une étude méthodique des conditions biologiques et des adaptations des végétaux dans 
. des habitats différents. ; 


…. (V. J. Massarr, in Bull. Soc. Botan. de Belgique, 1893 (avec planches). 


… Dangers de la stratification des boutures. — Les boutures ou greffes-boutures 
… de vigne sont le plus souvent conservées, de quelques jours à deux mois, dans du sable 
- siliccux plus ou moins humide; cette pratique, qu'on nomme s{ratification. a pour but de 
… retarder la végétation jusqu'au moment de la mise en place: en effet, le sable, abrité sous 
- un hangar ou dans un cellier, constitue un milieu peu humide, mal aéré et froid, et par 
- suite peu favorable à provoquer la poussée des bourgeons et la formation des racines. 
…. Mais le défaut d'aération, surtout avec un certain degré d'humidité est tout à fait favo- 
- rable au développement des Champignons et, entre autres, de celui qui cause généralement 
… le redoutable Pourridié, Dermatophora glomerata, dont les germes peuvent se trouver sur 
… les plants dont proviennent les boutures, Pour parer à cet inconvénient, il faudra non 
. seulement aérer fréquemment le sable, mais avoir bien soin de le placer dans un milieu 
- sec, de le passer si possible au four, ou tout au moins de l’étaler au soleil et de le débar- 
_ rasser de tout débris organique. 

_  (V. A. Pruner, dans UR. Acad. des Sc., 23 octobre 1893). 

TES 


ES 


- _ Ravages de la Limnoria. — Des piliers enfoncés, il y a sept ans, sur la côte de 
- Halifax (Nouv. Ecosse), dans un fond de graviers très dur, à environ 18 mètres de 
. profondeur, alors que la marée s'élève à ? mètres avec une rapidité de 4,000 à 4,500 mètres 
— à l'heure, ont été attaqués par la Limnorie sur une hauteur de plus de 3 mètres depuis 
» la surface du sol. Comme on a admis jusqu'à présent que la Limnorie opère seulement 
… vers le niveau des basses mers, il est surprenant que dans ce cas, on n'ait observé aucun 
… dommage en ce point et que la destruction ait été limitée à la base du pilier, allant en 
_ décroissant jusqu'à cette hauteur d'environ 3 mètres. Il est probable que la rapidité du 
» courant étant tres grande, le crustacé a trouvé plus commode de travailler plus près du 
fond où le courant est sans doute bien moins fort. 

(V. Murpuy, dans Nova Scotian Instit. of Science, 1892). 
+ Pertes invisibles dans le poids des animaux. — M. Albini a noté avec soin les 
 déterminations de ses propres pertes invisibles, durant des occupations diverses, en 
» se servant d’une balance marquant avec précision des différences de grammes. Avec plus 
- de 150 pesées, il a établi que les pertes de poids, durant une leçon ou une conférence, 
… étaient toujours supérieures à celles qu’il faisait dans une même unité de temps, en restant 
_ dans un repos relatif. La perte dépassait ? gr. à la minute dans le premier cas et, dans 

un moment de repos complet, elle n’atteignait pas 1 gr. En étendant ses expériences aux 

- animaux et en en reproduisant les résultats par des graphiques, M. Albini a constate que 

_le tracé des pertes que subissent les animaux presque immobiles, comme les couleuvres 
- en demi-léthargie, est représenté par une ligne presque droite; les animaux qui se 
… meuvent indifféremment le jour et la nuit comme les souris, donnent des traces qui 
—_ rappellent certains sentiers de montagne où, à des portions de pente douces succèdent 
—_ des sauts et des gradins très inclinés; chez les oiseaux diurnes, l’inclinaison diurne est 
_ à l’inclinaison nocturne comme 1 est à 9. Chez les nocturnes, la différence renversée est 
_ de 2 à 1. « 
.  (V. Ari, dans Arch. Ital. de Biologie, 1893, IL.) 
* ; rés Ê 
…_  Azote de la bile. — D'après Barbera, la quantité d'azote et d'eau éliminée avec la 
… bile, et par conséquent les substances dans lesquelles l’azote est contenu (acide taurocho- 
. lique et glycocholique, matières colorantes et lécithine), loin de dépendre de la quantité 
. d'azote introduite avec les aliments et circulant avec le sang, sont en rapport étroit avec 
_ la quantité de bile élaborée par le foie. | \ 
…  Lä quantité d'azote contenue dans la bile est très petite : par kilogr. d'animal et par 
- heure, gr. 0,00070-0,00078 dans le jeune; gr. 0,0010-0,0009 avec alimentation mixte; 
- gr. 0,0008-0,0007 avec alim. carnée; gr. 0,0009-0,0007 avec alim. grasse, et gr. 0,00050- 
 0,00056 avec alim. hydrocarbonée. 
MALE BarBera, dans Arch. Ital. Biol., 1893, IL.) 


? 
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Emission de sons chez les insectes. — A propos de la note où nous avons repré à 
les indications de M. Sharp sur les sons produits par les fourmis, nous avions dit que … 
M. Janet, de Beauvais, avait fait des recherches sur le même sujet. Ses très intéressantes ù 
expériences dont le résultat a paru dans les Annales de la Société entomologique, ont porté 
sur des fourmis de nos contrées, Myrmicu, Lasius, Tetramorium; M. Janet a reconnu que 
les surfaces rugueuses de la cuticule chitineuse existent sur bien des points du corps ct que 
ce sont là tres probablement des organes producteurs de bruits stridulants; celles qui. 2 
paraissent avoir le plus d'importance à ce point de vue, sont situées sur l'abdomen où “ 
elles ont la forme de bourrelets convexes qui viennent s ’emboiter dans une portion concave 
du segment précédent; des différences de détail existent chez les Myrmica, Lasius, etc., : 
mais partout M. Janet a pu à la fois remarquer l'existence de ces surfaces rugueuses et 
entendre l'émission de sons stridulants, en tenant prisonnières, au moyen d'un ingénieux 
système, des fourmis entre deux lames de verre réunies par un bourrelet de mastic. Les 
surfaces rugueuses peuvent aussi se trouver sur les parties frottantes des antennes, des À 

mandibules, du prosternum, du thorax, des fémurs et des tibias; dans les articulations, ss 
ces saillies semblent jouer un rôle mécanique et agir notamment à la facon d'un frein 
denté pour obtenir l'immobilisation rigide de certaines parties du corps, ce qui lui permet 4 
de s’arc-bouter contre les saillies du sol et de porter ainsi des fardeaux pesant jusqu'à 
cinquante fois le poids de la fourmi même. | ; 

M. Janet rappelle que des bruits stridulants ont été observés chez les Diptères (inde- … 
pendamment de ceux produits par la vibration des ailes), et, chez d’autres Hymeénoptères L 
où la mutille a été surtout l’objet d'études dans cet ordre d'idées, dues à Gourreau (1837), 
à Kirby et Spence, à Westwood, à Darwin, et surtout à Landois qui, reprenant l’idée de 
Gourréau a très bien établi l'existence d’aires striées sur les segments abdominaux de 
ces insectes. Rapprochez, enfin, de ces indications l'observation que nous envoie M. Bo- 
livar sur un Hémiptère (V. ci-dessus). E. 

(V. Ch. Jaxer, dans Ann. Soc. Entom. de France, 1893, ?c trimestre.) 4% 


Les « Palets de Roland ». — Flusieurs des dolmens de la région de l'Aude portent 
le nom de Palets de Roland. En effet, d’après la légende, ce sont des palets que le paladin 4 

toland s'amusait à jeter. L'un de ces dolmens, celui de Pépieux est forme d'une 
immense table de calcaire nummulitique, mesurant 5"45 de long, 2"90 de large et. 
0m35 d'épaisseur. | 

(V. Sicarn, dans Bull. Soc. Et. Sc. Aude, 1893.) 


Station d'études du Michigan. — L'étude de la faune des grands lacs américains 4 
donné lieu à de nombreuses découvertes, mais jusqu’à présent aucun travail d'ensemble \ 
n'avait ete fait et la création d'un laboratoire était fort désirable : toutefois, c'est à 
l'ichthyologie pratique qu’on doit l'établissement nouvellement créé dans le Michigan : la 
commission des pêcheries a reconnu la nécessité d’une observation scientifique et métho- 
dique des conditions biologiques où se trouvent les jeunes poissons provenant des appa- « 
reils d’incubation. 

Le nouveau laboratoire qu’elle a créé avec le concours de l’Université de Michigan, est 
situé à New-Baltimore, village des bords du lac St-Clair, dans un endroit particulièrement 
favorable, pres de l'embouchure d’un cours d'eau; la faune invertébrée de ces régions 
n'est pas encore connue, mais celle des vertébrés est des plus intéressantes pour une 
étude de morphologie comparée, car on peut s'y procurer les œufs d'au moins six espèces … 
de Téléostéens. :4 

Plusieurs bateaux et un steamer sont à la disposition de la station, de même qu’une : 
installation perfectionnée d'aquariums, un outillage ad hoc, et une riche bibliothèque 
prètée par l'Université. Le directeur du laboratoire est le professeur Reighard. 

(V. Zool. Anzciger, 1893, n° 431.) 

La Société d'Etude des sciences naturelles de Nîmes a célébré, le samedi “e} 

5 novembre, par une séance extraordinaire, la 22e année de sa fondation. \ 

er le compte rendu de M. G. Mingaud, M. le professeur Valéry Mayet a fait une 
conférence sur la direction à donner aux études entomologiques. Le savant conférencier a | 
donné une idée très élevée de l’entomologie et engage les entomologistes à diriger leurs 
études vers la biologie entendue dans le sens de l'étude des mœurs et des nn 
des insectes, de ce qu'on a appelé la science de Réaumur. M. le docteur Jules Reboul a fait 
ensuite une causerie sur les anomalies du pavillon de l'oreille et leurs rapports avec 4 
criminalité. Enfin, M. Gabriel Carriére a terminé la séance par une communication sur 
les populations primitives des Cévennes, 
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lessandro Mascarini, à Ascoli- Piceno ltalie), désire éch. des minér., roches, PAT 
, coq. viv. et plantes, contre minér. -et fosses secondaires et primaires de France | AN: 
; les actuelles om | 3 


cd . — { | j “ ve HAE 


ue enyptog. Vaseul, la plapart suisses: contre des mousses, que et lichens. LINE 
FR A ee < 4 

h. Réusseau, & la Nerrière de la Bruffiére. w endée (Gare de Boussay, F8 
 Loire-Infér.), offre : Minéraux rares ; roches; fossiles des terrains primaires, sagondaires 5 a 
ne tertiaires ; coquilles : marines terrestres, fluviatiles et exotiques; plantes phanérogames 
Cr rptogames ; algues, étc. Contre échant. analogues. Animaux empaillés, livres d'hist. AE Rx 
LES fepportentà En Npsne Env. oblata ME 


Fe Réapé 62, rue Municipale, Mâcon, offre : un hetbier d'environ 1,500 espèc es 
lantes et une collection de lichens. Désire livres, ustensiles d’ entomologie ou insectes, 
res exceptés. te, 


Es un Roux, 19, rue République, ‘Lyon, désire ouvrages ou broch. botaniques, 
pou e nombreux PRRnens de Lee” françaises ex s J 2007 espèces). 


er 


| où Bat, Æ Saint-Vasst-l ste FE offre : beaux fossiles de tous 
| terrains; oiseaux montés et en peau, demande en échange, beaux morceaux de minerai 


+ 


es grand format; os en bronze et de l’âge du bronze, 


néro; LS contre hou, Rosa, mousses bien determ., ou contre dpuéules | Érochures. 
mes Rubus et Rosa. Lin | 


x : 


Lo la n Vif Ps Je 

2 comptoir géolog. ét minéral. du Plateau central, Clermout- 
and, , accepterait par ‘quantités bonnes esp: minérales françaises ou étrangères contre 
Faux, roches ou ESS d' Auvergne. | 


K 


M. Camille Mehier, 6, rue Sainte-Catherine Saint -Rti ca Nu ‘dés é 
échange les reptiles suivants : Testudo græca (d’ Italie),  Cisludo eur ne ie IN 
couleuvre d’ Esculape, vipères Pelas, Berus, Bufo calamita. 


M. H. B. Booth, 78, Parkfeld Terrace, Frizinghall, Bradford. langiéterre), 
dés. éch. des ciseaux et:des œufs d'Angleterre. : | LAS 


’ Car 


M. Maurice Auberjonois, Jouxtemps,près Lausanne (Suisse), offre : Pap. ee 4 
nor, Thaïis Polyxena, Parn. Appolo. Col. Phicomone, Ap. Clytie, Ap. iris, Acher: Atropos, Cal. 
Fratini. etc:, contre des CMVSARUES de séricigènes nee tels que : Aclias Luna, sep 
Atlas, Hyp. Jo, etc. | 


<< 


M. E. Dubois, instituteur, Menin (Bague dés. entrer en relat. d'éch : avec épi :@ 
doptérologistes de France, surtout du RER possède de nombreux duplicata IN RÉPEOCANISRSE a 
Env. oblala. | 


M. Ern. Leliëyros à Amboise, Indre-et-Loire, offre : Thais%, cassandra, Colias ju à. À 
Helice, Pol. Thersamon, Lyc. Telicamus, Donzelii, ap. Iris. ab. Clylie, Get Q, Lim. ab. Tre= 
mulæ, Arg. Hecate, toutes les Erebia de France, Ach. atropos, Ses. Tipuliformis, Synt. Phe- 
gea, Harp. Erminea, Sacr. undulana, Char. Delphinii, Agr. Glareosa, Calops Pomona, Ua e 
Pyranthe, contre d’ autres bonnes esp. ‘de D de toute proven. : | DU à 

M. Edmond Lesaffre, rue de la Cité, Armentières (Nord), nee se proc. ee He 
Entlomol. française (Papillons, de Berce, planches coloriées), en ec de A a francais ou 


exotiques. 


\ wt- 3j 
M. le doct. Plason, I, Füttergasse, 1, Vienne (Autriche). st contre rares esp. 
europ. ou exot. : Polyphyla Olivieri, Lucanus ibericus, Cetonia chrysoma, Kraatz (de Syrie), 
en superbes var., ignicollis, afflicta, vidua, Anoxid orientalis, AnOTE Osmantis, PER 
speciosissima, Carabus victor, Are TOSATUM, etc: ) 


JM] 


SAS N 

M. Paul Fernique, ‘étud. en médec., 31, rue de Fleurus, Paris, offre environ 
300 colébpterés piqués, non déternx, quelques- uns de Syrie (Longi  Buprest,, tee 
contre Lépidopt. du midi ou de l’est. Env. oblata. re An 


M.E. Grandjean, notaire à Urçay Allier), offre : nombreux coléoptères déterminés | 3 
d'Amérique-Nord, surtout Carabiques, Cerambycides, Lamellicornes, Lepidiola (tr. gros) du 
Tonkin, Gerania Bosci, Pedilophorus Piochardr, Geotrupes escorialensis Carabus Heydenis, : ? 
C. cantabricus, C. errans, désire Carambycides exotiques et rares d'Europe, ÆErotyles, En- 
_domychides, Byrrhides, Ptinides, Rhipicerides et Meloë exotiques. 10 0 


M. Limard, à Saint-Laurent-les-Mâäcon, par Mâcon (Saône-et- Loire), offre d'éch. 
Carabus monilis et var. en nombre, JJarpalus ‘calceatus, tardus, anæius, rupicola, rotundi- © 
collis, calcealus, columbinus, Amara aulica, Oberea erythrocephala, etc. Env. oblata, 


M. L. Gavoy. 5 bis, rue de la Préfecture, Carcassonne, offre la Monographie dé) ; 
Floricoles, par Mulsant et Rey, 2° partie (Lobonyz à Phalophinus), contre colcopt. ou ME 
ouvr. d'hist. nat. 


Dans la liste d'échanges du dernier numéro, lire : M. Gaston Dellu demande : :  Bolry= à 
chium, etc., au lieu de offre Lotrychium, etc. nu 


| 
T'yp. Oberthür, Renncs—laris (956-938) : 
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2 (1893), p. 119-129). A 3600 

T (on) — Thermo-régulateur de constr. sim- 

e be 1893 (Ex. Soc. Zool. ). B 3601 

A.). — Addit à la biogr. de Nicodemi, ane. 

u jard. botan. de Lyon (Soc. Bot. Fan 


dj p. 109-112: A ‘360? 
pu } et VANDERVELDE. — Parasitisme orga- 
paras. social (Bull. Se. Fr. Belg., 1815, 
SP À 3603 


KRA (F.). — Excurs. à Cercedilla (Act. Soc. Ma- 
185, p. 117-122). A 5604 
NI À). — Riprod. anim. e vegét. (suite et fin) 
80e pCrN. 1893, p. 29-43, 57-00, 62-64, 93-94, 
12 B 3605 
ER Eux U. ZACHERIAS. — Zur Wahrung d. Prio- 
et (Zoo. Anz., 1895, p. 479-432). B 3606 
DS (EH). — The Sedgwicx Museum, Cambridge 
Nat. Sc., 18 3, p. 451-453). 3607 
ANT nual rep. of the Canadian-Report, 1892-93, 34 p., 


- Tore onto, 1892). 


ZC DLOGIE. — Anat. et Physiol. génér. 
JapoBraNco. — Della presenza di fibre muscolari 
ate nelle glandole tiroide (Soc. Nat. Dot 1893, 
! 29-37, pick: 2" B 3609 
LLO (L.). — S. la morphol. de la colonne Me en ra 
. Scient. Fr. Belg., 1893, p. 1-18). 3610 
— Some facts of Telegony (Nat. Sc., 1895, $ 436- 


n t Crarmix. — Infl. hérédit. tele 
R. Le 6 nov. 1893, p. 635-638). 3612 
ï STRAND. Objekt. differential diagnost. u. 
togr. Abbild. v. Augenmuskellælimungen. 29 p., 
o]., 1893 (Ex. Acad. Stockholm). 36 
LI ). — Le corps vitellin de Balbiani (Bull: 
Belg., 1893, p. 293-345). 361% 
LEE — Estruct. del asta de Ammon (fin) 
. Madrid, 1893, p: 113-115). A 3615 
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#8 mis à fe disposition des lecteurs inscrits habitant la France, aux conditions du règlement 
| > (Envoyé franco sur demande). 


d'auteurs sont marqués d’un astérisque (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'ordre, 


 Vertébrés. 
( {R.). — Nouv. consid. théor. et expér. s. la loi | BELLERIVE (DE). — N. s. les Castors d'Europe et 
uf (Bull. Sc. Fr. Belg., 1893, p. 155-173). A 3597 | d'Amér. (Rev. Se. N. appl., 1893, II, p. 181-409). 
HARD (R.). — Deux raPp. s. la nomencelat. «des B 2629 


OLSEN. — Castor fiber i Suldal (Stävanger Mus., Le 
(1893), p. 9-26). A 3630 
RAMON Y CAJaAL. — Estruct de la corteza occipital 
infer. de los pequenos mamiferos (Soc. H. N. Ma- 
drid, 1893, p. 112-126). A 3631 
RŒœSE (C.).— Ub. die Zahnentwickel. v. Phascolomys 
Wombat, 7 p., 1893 (Ex. Sitz. Ak. Berlin). B 3632 
Sant-Lour. —'S. la continuité craniol. sériale d. le 
g. Lepus (CR. Ac., 6 nov. 1843, p. 640-645). B 3633 

TOcQUuE (Ph.). — The Phocas of lerre- Neuve, 4 p., 


1891-92 (1893) (Ex. Tr. Canad. Inst.). B 2654 
CABRERA y Diaz. — Catal. de las aves dél PropDE 
Canario (Soc. H. N. Madrid, 1843, p. 151-208). À 5635 
NorTH (A.-J.). — On a spec. of Crex crex. — Descr 
of a new Parrakeet, of the g. Platycercus (Rec. 
Austr. Mus., 1893, p. 82-84). B 2636 


OUSTALET. — N. p. serv. à la faune du dép. du Doubs : 
Oiseaux (Bull. Soc. Zool., 1893, p.-198-20?). B 2637 
ScxHæck (F. DE). — Vocabul. ornithol. (suite et fin) (Le 


Natural., 1893, p. 182, 192, 205, 232. 270, 274). B 3638 
WILLIAMS (3. Bo} The misrat. of the éenin Gros- 
beak in 1890, 5 p.. 1891-92 (1843) (Ex. Trans. Can. 
Inst.). L B 3639 
BOULENGER (G.-A.) J = Une vipère nouv. p. la France, 
V. Ursinii Bp., ? p., 1893 (F. d. J. N.). B 3640 
Dissarp. — La transpirat. et la respirat., fonctions 
détermin. de l'habitat ch. les Batraciens (CR: Ac. 
27 nov. 1893, p. 741- 744). B 2641 
BŒTTGER (0.). — Ein neuer Draco aus Siam (Zool. 
Anz., 1893, p. 429-430). 0642 
WAITE. — N. on Austral. Typhlopidæ (Rec. Austr. 
Mus., 1893, p. 97-61, 1 pl... B 5643 
WERNER Lis —_ Zur. Herpetol. v. Bosnien (Zool. 
Anz., 1893, p. 421-426). B 36%4 
BORODIN. — FE Re piscicoles de Norwège et 


- appl., 


Di Mizra.— Contr.alla conosc. istol. dell’ asse cere- 
bro-spin. dei Pesci e dei Rettili (Soc. Nat. Napoli, 
1893, p. 14-28. 1 pL.). A 2646 
KNAUTHE. — Ueb. ein. neven fortplanz. Cyprin. a. 


leur œuvre (Rev. N 1893, IE, p. AG: ATS) 


: Doc PEU DRE Mittelschlesien : Alburnus Leydigii (Zool. Anz., 
RS - Anthropologie. 1893, p. 448-450). . B 3647 
BAYE (be). — Contr. à l'étude du gisem. paléolith. de LOŒNNBERG. — Ichthyol. Notizen, II. Variab bès 
S sidro près Madrid, ? parties, 1893 (Ex. Soc. Petromyzon. Biol. d. Salmo salar., 13 p:, 1893 (Ex. 
thr.). B 3617 Acad. Stockholm). B 3648 
NIER (E.). — Nouv. stations néolith. aux env. de | KUNSTLER. — S. la plasticité évolut. des Salmonides 
eille, 4 p., 1895 (Ex. F. d. J. N.). B 3618 s. l’infl. des condit, ambiantes (Rev. Sc. N. PRpe 
st MASsÉNAT. — Dec. d’un nouv. dépôt préhis- 1893, II, p. 500-503). B 56% 
maglalenien d. la vallée de la Vézére (CR. Ac., | OGizBx. — New Shark fr. the Tasmanian Coast. New 
© ire : 709-712). B 3619 pelag. fish N.-Zealand Review of the g. S2 hedo- 
RERA ). — L'homme préhist. au Mexique hilus (Rec. Austr. Mus.. 18:13, p. 62-74). B 36950 
Ans. Alzate, 1893-94, p. 4u-36). B 3620 | VAILLANT (L.). — S. un nouv. &- de Poissons voisin 
VE 1à A.-F. ). — Nat. character. and migrat. of the des Fierasfer (CR. Ac., ?7 nov. 1893, p. RE T 
36 


EU AL D 1 pl., 1891-92 (1893) (Ex. Tr. Canad. 


" B 26521 | Zykorr.— Ueb. das Verhæltn. des Knorpels z. Chorda 
K (Ed dw.). — The Abenakis of Saint-John River, bei Siredôn pisciformis (Soc. Nat. Mosçou, 1893, FE 30- 
p: (Ex. SR Can. re F PPR RE rm B 3622 36, 1 BE 3632 
&.— Les races de l'Inde allars, Ramusis, 
: Natural., 1893, D. 239-261), : B °623 Mollusques. 
Mr. — S. ‘une pierre à polissoirs La Roche- sGiARD. —_A pr ef de l'animal de la spirule, 7 p., 
le, prés de Nemours (Soc. Géol. Norman- 1833 (Ex. Sor. B 3653 
O (18: }, p. 9-13). B 3624 es. — Pholas ARTE an undeser. bi- 
7 ééthhol. de l’arr. de Moulins CRAN valse fr. Sydney ‘Rec. Austr. Mus., 1893, p. 59- -56, 
_ 8, 1893, p. 214-229). 1 pl.). B °654 
— Le Havre aux temps préistoriques (Soc. | JarTA. — S. l’organo dell’ ne a Cefalopodi (Soc. 
\ormandie, 1890 (1892, p. 51-54 B 3626 Nat. Napoli, 1893, p. 45-60 A 2655 


— Une visite au tumulus de ougon, Pa 


N 
B 260$ 
À 3611 
B 
B 261 
A 36 
cn) |. 
61 
p 
6% |. 
57 


LocarD. — Not. Conehyl xx g. FLE 


p.. Niort, 1892. (Echange, 1892, p. 97-1 B 2656 
: 2 Ueb. griech. Schædel, 24 Ps Pa pes MaAzZzARELLI. — Int. alla Phyllapty sia Bafont, Fischer 
Ak. Berlin). 3628 (Soc.-Nat. Napoli, 189, p. 5-9. 1 pl.). A 3697 


1 


0 


PisALix. — S. un phénom. d'inhibit. ch. les Cépha- 
lopodés (CR. Ac., 6 nov. 1893, p. 638-640).  B 3658 


VERA (F. DE A.).— La polilla (4 mar en Cadiz (Act. 


Soc. Madrid, 1893, p. 105-107).: 3659 


Insectes. 


CARPENTER (G.-H.). — Furth. N. up. Arachnid and 
Insect. devel. (Fe . Se., 1893, p. 411-448). A 3660 
HERRERA (AL 2e S. le mouvem. de manège ch. les 
Insectes Bull Soc. . Zool., 1893 p. 190-194). B 3661 
Rupow. — Ueb. einige gallenbild. Insekten qu LH 

Ent. Zurich, 4893, p. 121-1301. 
WHEELER (W.-M.).- The primit. number of Malo 
ghian vessels in Insects {fin}, V-VIL Li dert RUE 
663 


p. 239-041, 545-547 361-562). 


ABEILLE DE PERRIN. — Descr. d’un nouv. Malachide 
(Echange, 1813, p. 100). B 3664 
BourG£ois (J.). — Podiotrina Abeïillei n. sp. nouv. 
malacod. d'Alg. (Bull. Soc. Ent., 1893, p. CCLXXXIX- 
CCXC) B 3665 
CHAMPION. — On a remarq.new sp. of Platydema fr. 
Damma Isl. (Ent. Mag., 1893, p. 274-275). B 3666 
CROISSANDEAU. — Scydmænidæ euro. Nvot medit., 
I (Ann. Soc. Ent., 1893, p. 194-238, 2 A 3667 
DESBROCHERS DES LOGES. — Espèces : de . de Curcu- 
lionides de l’Ancien monile, p. 1-8, 9- 14 (RÉ 
1893;. 3668 
Id. — Descr. d’un Urodon (Frélon, 1893, p. 14). B 3669 
EscuEericu. — 5. alc. Meloidi di Sicilia CARE. SiC:; 
1793, p. 307-209). 3670 
FaïmMaiREe. — Oniticellus SAS. n. Eu 
Madagascar (Bull. Soc. Ent., 1893, p. CCXCI) 3671 
FLEUTIAUX. — Voy. de M. Simon a Cain : Cicinde- 
lidæ et Elateridæ (Ann. Soc. Ent., 1893, p. 271-273). 
A 3672 
Gazzois (J.). — Catal. des Coléopt. de Maine-et-Loire 
ve et dern. partie) (Soc. Et. Sc. Angers, 1893, p. 101- 
163). À 3073 
eId. - — Le même (tiré à part). B 3674 
GUILLEBEAU.— Voy.de M. Simon au Venezuela : Pha- 
lacridæ. Descr. de deux esp. de Phalacrides d’Aden 
(Ann. Soc. Ent , 1843, p. 287-298). A 3670 
Id. — Descr. de Psélaphides d'Algérie (Bull. Soc. Ent., 
1893, p. CCXCI-CCXCV). B 3676 
HELLIESEN Tor). — Bidr. t. kundsk. om Norges 
coleopt., IIL. — Forteg on. coleopt. i Ryfylke ne 
vanger Mus , 1892 (1893, p. 30-98). A 3677 
Jaco8y (M.). — New gen. of phytoph. DM a A fr. 
Africa (Ent. Mag., 1893, p. 275-277). 


LAMEERE. — Voy. de M Simon au Venezuela : Le 
gicornes. Contr. à la faune indo-chinoise : Longi- 
cornes (Ann. Soc. Ent., 183, p. 23-286). A 3670 


THÉrRY. — Longicorne nouveau : Philagathes Du- 
chaussoyi, du Soudan (Echange, 1893, p. 161). B 3680 
UHAGON. — $. las esp. espan. del g. Pimelia (Act. 
Soc. Madrid. 1893, p. 72-71). À 3681 


BEerGroTH.— On two halophilous Hemipt. (Ent. Mag. 
1893, p. 277-274). B 2682 
Id. — Mise. scient. de M. AlluauA aux Séchelles : Hé- 
téroptéres. — Not. s. deux Gerrides paléarctiques 
(Rev. fr. d'Ent., 1893. p. 197-210). B 368: 
#Giarp. — S. plus. Hemipt. remarq. p. l’action qu'ils 
exercent s. les végétaux, 3 p., 1895 (Ex. Bull. ere 


3684 
Moxraxpox (A.-L.), — Esp. nou. ou’peu connues de 
Plataspidinæ (Soc. Ent. Belg., 1893, p. qe UE 


NEwWwSsTEAD. — Obs. on Coccidæ, n° 7 (Ent. Mag , 1893, 
p. 274-281). B 3686 

Towxsexp (Tyler. 
(Psycle, 1895, p. 547-548). 


— On a Scutellerid on Tobacco 
B 3687 


Borbax. — $. l'appareil génital mâle des Hyménop- 


téres (CR. Ac , 27 nov. 1893, p. 746-749). B 3688 
EMERY. — Voy. de M. Simon à Ceylan, etc. Formi- 
cides. — Formic. de l'ile d’Aden. — Formic. des 
Philippines (Ann. Soc, Ent., 1893, p. 239-270, 1 pl.). 
"À 3689 

Fox (W.-J.). — Descr. of- new aculeate Hymen. 
(Psyche, 1893, 553-996), 3 3690 
JANET (Ch. }. — & :t. 8. les fourmis, I. Production des 
sons, 10 p., 1493 (Ex. Soc Ent.). B 3691 


#Id. — Ktudes 8. les fourmis, LL, nids ee Ur fon- 
dat. des colomes, 4 p., 1895 (Ex. Soc. Zool.). B 3692 


— La métamorph. du ver à soie et le 


BATAILLON. 
Scient. Fr. Belg., 1893, 
A 369 


déterminisme évolutif (Bull. 


p. 18-55). 3 < 


Srpe . CERS s 
NÉE EN PE 


Woop (J. NE 2 Pa 


BROMILOY. + Les premiers états du Thestor b pal 
(Soc Ent. Zurich. 1893, p. 99). LU 
CHRÉTIEN (P.)j.— Les prem. états des Botys « A à 
lalis et nitidalis (Le Natural., 1893, p. 265-266). B 
DoGnin. — Hetéroc. de Loja (Soc. Ent. Belg.. 18 ge 
p. 573-983).  B 369 
HOLLAND (W.-J.).— Descer. of n.. sp. and gen. of WW. 
Afric. Lepidopt. (Psyche, 1893, p. 549-552). B 3697: 
HOLMGREN. — Nagra om an Kærtelinnervationer. te. - 
hos Lepidopter-larver, 11 p., 1 pl., 1893 (Ex. es 


Stockholm). ‘ 
). — Le PIAOPE of Enniskillen Ent b 


._ B3ä 


PARTRIDGE (C.-E. 
Mag. 1893, p. 281-284 B 3 
VALLANTIN. — Mamestra alba, lépid. nouv. d'Algérie : 
(Natural., 1893, p. 280). BR 3700. 
n the earlier stages of the Nenti- 
culæ (Ent. Mag., 1893, p. 268-272, 273-274). B 3701 


AZAM (J.) — Liste des Orthoptères des H. et B Ab à - 
(Ann. Soc. Ent., 1893, p. 185-198). 02 
BoLIvAR. — Voy. de M. Alluaud d, le territ. LT 
DEAR (An). (Ann. Soc. Ent., 1893, D. pe 
App à 
*MINGAUD (G.).— S. le capt. du Saga sorte ur jai a 
de Nimes, 8 p., Nimes, 1893 (Ex. Soc. Et. AE 
PEYTOUREAU. — Rech. s. l’anat. et le dével. Pa lar- 4 
mure génitale femelle des Orthopt. (ge Ac. ., 27 n0- 
vembre 1893, p. 74 9-701). B ê 


*GIARD (A.). — S. l’organe appelé spatula sternalis “ 
s. les tubes de Malpighi des larves de Cécidomyes, 
6 p.. 1893 (Ex. Bull. Ent.). -B 3706. 
SKUSE. — Descr. vf a new Flea, Stephanocireus | 
Dasyuri, fr. N. S. Wales (Rec. Austr. . Mas. 1895, 
p. 77-82, 1 pl.).. B 270 
Autres-Arthropodes. 


Porar (C.-0. von). — Myriop. fr. Vest.-och S: Afrik 
52, p., 1893 (Ex. Akad. Stockholm). B 37 


G (C.). — Pseudoscorpionidenkniffe (Zool. An 5 
PU, p. 446-448). B 1 
*SIMON (Eug.). — Hist. nat. des Araignées, deux. édit... 
t. Jor, 2e fasc., p. 257-486, Paris, Roret, 1813). A 3710. 
Jd. — ‘Miss. de M. Alluaud aux Séchelles : Aracli-" 
nides (Bull. Soc. Zool., 1893, p. 204-211). B 3711. 
Id. — Descr. d'esp. et de g. nouv. de l’ordre des Ara- 
neæ, I (Ann. Soc. Ent., 1893, p. 299-320, 1 pl). A STI? 


AURIVILLIUS. — Ueb. einige obersilur, Cirripeden. a. N 

Gottland, 24 p., 1 pl., 18% (Ex. Acad. net 
BERGENDAL. — Gastroschiza triacantha, neue Gatt. u. - 
. Familie, 22 p., 2? pl., 1893 (Ex. Acad. on 


#CuÉNoT (L.). — Evolution des Amibocytes ch. les. 
Crust. Décapodes, 4 p. (Ex. Bibl. anat.). B 3715 

DoLLrus (A) — Voy. de M. Alluaud aux Séchelies à 

Crustacés Isop. terr. (Bull. Soc. Zool., 1893, Fo ee . 

190 

#] L. 1 Le même (tiré à part). A: au 7 

#GiARD et BONNIER. — S. deux types nouv. de ( 
niostomatidæ des côtes de France, 3 p. Le pee 
CR..Ac.). 

GRoBBEN. — Die Keimblætterbtidung bei Moina DU 
Anz., 1893, p. 434-436, 437-459). 9 


Autres Invertébrés. 


HErDMAN.— N. on atrial, or circumeloacal, tentac 
in the Tunicata (Bull. Scient. Fr. Bélg., 1893, p. 5 p. 5 


58). ) 
JULIN (Ch.). — 'Struct. et dével. des glandes PR Le SE 
ovogénèse, etc., ch. Stylopsis grossularia ( mn Se. 
Fr. Belg:, 1893, p. 93-154). A 37 l 


#BLANCHARD .): ques Hirudinées du Piémd) it, 
12 p.. 1893 Bo Boll. Yool. Torino). eu 
Id. — Courtes not. 8. du Hirudinees. _XV,N 


Scient. Fr. Dé: 1893, #1 198-226, 4 pl.). Qi 
Croockewir. — Ub. die Kiefer der firüdineen ( 
Anz., 1893, p. 427-429). 
DiamMARe.— Note su’ Cestodi (Soc. Nat. Napoli, 
1 * 
TA (O.). — Der Schneider’sche Porus u. d 
Schlunddrüsen der Nematoden (BpOk ne 
D. 432-494). | 


{ 


| RE w. PE AA 
ù ne Nematodes: das landes Me 
(CR. ne 26 nov. 1793, p. 700- A LE 


R DS AA PET üb. ein. Cestoden, 17 p., 1 pl. 
3 (Ex. PEN Stockholm). B 3729 
ANS le g. Polydora Bosc. (Leucodore 
ER (CR. Ac., 6 nov. 1893, p. 643-646). B 3730 
MGELLI. — S. ’Cte nodrilus serratus (Soc. Nat. 
il, 1893, p. 37-45). À 3731 

- —'Experim. Unters. ueb. die Reifung u. Be- 
cht. der Eier bei Ascaris megalocephala, 18 p., 


(8 .) — ÆEchinologica, 74 D, 19 p1., LE (Ex. 
ad. Stockhol NC: | 3793 


ne (F. E.). — Revis. d. Systemes d. Hyalone- 
iden, 90 p., 1893 (Ex. Sitz. Ak, Berlin}. B 5734 


É (A.). — $S. deux Coccidies nouv., paras. des 
oissons Bull. Soc. Zool., 1893, D 02-204). B 2735 
SSART Jean). — S. l'irritab. . Betilanes | (Bull. 
£: ent. Fr. Belg., 1895, p. 59-76 À 3736 
Pou CE ET. — ë le PA ne Peridinivm "8 
; l 


© QUE. — Re cyme. — AU M, des PI]. 
892-03, p. 353-336, 1893-94, p. 13-16. 52-57). B 3739 
NNIER (Gaston). — Rech. physiol. s. les plantes 
gr 5e parasites (Bull. Scient. Fr. Belge, 18%, Ps 77- 
v 3740 

De — Localisat. des princ. actifs d. té Cu- 
7 curbitacées (CR. Ac., 27 nov. 1893, p. 73-754). B3741 
; DOUTAGRE. — N.6. le ‘polymorphisme des végétaux 
- {Sve. Bot. Lyon, 1891-92 (1893), p. 163-174). FA 3742 
“ho ATIN (Ad.). — Signif. de la varièté des organes de 
mesure de la gradat. des esp. végét. (CR. Ac. : 
nov., 1893, p. 604-607). B 3743 
[GNA ocalisat. des principes actifs ch. les 
DpPmniRées (CR. Ac., 27 nov. 1893, p. 751- ere 


Rigrrer (L.). — Réfl.s. la fécondat. crôisée (Soc. 
_ Bo es 1891-92 (1893), p. 105-108). À 3745 
\ \ (A it.) — ROIS RS CAT AE s. la HAE des 


ER SART : » — La biologie de la végétat. s. le Ébral 
Lhkgés (Sue. Bot. Belg., 1895, p. 1-42). À 3747 


T-LAGER. — Un chapitre de grammaire à lus. 
1 Botanistes (Soc. Bot. Lyon, 1891-92 (1893), ne. 79- 
A 5748 


Lomrte (Th. ) fils. — $, les échanges d'acide car- 
Dan: et d'oxyg. entre les plantes et l’atmosplhière 
R. Ac., 27 nov. 1893, p. 796-760. B 3749 
F Flores, Herborisations. 


ne 7e — Le marais de Fontaine-sur-Somme (Soc. 
_ Linn. Amiens, 1893, p. 341-343). B 3 


“GREVILLIUS. — Om vegetationens utveckl. pa de 
. nybildade Hjelmar-œarne, 110 P; 1 pl., 1893 (Kx. 
m1 Acad. Stocklom). A 3751 


LE Æ GENDRE. — Flore du Limousin : Alismacées:Bu- 
… tomées (Rev. Sc. Limousin, 1893, p. sp. 1-12). B 3752 
ee] HEYRAN. — Herbor. au Mont-de- Lans (Isère) (Soc. 
#: ot. Lyon, 1891-92 (1893), p. 173-182). À 3753 
Morez (Fr). — Excurs. en Valais (Soc. Bot. Lyon, 
S1-9? (1893), p . 183-219). Fa 3754 
—— Plantes, espanolas recog. p. el. Sr. Lomax 
ct. Soc. Madrid 1893, p. 77-89). A 375 
Ro PEL. — Herbor. d. le Dauphiné mérid. et au 
- Ventoux (Soc. Bot. Lyon, 1891-J2 (1893), p. 55-74). 
<. A 3756 
TV: TOR aut. SH si et’d. les Alpines (Soc 


. Lyon, 1811-92 PUR 97-100). À 3757 
curs. bot di. riançonnais ES Bot. 
> 1891-R (189%), p. te (41). 9798 


LE : 


Phanérogames. 


IN N (F.). - — Mes excurs. DTA d. les Alpes en 
489: 3 (Soc. ed Belg., 1893, P- kk=100). -: … - A 3759 

Un Nouv. esp. d’ PA nt (Soc. Et. Sc. 
el s, 1893, p. Er À 33:60 
CKER (J. af.). — Ueb die Bewegungsersch. bei 
end. RER à 29 D at ee 
Stockholm}. 3761 


FE Sitz. Ak. Berlin). B 3732 


‘HEDLUND. — Krit. Bemerk. ueb. ein. 


MaAGNiN (A) — $, div. 
Arabis arenosa (Soc. Bot. 


lantes des monts Jura - 
Lyon, 1891-92 (1893), 


p. 113-117). À 376? 
#NIEL (E.). — S. le Ranuneulus ophioglossifohus DC. 
3 p., 189? (Ex. Soc. Rouen). B 2763 
#Id. — L’Azolla en Normandie, 5% p., 1892 (Ex. Soc. 
Rouen). B 2764 
REYNIER (A.). — N.8.]1le ARR parviflora, d'Aix 
(Rev. Hort. B. -du-Rh., #8. p. 174-179). B 3765 


SAINT-LAGER. — Aire géogr. de l’Arabis arenosa et 
du Cirsium SA nr s. le Carex tenax (Soc. Bot. 
Lyon, 1891-92 HNORT 29-54). A 3766 

Id. — Onothera ou OEnothera, les ânes et le vin (Soc. 
Bot. Lyon, 1891-92 (1893), p. 143-162). A 93767 

VIVIAND-MoREL. — S. le Stachys rar der et ses 
variétés (Soc. Bot. Lyon, 1891-92 (1893), ] à. AR 

À 3768 


LÉ at me VE 

, 1893, 
D. 84-89). B 3769 

GASILIEN. — Hépat. rares ou nouv. p. l'Auvergne 
(Rev. Bryol., 1893, p. 81-92). B 3770 

HEEG. — epaticarum species novæ (Rev. Bryol.. 
1893, p. 81-83). B 2771 

JaNPERT. — Mousses des env. de Paris Rev. Bryol., 


1893, p. 87-89). B 3772 
PHILIBERT. — Bryum arcticum obs. en France (Rev. 
Bryol., 1893, p. 85-87). ; B 3773 


‘CASTRAGANE (F. de). — De la reprod. des Diatomées 


A 9174 

ou peu connues de 
J pl: } 

AK 0719 
DEBRAY"{F.). — Liste des Algues marines et d’eau 
douce. déc. jusqu’à ce jour en Algérie (Bull. Scient. 

Fr. Helg., 1893, p. 174-192). À 3776 


(fin) (Diatomiste, 1893, p: 41-49). 
CLEVE. — S.-quelq. esp. nouv. 
Diatomées (suite, (Diatomiste, 189, p. 55-58, 


DE WiLpeMan. — What is a species in the Diato- 


maceæ ? (La Notarasia, 1893, p. 13-141). B 3777 
KJELLMAN. — Stud œfv. Chlorophycéslægt. Acrosi- 
phonia, 114 p., 8 pl., 1893 (Ex. Acad. Stockholm). 


A 37178 

Id. — Om Fucoidé-SIl. Myclophyeus, 1? p., 1843 (Ex. 
Acad. Stockholm). BB 3779 
Id, — Om on ny organisationstyp inom. Sl. Lami- 


naria, 17 p., 1 pl. 813 (Ex. Acad.Stockholm). B 2780 
MIQuUEL (P.). — Rech. expérim. s. la physiol., la 
morphol.et la pathol. des Diatomées Ann. Microgr., 


1893, p. 457-472). A 3781 
TEMPÈRE. — Revis. des genres de Diatomées (suite) 
(Diatomiste, 1895, p. 59). A 3782 
1d.. BRUN et BASTER. — Rem. s. les Diatomées de 
Hongrie, de Pantocsek (Diatormiste, 1893, p. 49-54). 
\ 5783 
DécuiLcé. — Lichens réc. aux env. d'Angers (Soc. 
Et. Se. Angers. 1892, p. 173-259). A 3784 


Arten d. Leca- 
nora. Lecidea u. Micarea, 104 p., 1 pl, 1893 (Ex. 
Acad. Stockholm). A 9789 


COsTANTIN. — Expér. s. la désinfect. des carrières à 
Champignons (CR. 46. ,27 nov. 1893, p.754-756). B 3786 
#GIARD (A). — L'Isara densa, champ. paras. du Han- 
neton, 112 a 4 pl., 1893 (Ex. Bull. Sc. Nord). A 3787 
#N1EL (E.). le Polyporus resinosus Fr, 2 ps 


1892 (EX. Soc. Rouen). B 5788 
#Id. — S. le Plasmodiophora brassicæ, ? p., 1802 (Ex. 
Soc Rouen). : B 3 3789 


Bactéries, levures. 


AWENG. — Le bacille du typlus des Souris, 15 p. 
1893 (Ex. Soc. Agr. Strasbourg). B 2790 
CHassEvanrT et RICHET, — Infi. des poisons minér. &. 
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LES ALPES FRANCAISES 


A TRAVERS LES PÉRIODES GÉOLOGIQUES 


Leçon professée par M. W. Kilian, à la Faculté des sciences de Grenoble, 


le 1°* décembre 1893, et rédigée par M. P. Lory, préparateur. 


. 
- Nous avons commencé, dans le cours de l'année dernière, l'étude géolo- 
- gique de la chaîne alpine et des Alpes françaises en particulier. 

Les Alpes étant une chaîne de montagnes, nous avons eu tout d’abord à 
- nous demander quel caractère immédiatement saisissable distinguait, parmi 
… les diverses sortes de reliefs, ceux auxquels on applique généralement cette 
… dénomination : nous avons vu que c'était l'existence de crêtes parallèles, 
sensiblement rectilignes quandson les considère sur une faible étendue, et 
- généralement à courbure de grand rayon dans leur ensemble. 

- Etudiant ensuite, avec M. Heim, dans leur structure intime les matériaux 
- qui constituent ces reliefs, nous avons constaté qu’ils portent la trace des 
- phénomènes de pression, de laminage; les fossiles sont parfois très nettement 
- étirés, les éléments des roches ont subi des modifications qui ne se re- 
. trouvent pas en dehors des chaînes de montagnes. A l’ensemble de ces 
. phénomènes on a donné le nom de Métamorphisme {Dynamométamorphisme). 
- Considérés maintenant en grand, les masses minérales qui forment les 
. chaînes de montagnes se montrent plus ou moins disloquées et ces déran- 
A po peuvent toujours se ramener à des ridements, des plissements, dont 
- la production a dû précisément s'accompagner des phénomènes de dyna- 
. mométamorphisme que nous venons de constater. 

… Nous avons été ainsi amenés à conclure que, définie au point de vue 
… géologique, une chaîne de montagnes est une zone de plissements. 

. La formation d’une telle ride montagneuse ne peut être attribuée qu'à 
une contraction de la partie correspondante de l'écorce terrestre; on aura 
. une idée de cette contraction en comparant la surface qu’occupe la chaine 
- avec celle qu'’auraient les couches entrant dans sa constitution, si on les 
-supposait développées et ramenées à leur position horizontale originelle. 
C’est, nous l’avons vu, ce que M. Heïim a essayé de faire pour les Alpes. 

- Quelles sont les lois qui ont présidé à la localisation des ridements et qui 
par suite ont déterminé l'emplacement des chaînes de montagnes? Des 
diverses hypothèses émises à ce sujet, aucune ne nous satisfait encore 
entièrement, mais l’on peut dire, avec M. Marcel Bertrand, que la forma- 
tion des chaînes ne représente que des épisodes d'une intensité exception- 
nelle dans la déformation générale de l’écorce terrestre. 
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Une fois qu’une chaîne de montagnes est édifiée, les agents atmosphé: 
riques, qui ont bien plus de prise sur ces parties surélevées de l’écorce, la 
soumettent à un démantèlement rapide. C’est surtout l’eau à ses différents 
états (action du gel et dégel, des glaciers, du ruissellement, des torrents et 
des rivières) qui est l'instrument principal de la désagrégation et de lPabla- 
tion des matériaux. Les reliefs tendent ainsi à disparaître, et pendant ce 
temps leurs formes subissent une évolution dont les étapes sont marquées « 
par une série d'aspects caractéristiques. Ces dégradations successives sont « 
représentées dans l’Europe actuelle, car les chaînes de montagnes de notre 
continent ne sont point toutes du même âge. On sait aujourd’hui qu’en 
allant du pôle nord vers l'équateur, il est facile de constater les traces de ” 
quatre grandes zones de plissement de plus en plus récentes, auxquelles 
M. Bertrand a donné le nom de chaînes huronienne, calédonienne, hercy- « 
nienne et alpine. En leur qualité de chaîne récente, les Alpes ont un relief 
encore relativement bien conservé, et par suite se prêtent particulièrement 
à l'étude des plis qui leur ont donné naissance. ne 
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On reconnait aisément, en jetant les yeux sur une carte géologique des 
Alpes, que les affleurements des divers terrains y sont disposés en bandes, 
dont les directions sont grossièrement parallèles à celles de la chaîne. La 
continuité de ces bandes longitudinales est manifeste, malgré la fréquence « 
des accidents transversaux; ces coupures permettent au contraire d'étudier 
plus facilement la structure plissée des chaînons. ; 

On arrive ainsi à constater que la direction des bandes de terrain, et 
par suite celle de la chaîne, est donnée par la direction des axes des plis ou » 
« directrices. » | e. 

Grâce à cette disposition que le ridement a donné aux affleurements, on « 
peut diviser les principales régions des Alpes en zones longitudinales (1), … 
caractérisées chacune par la prédominance de tel ou tel ensemble de terrains « 
et participant à la courbure générale de la chaîne. Parmi ces zones, nous « 
avons attaché une importance particulière à celles qui comprennent des 
massifs centraux, c’est-à-dire des noyaux formés en majeure partie des » 
roches les plus anciennes que nous connaissions. Ces massifs sont dus aux 
efforts tangentiels les plus énergiques suivis d’une érosion des assises . 
récentes dans les points surélevés. | 3 

Un caractère géographique important qui résulte aussi de la disposition 
des terrains est l’existence de dépressions longitudinales, suites de vallées » 
et de cols correspondant à des affleurements d'assises tendres et facilement 
attaquées par l’érosion : tel est, par exemple, Le bord subalpin, sillon creusé « 
dans les assises schisteuses du Lias et du Dogger et s'étendant de Corps 
(Isère) jusqu’en Valais par la vallée du Drac, le Grésivaudan, Ugine, « 
Sallanches, le col d’Anterne et St-Maurice. Quant aux coupures transversales, : 
ce sont généralement des accidents dus au travail des eaux et postérieurs . 
à la formation des chaines. Ils ne sauraient, par conséquent, entrer en con- … 
sidération dans l'établissement des divisions orogéologiques de premier ordre. … 


Dans les Alpes françaises on traverse successivement, lorsqu'on se dirige … 
de l'extérieur à l’intérieur de la chaîne, en suivant par exemple une coupure 
transversale comme celle de la vallée de l'Arc : DR 

1° La zone subalpine (Ch. Lory), formée surtout de terrains secondaires . 


(4) Ces zones ne s'étendent pas toutes d’un bout à l’autre de la grande chaîne alpine. 
Un certain nombre d'entre elles finissent par s'’amincir et par se terminer en pointe, 
affectant ainsi la forme de fuseaux. Elles se relayent ainsi dans l’économie générale de la … 
chaine et leur agencement a fait l’objet d'études intéressantes de la part de M. Dicner. 
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urassique et Crétacé), accompagnés parfois de dépôts tertiaires (Num- 


mulitique Mollasse), le bord subalpin la limite vers l’intérieur ; 
de La première zone alpine de Lory, où les reliefs ne sont plus, comme 
s la précédente, des bastions abrupts et de longues et blanches crêtes de 
alcaire, de hauteur à peu près uniforme, mais bien des aiguilles rougeâtres 
as ou moins alignées, formées de schistes cristallins fortement redressés 
4 de roches granitiques. C’est ce qe l'on appelle ordinairement la zone 
stalline du Mont-Blanc (Lory) : elle comprend les massifs centraux de 
Belledone, du Mont-Blanc, du Rocheray, des Grandes-Rousses, du Pelvoux 
ct, après une interruption (région nummulitique de l’Embrunais), celui des 
Alpes-Maritimes; 
= 3° La zone intra alpine (2° et 5° zones alpines de Lory) : on trouve ici 
- de nouveau des schistes noirs comme ceux du bord subalpin, mais, en outre, 
du gypse, des grès, les uns avec couches d’anthracite, les autres à Num- 
- mulites, ainsi que des calcaires parfois bréchoïdes, presque toujours dolo- 
mitiques, dont les masses puissantes et découpées donnent à certains 
… chainons un aspect ruiniforme analogue à celui des Dolomites d'Autriche. 
C’est la Zone du Briançonnais (Diener); 
—… 4° La seconde zone cristalline (4° zone alpine de Lory), présente une 
“ bordure interne de schistes lustrés plus ou moins cristallins, puis, presque 
tout entière, en Italie, une suite de massifs centraux faisant aflleurer des 
roches cristallines anciennes (gneiss, etc.) et qui domine la plaine du P6. 
… On peut l’appeler Zone cristalline du Mont-Rose (Lory). 
… Cet ensemble offre une dissymétrie frappante, puisque au lieu de rencon- 
“irer à l'Est de la zone du Mont-Rose une seconde zone calcaire faisant 


pendant aux chaines subalpines, on arrive directement aux dépôts récents 
de la plaine piémontaise. Dans les Alpes orientales, il existe précisément 
“une sorte de zone subalpine interne ; on la suit vers l'Ouest jusqu'au lac 
Majeur, puis elle est interrompue par un grand affaissement qui a privé 
ainsi les Alpes occidentales d'un de leurs éléments. L’apparente dissy- 
_métrie de celles-ci n’est donc qu’accidentelle. 
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… Nous avons, dans une série de leçons, étudié successivement, et en com- 
mençant par les plus anciens, chacun des terrains rencontrés dans les Alpes 
françaises, dans sa constitution, ses matériaux, ses fossiles, sa répartition 
et ses faciles. 

- Tout d’abord, l'examen de la question du « Terrain primitif » nous a 
“amenés à conclure que les témoins des époques les plus reculées que puissent 
atteindre nos investigations sont toujours des schistes très cristallins (gneiss, 
micaschistes, amphibolites, schistes à séricite, etc.). D’après les études 
microscopiques récentes, ils doivent représenter d'anciens sédiments, ditfé- 
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rents peut-être, 1l est vrai, dès leur formation, de ceux des mers plus récentes, 
Mais qui, surtout, ont été soumis à de telles actions dynamiques et érup- 
tives, que leur nature en a été profondément modifiée. La pression y a 
donné naissance à une série de minéraux; des roches franchement éruptives 
oranite, granulite et protogine, etc.) s’y sont épanchées en abondance se 
olissant dans leurs fissures grandes et petites et dans les intervalles des 
tes, arrivant ainsi à les injecter intimement et à leur faire subir des 
nodifications chimiques et minéralogiques considérables. 

… En raison de ce double métamorphisme, la nature primitive de ces terrains 
ristallins échappe à notre étude; nous ne pouvons savoir s’ils correspondent 
eulement à la série des roches les plus anciennes (série azoïque), ou s'ils 
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représentent également une partie des terrains paléozoïques des régions … 
moins bouleversées. TER 
Une fois ces dépôts formés, des mouvements assez importants ont dû se - 
produire dans les zones occidentales de nos Alpes, à l’époque où le Plateau … 
Central, dont elles n'étaient alors qu’une dépendance, subissait son plis- 
sement principal. L'existence de cette phase orogénique hercynienne, anté- 
rieure au Carbonifère supérieur, est attestée par la discordance des dépôts … 
houillers sur les schistes cristallins dans la zone alpine du Mont-Blanc. Ces « 
premiers reliefs furent bientôt partiellement arasés et alors, tandis que les « 
parties continentales se recouvraient d’une abondante végétation de Crypto- 
games vasculaires et de Grymnospermes, des lacs s’établirent dans les dépres- " 
sions et occupèrent, semble-t-il, une grande partie de l'emplacement des « 
Alpes. Dans ces lacs, ainsi que dans la zone littorale, les torrents descendus « 
des reliefs entraînaient des cailloux, des vases, des débris végétaux, qui ont " 
constitué les matériaux de conglomérats, de grès, de schistes, de couches de « 
houille transformée plus tard en anthracite par les compressions subiés. La 
zone du Mont-Blanc nous montre un grand nombre de petits lambeaux 
houillers, pour la plupart isolés après coup les uns des autres par l'érosion; | 
à la zone du Briançonnais correspond une grande épaisseur et une grande 
continuité du Carbonifère; quant à la zone du Mont-Rose, nous ne savons pas « 
bien quel était alors son état, et 1l est possible que les plissements hercyniens 
ne l’aient point affectée. | 4 
La masse continentale dut bientôt s’affaisser vers l'Est car elle fut envahie … 
par des eaux marines(?) venant de cette direction. Tout d’abord quelques 
reliefs émergent encore, grâce en partie, dans la zone du Mont-Blanc, à « 
des plissements post-houillers ; ils fournissent les éléments des conglomérats \ 
permiens (Verrucano). TETE 
A l’époque suivante, celle du Trias, toutes les Alpes françaises devaient M 
être submergées et soumises à un régime assez uniforme, Car ce système 
débute presque partout par des grès, généralement des Quartzites dont le » 
ciment à pu être fourni par des sources siliceuses (M. Termier). Ensuite, « 
deux régions se différencient : à l'Est, dans la zone du Briançonnais, c’est la 
mer; elle dépose surtout des calcaires massifs, souvent dolomitiques, dont 
nous avons déjà parlé; ils sont en partie formés de débris d’algues calcaires, « 
comme les Gyroporelles. A l'Ouest dominent au contraire les gypses, les » 
cargneules, les marnes bariolées, dépôts de lagunes qui témoignent d’un 
certain assèchement de la mer triasique après sa première incursion, retrait 
occasionné probablement par un léger ridement. En somme, à l’époque « 
triasique, l'emplacement des Alpes françaises était encore une dépendance 
du Plateau Central, toujours émergé; en s’éloignant de lui on trouvait » 
d’abord une large région littorale et lagunaire, dont les hauts-fonds mar- 3 
quaient peut-être l'existence de plis anticlinaux, puis une région sublit- » 
torale franchement marine. Re 
Pendant la période suivante vont se produire pour la première fois des … 
ridements indépendants de ceux de la chaîne hercynienne, et que l’on peut. 
déjà considérer comme «lpins. | 4 
Au début, la transgression infraliasique amène une remarquable unifor- 
mité dans les dépôts : partout elle a laissé des calcaires, souvent couverts de \ 
petites coquilles marines dont l’Avicula contorta est la plus connue. Grâce. 
aux mouvements antérieurs que nous avons signalés, ils reposent parfois, 
comme près de la Mure, en discordance angulaire sur le Houiller. “4 
A l'époque liasique une île, l’Zle pennine d'O. Herr, apparaît à l’Est, sur. 
l'emplacement de la zone du Mont-Rose, la mer continuant à occuper l'espace 
compris entre elle, le Plateau Central et une terre émergée méridionale 
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res et Esterel). Cette disposition des terres et des mers a été mise en 
e surtout par l'étude détaillée des facies : les résultats en ont été 

acés d’une façon très instructive par M. Haug. Dans sa zone axiale, la 
pression marine, qui à reçu le nom de Géosynclinal subalpin, présente 
s dépôts d'eaux assez profondes, vaseux et à Céphalopodes : c’est le /acies 
phinois. Près des régions émergées que nous venons d’énumérer, au 
raire, les dépôts ont un caractère plus ou moins littoral (facies brian- 
nais, rhodanien, provençal); dans la zone du Briançonnais, en particulier, 
sont en partie formés par une brèche (que nous avons appelée Brèche du 
graphe), dont l'extension correspond à celle de la zone où s’accumulaient 
- Jes débris arrachés aux rivages de l'Ile pennine. 
Pendant le Jurassique moyen l’état du bassin alpin se modifie peu; mais 
à l'époque du Jurassique supérieur, le géosynclinal est occupé, sur une grande 
rtie de son pourtour et même en des points qui appartenaient précé- 
mment à la-zone vaseuse, par des récifs de polypiers et leur cortège habi- 
el de calcaires dus, pour une plus ou moins grande part, à l’activité orga- 
_ nique : calcaires de lEchaillon, du Gard, de Provence, de l’Argentera; ce 
-facies des calcaires blancs est surtout très développé vers le sud. Les con- 
“ditions que nous savons nécessaires à la vie des Polypiers constructeurs 
nous confirment l'existence de zones peu profondes le long des diverses 
- régions que nous avons citées déjà comme émergées à l’époque liasique, et 
… en outre le long du Jura, d'où la mer se retire progressivement. 
._ Au début de la pt crétacée, nous allons voir d’autres récifs s’établir 
— dans le géosynclinal et sa zone vaseuse se restreindre; à la fin du Néocomien, 
- les chaînes subalpines de Suisse, de Savoie, de presque tout le Dauphiné sont 
occupées par le facies subrécifal à Rudistes dit Urgonien. Sa limite orien- 
… tale nous est inconnue, l'érosion n’ayant laissé subsister dans la partie sep- 
- tentrionale de nos chaînes alpines aucun dépôt de cet âge. Plus au sud, le 
-facies vaseux se montre Jusque dans la zone du Mont-Blanc (Seyne, Barce- 
. lonnette), mais sa bande littorale a été aussi complètement érodée. A l’époque 
… du Crétacé supérieur, les chaînes subalpines sont envahies de nouveau par 
- le facies calcaréo-vaseux; la dépression s’est déplacée vers le nord-ouest, 
-et des courants froids y amènent la faune du bassin de Paris (Belemnitella 
“ mucronata, etc.). Quant aux Rudistes, ils existent encore, mais c’est le 
- long de l'Ile pennine (l’Argentera) et dans la partie méridionale de la vallée 
du Rhône. 
Pendant la première moitié de l’ère tertiaire, à la suite de plissements 
- accentués, surtout au sud du Pelvoux, le géosynclinal se déplace encore, 
- mais cette fois vers l’est. Le Plateau Central est émergé tout entier, ainsi 
que la région subalpine qui a comme lui ses lacs, et très probablement aussi 
dans la zone du Mont-Blanc, l'emplacement des massifs centraux. Mais la 
. mer du Nummulitique et du Flysch entoure le massif des Alpes-Maritimes, 
règne sur |’ Embrunais et, plus au nord encore, occupe dans la zone du Brian- 
 Gçonnais un chenal étroit ae l’on suit, par le col de l’'Eychauda et Moutiers, 
jusqu’au voisinage du col du Bonhomme, où probablement il se ramifiait pour 
_entourer en partie le massif du Mont-Blanc. 
… Ily a lieu de penser que ce détroit oriental n’existait déjà plus au début 
du Wiocène et que sa disparition a été déterminée par les premiers mou- 
. vements de la grande phase orogénique alpine. Le ridement, se propageant 
de l'est vers l’ouest, refoula le géosynclinal sur l'emplacement de la zone 
Subalpine et de la vallée du Rhône, où il livre passage et où il servit de 
bassin à la mer de la Mollasse, qui borde extérieurement les Alpes dans 
pose longueur, de Vienne à la Méditerranée. 

n, à l’époque pliocène, la mer est définitivement expulsée des Alpes et 
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n'occupe plus, entre elles et le Plateau Central, qu’un ford étroit, dernière 
trace du géosynelinal subalpin, délimité par des fractures qui entament le - 
bord du Plateau Central. > Rù AIRES 
Les mouvements orogéniques, qui venaient de faire des Alpes une grande 
chaîne de montagnes, s'étaient effectués sous l’action de forces tangentielles … 
très puissantes, comme le prouve l’étirement habituel des plis, ainsi que la 
fréquence de la structure en éventail avec déversements marginaux, produi- 
sant d'importants recouvrements. Dans la zone du Mont-Blanc, les massifs ” 
hercyniens avaient été repris par le ridement et l'intensité de ces actions 
nouvelles avait fait disparaître en partie les traces de celles qui s'étaient 
exercées précédemment. A la périphérie de la chaîne, l'effort avait dû être 
moins énergique car les plissements subalpins, quoique fréquemment dé- 
versés vers la plaine, sont bien plus réguliers que ceux des zones alpines. 
L'époque pleistocène est surtout, pour les Alpes, une période de des- 
truction. Les eaux torrentielles jouent d’abord le principal rôle et édifient, 
au débouché des coupures transversales creusées, probablement dès la fin de 
l'ère tertiaire, de grandes terrasses d’alluvions. Puis les glaciers prennent, = 
à plusieurs reprises peut-être, une extension énorme ; ils emplissent de leurs 
masses les vallées, franchissent les chaînes inférieures, et vont s’étaler en 
dehors de la région alpine, et parfois jusque bien loin avant la plaine, jusqu'à 
Lyon, par exemple. A leur retrait commence la période actuelle, avee un 
régime voisin de celui que nous avons encore sous les yeux. 


Grenoble, | P. Lory. 


EXCURSIONS GÉOLOGIQUES EN ALSACE . 


Roppentzwiller 


(Fin) 


Pour se faire une idée de ce diluvium, il faut poursuivre la route jusqu'à 
la gravière dont l'exploitation active permet d'observer sur une hauteur « 
d'environ 10 mètres un diluvium formé de cailloux principalement alpins, M 
en général profondément altérés, posés sur leur plat, emballés au milieu M 
d'argiles ferrugineuses et de sables provenant de la décomposition de ces . 
roches; le tout, sauf quelques veines de sable disséminées dans la masse, 
résentant une allure des plus régulières. Par suite de leur état d’altération, 
Le roches alpines à éléments feldspathiques ou siliceux, calcaires plus où 
moins magnésiens où ferrugineux, ont passé à l’état d’argiles ferrugineuses 
et de sables siliceux, argileux ou dolomitiques (1). La disposition régulière 
de ces dépôts diluviens, leur profonde altération, leur mélange fréquent 
avec des quartzites les différencient essentiellement du diluvium alpm des 
terrasses à conglomérats (diluvium des hautes terrasses) et de celui, posté- 
rieur, de comblement (diluvium des basses terrasses) qui occupe les gravières … 
de la plaine aux environs de Rixheim, Habsheim, Sierentz, etc. 3: 


+ 
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(1, Les sables blancs siliceux,.les argiles ferrugineuses bariolées exploités pour la fabri= 
cation des briques et qui remplissent les fentes et diaclases des roches tertiaires et Juras= 
siques du canton de Ferrette et du Sundgau, particulièrement à Bouxwiller, ont évidem- 
ment la même origine détritique et ne sauraient, en aucun cas, être considérés comme 
des produits geysériens ou éruptifs. + 


à — 
£ Ce dernier, en effet, plus particulièrement que le diluvium des hautes 
‘rasses avec conglomérats, se caractérise par sa stratification irrégulière 
courant, l’altération généralement peu sensible de ses galets, en majorité 
’ns, mélangés de roches de la Forêt-Noire et de calcaires du Jura. Dans 


- le diluvium des basses terrasses on remarque de plus l’abondance des veines 
et des lentilles de sable ou d'argile sableuse fine, qui jusqu'à une certaine 
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profondeur ne sont parfois que du lehm remanié, quelquefois fossilifère, 
surtout lorsqu'on à affaire au diluvium rhénan (1); quant à la décalcifi- 
cation et à la rubéfaction, elles ne sont généralement sensibles que dans les 
- couches supérieures traversées par les eaux atmosphériques. Le diluvium 
- du Sundgau que nous venons de décrire doit être considéré — ainsi que le 
- pensait déjà le professeur Delbos — comme fort ancien, comme le plus 
. ancien de nos diluviums d'Alsace. 
- S'inspirant des études récentes de du Pasquier (2) sur les alluvions 
- fluvio-glaciaires du nord de la Suisse, les géologues allemands (3) ont depuis 
pen rangé dans le pliocène supérieur la majorité du diluvium du Sundgau, 
- ainsi qu'une partie de celui de la Haute et de la Basse-Alsace occupant géné- 
- ralement un niveau élevé sur les plateaux à l'entrée des vallées secondaires 
. qui débouchent sur la plaine d'Alsace. 
… Les restes de l’£lephas antiquus qui caractérise la période quaternaire 
_ ancienne, ou ne pliocène, n’ont pas encore été signalés dans les graviers 
… diluviens du Sundgau mais il n’est pas impossible que des découvertes de 
- ce genre soient faites par la suite; nous devons même signaler la défense 
…— d'Elephas trouvée en 1891 à Roppentzwiller à la Kechmatt dans le ravin du 
- Tiefgraben (4) au milieu du diluvium ancien de la rive droite de l'IIL. Ce 
- fragment de défense, qui fait partie de notre collection, mesure environ 
- 50 centimètres de longueur, avec un diamètre de 12 centimètres en arrière 
… de la courbure et de 9 centimètres en avant. Par sa patine et sa fossilisation 
- absolument complète il porte des caractères très anciens et pourrait avoir 
. appartenu à l’Elephas antiquus, mais en l’absence de molaire il est impos- 
te de se prononcer. A plusieurs reprises nous avons remarqué, mon 
- collaborateur, le D' Bleicher et moi, soit dans les collections de la Société 
industrielle de Mulhouse, soit dans des collections particulières (collection 
» Rauch à Niederbroun) des molaires provenant du terrain quaternaire 
- d'Alsace ou du diluvium remanié (blatellerz) présentant des caractères qui 
… sembleraient les différencier de celles de l’Elephas primigenius:forme courbe 
de la dent, écartement des lames dentaires sensiblement égal à l'épaisseur 
… des lames ou sacs dentaires, état plissé et même gaufré des lames, grande 
. épaisseur de l’émail. Toutefois en présence de la variabilité des molaires de 
- l'Elephas primigenius, nous n’oserlons encore nous prononcer. 


E Mulhouse. M. Mec. 
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(1) Diluvium rhénan : gravière Schopfer, entre 3"50 et 6 mètres, lentilles de sable ou 
-d'argie sableuse fine avec fossiles du lehm. Diluvium vosgien : sondage Schlum- 
#00) fils, à la Mer Rouge, près Dornach, à 28 mètres, argile sableuse fine avec Succinea 
 oblonga. 

(2) Du Pasquier (Léon), Ueber die fluvio-glacialen Ablagerungen der Nordschweiz, Beitr. 
“:. geol. Karte der Schweiz, 31, Lief, Bern, 1891. — Voy. : Profils des terrasses d'alluvions 
… {luvio-glaciales du nord:de la Suisse. 

(3) Voy. : Mitth. der geol. Land von Els. — Loth. Band III, Heft II, Bericht, p. XXIV et 
XX V. — Dr B. Fœrster, Uebersicht über die Gliederung der Geroll and Læssablagerungen des 
Sundgaues, p. 123-132. — D: L. van Werveke, Ucber das Pliocæn des Unter-Elsass, p. 139- 
457. — Mitth. der geol. Land. von E. L. Band III, Heft III. — D" B. Fœrster, Geologischer 
Führer für die Umgebung von Mülhausen à E., p. 273-274. 

+ (4) De Roppentzwiller remonter le cours du ruisseau qui descend du Tiefgraben et coule 
S un ravin profond entaillé dans un diluvium argileux ferrugineux mélangé de cailloux 
pins au milieu duquel a été trouvée la dent. 


ER Le 


NOTES SUR L'HABITAT 


DES PSEUDO-NÉVROPTÈRES ET NÉVROPTÈRES 


DE LA GIRONDE 


PREMIÈRE PARTIE. — Odonates. 


I. — Fam. Libellulidæ. 


A Tribu des Libellulines. 2 
Genre Leucorrhinia. — Nous n'avons encore rencontré aucune espèce de ce … 
genre. : 
G. Sympetrum : | 
S. sanguineum (Müller).—C.C., du 31 mai au 20 novembre, dans toute la 
région, aux bords des bois voisins des mares et des étangs : Lormont, 
Cenon, Facture, Pessac, Blaye, Saint-Ciers-la-Lande, etc. 
S. flaveolum (L.).—C., du 20 mai au 10 octobre, sur les buissons, les gra- 
minées, dans les prairies, au voisinage des eaux : Cenon, Lormont, 
allées de Boutaut, Blanquefort. | 
S. Fonscolombii (de Selys).— C., du 10 juinau 31 août, même habitat que 
le précédent, et à Pessac, Bègles. di 
S. vulgatum (L.). — R., rare ici. Soulac, en juin; Arcachon, en juillet. ” 
S. striolatum (Charp.). — C.C., Etangs et marécages : Cenon, Pessac, 
Bègles, Facture, allées de Boutaut, Blanquefort, Lormont, Artigues, 
Carbon-Blanc, du 30 juin au 30 novembre et même 15 décembre. % 
S. meridionale (de Selys), du 30 juin au 31 août; déja indiqué par Perroud. 
Très localisé, mais A.C. : Cenon et Lormont jusqu'ici. 
En résumé : Sur 9 espèces françaises, 6 habitent la Gironde, la 7°(S. 
depressiusculum de Lelys), pourra y être rencontrée selon l’avis de 
M. Martin, du Blanc et le mien; la 8° (S. scoticum Donov.) ne doit pas 
appartenir à notre faune. Quant à la 9° (S. pedemontanum All), c'est 
une espèce septentrionale et alpine. | | 
G. Crocothemis : | 6 
C. erythræa, C.C. — Etangs et marais, du 10 mai au 15 septembre : M 
Cenon, tout le Blayais, Facture, Blanquefort, Pessac. 
CG. Orthetrum : ‘4 
0. cærulescens (Fab.). — C., sur la rive droite de la Garonne surtout. … 
Lieux humides : à Bouliac, La Souys, La Tresne, Cenon et Lormont, 
du 31 mai au 30 septembre. y. 
0. brunneum (Fonsc.). — A.C., du 15 mai au 25 septembre : marais de 
Cenon, Pessac, Bouliac (les collines), Labrède. D 
O0. cancellatum (L.). — C.C., du 15 mai au 15 septembre ; s'éloigne assez … 
des eaux pour chasser dans les lieux secs de la rive droite, surtout 
Bouliac, Cenon, Lormont. | { 
En résumé : Sur les 4 espèces d’Orthetrum, il nous manque 0. Albistylum 
(de Selys) que je n'ai pas encore rencontré. Sa capture serait intéres- … 
sante pour notre faune. 2e. 
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_ depressum (L.). — C.C., partout où il y a une pièce d’eau, du 15 avril 
au 31 août : Lormont, Cenon, Pessac, Blanquefort, etc., etc. 
Libellula : 

- L. 4-maculata (L.). — C.C., partout du 30 avril au 31 juillet, mais 


» L. fulva (Müller). — Très locale; les étangs à proximité des lieux boisés, 
du 5 mai au 20 août : Lormont, Pessac, Gazinet, Facture. 

Tribu des Cordulines. 

G. Cordulia : 


 C. ænea (L.). — R., une seule fois à Lormont, en juin 1890. 
G. Somatochlora : Pre 
… S. flavomaculata (Vanderl.). — Déja indiqué par Perroud. Facture, 


-  Gazinet (M. Brascassat, en Jui). Semble assez rare. 

 G. Orygastra : | | 

… O0. Curtisii (Dal.). — A.C., en juillet, août et septembre : à Lignan, 

…  Citon-Cenac, Carignan, Beychac, Blanquefort, Pessac, Labrède. 

- En résumé : Dans les Cordulines, il nous manque : 1° Epitheca bi-macu- 
lata(Charp.) qui ne doit pas exister ; 2° Somatochlora metallica (Vauderl.) 
_ qui, comme la précédente, semble trop septentrionale; 3° Macromia 

splendens (Pictet). — À moins d’une disjonction inexplicable de son aire 

géographique, cette belle espèce doit exister ici. Malgré les soins 
infinis à la rechercher, sur les conseils de M. Martin, je n’ai pu encore 

avoir cette bonne fortune de la capturer. On pourrait la chercher à 


_ Facture, à Gazinet, à Pessac. 


II. — Fam. Æschnidæ, 

. Tribu des Gomphines. 

_ G. Onycogomphus : 

… 0. forcipatus (L.). — P.C., en juin, juillet et août. Le long des cours 
_ d’eau : La Tresne, Carbon-Blanc, Labrède. 

… 0. uncatus (Charp.). — P.C., mêmes époques. Les lieux secs de la rive 
_ droite, à proximité des petits cours d’eau : Citon-Cenac, La Tresne, 
_ Carignan. 

 G. Gomphus : 

… G. vulgatissimus (L.). — C., du 15 avril au 10 juin, sur les marais : 
Blaye, Blanquefort, Cenon. 

. G. pulchellus (de Selys). — C.C., vole sur les étangs du 30 avril au 
_ 20 août : Pessac, Cenon, Saint-Ciers-la-Lande, Etauliers, Blaye. 

G. Cordulegaster : 

 C. annulatus (Lat.). — R., Saint-Mariens, 22 juillet (M. Brascassat) sur 
… la Saye; sur l'Isle, à Coutras. 

… En résumé : Il nous manque dans les Gomphines : 1° Ophiogomphus serpen- 
.  tinus (Charp.) qui doit exister; ?° Gomphus simillimus (de Selys), 
…_ même observation; 3° G. Graslini (Rambur), même observation; 
… 4° G. flavipes (Charp.), qui ne doit pas exister, et 5° Cordulegaster 
…  bidentatus (de Selys), qui n'existe pas certainement (Pyrénées, Alpes). 
Tribu des Æschninæ. 

G 2 Anar : 

- A. formosus (Vanderl.). — C.C., du 30 avril au 15 septembre : Cenon, 
…  Lormont, Artigues, Bègles, Saint-Médard-en-Jalle, marais du Blayais. 
CG. curron : 
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B. pratense (Müll.). — C.C., du 95 avril au 25 mai : Cenon, Lormont, 
Bouliac, Pessac, Blanquefort, Saint-Médard-en-Jalle, tout le Blayais. 
G. Æschna : +: F ONE 
Æ. cyanea. — C., dans tous les endroits, de juin à fin octobre. Plus 
commune sur la rive droite : La Souys, La Tresne, Bouliac, Pompi- 
gnac, Artigues. sos 
Æ. mirta (Lat.). — C.C., de juin à fin septembre, dans les bois, parcs, - 
chemins ombragés, ete., loin des eaux : Cenon, La Souys, Bouliac 
(coteaux), La Tresne, Carbon-Blanc. mr 
Æ. afjinis (Linden). — C.C., du 30 avril au 25 septembre, ne quitte pas 
les marais : Cenon, Lormont, allées de Boutaut, Blanquefort, Saint- 
Médard-en-Jalle. | 
Æ. rufescens (Linden). — A.R., très locale. Pessac, en juin (M. Bras- 
cassat). Cenon, en mai et Juin. | : 
En résumé : Dans les Æschninæ, il manque : 1° Anax Parthenope (de 
Selys), très locale. Elle existe très probablement; 2° Æ. juncea (L.), 
qui est alpine; 3° Æ. grandis, espece septentrionale, et 4° Fonscolombia 
lrene (de Selys). On devra la trouver dans les mêmes conditions que 
mixta, dont elle à les habitudes. 
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III. — Fam. Agrionidæ. 


Tribu des Calopterigines. 
(x. Calopterix : | | 
C. splendens (Harris). — C., du 25 avril au 31 octobre avec son aberra- 
tion æanthostoma : Citon-Cenac, La Tresne, Artigues, Beychac, etc. J/ 4 

C. virgo (L.). — C.C., du 25 avril au 15 septembre, avec l'espèce préce = 
dente et La Souys, Bouliac, Pessac, Bègles, Mérignac, etc. er 

C. hæmorrhoidalis (Linden). — Moins commun, en compagnie des deux 
autres : Artigues, Carignan, Lignan, Citon-Cenac, La Tresne, etc.; … 
mêmes époques. $ 

. Tribu des Agrionines. 
G. Lestes : 

L. viridis (Vanderl.). — C.C., déjà signalée très C., partout au bord des 
eaux, sur les jones, du 15 juin au 20 octobre : Blanquefort, Saint- 
Médard-en-Jalle, Artigues, Citon-Cenac, Gazinet, tout le Blayais. 

L. ponsa (Hausem).— A.C., du 10 juin au 31 octobre : allées de Boutaut, 
Lormont, Cenon, Pessac; espèce très locale. 

L. barbara (Fab.). — "Très locale; du 15 mai au 30 septembre : gare de 
la Benauge, La Bastide, Lormont, Cenon. | AR 

L. nympha (de Selys).— Très locale, en compagnie de Ponsa, du 10 juin 
au 5 novembre. ‘LES 

En résumé : Dans le genre Lestes, il manque encore : 1° L. virens(Charp.), … 
que l’on trouvera certainement, et 2° L. macrostigma (Everm.), de la : 
région méditerranéenne : on fera bien de la rechercher néanmoins. 

CG. Sempecma : | 

S. fusca (Vanderl.). — C.C., du 28 février à fin juin, puis en automne 
de fin août aux premiers froids de novembre. Les derniers nés » 
hivernent et se montrent dès février : Cenon, Lormont, Boulac et un 
peu partout. | LE 

CG. Platycnemis : 

P. acutipennis (de Selys). — C.C.C., par milliers sur les prés voisins des 
marais, du 30 avtil. au 15 septembre : marais du Blayais, Cenon, | 
Bègles, Blanquefort, ete., etc. 120 
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latipes (Rambur). — A.C., sur les prés voisins des petits ruisseaux, 
du 1* Juillet au 15 septembre : Citon-Cenac, Lignan, Carignan, 
_  Beychac, Artigues. 

… P. pennipes (Pallas). — C.C., du 5 maï au 20 septembre, et var. bilineata 


…_ (de Selys), mélangée au type : Citon-Cenac, Lignan, La Tresne, 
__ Artigues. | 

. Erythromma : 

 E. Najas (Hausem).— C.C., du 15 avril au 10 septembre, sur les marais : 
_ à Cenon, Lormont, Saint-Ciers-la-Lande. j 

 G. Pyrrhosoma : | 

… P. minium (Harris). —:A.C., sur les étangs et marais, du 1° mai au 
… 15 août : Pessac, Lormont, Cenon, Artigues, Le Blayais, Pessac. 
092 tenellum (Devill.), — C.C., bien plus commun et plus abondant que 
- le précédent, aux mêmes époques et mêmes localités. 

G. Ischnura : 
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…_ I. elegans (Vanderl.). -— C.C., du 25 avril au 25 septembre, dans les 
… mêmes localités que Pyrr. tenellum et minium. 
I. Pumilio (Charp.). — R. Cenon, en juin; Lormont, en juillet; Pessac, 


2 en juin. 
 G. Agrion : 
— A. pulchellum (Vanderl.). — C.C., du 10 mai à fin juillet, partout : 
- Pessac, Gazinet, Cissac (Médoc), Blanquefort, Bouliac, Beychac, etc. 
. A. puella (Vanderl.). — C.C., du 15 avril à fin juillet; partout, mêmes 
_ localités. 
A. mercuriale (Charp.). — P.C., du 25 avril au 31 août : La Souys, 
| Bouliac, Pessac. 
… En résumé : Dans les Agrionines, il manque : 1° Nehalennia speciosa 
…_  (Charp.),espèce du nordet de l’est; 2 Zrythromma viridulum (Charp.), 
qui doit exister; 3° Agrion hastulatum (Charp.), qui existe peut-être ? 
4° Ag. lunulatum (Charp.), qui ne doit pas exister; 5° Ag. scitulum 
(Ramb.), qui existe sûrement, mais que Je n'ai pu encore capturer ; 
… 6° Ag. cœrulescens (Fonsc.), étranger à notre faune; 7° Ag. Lindenii 
_ (de Selys), qui doit aussi se rencontrer, et 8° Enallagma cyathigerum 
_  (Charp.), que l’on rencontrera peut-être? | 
- Telest le bilan de nos récoltes Jusqu'ici. Si quelques personnes avaient 
été plus heureuses que nous dans notre région, nous leur serions vivement 
reconnaissant de combler les lacunes que nous indiquons. Nous appelons 
surtout leur attention sur Macronia splendens, Sympetrum depressiusculum, 
Orthetrum albistylum, Ophiogomphus Serpentinus, Fonscolombia Irene et 
ägrion scitulum et Lindenii. 
. Nous donnerons prochainement la liste des £phemerideæ. 

__ Bordeaux. | E.-R. DuBoris. 


L 
De 


Pa 602 


NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


Remarques sur la flore grayloise. — Excursion botanique à la côte de Charentenay À 
(Haute-Saône). — Le bois de Charentenay occupe sur la Saône entre Soing et Charén-. 
tenay une pente de 45° en moyenne. Près de Soing cette pente est recouverte seulement 
d’une pelouse avec quelques broussailles, 

On m'y avait signalé en 1891 Scilla bifolia et Scolopendrium officinarum, plantes rarès 
chez nous. Je résolus de l'explorer et mis ce projet à exécution le 14 avril 1892. Après avoir 
récolté à Soing Salix helix, j abordaïi la côte. Dans la partie non boisée croissait sous les” 
broussailles Neckera crispa, dont je rencontrai un assez grand nombre de pieds portant 
des capsules. Dans la partie boisée je trouvai en abondance Scilla bifolia défleuri, Scolopen- 
drium officinarum, Daphne mezereum en fleurs et en fruits, Carex digitata, Pulmonaria 
tuberosa, Morchella esculenta, et le rare Lathræa squamaria. Cette belle Orobanchée croissait 
en assez grande quantité non loin d'une source captée pour alimenter le village de Cha- 
rentenay. Je me rendis ensuite à Vanne où je trouvai sur un genévrier le Gymnospo- 
rangium clavariæforme. | 

Le 8 avril 1893, j'ai revu Charentenay, en compagnie d'un de mes amis, M. Jourdy, de 
Gray. Nous avons retrouvé les plantes signalées plus haut et rencontré de plus Peziza 
venosa. Le Lalhræa squamaria était plus abondant qu’en 1892. | F 

Les magasins généraux à Gray (plantes adventices). — Les alentours des magasins géné- 
raux constituent une curieuse station de plantes adventices. On y trouve : Euphorbia 
tenuifolia, Berteroa incana, bDiplotaxis muralis, Erucastrum Pollichii, Linum perenne, Triti- 
cum turgidum, Arabis muralis, Potentilla inclinata, Helminthia echioides, Delphinium 
Ajacis, Papaver hybridum. | 

Ces plantes sont naturalisées dans cet endroit depuis longtemps : elles y prospérent, 
surtout le Berteroa incana. Par contre l'Euphorbia tenuifolia est peu abondant. 

Sur les bords de la Saône, non loin de là, croissent deux plantes indigènes remar- 
quablés : le Senecio paludosus et l'Euphorbia esula. ‘ 

Urocystis primulicola Magnus. — Cette Ustilaginée qui, paraît-il, n'aurait pas encore été 
trouvée en France, infeste un pied de Primula elatior que j'ai transplanté dans mon 
jardin et qui provient du bois de Gray. Je remercie M. Géneau de Lamarlière de son | 
renseignement, et M. Dumée de la bonté qu’il a eue de vouloir bien déterminer ce 


champignon. 
Gray (Haute-Saône). R. Mare. 
Description de coléoptères de la faune circa-européenne. — ? Telopes scalaris. 


— Assez court et large, bien bombé, noir à bandes élytrales nettes jaunâtres. Pro- 
thorax assez large à angles postérieurs saillants, milieu de la base”en arc de cercle 
tronqué saillant et taché variablement de macules de duvet. Elytres peu atténues à 
l'extrémité, à pubescence assez fine, marqués de trois bandes irrégulières et ordinaire 
ment réunies, surtout en arrière, sur la suture de duvet jaunâtre; base et extrémité quel- 
quefois marquées du même duvet. Dessous du corps foncé, pubescent. Pattes roussâtres. 
Long. 3, 3 millim. 1/2. Le Caire (Letourneux) rappelle un peu le dessin de Telopes 
Lynx Muls. | 

Telopes posticalis Frm? V. brunneonotalus. — Assez allongé, un peu cylindrique, bru-. 
nâtre et très pubescent de poils jaunes assez longs. Tête petite, très pubescente ainsi que 
le prothorax dont les côtés de la base sont bien échancres en arc avec le milieu saillant 
en angle arrondi. Ecusson petit, triangulaire. Elytres assez pubescents, ornés de trois 
petites bandes brunâtres peu distinctes et d’une tache de même sorte près de l'extrémité. 
Dessous du corps très pubescent; abdomen brunâtre. Pattes et antennes d’un testacé rou- 
geâtre. Long. 3 millim. 2/3. Environs de Bou-Saada (Leprieur). 

Plinus (sg. Bruchus Reiït), Letourneuxi n. sp. A peine brillant, brun G', plus ou moins 
noirâtre Q à pubescence jaunätre longue peu serrée avec quelques poils dressés. Antennes 
et pattes roussâtres, très pubescentes de jaune. Tête bien pubescente de jaune; antennes 
assez courtes, épaisses ©, plus longues que le corps d'articles allongés à partir du troisième 
d. Prothorax chargé de quatre petites gibbosités, peu nettes G' et peu pubescentes, tres 
pubescentes et saillantes ©, rugueux nettement sillonné sur la base. Ecusson en arc de 
cercle revêtu de duvet gris jaune. Elytres allongés, à côtés parallèles ° un peu globu- 
leux, assez courts et bien convexes Q. Epaules obliquement arrondies avec quelques 
côtes assez saillantes, leurs intervalles profondément ponctués en carré surtout chez Q qui 
posséde à l'état frais les élytres maculés de taches grises écailleuses vers les épaules et 
prés de l'extrémité. Pattes assez courtes avec les tibias postérieurs incurvés. Dessous 
du corps noir revêtu de quelques poils jaunes. » 


Long. 3,3 1/2? mill. Egypte (Letourneux coll. Pic). 
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pèce d'aspect assez particulier, remarquable par sa forme courte chez Q, sa 
tuation profonde sur les élytres, G' rappelant un peu Ptinus fur, Q se 
T'es plutôt de corsicus ou obesus me paraît devoir se cataloguer dans le voisinage 
Pt. fur. : 

tinus (sg. Gymnoplerus Muls.) Vaulogeri n. sp. Très grand, d’un noir de poix (peu 
illant sur les élytres) avec deux taches élytrales blanches; tête, antennes, pattes et 
lessous du corps bien revèêtus de duvet jaune. Tête assez petite, creusée vers les antennes 
ivec les yeux noirs. Antennes assez courtes, peu épaisses au premier article gros court; 
deuxième un peu plus petit, 3-6 presque égaux, suivants assez longs, à peu près égaux 
_ avec le terminal spatuliforme. Prothorax assez étroit, très renflé en dessus dans son 
- milieu, chargé de quatre gibbosités médiocres, peu nettes, rugueuses et peu pubescentes de 
_ jaune avec la base légèrement triangulaire. Ecusson triangulaire, bien pubescent de gris 
jaune. Elytres à côtés parallèles, épaules saillantes et extrémité arrondie à côtes longi- 
ri idinales régulières , très nettes sur lés côtés, leurs intervalles étant fortement 
- impressionnés ponctués en carrés; une tache de duvet blanc jaunâtre, écailleux près 
- des épaules par côté, une courte fascie postero-médiane de même sorte sur chaque 
_ élytre. Pattes modérément longues. 

“0 Q Long. 5 1/2: mill. Teniet el Häâad (coll. de Vauloger). 
…__ J'ai vu à Paris, dans la collection Bedel, deux exemplaires de la même espèce 
… récoltés en battant des branches mortes de cèdres dans les forêts de Teniet; 
- un autre exemplaire existerait dans la collection Brisont, toujours de la même 
| provenance. 

— Espèce remarquable entre toutes par sa taille, rappelant un peu d’aspect Pt. G-punclatus 
… près duquel elle semble devoir se placer. 

…_  Xylophilus (s. g. Anidorus M.) tenietensis n. sp. Etroit, allongé, d’un bleu d'acier brillant 
- sur la tête et les élytres, prothorax rouge. Palpes, deux premiers articles des antennes, 
x _ pattes antérieures et intermédiaires testacés, le reste des membres noir. Tête faiblement 
_ échancrée et arrondie aux angles en arrière, brillante, à ponctuation forte, écartée. Yeux 
…— assez gros, éloignés. Antennes à premier article assez épais, deuxième court, globuleux, 
… troisième très épais en carré long, les suivants peu allongés avec le terminal en pointe; 
… élytres entaillés près des épaules par côté et épineuses à l'extrémité ainsi que toutes les 
espèces de la division G', à ponctuation forte, peu serrée. Dessous du corps foncé. 
- Pattes grêles avec les cuisses postérieures longues un peu arquées. 

* g' Long. ? mill. 1/4 Teniet el Häad. 
- Je dois un exemplaire de cette espèce à la générosité de M. de Vauloger qui l’a 
. capturé. 

…  Rappelle assez A. sanguinolentus avec les élytres un peu bleuâtres, la coloration des 
. pattes plus claire, les antennes un peu moins épaisses. 

% Digoin. Maurice Pic. 
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- Chenille de Lycæna Bætica. — E. Berce, dans le 4er volume de sa Faune enlomo- 
.… logique française : Rhopalocères, met en doute l'existence de la chenille de Lycæna Baætica 
- le porte-queue bleu strié, dans les pois verts. Or, le 16 août dernier, j’ai trouvé, enfermées 
. dans les cosses de ces légumes, provenant d’un verger de Négron, une demi-douzaine des- 
… dites chenilles vivant aux dépens des pois, une seule dans chaque cosse. 

… Par contre, Berce a parfaitement raison de supposer que Cidaria lugubrata doit se 
- trouver dans les forêts du nord de la France, vol. V de sa faune, Geometridæ, page 396. 
— En effet, j'en ai capturé 17 exemplaires le 16 juin dernier, dans la forêt Mormal, près le 
- Quesnoy, contre le tronc de differents arbres, mais surtout des hêtres qui abondent en 
. cette localité. 
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__ Amboise. Ernest LELIÈVRE. 


REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 
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- Composition de l’eau des Lacs. — On avait cru jusqu'à présent que l'eau d'un 
. même lac avait la même. composition chimique à toutes les profondeurs. Il n’en est rien : 
dans les lacs de la Savoie, M. Delebecque a trouvé vers le fond que la teneur en matières 
-dissoutes augmentait dans la proportion de 3 à 2; cette variation ne porte que sur la chaux 
et la silice, la quantité de magnésie restant sensiblement la même. Il est probable que 
- cette différence est due à l’absorption de matières, principalement de carbonate de chaux, 
par la vie organique, plus intense à la surface que dans les profondeurs. 

Ke: V. DeceBEcQue, dans UR, Acad., 20 nov, 1893). 
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Modifications des falaises de la Hève. — Dans une note à la Société Gb ) 
Normandie, M. Savalle signale au cap de la Hève, près du Havre, d'importantes mo 
cations qui ont eu lieu depuis quelques années : l'enlèvement des anciens talus d’éb 0! l : 
ment permet à la mer de battre à deux pas de la grande muraille de la falaise; cette +0 
tuation présage-t-elle la disparition prochaine des basses falaises, pour aboutir à une 
série nouvelle de grands éboulements, comme il y a trente ans? Les paléontologistes ont 
eu peu à glaner dans les chutes récentes et ils ont presque perdu par contre les fameux 
bancs du Kimmeridge qui avaient fourni de si célèbres fossiles (en grande partie au 
Muséum du Havre); ces bancs, situés à la base de la falaise sont à peu près entièrement. 
recouverts par le galet apporté par la mer. ) va 
(V. E. Savazce, dans Soc. Géol. Normandie, 1892). = 


Constitution chimique de la membrane chez les Champignons. — L'analyse 4 
microchimique démontre chez les Champignons, l'existence d'une membrane à constitu- 
tion chimique très complexe, qui contraste avec la simplicité de leur structure; aussi a A 
les termes de fungine (Braconnot), de métacellulose (Fremy), de Pilzcellulose (De Barÿ), ne: 
impliquant l'existence d'une seule substance dans la membrane, sont-ils inacceptables: 44 
En outre, la cellulose, dont la présence est si constante chez les autres végétaux, manque. ‘4 
souvent chez les Champignons, et quand elle existe, elle possède en général des carac= = 
tères différents des propriétés habituelles : insolubilité dans le réactif de SC £ 
inertie vis-à-vis des réactifs iodés. C’est la callose qui représente la substance fondamen- 
tale surtout chez les Ascomycètes et presque tous les lichens du mycélium, et, comme ses : 
réactions colorantes sont spéciales, elle permet de déceler les moindres vestiges | des 4 
végétations parasites, lorsque, en l'absence de fructifications, il reste des doutes sur LS 
nature parasitaire de certaines affections. - 


(V. L. Maxon, in CR. Acad., 4 déc. 1893). 


Parasites végétaux à chlorophylle. — Mitten et surtout Decaisne avaient reconnu, 
dès 1847, le parasitisme de nombreuses plantes vertes qui sont fixées sur des racines. 
vivantes à l’aide de sucoirs : tel est le Thesium, tel est surtout l'important groupe dE | 
Rhinanthacées (Euphraises, Mélampyres, Pédiculaires, Rhinanthes, etc.); toutefois Leclerc 
du Sablon avait déjà reconnu, par des recherches morphologiques, que ces suçoirs 
peuvent, dans certains cas, se fixer sur du bois en décomposition ou des parcelles d’° bumus ; 
il n'y a plus rien là qu'un simple saprophytisme. M. Bonnier vient d'arriver, par des ex- 
périences physiologiques, en déterminant la puissance d'assimilation chlorophyllienne 
propre de ces plantes, à préciser la gamme d’intermédiaires qui va du parasitisme véri- 74 
table à une symbiose avec échange de services réciproques. 

Dans le cas d’un parasitisme presque complet (Rhinanthus, à feuilles jaunâtres, Bartsia, 
Euphrasia), l'assimilation du carbone par le parasite détaché de l'hôte est presque oulle, “4 
la proportion est de 1 à 12, si on compare la puissance d’assimilation de ces plantes à “ 4 
celle de la Véronique; elles prennent donc presque tout leur carbone à l'hôte. — Chez les : 
Thesium, Pedicularis, Rhinanthus à feuilles foncées, l'assimilation est plus forte, et la. pro- 
portion avec la Véronique n’est plus que de 1 à 5. Les Mélampyres ne paraissent guère 
prendre à l'hôte que des substances minérales et l'assimilation chlorophyllienne propre 
est presque normale. Pour le Gui et la Pommier, la symbiose est complète et ne # 
lation du carbone est sensiblement le même de part et d'autre, si l’on considère ln 
de l’année, on sait que le Pommier nourrit le Gui en été et que le Gui fournit du carbone 
au Pommier en hiver, — Il y a donc bien là services réciproques. | 


(V. Boxer, dans Bull. Scient. Giard, 1893, p. 77-92). 


ve 


Microorganismes fixateurs d’Azote. — Les recherches de MM. Berthelot et Gui- GE 
gnard, celles de MM. Hellriegel, Wilfarth, Schlæsing fils et Laurent, ont établi que la 
fixation de l'azote dans le sol est duë à l'intervention de microorganismes qui vivent soit 
dans les terres cultivées, soit dans les nodosités des légumineuses et en symbiose avec 
ces plantes. Mais c’est tout récemment que M. Winogradsky est arrivé à isoler et à cul- 
tiver un grand bacille susceptible de fixer l'azote; il est formé de bâtonnets cylindriques, 2 
ayant de 2 y à 54 de long, immobile et ressemble beaucoup au Bacillus butylisus. Fee 4 
que ces recherches ne soient encore qu'au début, elles n'en ont pas moins une portée … 
considérable : de même que la culture des levüres pures destinées à la fermentation 
du raisin parait entrer dans le domaine industriel, il n'est pas impossible qu'on réussisse 
à engager l'azote atmosphérique en combinaison en utilisant des micro-organismes déter- 
minés, provenant de cultures. CS 

(V. Denérais, Rev. annuelle d'Agronomie dans Rev. gén. des Sciences, Ler déc. 1803). Fo 
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bilité et phosphorescence des Noctiluques. — Les Noctiluques sont parmi 
les plus inertes que l’on connaisse. Incapables de se transporter activement, 
ne présentent d'autre mouvement que la circulation protoplasmique et les rares et 
sseuses contractions de leur fouet : l'émission de la lumière est la seule réaction que 
roquent chez ces cystoflagellates les excitants mécaniques, ce qui explique que, par 
e mer un peu agitée, la phosphorescence soit plus vive que par le temps calme et que 
le-ci s’observe surtout à la crête des vagues; pourtant il semble que l'agitation pro- 
gée rende les Noctiluques insensibles, aussi la mer n'est-elle pas lumineuse par les 
s temps. Les excitants physiques, tels qu'un changement brusque de température ou 
concentration de l’eau, les excitants chimiques qui peuvent être très variés, provoquent 
is ce seul phénomène : émission de lumière. L'irritabilité des Noctiluques a beaucoup 
d'analogie avec celle des Sensitives; mais chez celles-ci la réaction est le mouvement, 
Chez celles-là c'est la phosphorescence. 

… (V. J. Massanr, in Bull. Scient. Giard, 1893, p. 77-92). 


aux parasitisme des pseudo-scorpions (Chernétides).— M. R. Moniez a ajouté 
ses observations à celles de nombreux prédécesseurs au sujet du faux parasitisme des 


o 


Chernétides et, conformément à l'opinion de la plupart d'entre eux (sauf Leydig qui 
royait à un véritable parasitisme), il conclut que si l'on trouve souvent ces petits Ara- 
chnides fixés par leurs pinces aux pattes, etc., des Diptères ou plus rarement d’autres 
Ai thropodes, c'est un fait de simple transport et de transport volontaire, comme il l’a 
“observé lui-même pour des Hydrachnides et M. de Guerne pour des Hirudinées et des 
Mollusques. Il semble que le véritable habitat de certains pseudo-scorpions n’ait point été 
“signalé jusqu'alors : M. Moniez a reconnu que les Chelifer nodosus, cancroides et Obisium 

ubricum étaient abondants à Lille sur le fumier à l’air libre, et il se procure à coup sùr 
les Chelifer en posant sur le fumier une mouche dont il enlève une aile; les pseudo- 
| RpRs s’accrochent aux pattes du Diptère pour se faire convoyer ailleurs. 


EE . R. Moxxæz, in Rev. Biol. Nord, 1893-1894). 
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— Les Huîtres vertes et le fer. — Berthelot a reconnu il y a longtemps déjà qu'aucun 
rapport n'existe entre le vert des huîtres et la chlorophylle des plantes, que, par contre, les 
iuîtres contiennent une certaine quantité de fer et que les vases des parcs renferment du 
sulfure de fer en proportion notable. — MM. Chatin et Muntz ont déterminé ces quantités 
et ont trouvé que le fer était bien plus abondant dans les huîtres vertes que dans les 
huîtres blanches; la proportion du fer augmente avec l'intensité de la couleur, et, dans 
Jes huitres brunes de Cancale et des Sables, elle est plus forte encore que dans les vertes 
‘de Marennes. La proportion varie de 0,037 °/, dans les blanches à 0,083 c/, dans les 
“brunes. Ce fer est surtout massé dans les branchies où il est deux fois plus abondant que 
“dans le reste du corps. On peut faire ressortir ce fait en incinérant avec précaution une 
“huître sur une plaque de porcelaine; on voit alors apparaître sur tout le pourtour du corps 
occupé par les branchies des stries ocracées d'oxyde de fer qui dessinent nettement les 
p ES branchiales dont elles tiennent la place. 
= (V. Can et Muxrz, dans CR. Acad., ? janv. 1894). 

53 : | 

… Influence de l’état atmosphérique sur les Raïinettes. — ()]n connaît la croyance 
qui veut que les rainettes soient assez influencées par l’état atmosphérique pour pouvoir 

“wir de baromètre, montant si le temps est beau, descendant s’il se met à la pluie. — 

es observations de M. von Lendenfeld tendent à détruire cette légende; il les a faites 
quotidiennement pendant les trois mois d'été sur 10 Æyla arborea, il a remarqué, en 
notant leur position sur l'échelle et en établissant la courbe de ces positions, que celle-ci 
montait ou descendait indifféremment par les jours pluvieux, humides ou nuageux, et que 
par la grande sécheresse seule elle avait une tendance assez marquée à demeurer au-dessus 
de la ligne moyenne. — Il est probable, dit-il, que ces positions des rainettes sont réglées 
bien plutôt par celles des insectes dont elles font leur nourriture que par l'influence 
directe de l'état atmosphérique. | 
UV. R. von LEeNDENrFEL», dans Zoo!. Anzeiger, 27 déc. 1893). 
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royances des Chinois relatives aux Pigeons.— Le pigeon blanc est le favori des 
mois; c'était une des six espèces d'oiseaux que le boucher de l’empereur avait à fournir 
ur la table impériale. Sa chair, disent-ils, est un peu salée et non venimeuse; elle dis- 
les effets nuisibles des drogues et guérit les démangeaisons ainsi que les pustules de 
> vérole; on prévient l’éruption de cette maladie chez les enfants en leur donnant du 
on blanc à manger et en lavant leur corps avec une décoction de ses plumes; ses 
sont également un préservatif contre la petite vérole et les furoncles, une personne 
à jeune qui en mange, n'aura jamais ces maladies; la fiente fait disparaître les en- 
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S; c'est un apéritif (!) et, mêlée au vin, elle guérit les fluxions de poitrine (!!). Les 
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Chinois considèrent le pigeon comme la créature la plus bête de la terre, d’où l’ expression : PE. 
Chiu-Ch'u, bète comme un pigeon, mais ses qualités morales, la piété filiale, la compas= 
Sion, l'impar tialite, la bonté envers ceux qui souffrent, sont telles qu'ils lui ont valu e “ 
Chine une réputation bien supérieure à celle des oiseaux les plus fins et les plus habiles: 
La colombe concentre en elle, le Yang-chi, la plus pure part de l'essence des choses. 4 

(V. Meyners-D'ESTREY, dans Rev. Sc. Nat. appl., 1893, IT. P- 399). 10 


D ee. 


Les loups en France. — D'après une statistique relevée par M. Galien Mingaud, à 
semble que les loups soient en train de disparaitre rapidement en France : on sait qu'une 
prime payée pour chaque loup détruit permet de constater le nombre de ces animaux que | 7 
l’on abat tous les ans; en 1883, on en a tué 1,316, et le nombre est allé en at 2 8 à 
duellement jusqu'en 1892, où il n'a été demandé que 327 primes. 

(V. GaztEN Mincaun, dans Soc. El. Sc. Nat. de Nimes, 1893). 


Transformation lente de l’industrie préhistorique dans la région de la Vézère. 
— Les fouilles que MM. Girod et Massénat ont faites dans la vallée de la Vézère ont 
confirmé leurs idées sur la transformation lente et graduelle de l'industrie préhistorique | 
dans cette région. Les troglodytes qui étaient parvenus jusqu'à Chez-Poussé, près de 
Brive, et formé au Moustier une agglomération importante, modifient sur place leur 
industrie. Leurs descendants établis à Badegoula, à Laugerie-Haute et à Cri Magaons 5 
améliorent la taille du silex et l'introduction de los et du bois de renne comme matière 
première aboutit à l’industrie si perfectionnée de Laugerie-Basse et de Gorge-d’Enfer. | 
Îl y aurait continuité absolue entre tous les termes, et l’âge du renne n’est que le déve- 
loppement de la grossière industrie moustérienne qui se perfectionne et donne aux artistes 
magdaléniens la possibilité de tracer leurs dessins et de sculpter les représentations des» 
êtres et des choses qui les entouraient. L'homme du renne est venu avec le renne et. . 
reparti avec lui, dans la vallée de la Vézère, l’hiatus est très net entre le magdalénien et:#4 
la pierre polie. 

(Girod et Massénat, dans Congrès Anthr. Moscou, 1892-1893). 


Conservation des Animaux. — Plusieurs publications scientifiques donnent, d'après 
Scientific American, la composition suivante pour conserver les corps des animaux dans 
leur forme et leur couleur naturelles : on dissout 600 gr. d'hyposulfite de soude dans | 
5 litres d’eau et 75 gr. de chlorure d'ammonium dans 250 gr. d’eau. On mêle les deux 
solutions et l’on ajoute 4 à 6 litres d'esprit de vin. 4 


Technique micrographique. — M. Tempère considère la gélatine glycérinée comme 
le véhicule le plus commode, le plus sûr et le plus rapide à employer pour la grande M 
majorité des objets destinés aux observations microscopiques; ce mélange doit fondre à 
vers 28° et offre une certaine consistance quand il est froid; il ne faut l’ employer que quand 
il est complètement liquéfié au bain-marie, et éviter de le poser trop à chaud, c'est-à-dire n 
à une température supérieure à 35°. La gélatine glycérinée, éclaircissant moins que Isa 
baumes, laisse voir des détails qui disparaissent complètement dans ces derniers. | 

(V. Tempère, dans Microgr. préparaleur, 1893, nos 10-11). 

Museum Sedgwick, à Cambridge. — Le grand savant anglais Sedgwick avait réuni, 
pendant ses 57 années de professorat, d'immenses collections qui se trouvent à l'étroit | 
dans le local qui leur a été consacré en 1873 à Cambridge. On vient de réunir par des sous- 
criplions particulières une somme de 575,000 fr. pour les nouvelles constructions destinées … 
à abriter ces richesses. Ce nouveau musée sera divisé en trois parties principales : paléon- M 
tologie stratigraphique, paléontologie organique, pétrologie. Comme dans tous les musées. 

anglais, on s’est préoccupé avant tout de l’utilisation de ces belles collections pour l'étude, « 
aussi a-t-on fait une large part à la bibliothèque et aux salles de travail, aux laboratoires 
spéciaux, surtout de pétrologie, aux salles de classement de paléozoologie et de paléobota- 
nique, aux salles de dessin, “de conférences, etc. n. 

(V. H. Woops, dans Natural Science, déc, 1893). D 

L'Union des Naturalistes du dép. de la Seine nous prie de faire savoir que son 
objectif comporte non seulement l’'entomologie mais les autres branches de l'histoire 4 
naturelle et qu’elle compte transférer prochainement son siège de Clichy à Paris. | 


Le Directeur Gérant. 
A. DOLLFUS,. 
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Br rue des Casernés, Gray (Haute- Saône). — Bot., Mycologie. 


! 


GR D'ÉCHANGES DE LA FEUILL DES JEUNES NATURALISTES 


à Mœhlenbruck, à Morat (Suisse), désire sthañiger fossiles déterminés contre 
HAE. mammifères en_ PERS ou montés, reptiles, "coquilles, insectes, etc. 


Maire, 13, rue des Casernes, Gray (Haute-Saône), désire les espèces 
nes ct ’algériennes des genres Capparis, Frankenia, Coriaria, Melia, Styraz, 
Theligoniurn, Balanophora, Nes Aphyllanthes. — Contre plantes de l’est de la. 


| 

À l'Atheune, à Éitérnutiase: par Izieux (Loire), ‘offre Cryptogamie de Payer, 
[ousses, par Débat, “nantes mousses, LRCpEHQUES plantes et autres objets d’his- 
turelle. ARS | 


Pissarco, a au 67: de Te 3° bataillon, 4° compagnie, Soissons, offre une 
\ comprenant 326 fossiles et 74 coquilles vivantes, soit 400 espèces, 3, 300 échan- 
Lite Mes fossiles, coquilles vivantes, etc. 


Denarty. comptoir géolog. du Plateau central, Clermont- Férrand désir. 
: empreintes sur schiste houiller, Ammonites (var. les plus grands et les plus 
a 10 échaut: de rue espèce, contre eee fossiles ou minéraux d'Auvergne. 


F3 N'ATRES ferrestres des îles Ca naries. contre Pontres européens et afrieains 
| a contre. ouvrages relat. à l'entomologie, géologie ou histoire naturelle générale. 


E.. A. Boucomont, 20, rue Steffen, Asnières (Seine), dem: : Lamellic., carabes 
d Europe, _Pectinic. ; offre. Caledonica lunigera, Carab. Hispanus, splendens, morbillos., Aniso- 
d tyl. cupripennis, "Barissus rivalis, Tropisternus setiger, Cetonia ignicoll., affinis, Diplogn. 
gagates, _Aylycopt. Burmeisteri, Ateuchus Laticollis, semipunct., Gymnopl. flagellat., mMmOpsUS, 
Sturmni, HU ion, FR, na De Ægialia arenaria, etc. 


Æ. PTE 38. rue du Marché, Lille, offre contre Pa en bon état d'Europe, 
. centre ou midi France, 50 esp. d'oiseaux montés de France, et Z. Æsculi, N. plan- 
_H: Humili, N. bella, T. instab., N. paludic., M. Chenopodii, X. cerago, silago, PI. 
ucæ en nombre, Pi pilosaria, B. hirtaria, £. apiciar., A.amatar.E. heparata, H..æscular., 
HRoulals, A. nymphæala, P. straminal., B. Fespeies. C. lemnala. 


, A. EME 156, rue de la République, à Sotteville-les-Rouen, désire 
s carabes frais en alcool, de toutes provenances (hormis ceux de sa contrée) exotiques 
| tout, i offre en échange des coléoptéres exotiques et pour les espèces rares des 
port de PAIE de pen occidentale. — He er oblala. 
| 


Mazéret, À + Läbarrére, par Montréal (Gers), offre : Drypla emar ginata, 
_olens, Ohevrolati, Elaphrus cupreus, Cnemidotus cœsus, Haliplus obliquus, Prio 
dul _Achenium depressum, Lampra rutilans, Blaps producta, Silvanus frumentarius, 
A ae Leptidea brevipennis, Saperda scalaris, Lina laponica, ete.: contre 
es d’ Europe. et d'Algènie 


lépidoptères français bien et dûment déterminés, en ue de Hoftes Vestes 
Il désirerait se procurer des œufs féconds de Lal. Vama-Maï contre des  COCOr 
de Pernyi actuellement ct des œufs de Sat. PDrE en mai FRE : DRE ve 


M. G. Rogerou, à l’Arceau, près Angers. — L, ab. ANR ro B. gone AE 
H. Actæon, 1. Pruni, N. Senex, U. Processionea, Ca. Taraxci, A. Pulta, Crassa, N. Glareosa, 
Or. Ruticilla, À. Lunosa, ab. Neurodes, C. Erylhrocephala, ab. Glabra, ab. Mixta, D. Rubi- 
ginea, E. Lutulenta. H. Roboris, ab. Aliena, Genistæ, U. Sambucaria, E. Advenaria, C. Teme- 
rata, Bimaculata, À. Pictaria, C. Siterata, etc. Envoi de liste Ras ‘complète sur demande. ES. 


M. le docteur Sériziat, de Nancy, nous a remis plusieurs ténties de sa Table À 
alphabét. de classement des Coléopl . d’après de Marseul (31 pages, 1893), en nous priant d'en 
faire don aux entomologistes à qui ce travail serait utile. Noës le tenons franco à la À 
disposition des amateurs. ; ; “ 


RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE 


Nous mettons les livres de notre Bibliothèque personnelle : à la dis position 
de nos lecteurs habitant la France aux conditions énoncées ci- essOUS.. 
Notre but est surtout de leur permettre de consulter ainsi les EDR 
spéciaux parus dans les publications scientifiques, et qu’il est souvent Che È 
difiicile de se procurer. s LR 


I. — Tout abonné de la Fruaille des Jeunes Naturalistes habitant la France, pourra être anne | 
comme lecteur de la Bibliothèque pourvu qu’il fournisse des références suffisantes et sauf Jimi- À 
tation par les conditions du service. #} | 

IL. — La cotisation annuelle à la Bibliothèque, réduite à une quote-part des frite de pe penonnel | 
est de 4 fr. (soit 8 fr. avec l'abonnement à la Æeuille). — Une carte constatant l'admission PR 
envoyée aux lecteurs contre le versement de la cotisation. % 

III. — Les frais d'envoi des livres établis par une moyenne, sont de : + ARE 


O fr. 50 par volume ou fascicule de grande publication (catégorie A). 
O fr. 25 par brochure ou numéro de journal (catégorie B). 


{Le montant des frais devra être joint à la demande d'emprunt. | 
Les personnes qui demanderont plusieurs ouvrages à la fois, jouiront de la réduction suivante | 
résultant de la diminution des frais de port : A un envoi de deux ouvrages pourra être joint, sans 
augmentation de frais, un exemplaire en plus de la même catégorie ou de la catégorie inférieure ; . 4 } 
à un envoi de quatre Ouvrages, deux ouvrages en plus, et ainsi de suite, ; 
IV. — Les livres prêtés devront être rentrés deux mois après le jour de l'expédition, RUE: 
demande de renouvellement du prêt pendant un mois, moyennant O fr. 25 pour A ne A 
ce renouvellement ne sera consenti que s’il n’y à pas de demande émanant d’un a lecteur. | 
Aucun ouvrage ne pourra être conservé pendant plus de trois mois. 
OR est prié de nous indiquer exactement le.numéro d'ordre et le titre de l’ouvrage dénendés 
a es expéditions de livres se feront deux fois par semaine. Il est important que nous À 
FA qe si l’on désire que les envois par chemin de fer soient faits à domicile ou en gare, et dans 2 
ce cas, à quelle gare il faudra les adresser. ke. 
VI. — Les vacances de la Bibliothèque, pendant lesquelles il ne sera pas fait d'envoi de livres, RS 


VI 
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auront lieu pendant les mois d'été; un avis paraîtra à ce sujet dans la Feuille. SRE Lise 
VII. — Tout livre égaré ou détérioré devra être rÉREPIECR: — Les retards non motivés s les pertes 

de livres entraîneront la suspension des envois. Fe EME 
VIII, — Il ne sera pas répondu aux demandes non rot es aux indications ci-dessus. Aucun 

envoi ne sera fait aux lecteurs qui n’auraient pas réglé leur cotisation. : n 
IX, — Catalogue de la Bibliothèque — Les lecteurs pourront se procurer la écllecHof com Ù 


plète des fascicules du Catalogue parus jusqu'à ce jour (avec le catalogue mensuel publié ALES 
1892-1893), soit environ 920 pages gr. in-8°, comprenant, 26857 travaux catalogués, au Pa de 
25 fr. — Le prix d'emprunt est assimilé à celui e deux volumes de la catégorie À, soit Ts #1) 
(voir ci-dessus les conditions d'emprunt). Fa SRE 
Le catalogue mensuel des ouvrages courants (qui paraîtra seul jusqu’à nouvel avis), est annexé Fa | 
à chacun des numéros de la Fewille: 
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. NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES 


Auw. — Educat. d'anim. à S’Graveland (Rev. 
Nat appl., 1894, I, p. 10-20). A. 3862 
R (E. AR — Henri Viallanes, sa vie et ses 
aux, 48 p., 1 pl., 1393 (Ex. Ann. Sc. PAR 


Rand , 1893, p. 240-242). 
CA NNIEU. — Rech.s.le nerf auditif,sesrameaux et ses 
_ ganglions (Rev. Biol. Nord, 1893. p. 87-153). A 5865 
GREGORY (J.-W.).— Tyndall (N at. CARTE 1894, p. À 3806 
INEGUY. — La biologie cellulaire, étud. par = mé- 
—_ rotomie (Rev. gén. des Sc. 1893, p. 758-763). A 3867 
Hiz (M. D.). Cell. Division (Nat. Science, 1894, P ne 
pis à 
ATASTE (F.). — S$S. les ET de l’espèce (Rev. Sc. 
Vat. appl., 1894, z. SAS À 3869 
LECERCLE. — Modif. du Ne émissif de la peau s. 
_ linfl . du souffle électr. (CR. Ac., 26 déc. 1893, p. 1102- 
= 10 5). B 3870 
DEKKER. — The La Plala Museum (Nat. Science, 
894, p. 27-35). A 3871 
[ALINVAUD. — Lettres inéd. d’A. de Jussieu et de 
Delile (Soc. Bot., sess. Montpellier, 1893, p. LXX VI- 
Pre VII). A 3872 
_#SrEeck (Th.).— Beitr.z. Biologie des grossen Moossee 
= dorfsee’s, 73 p., 1 pl.,1893 (Ex. Nat. (es. Bern). B 3873 
 TEMPÈRE (J.). — Techn. des préparat. : des colorants 
de uile) (Microgr. prép., 1893, p. 145-151). B 3874 
Id _— Fechn. des préparations : 4° Montage d. les 
- résines, ?° Id. d. les liquides aqueux (Microgr. prép. 
1893, p. 177-181). B 3875 
a} Va SITKOFF. — La pression osmotique au de vue 
_ physiol., ete. (Rev. gén. des Sc.1895,p. 285-701). À 3876 
_VANLAIR. __ Données chronométr. rel. à la régénérat. 
Er des nerfs (CR. Ac.. 4 déc. 1893, p. 799-802). B 3877 
Y ur BOUCHEVITCH. — L’acclimat. en Russie (suile) (Rev. 


- Se. N. app., 1893, II, p. 449-462, 545-556). B 3878 
Un AMATEUR. — Nos Alliés, nos Ennemis, À k p., 
Paris, Deyrolle, 1894. A 3879 


UP" 
+ | 


#4 | _ Anthropologie. : 


ASSER. — Stat. ne de Soultz. — Découv. pt 
4. la grotte de Frétigney, 1 p., 1893 (Ex. F. d.J.N 
ES. B 3880 
#MORTILLET (A. DE). — Figures gravées et sculptées 
- s. des monum. mégalith. des env. de Paris, 2? p.. 
893 (Ex. Soc. Anthr. Paris). B. 3881 
48 
+ 7 Vertébrés. 
ARMAS (J.-I. DE). — La Zoologia de Colon : Mamiferos 
Roprales 1893, p. 231-268). A A 3882 
ÉzOL. — La destr. du Bison Américain (suile) (Rev. 
sc. N. appl.. 1893, II, p. 337-348, 433-448).  B 3883 
RDIER (J.-A.). — Rech. s. l’anat. comp. de l'estomac 
- Ruminants, 128 p., 6 pl. 1893 (Ex. Ann. Sc. 
A 3884 
STE. — Me den e vaginal des Mammifères (Soc. 
ent. Chili, 1893 A 34-46). s! 
FNIN (P.). — Les Chiens à berger (suile) { Rev. SC. 
-N. appl., 1893, I, p. 337-325 B 3886 
POUSARGUES (DE). — Détails. ae s. l'appareil génital 
du Cavia Cobaya, 8 p., 1 pl. 1893 (Ex. SAR Sc. 
3887 
r-Lour.— és propos . lapins (modif. de l’espèce) 
Len 1., 1894, I, p. 5-9). 
ù sp — Des Chiens d'Afrique (suite) (Rev. Sc. 
“pp 1893, IL, p. 385-398, 529-540). B. 3889 


DA.— Ornithologie in Nederland (Neder!. Dierk. 
1893, p. 20-34). A 3890 
r {DE}. — L’aviculture chez l'éleveur (suite) (Rev. 
. appl., Led I, p. 458-445). B 3591 

Huevo y feto de Cuiji, Polyborus che- 


(A... ss 
ay (Naturaleza, ri p. 173-174, 1 pl). A 3892 
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4 “à HLIN. — En enkel mikrofotogr. metod Re 
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GiroNCOLI.— Die Straussenzucht in Matarije bei Cairo 


(Ornith. Ver Wein, 18%, p. 153-154). B 3893 
GRANGER (A.). — Rech. et prép. des Oiseaux (Ex. 
Natural., 1893, p. 248-251, 263, 265, 278-280). B 3894 
HAUPTVOGEL. — Oo. Beobacht (Jin) (Ornith. 
Ver. Wien, ed p.147- 148). B 3895 


HERRERA (A.-L.). — Sinopsis de los Psitacidos nes 


canos (Naturaleza, 1893, p. 213-218). À 3896 
LANGER (E.). — Die Silvia nisoria als Stubenvogel 
(Ornith. Ver. Wien, 1893, p. 194-155). B 3807 


LINDNER (F.) n. FLŒRICKE. — Zur Ornis der Kuris- 
cher Nebrung (suite et fin) (Orn. Ver. Wien, 1893, p. 
134-136, 148-150, 163-164, 181-185). B 3898 

Lomax (J.-C.-C.). — Aanteek. over twee v. de Nederl. 
Fauna nieuwe Nudibranchiata (Nederl. Dierk. Ver., 
1893, p. 35-38). A 3899 

Lucas (Fréd.-A.). — On the Air Sacs and Hollow- 


Bones of Birds (Nat. Science, 189,4, p. 27-35). A 3900 
Prazak. — Beitr. z. Ornithol. Bæhmens (Orn. Ver. 
Wien, 1893. p. 177-180). B 3901 
RS it (R.). — Les Oiseaux utiles à l’agriculture, 
2 p., 1895. B 3902 
EU — Vork. u. Verbr. d. Muscicapa parva i. 
OEsterr. Ung.(Orn. Ver. Wien,1893, p.161-163). B 3903 
SapPey. — Rech. s. la struct. des plumes (CR. Ac. 
11 déc. 1893). B 3904 


VORDERMAN. — Bijdr. tot de Kennis der Vogels v. d. 
Kangean-Archipel (Nat. Tijds. Ned. Indie, 1893, 
p. 181-204). A 3905 

Liste des prince. ouvrages trait. des animaux de basse- 
cour (suite) (Rev. Sc. N. appl., 1893, II, p. 287-288, 


383-384, 431-432), B 3906 
HAzX (G.).— Los Ajolotes y su metamorfosis (Natu- 
raleza, 1893, p. 218-250). A 3907 


LENDENFELD (R.-V.). — Laubfrosch u. Wetter (Zool. 
Anz., 1893, p. 475-471). B 3908 
MonxNET (G.).— Obs. s. deux Ophidiens. — Un Leézard 
inhumeur (Soc. Creuse, 1893, p. 1-5). A 3909 
PHisaLix et BERTRAND. — Toxicité du sang de la 
Vipère (CR. Ac , 26 déc. 1893, p. 1049-1102). ?B 3910 
RouGET (Ch.). — S. la termin. des nerfs moteurs des 
muscles striés ch. les Batraciens (CR. Ac., 4 déc. 
1893, p. 802-804). B 3911 


BEAN (T.-H.). — Una nueva esp. de Lamprea, Lam- 

petre spadicea (Naturaleza, 1892, p. 171-172, 1 De 
A 3 

— On the spawning condit. of the sturgeon 

B 2913 


DEAN. 
(Zool. Anz., 1893, p. 473-475). 
FaccioLa.— Le metam. del Conger vulg. e del C. mis- 
tat (suite) (Nat. Sic., 1893, p. 309-312). A 3914 
GALBERT (DE). — Piscicult. à la Buisse, prés Voiron 
- (Rev. Sc. Nat. appl., 1893, II, p. 540-544). A 3915 
JUNGERSEN. — Die Embryonalniére des Acipenser 


sturio {Zool. Anz., 1893, D 464-467, 469-472). B 3916 
MUSKENS. — Zur Kenntn. er electr. Organe Ses 
Dierk. Ver., 1893, p. 1-19, 2 pl.). A 3917 


Mollusques. 


CHaTiN (Ad.) et MuNTz. — Et. chim. s. la nature et 
les causes du verdiss. des huîtres (CR. Ac., 2 janv. 
1894, p. 17-24). B 3918 

GaAIx (W.-A.). — The Mollusca of Mere — 
(Brit. Nat. 1893, p. 233-240). B 3919 

HœKx (P.-P.-C.). — Aanteek. ov. de Cephalo es 
in de verzamel. v. h. zoolog. Station te Helder 
(Nederl. Dierk. Ver., 1893, p. 57-69). A 3920 

JouBIN. — Voy. de la Melita s. les côtes de l’Atlant. 
et de la Méditerr. : Céphalopodes, 12 p., 1593 PT 
Soc. Zool.). B 3421 

PELSENEER. — Les appar. execrèt. et reprod. de Ely- 
sia (Zool. Anz., 18953, p. 458-460). B 3922 

Id. — La cavité coquillière des Philinidæ (CR. Ac., 
4 déc. 1893, p. 810-811). B 3925 

SCHEPMAN. — À new Cerithidea (Nederl. Dierk. Ver., 
au p. 66-67). à . A 3924 


\ FL Ur. x ae 
me ’ ee PP a © 
— 14 — | Dar S 
NE 
Insectes. BENTELI Het — Verz. der Schmetterl. in Bern a: 
elektr. Licht gefangen (Soc. Ent. Per 1893, pe 
BACCARINI. — S. , 48). A8 


un eurioso cecidio della Capparis 
spinosa (Malpighia, 1893, p. 405-415). À 
Kxaccs (H.-G.). — An attempt to account fer Moth- 
grease, w ee notes on its cure by Ether (Ent. Mag., 
1894, p. 2-9 B 3926 


SANCEY (C.-F.). — Contr. 


pa) 


à la faune de l'Afrique 
orient. Coléopt. nouv.,10 p., 1893(Ex. Nat. Sic.) B 3927 
Buyssox (H. pu), Ectamogenus. n. subgen. d'Elaté- 
rides ‘pull. Soc. Ent., 1893, p. GCCCXIV- a 


FAIRMAIRE. — Qques Coléopt. de la Républ. Argen- 
tine (Soc. Ent. Belg., 1893, p. 608-612). B 3929 
Id. — Si qques Coléopt. des Séchelles (Bull. Ent. 
1893, p. CCCXXII-CCCXX V). B 3930 


FLEUTIAUX. — Descr. de deux esp. nouv. de Cicin- 
délides (Bull. Soc. Ent., 1893, p. CCCXV-CC ut 
GERMAIN (Ph. — Nouv. notes s. les Coléobt: se 
Chili (Soc. Scient. Chili, 1893, p. 47-64). A 3932 
GUILLEBEAU. — Quatre esp. nouv. de Coléopt. d'Al- . 
gérie (Ball. Ent., 1893, p. CDCXXV-CCC RUE 
HugBaRp (G.). — S. la larve de l'Amphizoa (Le Hate 
ral., 1894, p. 7-91. B 5934 
MEIXERT (Fr.). — Larverne af SI. Acilius FRERES Da- 
noise, 1893, p. 167-190, 1 pl.). A 3939 
#Pic (M). — S. les Polÿarthron d'Algérie et du Séné- 
LE 8 p., 1893 (Ex. Soc. Ent.). B 3936 
Id. — Catal. des Abies de France et d’Aggérie 
(Rev. Bourbonnais, 1894, p. 19-25). 3937 


RAFFRAy. — Essai mon. s. la tribu des SR con 


(Rev. fr. d'Ent., 1893, p. 189-196). 

RaGusa. — Cat. rag. dei Coleott. di Sicilia in 
(Nat. Sic., 1893, p. 201-205, 233-239, 265-271, 289- 
307). B 3999 . 

Id. — Coleott. nuovi o poco conosc. d. Sicilia (suite) 
(Nat. Sic., 1893, p. 240-243). B 3940 

Id. — Un nuovo Lixus di Sicilia (Nat. Sic., Hr 

16). 

4e (C.). — Rem. en passant : Apionides (L’ Echange, 
1893, p. 85). B 394? 

SciLsKky. — Un nuovo Dasytes di Sicilia (Nat. Sic., 
1893-94, p. 15-16). A 3945 

ScxwARz (0.). — Cardiophorus albofasciatus ,n. sp.… 
(Nat. Sic., 1893-94, p. 1). A 3944 


#SÉRIzIAT. — Table alphab. declassement des Colés Je 
d’ap. De Marseul, (32 p., Nancy, 1893). 3945 
STIERLIN. — Coleoptera helvetica (suile) (Soc. Pont 
Suisse, pag. spéc. 321-352). A 3946 
Id. — Drei neue Rüsselkæfer Arten (Soc. Ent. Suisse, 


1893, p. 56-58). À 3947 
BErRGROTH. — Rhyncota aquat. Madagascar. Sete 
d’Ent., 1893, p. 213-214). 3948 
CocKERELL. — Two n. forms of Diaspinæ (Psyche. 
1893, p. 571-573). B 3049 
Ducës (A. — Acanthia inodora, A. Dug. (Natura- 
leza, 1892, p. 169-170, 1 pl.). À 3950 
Honvars. — Les Scolopostethus américains (Rev. 
d'Ent., 1893, p. 238-241). B 3951 
#MonTANDON (À. L.). — Esp. nouv. ou peu connues 
de Ja fam. des Plataspidinæ, 13 p., 1893 (Ex. Soc. 
Ent. Belg.). B 3952 
Id. — Et. s. la sous-fam. des Plataspidinæ, III pas 
d'Ent., 1895, p. 223-228, 229-238). B 3953 
Ozrvi (G.). Rincoti del Ke ol (Soc. Nat. Modena, 
1833, p. 101-151). B 3954 
REuTER (0.-M.;. — Lygæidæ tres PUENNOPS ere 
d'Ent., 18%, P. 214- 217). 


Rey.— Rem. en passant : Hémiptères (suile). Tin Atides 
(Echange, 1893, p. 97). 3956 


ANpRé (Ern.). — S. une collect. de Mutilles de l’Abys- 
sinie (Rev. d’'Ent., 1893, p. 217-223). B 3957 
Buyssox (R. pu). —’Contr. aux Chrysides du globe, 
2e série (Rev. d'Ent., 1893, p. 245-292). B 3958 
Forez (A.). — N.8. les Attini (Soc. Ent. Belg., cerf 
p. 586-608). B 3 
Frey-GESSNER. — Plaudereien üb. einige zwei Pine 
den trag. Lionotus. Arten (Soc. Ent. Suisse, 1893, 


p. 49-£ 6) A 3960 
RADOSZK OwsÈt, — Descr, d'Hymen. nouveaux (Cau- 
case, etc ) (Rev. d'Ent., 1893, p. 241-245). B 3961 


STECK (Th.). — Beitr. z. ‘Kenntu. d. Hymen. Fauna 
d. Schweiz 1, Tenthredinidæ (Soc. Ent. Suisse, À 3068 


. 1-45). 396 
part). B 


# 


#]d. — Le méme (tiré à 


3963 ! 


*COUTAGNE (G.). — Nouv. rech. s. l'amélion. des pee” 12 
europ. de vers à soie, 42 p., 1893. B 396 
Id. — Sélect. des vers à soie ni se du rendem. 
en soie des cocons, 1? p., B 3966. 
Id. — Amélior. du rendem, en soie des cocons p. la. 
sélect. des papillons reproduct., 10 p., 1893 CA 
Soc. Agr. B.-du-Rh.). B3 
Id. — S. le croisement des diff. races ou var. al 
vers à soie, 16 p.. 1893 3968 
FRüHSTORFER. — Rhopalocères or de l'ile ms Java 
(Miscell. Ent., 1893, p. 136-142, 1 pl. B 3959 
GRIFFITHS (G. 2C )}. — Asymmetry of markings in the 
Uranïidæ (Ent. Mag., 1894, p. 9). B 397 0 
HoLLAND (W.-J.). escr. of n. sp. and gen. of W.. 
Afric. Lepid., XL (fin) (Psyche, 1893, p.565-569. B 3971 | 
KROULIKO WSKY (D.).— Opite Kataloga tchemouskri- … 
likhe Kazansk. goub. (Sc. Nat. Moscou, 1893, UE 43 
105). A 3972. 
Rüxz (F.). — Die Macrolepid. Fauna v. Zurich u: 
Umgeb. (suite) (Soc. Ent. Zurich, 1893, passim. B 3973 
WiLzsoON (G.-F.). — The Winter ’Moth, Cheimatobia 
brunata, and its destruct. (Ent. Mag. 1894, AR SE 


ÿ L 


AZAN (J.). Orthopt. nouv. des B.-Alpes (Ball. 
Soc. Ent., 1893, p. CCCXVI-CCCX VII). B 39% 
Ris (F.). — Ein neue schweizer. FANS (oc 
Ent. Suisse, 1895, p. 53-56). 3976 
VAYSSIÈRE. — S, l’exist. au Sénégal d'une esp. ont 
de Prosopistoma 6 p., 1893 (Ex. Ann. Sc. N.). B “ATTE 


ALDRICH. — The Dolichopod. g. Liancalus cPsyce, À 
1893, p. 569-571). B 3978 
EATON (A.-E). — A Synopsis of Brit. Psycho 
(suite) (Ent. Mag., 1893, p. 120-124). B 3979 : 


MoniEz (R.). — Esp. nouv. de Thysanoures. trouv. 
SAR grotte de Dargilan (Rev. Biol. Nord, 1893, te 


Autres Arthropodes. 


PorAT (Von). — Myriop. réc. en Syrie p. le Dr Barroïs. 
Rev. Biol. Sons 1893, p. 62-79). 3981 
VERHOEFF. — Ueb. Chordeuma germanicum “zoo: 4 
Anz., 1893, p. 477-483). B 3982 


Ducës (A.). — Un nuevo Ixodideo, Gonixodes ros-« 
tralis (Naturaleza, 1892, p. 164-167, 1 pl.). A 3983 
KOENIKE. Weit. Anmerk. zu Piersig's Beitr. z." 
Hydrachnidenkunde (Zool. Anz., 1893, p. SE 


Montez (R.). — A propos des publicat. s. le faux pa-. 
rasit. des Chernétides (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 47-" 
54). A 3985 1 

#CHEVREUX (Ed.). — Quatr-Camp de l’Hirondelle : 
Crust. Amphipodes rec. d. l’estomac des Germons,. 
FR 1893 (Ex. Soc. Zool.). 86. 

— S. ques Amphys. méditerr. de la fam. des 
eur æ, à p., 1893 (Ex. Soc. Zool.), B 398: $ 

#Id. et Bouvier. — Les Amphipodes de St-Vaast-la- 
Hougue, 36 p. 1 pl., 1893 (Ex. Ann. Sc. N.). B 3988 

#*DoLLFUs (Ad.). — $S. la distrib. géogr. du g. Ligi 
4 p., 1893 (Ex. F. d. J. N.). B JS 

GRUVEL (A.). — S. qques points rel. à la circulat. 
à l’excrét. ch. les Cirrhipèdes (CR. Ac., 4 déc. 1895, 
p. 804-807). B 3990 

Id. — $, l’armat. buccale et une nouv. glande diges-" 
Er des Cirrhipèdes (CR. Ac., 11 déc. 1893, AS eee 


861) 
Mansux (C.-D.). — Cyclo 


ST: and Calanidæ of Was 
consin (con Aca 


1893,p.189-224, 4 pls.). A3992 2 
#RICHARD (J.). — $. la distrib. géogr. des ladocères, 
15 p., 1893 (Ex. Soc. Tchernischew). B 599 
#14, — Heterochæta Grimaldii n. sp. 2 p., 1e ( 
Soc. Zool.). B 300 
STEBBING. — The Amphipoda coll, dur. the voy. of 
the Willem Barents in the Arctic seas + 48 .. 
7 pls. (Ex. Zool. Gen. Amsterdam). 


Autres Invertébrés. 


BLANCHARD (R.). — Voy. du Dr Barrois en Syrie : 
Hirudinées (Rev. Biol. Nord, 1893, p. 41 En A 399 


es Fourmis, 4 p. 1893 (Ex. CR. Ac.). B 3998 
à and PEKELHARING. — On Solla’s membrane 


— Le parasite de l’'Euglène (suite). — Les 
de l’Euglène (Microgr. prépar., 1893, P: 174, 
82, 185-189, 2 pl.). B_ 4000 
L.). — S. une grégarine nouv. des Acridiens 
Algérie (CR. Ac.. 4 Aéc. 1893, p. 811-813).  B 4001 
\GLIA. — Foraminiferi dei saggi di fondo drag. 
la « Vettor Pisani. » (Soc. Nat. Modena, 189%, 
52-156). B 4002 
ml 


re) 


um zonale :Malpighia, 1893, p. 393-396). A 4004 


a mesure de la gradation des végétaux (CR. Ac., 
c. 1893, p. 775-781). B 4005 
RENT. — Rech. s. la constit. des mat. slbumi- 
noïdes extr. de l'organ. végétal (CR. Ac., 4 déc. 1893, 
_ p. 790-793). B 4006 
GUIGNARD (L.). — S. la localisat. des princ. actifs ch. 
= les Résédacées (CR. Ac. 11 déc. 1893, p. 861-864). B 4007 
Ross (H.). — S. struttura fiorale della Cadia varia 
alpighia, 1893, p. 393-397, 1 pl.). A 4908 
LŒSING (Th.) fils. — $S. les échanges d’ac. carbon. 
d'oxyg. entre les plantes et l’atmosph. (CR. Ac., 
…& déc. 1893, p. 813-816). B 4009 
WARMING. — S. la biologie et l’anat. de la feuille des 
eu X ellosiacées (Acad. danoise, 1893, p. 57-100). A 4010 


Ù € ” 


Ne Flores, Herborisations. 
BICKNELL. — Spigolature nella flora Ligustica (Mal- 
ighia, 1893, p. 415-416). A 4011 

NEY. — Contr. to the flora of the lake Superior 
egion (Wisconsin Acad., 1893, p. 233-254). A 4012 
Id. and TRUE. — On the flora of Madison, Wisconsin 
(Wiscons. Acad., 1893, p. 45-136). A 4013 
Coste. — Florule du Larzac, etc. (Soc. Bot., sess. 
- Montpellier, 1893, p. XCI-XCVI). A 4014 
FLAHAULT. — Les zones botan. d. le Bas-Languedoc 
(Soc. Bot., sess. Montpellier, 1893, p. Len See E 
€] ü : 15 
É N. on the flora of Guernsey (Brit. Nat.. 

» P. 245-248). B 4016 
FER. — Herbor. à Colloubroux, B.-Alpes (Soc. 
[ort. Marseille, 1893, p. 193-196). gs" 4017 
KOORDERS. — Bijdr. tot de Kennis der boomflora op 
JavaIl. Sleutel tot de gesl. en famil. der houdboomen 

(Nat. Tijds. Ned. Indie, 1893, p. 209-311) A 4018 
BANGE (J.). — Nye bidr. till Spaniens flora III (Acad. 
- danoise, 1893, p. 191-204) A 4019 
SAPORTA (De). — $S. les rapp. de l’anc. flore av. celle 
de la ion provençale actuelle (Soc. Bot. fr., sess. 
… Montpellier, 1893, p. X-XXX V, 3 pls). A 4020 


D |. Phanérogames. 

20 > 

ANDERSSON (G.). — Stud. œfv. svenska væxtart. 
utbredning. — I. Alnus glutinosa och A. incana 
(Bot. Not. Lund, 1893, p. 217-239). B 4021 

JOULLU. — Esp. et formes de centaurées du gr. Jacea 
(CR. Soc. Bot. Lyon, 1893, p. 22-24). B 4022 

STAINGT. — P d’une monogr 


# 


40723 
FER. — Dioecie du Silene acaulis (Soc. Hort. Mar- 
893, p. 193-201). / B 4024 

DRE ). — L’Ouvirandra fenestralis (Le Natural., 
893, p. 283-281). B 40725 


.$ … 
se] 
Ta 


LMORI Le de). — S. les formes occid. de Pinus 
saricio (Soc. Bot.,sess. Montpellier, 1893, p. LXX VII- 
LXXXI). A 4027 
ND-MorEL. — Cause du viviparisme des Grami- 
CR. Soc. Bot. Lyon, 1893, p. 2-4). B 40?8 
Obs. s. la classif. des Anémones (CR. Soc. Bot. 


Lyon, 1893, p. 15-17). B 4029 


* Si 
LT 


onges (Nederl. Dierk.Ver., 1893, p. 38-56). A 3999 


N (Ad.). — Signific. de la localisat. des organes 


AUS, K x RAR RS EC Ÿ LE 
:,. 14020 one est EEE 
105 POSE MES te 
On the clitellum of the Earthworm Cryptogames. 
2Z., 1893, ÿ: 440-446, 450-457). B 3997 
h.}. — S. les Nématodes des glandes pha- | 3p4<s0ox do Crortog vescbl, 


d'Europe. III. Lycopodineées 20 p., Moulins, 1893 
(Ex. Rev. Sc. Bourbonnais). B 4030 
RoviRosA. — S. algunas helechos mexicanos de la 
tribu de las Asplenieas (Naturaleza, 1892, p. 179-195, 


2 pls.). A 4031 


BARTON (E.-S.). — Recent researches on olive-brown 
seaweeds (Nat. Science, 1894, p. 50-95). À 4032 
CUNNINGHAM.— On some researches among the Dia- 
tomaceæ (N. York Microsc. Soc. p. 85-114). B 4033 
#JOHNSON(T.).— Pogotrichum hibernicum, 10 p.,1 pl., 
1893 (Ex. Roy. Dublin Soc.). B 4054 
MiGuEL. — Rech. expér. s. la physiol., la morphol. et 
la pathol. des Diatomées (suile) (Anim. Micr., 1895, 
p. 521-547). 2 . À 4055 
TEMPÈRE (J.). — Les Diatomées (Microgr. prep.. 1893, 
p. 132-154, 151-133). B 4036 


GoMoNT. — S. qques Phormidiums à thalle rameux 
(Soc. Bot., sess. Montpellier, 1893, p. Ne SA eme 
À 403 


Davis (J.-J.). — Supplem. list of parasit. fungi of 
Wisconsin(Wisconsin Acad. 1893, p. 153-188). À 4058 
Gos (F.). — La maladie de Californie {/Rev. de Vitic., 
1893, p. 11-15). B 4039 
JuEL. — Skandinav. Synchytrium-arter (Bot. Not. 
hund, 1893, p. 242-246). B 4640 
LAGERHEIM. — Ueb. Sarcorhopalum tubæforme (Bot. 


Not. Lund, 1893, p. 242-244). B 4041 
MANGIN (L.). — Obs. s. la constit. de la membrane 
ch. les Champignons (CR. Ac., 4 déc. 1893, p. 816-818). 
B 4042 

SEYNES (De). — S. un Ptychogaster du Congo (Soc. 
Bot., sess. Montpellier, 1893, p. TE 

À 4049 


“ 


Bactéries, levures. 


GALTIER.— Infl. de cert. causes s. la réceptivité. As- 
sociat. bactériennes (CR. Ac., 26 déc. 1893, p. 1098- 
1099). B 4044 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


BARCENA (M.). — El Bosque de Chapultepec (Natura- 
leza, 1893, p. 193-198). A 4045 
BERTHELOT.— S. l’'échauffement et l’inflammat. spont. 
des foins (CR. Ac., 26 dec. 1893, p. 1039-1041). B 4046 
CouriN (H.). — S. la dessic. naturelle des graines 
(CR. Ac., 26 déc. 1893, p. 1111-1113. B 4047 
Danysz (J.). — Emploi des cultures artific. de mi- 
crobes pathog. à la destr. des Rongeurs (CR. Ac. 
11 déc. 1893, p. 869-872). B 4048 
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É Pour le 15 avril, métamorphose d'insectes « Col., Hym., Lép. » surtout 2 


(Commandes avant le 15 mars). Car. vioiac., 0 fr. 15; Hor tensis, Ofr. 15; Scheidleri, Ofr. a. 
intrie., © fr. 20; var. tubercul., O fr. 69; ‘var. excisus, © fr. 60: Ulrichi, O fr. 20; gran, 
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0 fr. 20: Rosalia alpina, © fr. 50; Pogon. decoratus, O fr. 35: Cerambyx heros, O fr. a à 
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voyer les boîtes nécessaires, retour franco. N'offre que de beaux exemplaires. _ 
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L'Amateur de Coléoptères, guide pour la chasse, la préparation et la conservation, à 
par H. Cours, préparateur d' Ristoloÿié zoologique à la Sorbonne, 1 vol. in-16, de 352 Pas 
avec 217 figures, cartonné (Bibliothèque des connaissances utiles), 4 fr. PR : 


PRULIÈRE., naturaliste, 4, rue Coutellerie, Marseille 


au plus offrant un œuf d'Epiornis. 


WILHELM SCHLUTER 


Halle s/s Allemagne. hig a de 


Grand dépôt d'objets d'histoire naturelle pour collection et instruction, de pee 1é5 
instruments et ustensiles pour la chasse et la préparation; yeux artificiels d'oiseaux et de. 
quadrupédes, épingles pour insectes et plaques de tourbe. . HE 
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CATALOGUE DES OISEAUX 


OBSERVES DANS LES BOIS DE BOULOGNE ET VINCENNES 


DE : 

… Ces observations ont été faites pendant les mois de mars, avril et jusqu'au 
- 15 mai pour le bois de Boulogne et du 15 mai au 1‘ août pour le bois de 
- Vincennes. Ce catalogue est forcément incomplet par le manque d’observa- 
. tions constantes pendant tous les mois de l’année; mais on verra que les 
— espèces qui y nichent sont encore nombreusés, malgré la proximité de la 
—… grande cité et des agglomérations suburbaines qui entourent ces bois. ce 
-qui les isole complètement de la campagne; sans oublier les nombreuses 
- routes et les sentiers dont ils sont entrecoupés : sentiers et routes parcourus 
- chaque jour dès l’aurore jusqu’au crépuscule par des milliers de promeneurs, 
. à pied, à cheval, en voiture ou en vélocipède. Toutes les espèces mention- 
_ nées sur ce catalogue ont été capturées par moi à l'exception de quelques- 
- unes qui ont échappé au plomb de mon arme et figurent avec la date de 
- la capture au Musée municipal du Champ-de-Mars, au Palais des Arts 
. Libéraux. ee 

- 1. Buse vulgaire — Buteo vulgaris Bechst. ex Linné. — La buse vulgaire 
considérée par les chasseurs et paysans comme un destructeur de gibiers 
* ou oiseaux de basse-cour, est au contraire d’après mes observations pérson- 
. nelles un oiseau fort utile. J'ai eu occasion dans ma vie de dépouiller plus 
. de deux cents buses, dont plus de cinquante tuées par moi, et je n’ai jamais 
. trouvé dans leur estomac que des campagnols et mulots, souvent aussi des 
L Jombrics ou vers de terre; une seule fois J'ai trouvé des débris de lapin de 
» garenne, mais J'ai appris par le chasseur qui avait tué cette buse que le 
- lapin avait été tiré et que, par conséquent, l'oiseau de proie avait pu facile- 
ment s’en saisir. J'ai vu aussi un Jour un lièvre se dirigeant tout droit vers 
- une buse perchée sur un poteau au milieu des champs, où elle attendait sans 
doute que les campagnols voulussent bien sortir de leurs terriers, mais 
voyant arriver ce gibier improvisé, lorsqu'il ne fut plus qu'à quelques pas 
- d'elle, notre buse quitta son perchoir pour se lancer sur maître lièvre qui 
était de belle taille et se sentant pris, fit un bond prodigieux qui fit pi- 
-rouctter la buse. Celle-ci, toute honteuse sans doute d’avoir manqué son 
- Coup, viné se percher de nouveau sur son poteau en hérissant et secouant 
son plumage. Je _n’ai observé qu’une seule fois cet oiseau, le 15 mars, au 
- bois de Boulogne, mais je suppose qu’en hiver elle doit s’y arrêter quel- 
quefois ainsi qu’à Vincennes. 

… 2. Bondrée apivore — Pernis apivorus Bp. ex Linné. — La buse bon- 
drée est un oiseau migrateur qui arrive en France dans les premiers beaux 
jours du printemps pour y nicher au milieu des grandes forèts; elle repart 
en octobre. J’ai observé une seule fois cet oiseau au bois de Boulogne dans 
| les premiers jours d'avril 1893. 
LERNTE 


D 

3. Faucon hobereau — Falco subbuteo Linné. — Le hobereau est un chas- 
seur par excellence, qui sait parfaitement capturer les oiseaux au vol, dont » 
la rapidité est extrème lorsqu'il poursuit sa proie; il se nourrit également « 
d'insectes. Cette espèce n’est que de passage dans beaucoup de départements . 
de la France. Quelques couples viennent se reproduire tous les ans, dans … 
une forêt entourée de prairies près de Bulgnéville, Vosges. J’ai observé cet 


oiseau une seule fois, en mai, dans les environs de Paris, près Verrières. Le … 
hobereau quitte nos départements du nord en septembre et octobre pour se « 
diriger vers le sud; il repasse au printemps en mars et avril. LS 

4. Faucon cresserelle — Falco tinnunculus Linné. — La cresserelle est 
sédentaire en France où elle est très commune, niche sur les arbres au bord 
des bois, souvent aussi elle établit son nid sur les peupliers au milieu des w 


prairies. Sa nourriture, dans nos départements de l'Est, consiste principa- 
lement en petits rongeurs, campagnols et mulots et aussi en insectes ortho- 
tères; ce n’est que très rarement que j'ai trouvé dans son estomac des « 
ébris d'oiseaux. Niche au bois de Boulogne, sur les grands peupliers, près 
du champ de courses de Longchamp. : “2 
5. Epervier ordinaire — Accipiter nisus Pallas ex Linné. — L’épervier … 
est sédentaire dans une partie de la France. C’est un chasseur enragé, 
grand amateur d'oiseaux dont il fait sa principale nourriture. Il m'est arrivé M 
bien des fois, étant en chasse, de voir cet oiseau se jeter au milieu d’une « 
bande de pigeons où il manquait rarement d’en capturer un et de l'emporter « 
au loin pour le dévorer. À mon avis le pigeon est plus lourd que l’épervier, « 
_ce qui n'empêche pas celui-ci de l'emporter dans ses serres sans que son vol \ 
paraisse moins rapide. Le 10 avril 1893, au moment où je me disposais 
à tirer un gros-bec au bois de Boulogne, sur le bord des fortifications, un 
épervier, rapide comme la foudre, vint fondre sur l'oiseau que je voulais … 
tuer; l’ayant manqué, il le poursuivit Jusque près des fenêtres d’une maison " 
située en face, où une personne apparut à temps pour mettre fin à cette w 
chasse dont les chances inévitables étaient pour l'ai À 4 
6. Effraye. — Strix. — T'effraye est un oiseau sédentaire qui vit toujours - 
au mileu des villes ou villages, logeant de jour dans les greniers, granges, 
clochers, etc., en se cachant de poutrelles ou dans les trous de mu- … 
railles. Au crépuscule du soir et du matin, l’effraye se met en chasse autour 
des habitations où elle a établi sa demeure et se répand dans les campagnes " 
où elle détruit en quantité considérable les mulots et campagnols, sou- … 
ris, etc., qui sont la base de toute sa nourriture. J’ai remarqué cet oiseau » 
en mai au bois de Boulogne, il devait avoir son nid dans un petit chalet … 
construit sur le grand lac. 1 
7. Hibou vulgaire — Otus vulgaris Flemming.— N'ayant pas eu occasion . 
d'observer cet oiseau au bois de Boulogne, je le signale cependant ici, car » 
j'ai remarqué sous un sapin au bois de Vincennes, des pelotes de poils ren-. 
fermant des os de rongeurs que tous les rapaces nocturnes rejettent par le » 
bec; évidemment ces déjections ne pouvaient appartenir qu’au hibou, oiseau | 
ui se perche habituellement sur les sapins en hiver pour se mettre à l’abri | 
froid. Lorsque viennent les beaux Jours ils se retirent dans l’intérieur 
du bois, choisissent un canton pour y nicher; le plus souvent c’est dans un. 
vieux nid de pie ou corbeau que la femelle dépose ses œufs; le mâle semble. 
très attaché à la femelle, il se tient perché tout le jour contre le tronc d’un. 
arbre non loin du nid qu’il surveille sans cesse; tous les Jours on le retrouve. 
au même endroit. FR FU et au moment de l’accouplement, ces oiseaux . 
se recherchent et s’'assemblent. C’est ainsi qu’en février 1893, j'en vis huit. 
perchés à côté les uns des autres sur les branches basses d’un chêne, tou 
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contre le tronc, comme c’est leur habitude. is 


D. Da eiche — Picus major Linné.— Le pic-épeiche n’est pas plus rare 
bois de Boulogne et Vincennes que dans les autres grands bois de la 
nee. On pourra voir au Musée municipal du Champ-de-Mars des jeunes 
des vieux que j'ai pu facilement me procurer dans ces deux bois, ces 
aux arrivant très bien à l'appel. 
9, Pic-épeichette — Picus minor. — Ce joli petit pie qui n’est pas plus gros 
une mésange, en la compagnie desquelles on le trouve en hiver, est séden- 
e aux bois de Vincennes et Boulogne puisqu'il y niche; j'en ai remarqué 
np dans chaque bois et j'ai pu me procurer un jeune à la sortie 
a nid. | 
—. 10. Pic-vert — Picus viridis. — Le pic-vert niche également au bois de 
. Boulogne où j'ai remarqué un couple tout l'été aux environs des courses de 
amp non loin de la grande cascade. Au bois de Vincennes, un 
couple a également niché dans une partie du bois donnant tout contre le 
ch amp de tir. 
—. 11. Torcol vulgaire — Funæ torquilla Linné. — Le torcol nous arrive 
- presque régulièrement tous les ans vers le 10 avril; c’est à cette époque que 
-je l’ai remarqué au bois de Boulogne où un couple venait de temps en temps, 
- car il avait établi son nid non loin de là, dans le jardin de la ville. Un 
- couple a niché également au bois de Vincennes, tout proche de Nogent-sur- 
… Marne. Je dois dire que le torcol est rare aux environs de Paris; cela tient 
sans doute à la petite quantité de fourmilières qu’il y a, insectes qui sont la 
base principale de la nourriture de cet oiseau. La femelle fait entendre le 
… même chant que le mâle, à cela près qu’il n’a pas tout à fait la même into- 
- nation; ce chant, qui est plutôt une suite de notes où mots répétés sept ou 
» huit fois de suite avec le même son et à intervalles égaux, imite à peu près 
ce mot : Tiens, tiens, tiens, tiens, etc. 
… 12. Cuculus canorus L. — Le coucou, qui arrive avec le torcol vers le 
10 avril environ, se tient pendant toute la belle saison aux bois de Boulogne 
- et Vincennes où il niche; mais il est loin d’y être aussi commun que dans 
- nos grandes forêts de province. Son chant commence dès son arrivée pour 
… se terminer en Juillet. Cet oiseau arrive très bien à l’appel si l’on sait bien 
- imiter son er1 en se cachant parfaitement, car il voit excessivement clair, 
| vous Era pendant le vol et si vous n’êtes pas bien dissimulé passe outre 
… pour aller vous répondre plus loin. 
…. 13. Sittelle torche-pot — Sitta cœsia Mey. et Wolf. — La sittelle est un 
… oiseau sédentaire qui semble bien se plaire aux bois de Boulogne et Vin- 
 cennes, où J'en ai découvert cinq ou six couples dans chaque bois et dont 
j'ai pu capturer quelques sujets qui figurent au Musée du Champ-du-Mars. 
… 14. Grimpereau brachydactyle Certhia — Brachydactyla Brehm. — Le 
 grimpereau brachydactile diffère du gr. familier par une taille un peu plus 
- petite, une coloration plus foncée et des ongles plus courts. Au bois de Bou- 
- logne, où presque tous les oiseaux sédentaires sont foncés en couleur, le 


- grimpereau brachydactile est d’un brun presque noir en dessous; cela tient 
_ peut-être à la proximité de la ville ou à une cause que je n’ai pu définir. 
- Ces oiseaux sont communs à Boulogne et à Vincennes où ils nichent, le 
plus souvent entre l'écorce soulevée de certains arbres et j'ai pu facilement 
mettre le nid à découvert pour l’étudier. 
15. Huppe vulgaire — Upupa epops Linné. — La huppe est un très char- 
. mant oiseau qui nous arrive presque toujours dans les premiers beaux Jours 
. d'avril pour passer la belle saison chez nous et nous quitter en août et sep- 
- tembre. La huppe paraît se plaire au bois de Boulogne où j'en ai remarqué 
in couple; mais, d’après le dire des gardes, les années précédentes elle y était 
is commune. Au bois de Vincennes, j'en ai remarqué au moins trois 
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trois ou quatre notes sonores, Aup, hup, hup, qu’elle fait entendre de grand 


matin, surtout pendant la pluie. Elle pousse un autre eri stridulent, #rrrière, 


lorsqu'on approche de son nid. 
16. Corbeau corneille — Corvus corone Linné. — La corneiïlle n’est pas 


commune aux environs de Paris pendant l'été, cependant un couple est = 


venu se reproduire en 1893 non loin du pré Catelan au bois de Boulogne. 


17. Corbeau freux — Corvus frugilequs Linné. — Le freux n’est pas rare « 

à Paris où il niche; J'ai constaté, en avril 1893, que dix couples au moins « 
construisaient leurs nids sur deux platanes, tout contre une maison située = 
quai d'Orsay, non loin de l’Esplanade des Invalides. Ces nids sont composés 
extérieurement avec des bûchettes de bois, la manière dont ils s’y prennent « 
pour casser ces bûchettes, qu’ils venaient prendre aux ormes que longent le 
ibules l’extré- 

mité d’une branche de 0"15 à 025 de long environ, ils se laissent brusque- 
ment tomber sans lâcher la branche du bec, puis, d'un mouvement 
brusque, tournent sur eux-mêmes ce qui casse immédiatement la branche | 
ou brindille de bois qu’ils emportent aussitôt sur le nid où la femelle recoit 


quai, est assez ingénieuse. Après avoir saisi entre leurs mand 


ces éléments qu’elle range elle-même. Dès trois heures jusqu’à dix heures 
du matin, c’est un va-et-vient continuel de corbeaux venant faire la ceuil- 
lette aux ormes jusqu'à ce qu'enfin chaque nid soit terminé. 

18. Corbeau choucas — Corvus monedula Linné. — Ce joli petit corbeau 


est très commun à Paris; comme c’est un habitant des grands édifices on est 
sûr de le trouver dans toutes les villes où 1l y a de grandes églises; c'est … 


par exception qu'on le trouve dans les campagnes au moment des nichées, 
et dans ce cas il recherche les anciens châteaux où 1! peut nicher dans les 
tours s’il n’est pas inquiété. C’est par colonies de plusieurs centaines qu'il 


niche au bois de Boulogne dans les murs des fortifications; il niche égale- 
ment à la Cour des Comptes, dans presque toutes les tours des églises et 


= 


autres édifices parisiens. 


19. Pie ordinaire — Pica caudata Linné. — La pie, parfaitement connue 


de tout le monde, est très commune au bois de Boulogne; elle l’est beaucoup 


moins au bois de Vincennes, où une chasse mieux entendue des gardes est 


exercée contre elle au moment des nichées. J'ai constaté que toutes les pies 
du bois de Boulogne, comme la plupart des autres oiseaux qui y vivent 


d’une facon sédentaire, sont d’une couleur très foncée, aussi le blanc chez 


ces piles n’est pas très pur. 


20. Geai ordinaire — Garrulus glandarius Vieillot ex Linné. — Le gear, 


comme la pie, est très commun au bois de Boulogne, beaucoup moins au 


bois de Vincennes. C’est un grand destructeur d'œufs et petits qu'il prend 


dans tous les nids d’oiseaux au grand désespoir des pères et mères qui ne 


peuvent s’en défendre malgré leurs cris de détresse. C’est un oiseau très 
nuisible au moment des nichées; s’il détruit des chenilles pour la nourriture 
de ses petits, c’est une compensation pour le grand tort qu'il cause aux o1- 
seaux, merles, grives, etc., qui pourraient eux aussi, détruire très facile- … 


ment ces mêmes chenilles. ; 


21. Pie-grièche d'Italie -— Lanius minor Gmel. — La pie-grièche d'Italie, « 
connue aussi sous le nom de pie-grièche à poitrine rose, recherche les | 
plaines où il y a des peupliers italiens sur lesquels elle niche de préférence. 


C’est sur un de ces arbres, à Verrières, près Paris, que J'ai découvert, en 
juillet 1893, un nid dont les petits semblaient prêts à s'envoler. 53 
22. Pie-grièche rousse — Lanius rufus Bris. — Cette pie-grièche, comme 
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couples, dont un dont j'ai tué le mâle au moment où il venait apporter la | 
becquée à ses petits, dans un trou de marronnier; J'ai laissé la vie à la femelle … 
afin qu’elle puisse élever sa progéniture. Son cri consiste en une suite de ” 
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les autres du genre, n’est pas commune aux environs de Paris; j'ai 
découvrir un couple au bois de Vincennes. Le nid était placé sur un 
isolé au milieu d’un terrain herbeux et contenait quatre à cinq jeunes 
; plusieurs étaient perchés au dehors. J’ai pu en abattre deux. 
}. Pie-grièche écorcheur — Lanius collurio Linné. — J'ai observé une 
e fois cet oiseau, le 13 juillet, à Arcueil. C'était un très beau mâle que 
en'ai pu approcher d'assez près pour pouvoir me le procurer. 
… 2%. Etourneau vulgaire — Sturnus vulgaris Linné. L’étourneau niche 
mon seulement aux bois de Vincennes et Boulogne, mais aussi en plein 
>aris, à la Cour des Comptes et autres édifices. Dans les bois, l’étourneau 
blit son nid dans le creux des arbres, fait deux portes par an, la première 
avril, la seconde en juin. Le père se charge de nourrir la première 
hée qui le suit partout et recoit la becquée longtemps encore après la 
tie du nid. Pendant ce temps la mère s'occupe de sa deuxième ponte 
| est de quatre à cinq œufs, tandis que la première est ordinairement de 
- six et sept d’un joli vert. | 
… 25. Moineau domestique — Passer domesticus Brisson. — Le moineau, que 
«les Parisiens appellent vulgairement pierrot, est sans contredit Le plus com- 
-mun de tous les oiseaux au milieu de la grande cité où 1l a conquis une 
liberté et une hardiesse vraiment surprenantes. Ce moineau, le même que 
ui de nos campagnes, est forcément plus confiant, plus familier et si ce 
— mot était applicable aux animaux, je dirais même plus eivilisé, car à Paris 
où il n’est pas Dee vivant constamment dans la compagnie des hommes, 
il en a emprunté bien des défauts ou qualités. Celui de nos campagnes, au 
contraire, étant souvent pourchassé, est plus sauvage et méfiant au point 
-qu'il est difficile de l’approcher avec un fusil. Si le moineau de Paris est 
+ remarquable par sa confiance et sa familiarité envers le public qu’il recon- 
“naît comme protecteur, celui des campagnes a acquis l'expérience pour 
reconnaître tous les pièges et embûches qu'on lui tend, aussi ne donne-t-1l 
guère dans les petits pièges en fil de fer avec lesquels à Paris on prend faci- 
- lement ces oiseaux, ce qui prouve la confiance chez les uns et la défiance 
_ chez les autres. 
…_ 26. Moineau friquet — Passer montanus Brisson. — Le friquet se trouve 
également à Paris dans tous les jardins publics, mais en petit nombre. Il 
- niche également aux bois de Boulogne et Vincennes, établit son nid dans 
- les arbres creux, fait au moins deux pontes par an variant de quatre à sept 
- œufs. Le friquet est plus insectivore que granivore surtout au printemps ; 
à cette époque il aise nos arbres fruitiers, et jusqu'au milieu des 
- forêts, d’un grand nombre de chenilles; il mange aussi avec délices le han- 
- neton; les dégâts que le friquet cause à l’agriculteur en mangeant quelques 
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grains de blé à l'époque des moissons est insensible, tandis que les services 
qu'il rend tout le reste de l’année sont incontestables. 
- 27. Bouvreuil vulgaire — Pyrrhula vulgaris. — Le bouvreuil n’est pas 


- rare aux bois de Boulogne et Vincennes où il niche; j'ai pu me procurer les 


- vieux ainsi que les jeunes à la sortie du nid. La nourriture de cetoiseau con- 
siste en graines sauvages des bois, mais surtout en bourgeons d'arbres; au 
printemps, il vient dans les jardins fruitiers manger avec délices les boutons 
et sommités de nos pruniers. En hiver, lorsque a faim le pousse dans nos 
villages, que toutes les ronces des bois sur lesquelles il vit sont couvertes 
de neige, 1l vient se nourrir des semences de l’ortie et autres plantes sau- 
-vages. C’est un oiseau nuisible en ceci qu’il préfère les bourgeons à toute 
tre chose et qu’il mange peu d'insectes, mais comme il n’est pas abondant 
point de devenir inquiétant, ce serait dommage de le détruire, car c’est 
el oiseau dont le chant est doux autant que les manières; son cri d'appel 


consiste en une note mélancolique, puë, puë, que l’on imite en sifilant, 
qui fait arriver l'oiseau. | DFE 

28. Gros-bec vulgaire — Coccothraustes vulgaris Vieillot. — Le gros-bec 
n’est pas rare aux bois de Vincennes et Boulogne où il niche. J’ai pu me . 
procurer facilement les jeunes et les vieux, ces oiseaux arrivant très bien … 
à l'appel. Le gros-bec se nourrit des bourgeons du hêtre en hiver, au prin- 
temps c’est sur les peupliers italiens, les trembles, les bouleaux qu'il vient 
ébourgeonner, ainsi que sur les charmes dont il aime aussi les semences. - 
Pendant la saison des cerises il fait sa nourriture favorite du noyau en dé- = 
daignant le fruit ou pulpe. Son cri est un pit, pipit, lie aigu difiicile … 
à imiter. | | | LC 
Toul. LOMONT. 2:74 
(A suivre). RMS 
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Le plateau situé près d’Auxey-le-Grand, et connu sous le nom de camp de 
Montmélian, a été l'objet de fouilles entreprises il y a quelques années par 
M. André, notaire honoraire à Gray. LT SMS 
Négligeant la couche superficielle où l’on recueille de nombreux débris de 
l’occupation romaine, M. André voulut s'assurer si ce plateau n'avait pas 
aussi été occupé par les peuples précédents. Les fouilles furent couronnées 
de succès, mais ses nombreux travaux d’entomologie, dont le monde savant 
apprécie l'importance et le mérite scientifique, l’ont empêché de s'occuper … 
plus avant de cette découverte préhistorique. | , :. CEE 
M. André a bien voulu nous communiquer les objets recueillis par lui au 
camp de Montmélian. Ce sont de nombreux silex, les uns ébauchés, les 
autres terminés; ils étaient accompagnés de fragments de poterie et :, 
d’ossements. En voici la … 
description : ÉCHRE 
1. Fragment de poterie 
avec anse formée d’un 
bourrelet perforé dans le : 
sens de la longueur pour … 
y passer une cordelette | 
(type de Furfooz). Pâte 
grise à grains de feldspath 
et de mica, rouge à l’exté- 
> rieur, faite à la main. 
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2. Fragment avec anse 
spatulée perforée, même 


: Pâte (fig: 1} 1e 
3. es de même 


Fig, 1, — Fragment de poterie avec anse, | pâte micacée mais Co n- 
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ire; peut-être fragment d’anse d'époque plus récente, 

. Bord de vase à rebord épais, fait au tour; pâte rouge brun assez 

sière. | : 

Fragment de poterie rouge très bulleuse avec un tubercule d’un côté. 
… 8. Idem, plus grossière encore et plus sableuse. 

. 9. Fragment de poterie à pâte argileuse rougeñtre. 

… 10. Fragment avec anse à oreillette perforée assez largement, pâte gros- 
sière, grise, rougie extérieurement, faite à la main. 

1. Fragment avec anse spatulée perforée. Pâte très rouge, sableuse et 

ossière, faite à la main. 

” {1 bis. Fragment de poterie grossière, rouge foncé, noircie à l'intérieur 
avec fragment d’anse arrondie assez large. 

- De plus, de nombreux fragments de poterie épaisse, très grossière avec 
grains de quartz, de feldspath et de mica souvent très gros. Pâte charbon- 
. neuse par place, plus où moins rougie. 

12. Talon de Jane polie, conoïde en jade (chloromélanite) D = 3,004, 
oids, 21 gr. 6. 

_13. Pointe de flèche triangulaire à pédoncule, taillée à petits éclats sur les 
Re deux faces, en silex grenu cacholonné. 
Long. 34 millim. (fig. ?). 

14. Pointe de flèche triangulaire 
à ailerons et pédoncules, l’un des 
ailerons brisé, taillée à petits éclats 
sur les deux faces, en silex gris trans- 
lucide. Long. 22 millim. (Fig. 3). 

15. Fragment de la pointe d’un 
couteau où poignard, une face taillée 
d'un seul éclat concave, l’autre à 
petits éclats avec arête médiane ; 
retouches sur les bords des deux faces. 
Pointe émoussée. Silex blanc cacho- 
lonné. Long. 29 millim. 

Es 16. Pointe de iance ou de fleche en 
- amande de type chelléen, taillée à éclats sur les deux faces, retouchée sur 
_ les bords; pointe émoussée. Même silex. Long. 40 millim. 
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Fig. 2 et 3, — Pointes de flèches à pédoncule, 


17. Fragment de lame en couteau, une face taillée d’un seul éclat concave, 
Jautre à trois facettes, dont l’une médiane. Bords tranchants, ébréchés, mais 
sans retouches; une extrémité est arrondie par quelques retouches, l’autre 


F 
brisée. Même silex. Long. 41 millim. 
18. Eclat en forme de pointe de flèche en silex jaune clair cacholonné, une 
face taillée d’un seul éclat avec bulbe de percussion très prononcé, l’autre 
à facettes avec arête médiane, retouchée sur les bords, pointe brisée. 
Long. 43 millim. 


… De nombreux éclats de silex, les uns en lame, en pointe, les autres 
informes. Les plus grands et les plus nombreux blanc cacholonné, les plus 
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its translucides, variant du jaune brun au gris clair. Presque tous pré- 


tent une face taillée d’un seul éclat plus ou moins concave et des facettes 
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sur les autres faces, souvent en bulbe de percussion. Plusieurs os : une astra- 
vale de ruminant, plusieurs molaires de cheval, quelques dents de porc et 
de veau, des fragments d'os longs brisés; l’un deux est brisé intentionnel- 
lement et un peu poli sur la tête. Enfin un fragment de bois de cerf aminci « 
aux deux extrémités semble avoir servi de gaine à un instrument de pierre. « 

De l’étude de ces objets, il nous est permis de conclure que le camp de 
Montmélian était déja occupé pendant la période néolithique par une tribu 
établie à demeure; que celle-ci s’adonnait sur place à la taille des silex dont 
les éléments étaient extraits soit du terrain crétacé, soit plutôt du tertiaire 
lacustre très scene dans la région. Cette peuplade confectionnait aussi | 
de la poterie : pour les vases d’un usage commun, pour les pots à feu, elle 
se contentait d’une pâte grossière faite à la main, plus ou moins mal cuite, 
mais généralement soumise à une température élevée. Certains de ces vases 
étaient pourvus d’anses formées. d’un bourrelet perforé pour y passer une 
cordelette. C’est le type du fameux vase de Furfooz, longtemps regardé 
comme l’un des spécimens les plus anciens de l’art du potier. D’autres anses : 
de forme dite spatulée étaient constituées par une saillie aplatie et perforée 
également pour le passage d'une cordelette. Il y avait aussi l’anse à oreillette 
du type de Cravanches (Haut-Rhin). Ces divers types d’ansesne paraissent pas 
rapportés après coup, mais plutôt enlevés à la pâte qui constitue le vase. On = 
observe encore ce mode de suspension des vases chez les porteurs d’eau de 
l'Amérique équatoriale. 720 

Pour les vases de luxe on se servait déjà du tour; la même pâte était 
employée mais les éléments étaient choisis plus fins, la poterie était plus … 
mince, cuite à feu plus modéré et noire extérieurement. Le fragment n°3 


devait appartenir à un de ces vases à fond hémisphérique si communs dans 
les stations lacustres de Suisse. On sait que la couleur noire est encore « 
recherchée aujourd'hui pour les poteries chez les peuplades sauvages dd 
l’'Hindoustan. | FES 
Ces poteries de galbe si différent et accompagnées de silex qui en fixent 
l’âge, prouvent une fois de plus que dès la période néolithique on étaitarrivé 
à un certain degré de perfection dans l’art céramique, mais que looen = 
restait néanmoins encore au type le plus ancien pour les usages communs. 
Cette observation s'applique même aux silex. Ne voyons-nous pas en effet 
à côté de la hache polie dont la matière était apportée par échange où 
migration de localités situées hors de l’Europe, des instruments de silex 
taillés avec la dernière perfection, tandis que d’autres affectaient encore la M 
forme caractéristique des silex les plus anciens de la période chelléenne. 
Les ossements qui accompagnaient ces objets nous paraissent être des 
débris de cuisine, sauf le fragment de bois de cerf qui a dû appartenir aussi 
à un outil. Ye Ci 
La station préhistorique du camp de Montmélian a beaucoup d’analogie 
avec celle peu éloignée re camp de Chassey. Cette dernière a été explorée 
par M. Loydreau, médecin à Chagney, et visitée par M. André. Comme 
à Auxey, elle leur a donné, avec des ossements de cerf et d'animaux domes- 
tiques, des poteries de même aspect plus ou moins grossières, tantôt rougies. 
et faites à la main, tantôt noires et faites au tour. Tandis que les premières 
perse l’anse à bourrelet perforé, l’anse spatulée ou lanse à oreillette, « 
es poteries noires présentaient des ornements formés de cordons en saïlliede 
diverses formes. | | PRE 
Ces deux stations nous semblent devoir être rattachées l’une à Pautre; 
elles offrent de grandes analogies avec les stations lacustres de Suisse; elles 
étaient certainement occupées par des peuples de même origine que ces 
dernières, KE 
Gray. Aug. GASSER et À. JOURDY. | 
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E PROMENADE BOTANIQUE A SANTEC (FiINISTÈRE) 

,e département du Finistère, bien que formé d’un sol granitique, possède 
ndant dans sa flore un certain nombre de j''AtS des terrains calcaires, 
e à la grande étendue et aux fréquentes déchirures de ses côtes. Là, en 
nombre de plantes calcicoles trouvent dans les résidus coquilliers sans 
rejetés par la mer ét dans l’abri formé par les replis des rivages, les 
ditions nécessaires à leur existence et à leur reproduction. 

ur la côte nord, il existe une localité qui mérite d’être signalée 
ittention des botanistes d’une façon toute particulière, cette localité 
t Santec. Situé à cheval sur les territoires des communes de Saint-Pol- 
Léon et de Roscoff, ce petit bourg, si toutefois il mérite ce nom, échappe 
t aisément à l'attention du touriste; 1l n'est situé sur aucune ane 
ère de communication et n’est l’objet d'aucune industrie particulière. 
mme dans les alentours de Saint-Pol et de Roscoff, où les le légendes 
tonnes veulent placer le paradis terrestre, on s’y occupe de culture 
raichère et de petite pêche maritime; comme eux, il est favorisé par le 
assage au large d’une déviation du Gulf-Stream qui n’a pas encore comple- 


“tement perdu la chaleur récoltéc sur les côtes du golfe du Mexique et cette 
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rnière particularité est une des causes de l'existence de quelques 
» plantes étrangères à la flore européenne qui s’y rencontrent et ne semblent 
_ pas s y trop déplaire. | 
a ; E e = SA : 
… Le champ de récolte que je veux signaler à l'attention des lecteurs de la 
feuille, se trouve situé immédiatement à l'ouest du bourg de Santec et 
- s'étend assez loin dans les terres du côté de Saint-Pol. 


ouest repoussent sans cesse vers l'intérieur, des semis de pins maritimes 
dont quelques-uns ont déjà bon nombre d'années et fournissent à la 
- végétation un abri que ne possèdent pas en général les côtes; l'ajonc (lex 
“ewropæus L.) qui sert de protecteur aux Jeunes semis de pins, contribue 
. aussi à mitiger la violence des vents. | | 

. Avant d'arriver au bourg qui va être notre point de äépart, nous avons 
déjà récolté sur un talus à gauche, près d’une maisonnette, de superbes 
“échantillons d’Acanthus mollis venus on ne sait d’où et qui s’y propagent 
_ comme s'ils étaient spontanés. 

» En descendant jusqu’à la grève, nous remarquons Torilis nodosa Gœrtn, 
 Cynodon dactylon Pers. et Wibora minima Ad. 

… Au bord de la grève même, à la limite des hautes mers ordinaires, nous 
voyons parmi le sable Beta maritima L., Atriplex crassifolia Mey., Arenaria 
 peploïides Fries., Cakile maritima L. 

5 Été nd . - 

- _Remontons sur la falaise et suivons-en le bord pendant un moment; nous 
allons nous faire piquer les jambes par les feuiles de Psamma arenaria Ram., 
“mais comme compensation nous trouvons, Convolvulus soldanella L., Dipsa- 
ous sylvestris L., Eryngium maritimum L., avec son parasite Orobanche 
amethystea Thuill.; un peu plus loin nous cueillons Thrincia hirta, variété 
dd 
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oursuit sa route à pas de géant et a bientôt atteint l'extrémité Est. 
es rivages finistériens, sans oublier toutefois de se glisser un peu dans les 
terres. RS. 

Voici parmi la moisson, Papaver argemone L. et Papaver hybridum L..- 
Polygonum convolvulus L., qui pour se soutenir s’enroule aux tiges de blé 
et Jasione montana, variété maritima Li. À ‘rl 

Plus loin voici un PAP de pommes de terre, voyons s’il ne contient rien 
pour nous. Nous y cueillons Papaver dubium L. et près de lui Lycopsis « 
arvensis L., Viola tricolor, variété arvensis L., Silene conica L. et Spergula « 
nodosa L. ; SR A 2 40 

Nous voici arrivés près de la maison du garde, autour de laquelle végètent » 
exposés au vent quelques maigres touffes de Tamarix anglica Webb. De là … 
nous voyons le panorama de notre excursion et nous allons pouvoir nous 
diriger à coup sûr vers les endroits que notre flair de botaniste va nous « 
indiquer comme recélant les meilleures récoltes. Visitons d’abord ce bois de 
pins maritimes existant au moins depuis une cinquantaine d'années, et qui - 
est posé sur un massif de granulite grenatifère; voici plusieurs touffes de. 
Ligustrum vulgare L., et sous nos pieds nous foulons Linum catharticum L.; 
cà et là pousse ris fœtidissima Li. PR 

En sortant du bois, nous traversons un fossé où l’eau a séjourné pendant 
l'hiver; 1l est desséché aujourd’hui, nous pouvons donc y descendre. Voir 
Epipactis palustris L., Veronica anagallis L., Lythrum hyssopifolia L., x 
Apium graveolens L. Nous entrons à présent dans les jeunes semis de pins … 
maritimes; parmi l’ajone qui les protège, nous remarquons Xentrophyllum « 
lanatum D. C., Cirsium bulbosum D. C., Poteriwm sanguisorba L., Arabis « 
sagittata, variété rubricaulis Jord., au bord de cet endroit humide, voici - 
Samolus valerandi L., Ranunculus Baudotii God., Œnanthe Lachenalit 
Gmel., Festuca arundinacea Sch., Briza media 1. RE 

Nous voici rendus dans des semis d'un certain âge, nous y trouvons 
Erigeron acre L., Inula conyza D. C., Helichrysum stæchas D. C., et 
sur les revers sablonneux Æ£uphorbia paralias Li. et Euphorbia portlan- « 
dica L. | . 

Prenons ce sentier sablonneux qui conduit à la rivière, nous y voyons 
de chaque côté un tapis de Galium arenarium D. C. et Galium neglec- « 
tum Le Gall. avec Sedum acre L.; plus loin à la limite baignée par. 
les marées d’équinoxe, remarquons Glaux maritima L., Armeria mari- 
tima 1. | HN 

Traversons la rivière et allons explorer la partie comprise entre les 
deux embouchures, située dans la commune de odeus nous trouvons … 
sur la crête recouverte d’un mince pâturage Thymus serpyllum L., Rosa 
pimpinellifolia L., et de loin en loin quelques épis contournés de Spiranthes … 
autumnalis Rich. Si nous descendons le versant qui mène à la seconde 
rivière, limite de notre excursion, nous y cueillons Alium sphærocephalum L. 

Il faut à présent penser au retour, nous repassons la rivière et nous allons 
la longer pendant quelque temps; nous y récolterons Potamogeton polygo= … 
nifolius L., dans une mare voisine nous trouvons des Chara incrustées de 
calcaire et dans un marais, au bord de l’eau, /ris pseudacarus L., Triglochin 
maritimum L. et Triglochin palustre Li. | 20e SPORE 

Peu à peu la flore change, nous voici rendus au moulin de Kerellec, les … 
champs de choux-fleurs et d’artichauts succèdent aux champs d’asperges;, 
les clochers de la cathédrale des anciens évêques du Léon nous apparaissent … 
dominés par la flèche du Kreisker, tout nous avertit que notre excursion 
dans les sables de Santec est terminée. > SALES 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


% 
sur cinq espèces ou races de mammifères en voie d'extinction dans 


es départements du midi de la France. — Depuis longtemps l'extinction de 


s espèces ou races d'animaux a attiré l'attention des zoologistes. Cette disparition 
soit à ce que ces animaux sont recherchés pour leurs produits utiles, soit à ce 
He début parce qu'ils sont malfaisants. 
ans cette note, je signale cinq mammifères, habitant quelques départements du midi 
Ja France, mammifères qui tendent à diminuer en nombre ou même à disparaitre. 
ut récemment (1) j'ai publié une statistique des loups, louves et louveteaux tués dans 
partement du Gard et dans les départements limitrophes, depuis 1880 jusqu'en 1892, 
pres des documents que j'ai recueillis dans les préfectures de ces départements sur les 

nes payées par le ministère de l’agriculture, en vertu de la loi du ? août 1882. 

le département du Gard, 15 de ces carnivores ont été tués, dont 10 loups, 3 louves 

ouveteaux. Depuis 1887, il n’en a plus été tué un seul. 

ns l'Hérault, aucune demande de prime n’a été faite à la préfecture depuis 1844. 

B'Aveyron est le département où il en a été le plus abattu : 23, dont 14 loups, ? louves 

" louveteaux. Depuis 1891, il n’en a plus été détruit. 

Lozère, autrefois renommée pour ses loups forts et féroces, descendants amoindris 

tant de la fameuse bête du Gévaudan, n’a à son actif que : 6 loups, 4 louves et 

iveteau. Depuis 1890, aucun de ces animaux n'y a été abattu. 

Ardèche n’a eu que 6 loups seulement dans ce laps de temps; le dernier a été tué 

891. 

Vaucluse n’en a eu qu'un seul en 1880. | 

5 Bouches-du-Rhône ont eu 3 loups et 3 louveteaux, dont ? furent tués en 1892. 

qui donne un total de 62 loups mis à mort, pour ces sept départements, dans cette 

ériode de 1? ans. Il est possible qu'il y ait eu d’autres loups tués dans ces mêmes 
partements, mais aûcune demande de prime n’a été faite pour justifier l’abatage. 

es loups sont donc sur le point de disparaître complètement de notre région. 


, genette, qui habite encore dans quelques départements méridionaux, devient de plus 

lus rare. Recherchée pour sa fourrure, on lui fait la chasse. 

- Ce joli petit carnassier, de mœurs essentiellement nocturnes, se laisse prendre très 

lement aux pièges. 

Dans une note (2), faite en collaboration avec M. Justin Beaucaire, j'ai fait connaître le 

mbre de petits (3) qu'a la genette à l’état de nature; ce nombre n’était pas encore connu 

d s naturalistes. 

… Le castor, non seulement localisé dans le bas Rhône, se trouve encore dans la rivière 

le Gardon, ainsi que le prouvent les captures ci-après : | 

… En 1890, au mois de mai, un castor adulte fut tué en amont du Pont-du-Gard. 

= En 1891, au mois de mai, un jeune castor fut pris dans un filet, près le moulin du 
nt-du-Gard. 

… En 1892, au mois de mai, un castor adulte fut tué sur le territoire de la commune de 

Fournès. | 3 

- En 1893, au mois de juin, un castor adulte fut tué aux environs de Remoulins. 

M. le professeur Valéry Mayet, qui à publié une intéressante étude sur le castor du 

Ôône (Congrès international de Zoologie de Paris, 1889), a donné la statistique des castors 

ruits pendant les années 1885-86-87-88 et jusqu’au 30 juin 1889. Dans cette période 

C quatre ans et six mois, 33 castors ont été déclarés par les chasseurs qui ont demandé 

et touché la prime. 

Cette statistiqué a été dressée d’après les notes de M. Mortz, conducteur des ponts et 

haussées à Tarascon, chargé par le Syndicat des digues du Rhône de Beaucaire à la mer 

payer la prime de 15 francs pour chaque castor tué. 

IL y en a eu certainement d’autres abattus dans le périmètre indiqué plus haut, mais 

t ignorance qu'il y eût une prime allouée pour chaque castor tué, soit pour toute autre 

ise, les chasseurs qui les ont détruits ne les ont pas signalés. 

_V. Mayet estimait, au moment où il écrivait son travail, qu'en moyenne, de 25 à 30 

ors étaient tués annuellement dans le Rhône, entre Arles et Port-Saint-Louis, et entre 

icaire et la mer par le petit Rhône. 

dois à l’obligeance de M, Mortz de savoir que, du 1er juillet au 31 décembre 1889, 

été détruit 9 castors, entre Fourques et Sylvéréal. Pendant l’année 1890, 8 castors 

été abattus dans le même parcours. 


) Galien Mingaud. Notes pour servir à l'histoire des loups dans le département du Gard et dans 
épartements limitrophes, depuis 1880 jusqu’en 1892 (Bull. Soc. d’études Se. nat. Nîmes, 1893). 
: 3) Galien Mingaud et Justin Beaucaire. Note sur la reproduction de la genette de France 
Soc, d'étude Sc, nat, Nîmes, 1893), 


A partir de 1891, la prime pour la deedioh des AE ayant été ares pare & 
Syndicat des digues du Rhône de Beaucaire à la mer, sur la demande faite par MM. Mayet 
et Mortz, ce dernier estime que depuis 1891 jusqu’à ce jour, entre Beaucaire et la mer 
par le gr and et le petit Rhône, il a pu être tué annuellement de 6 à 8 de ces mammifères. 

Crespon, dans sa Faune méridionale publiée en 1844, dit que les castors étaient très 
nombreux, à cette époque, depuis le Pont-Saint-Esprit jusqu’à l'embouchure du Rhône. 

Ce rongeur ne commet pas des dégâts aussi importants que ceux dont les proprié- 
taires riverains, instigateurs de la prime, avaient bien voulu l’accuser. Aussi sommes- 
nous de l'avis de M. Valéry Mayet et de quelques éminents zoologistes qui conseillent 
au gouvernement de prendre les mesures nécessaires pour arrêter la destruction d'une 
espèce si intéressante et si peu nuisible. La suppression de la nee a donc été une 
excellente mesure, 

Notre pays n’est déjà pas si riche en mammifères comme celui qui nous occupe pour le 2 
voir détruire sans utilité. 

Le castor n’habitant qu un espace limité et selon certaines conditions de milieu favo- 
rables à son existence, il n'y a donc plus lieu de le pourchasser. Dans d’autres contrées, 
non seulement on protège ceux qui s'y trouvent, mais encore on y introduit des couples à 
pour en assurer la multiplication. | 


Les chevaux et taureaux de la Camargue sont des races à à demi- -Sauvages qui tendent 
aussi à disparaitre. : 

Depuis de nombreuses années on croise les chevaux camargues, — qui ont joui dans Je 
temps d'une grande réputation à cause de leur sobriété, de leur agilité et de leur endu- 
rance à la fatigue, — avec les races arabe, percheronne, etes de facon à créer avec 
celles-ci un type de cheval de selle de formes plus élégantes. Les croisements,-jusqu'à ce 2 
jour, n'ont pas été généralisés. | 


Par sa conformation et sa taille moyenne, le cheval camargue est plutôt un cheval de 1 
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selle que de trait, quoique dans la région on l’attelle. : 
Quelques manades possèdent encore le vrai type du cheval camargue qui a, dans sa. ‘4 
structure ostéologique, de grandes ressemblances avec le cheval de Solutré (1). Fi 
Jusqu'à ces dernières années, les taureaux de la Camargue, noirs, de taille moyenne, 
maigres, très agiles et farouches, s'étaient conservés purs de tout mélange avec d'autres 
races. Réunis en troupeaux ou manades, ils servaient exclusivement aux courses de 
taureaux de Nîmes, d'Arles et des environs. Mais sous l'influence de l’acclimatement des 
courses espagnoles en France, les propriétaires des manades cherchent à produire chez 
eux des taureaux ayant l'impétuosité des races espagnoles ; d’où des croisements, et pro- 
gressivement la diminution des taureaux noirs de la Camargue. | 
La Camargue, comme une partie de la Crau, éprouve actuellement une grande trans- 3 
formation agricole. Les défrichements que l'on opère pour diverses cultures, la vigne 
surtout, tendent à restreindre l' étendue des terrains, autrefois réservés aux pâturages, et 
ily a lieu de présumer que l'effet s’ en fera sentir sur le nombre des nomades qui iront en 
diminuant. 
Ce sera encore là une cause d'extinction de ces deux races qui disparaitront ou Lordati 
fondues en de nouvelles. 


Par ce qui précède, on peut conclure à la disparition dans peu d'années de ces espèces 
ou races de mammifères. Aussi, me paraitrait-il urgent que les musées d'histoire natu- 
relle de province réunissent dans leurs collections les derniers pass de ces divers M 
animaux. TEA 

Il serait peut-être bon que des AS de diverses régions de la France fissent ce 
que je viens de faire pour la nôtre. Cela me semble d'autant plus nécessaire que l'aire de 3 
dispersion de certains mammifères étant très restreinte, leur multiplication étant faible, … 
ces animaux ne peuvent tarder à disparaître des faunes locales pour ne plus y exister “à 
qu'à l’état de souvenir. Se 

Nimes. Galien MinGau». : 


Question au sujet des Fleurs pièges. — La Feuille des Jeunes Naturalistes a publié 
autrefois (t. IV, 1874, p. 136), une trop courte note de M. E. Lelièvre relative à la capture 
d'un sphinx macroglosse par les fleurs de l’'OEnothera speciosa (Disons Onothera pour dec 
agréable à un excellent collaborateur de la Feuille, le D" Gillot), Une ancienne observation 
analogue due à M. Renard ct publiée dans les Annales de la Société entomologique de 
France (18350) était tombée en oubli. La note de M. E. Lelièvre eut le même sort et la cap- 
ture d'insectes par l'Onothère pompeuse fut encore signalée comme un fait nouveau par | 
Wolfensberger (1881) et par L. Graber (1888)! Enfin, l’année dernière, F. Mally | ‘observa | 
à son tour en Louisiane. la patrie de l’Onothera. Je me suis moi-même occupé de cas ana- . 
logues (| ‘adaptation imparfaite des insectes aux fleurs. J'ai cité plusieurs exemples de ces 
visites nuisibles à la fois à l'insecte qui meurt prisonnier et à la fleur qui périt sans être 
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(1) Galien Mingaud, Tableau des mamiifféres vivant dans le département du Gard à l'époque + 
quaternaire (Bull, Soc. d'étude Se, nat. Nimes, 1891)... SE tO 
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“Voici les. noms des plantes sur Héstuellés à ma connaissance on peut étudier 
singuliers : ge | | 
NAGRARIÉES : 4 A. hypericifolium L. 
Onothera speciosa L. Nerium Oleander 1. 
DR ERICAGÉES : 
__ Vincelozicum officinale Mœnch. Kalmia lalifolia LL. 
| Asclepias cornuti Dec. CAMPANULACÉES : 
À. incarnala L. Campanula medium JL. 
Le A. sullivanti Engelm. COMPOSÉES : 
Arauja albens G. . Don (Physianthus Mort.). Cirsium discolor Sprengel. 
 APOGYNÉES : . | Lrcracées (Hémerocallées). 
D. pocynum androsæmifolium L. Aniphofia aloïides Mænch. 


serais très reconnaissant aux lecteurs de la Feuille qui voudraient bien me commu- 
er les observations de ce genre qu'ils auraient pu faire et m'envoyer les insectes cap- 
par les fleurs ou les prédateurs (arachnides ou insectes) qui viennent souvent dévorer . 
times gas au piège et débarrasser la fleur de leurs cadavres. ra 

. GiaRD. 


Co: atributions à la Flore bryologique du Pas-de-Calais (2° liste). — Dans le cou- 
de l’année dernière, j'ai publié dans la Feuille une premiere liste de Muscinées que 
ais recueillies dans les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais. Dans cette 
nde liste sont relevées les Muscinées que j’ai recueillies, depuis cette époque, princi- 
ment dans le Boulonnais. J'indique par un astérisque les espèces qui n'ont pas été 
s dans la première liste : 
comium triquetrum Br. eur.; Dunes à Audinghen: Forét’et coteaux de Desvres. 
squarrosum Br. eur.; Forêt et coteaux de Desvres; Forêt de Boulogne. 
oreum Br. eur.; Forêt de Desvres; Forêt de Boulogne. 
“A. splendens Br. eur.; Forêt et coteaux de Desvres. 
“y ypnum Schreberi Willd.: Forêt de Desvres. 
H.? dproun L ; Falaise du Cap Gris-Nez; Dunes à Audinghen; Baincthun; Forêt et coteaux 
esvres. 
cuspidatum L.; Falaise du Cap Gris- Nez: Baincthun; coteaux de Desvres. 
. molluscum Hedw.; Mont-Aigu à Audinghen : coteaux de Desvres. 
D forme L.; Forêt de Desvres. Sa variété filiforme; Forêt de Boulogne. 
filicinum L.; Baincthun à la Bouverie. 
. stellatum Schreb.; Baincthun à la Bouverie. 
nblystegium riparium Br. eur.; Falaise du Cap Gris-Nez: Baincthun. 
HER undulatum Br. eur ; Forêt de Boulogne; Forêt de Desvres. Ce sont les 
eux seules loçalités connues du Pas-de-Calais. Cette espèce manque dans la Somme. 
Elle se trouve dans le Nord, au Mont des Cats ct au Mont des Récollets (Boulay). 
P. denticulatum Br. eur.; Forêt de Desvres. 
hum alopecurum Br. eur.; Baincthun; coteaux de Desvres. 
Rhynchostegium rusciforme Br. eur.; Baincthun; Lottinghen. 
R. rotundifolium Br. eur.: Baincthun. 
algirianum Lindb.: Baincthun. C’est la seconde localité signalée dans le Pas-de-Calais. 
- (E Hydrequent) (l'abbé Boulay). 
E urhynchium Stokesii Br. cur.; Falaise du Cap Gris-Nez; Baincthun; coteaux de Desvres. 
E. sirigosum Br. eur.; Audinghen. | 
crassinervium Br. eur. : Baincthun. 
striatum Br. cur.: Baincthun ; Forêt de Boulogne; coteaux de Desvres. 
achythecium rivulare Br. eur.; Falaise du Cap “Gris-Nez. Cette espèce n'a pas encore 
té signalée dans la région du ‘Pas-de-Calais et du Nord. Elle a de rares localités dans 
la Somme. | 
B. velulinum Br. eur.; Baincthun. 
D. rutabulum Br. eur; Baincthun; coteaux de Desvres. 
Hbicans Br. eur.; Dunes de Tardinghen. 4 
ilothecium sericeum Br. eur.; Baincthun; coteaux de Desvres. 
ium myurum Brid.; Coteaux de Desvres. 
Homalia trichomanoires Br. eur.; Baincthun. 
Olimacium dendroides W. M ; Wimereux. , 
Thyidium tamariscinum Br. eur: Baincthun; coteaux de Desvres. 
modon viticulosus H. et T.; Baincthun. 
c lon sciuroides Schw.; Baincthun. 
1 | complanala Br. eur.; Baincthun; coteaux de Desvres. 
on Smithii Mohr.; Baincthun. 
sa arborea Lindb.; Beaumerie: Nielles-les-Ardres; Baincthun; Forêt de Desvres. 
ichum commune L.; Forêt de Boulogne; Forêt de Desvres. 
ROSU M Hedw.; Forêt de Desvres. | 
um undulatum Le D Baincthun ; coteaux de Desvres. 
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Mnium hornum L.; Forêt de Boulogne; Forêt de Desvres. R UE TRES 
*M. affine Schwægr.; Forêt de Boulogne : Baincthun. OUTRE 


*M. cuspidatum Hedw.; Baincthun. Espèce nouvelle pour le Pas- de-Calais. 
*Bryum atropurpureum Br.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
*B. pseudotriquetrum Schw.; Forèt de Desvres; Falaise du Cap Gris-Nez. 
L. capillare L.; Baincthun. 
*B. pendulum Sch.; Falaise du Cap Gris-Nez. | 
*Grthotrichum Lyellii IT. et T.; Beaumerie; Forêt de Boulogne; Forêt de Desvres. 
0. liocarpum; Forêt de Desvres. 
0. affine Schrad.; Beaumerie; Baincthun; Forèt de Desvres. 
*O. diaphanum Schrad.; Baincthun ; Audinghen. 
*0. Bruchii Wils.; mêlé à l'O. cr ispum; Forêt de Boulogne. Espèce nouvelle pour le 
Pas-de-Calais. | 
Grimmia pulvinata Sm.; Cap Gris-Nez. 
G. apocarpa Hedw ; Cap Gris-Nez; Baincthun. 
*Barbula ruralis Brid.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
*B. lævipila Brid.; Falaise du Cap Gris-Nez; Beaumerie; Baincthun. 
*B. subulata Brid.; Baincthun. | 
B. muralis Timm.: Falaise du Cap Gris-Nez. 
*B. tortuosa ?; Baincthun. - 
*B. revoluta Sch.; Baincthun. 
*B. unguiculala Hedw.; Falaise du Cap Gris-Nez; Baincthun. 
*B. rigida Br. eur.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
B. ambiqua Br. eur.; Baincthun. 
* Leptotrichum flexicaule Hampe; Coteaux de Lottinghen. ne 
*Didymodon luridus Hornsch.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
*Potlia lanceolalta C. Muell.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
*P. truncala Br. eur.; Baincthun: Forêt de Desvres. 
*P. minutlula Br. eur; Baincthun ; Falaise du Cap Gris-Nez; Forêt de oepaes 
Dicranum scoparium Hedw.; Dunes d’Audinghen; Falaise du Cap Gris-Nez. 
Dicranella heteromalla Sch.; Forêt de Desvres. 
*D. varia Sch.; Falaise du Cap Gris-Nez. 
*D. Schreberi Sch.; Beaumerie. Espèce nouvelle pour le Pas-de-Calais. 
Leucobryum glaucum Hampe; Forêt de Desvres. 
Fissidens taxifolius Hedw.; Falaise du Cap Gris-Nez; Baincthun; coteaux de Desvres. 
*p. exilis Hedw.; Forêt de Boulogne. Espèce nouvelle pour le Pas-de-Calais. 
*F. bryoides Hedw.; Baincthun ; Forêt de Desvres. 
*F. incurvus Schwægr.: Falaise du Cap Gris-Nez; Forèt de Boulogne. 
* Weisia viridula Sch.; Baincthun; Forêt de Desvres. 
*W. cirrhala? Lindb.; Baincthun. 
*Phascum cuspidatum Schreb.; Baincthun; Falaise du Cap GrisNer = 
*P. muticum Schreb.; Baincthun. 
*Sphagnum cymbifolium Ehrg.; Forèt de Boulogne; Forêt de Desvres. 
*S. intermedium Hoffm.; For êt de Boulogne. 
"Scapania nemorosa Dum.; Forêt de Desvres. Espèce nouvelle pour le Pas-de- Gahéiss 
*Sarcoscyphus emarginalus Boul.; Falaise du Cap Gris-Nez. Signalée pour la première fois 
dans la région du Nord de la France. 
Lophocolea bidentata Nees; Falaise du Cap Gris-Nez; Banc | CE 
*Calypogeia Trichomanis Cor da; Forêt de Desvres; Forêt de Boulogne. “à 
*Jungermannia crenulalo Sm.; Forèt de Desvres. Éspèce nouvelle pour le Pas- de-Calais. | 
J. albicans L.; Forêt de Desvres. 
ER inflata Huds.; Falaise du Cap Gris- Nez. Espèce nouvelle pour la région du Nord dela 
‘rance. Re 
Frullania dilatala Dum.; Baincthun. "à 
*Lunularia vulyaris Mich.: ; Baincthun au Moulin-l’Abbé. C'est la première fois que cette. 
espèce est signalée dans le Pas-de-Calais. Elle manque encore dans le Nord. Elle 
a quelques localités dans la Somme. “72e 
Fegatella conica Corda; Baincthun. 
Metzgeria furcata Dum.: Baincthun: 
Pellia epiphylla Corda; Beaumerie: Falaise du Cap Gris-Nez. 
*Aneura pinguis Dum.; Baincthun. 
A. mullifida Dum.; ‘Falaise du Cap Gris-Nez. 
Riccia glauca L.; Beaumerie. à | 
Cette seconde liste contient l’'énumération de 57 espèces qui ne sont pas relevées dan 
la première liste. Le nombre des espèces contenu dans les deux listes s "élève de ce fai it 
à 118. Il y a deux espèces nouvelles pour la région du nord de la France et huit Le Ge 
département du Pas-de-Calais, } 


Paris.  L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE, 
Docteur ès ue 


xicité du sang des Ophidiens. — MM. Phisalix et Bertrand ont constaté qu'il 


ste dans le sang de la vipère des principes semblables à ceux du venin, doués comme 
-ci d'une très grande activité physiologique et provenant sans doute de la sécrétion 
rne des glandes. La présence de ces principes toxiques dans le sang doit être consi- 
é comme la véritable cause de l’immunité de la vipère pour son propre venin. Chose 
is singulière, ces auteurs, en inoculant à des cobayes du sang et des liquides glandu- 
es des couleuvres, ont reconnu que le sang de celles-ci était toxique au même degré 
e celui des vipères, et que le venin en était produit par les glandes salivaires. Ceci explique 
mocuité pour les couleuvres du venin de la vipère, déjà établie par Fontana, en 1787. 
V. Pursazix et BErrranD, dans CR. Acad., déc. 1893). 

- Le Germon ou Thon de l'Atlantique. — La disparition progressive de la sardine 
donné une grande importance à la pêche du germon ou thon de l’Atlantique (Thynnus 
longa Cuv. et Val.). Ce beau poisson, de 0w40 à 1 mètre de long, commence à paraître 
iu sud du golfe de Gascogne, vers le milieu de juin, et presque aussitôt on le voit à l’île 
eu et à Belle-Ile. Il paraît sur la côte saharienne en avril-mai et provient donc peut- 
“tre en partie de rapides migrations sud-nord; mais il semble évoluer surtout de l’ouest 
à l’est; les premiers stades de développement doivent en effet se passer au large et on n’a 
- jamais péché de jeunes germons qu'à une grande distance des côtes. C’est un poisson 
- chasseur, vivant de céphalopodes, d’exocets, de sardines, etc., et sa voracité facilite sa 
pture qui se fait par les thonniers de l’ouest à la ligne courante, sur de solides chaloupes 
dundees, de juin à octobre. $ 

(V. G. Rocxé, dans Rev. des Sc. N. Ouest, 1893, p. 209). 


FE 

+ Parasitisme des Hyménoptères. — M. De Stéfani Perez avait déclaré (V. Boll. 
Nat. Colett., avril 1893), que si la destruction d'insectes phytophages est assurée par les 
_hyménoptères parasites, ceux-ci, par l’anéantissement même de leurs victimes tendent 
“à disparaitre à leur tour faute d'aliments, d’où nouvelle multiplication d'insectes nuisibles, 
et ainsi en cycles successifs. M. Carpentier formule des réserves au sujet de cette théorie 
- par trop simpliste : les choses en réalité ne se passent pas ainsi et l’hyménoptériste de 
- Palerme a négligé de faire intervenir des facteurs secondaires qui modifient singuliè- 
- rement ces circonstances : tels sont les parasites du ?e degré, petits hyménoptères tels 
- que les Ptéromaliens qui s’attaquent aussi bien aux Phytophages qu'à leurs ennemis, 
rétablissant ainsi parmi eux un certain équilibre, en empêchant une multiplication sura- 
+ bondante des uns ou des autres, car ce sont les plus nombreux qui leur servent de proie. 
- Voici donc la formule que M. Carpentier donne du parasitisme des insectes : lorsqu'une 
espèce phytophage devient trop envahissante, ses parasites naturels la réduisent. Mais 
ant que ces parasites du premier degré aient pu se multiplier assez pour que leur proie 
éciale ne leur suflise plus, leur nombre se trouve diminué rapidement par des parasites 
a deuxieme degré. 

(V. Carpentier, dans Soc. Linn. du Nord de la France, nov. 189,3). 


xs 


- Les Némertiens de la Faune française. — Il existe en France 95 espèces de Némer- 
- tiens reconnues jusqu’à ce jour : tous ces vers sont marins; une seule espèce, Lineus Ges- 
seriensis, se retrouve dans la zone qui n’est pas recouverte par toutes les marées. A elle 
à joint, dans la zone des Fucus, les Cephalotrix du sable, les Tetrastemma et Amphiporus 
des Algues. La troisième zone, qui découvre tous les quinze jours seulement, est bien plus 
che; on y voit apparaître des £unemertes (dans les feuillets des rochers), des Carinella et 
cbratulus (dans le sable vaseux des herbiers), et le Lineus longissimus, de la Manche, 
plus longue espèce connue, qui mesurerait jusqu'à 25 mètres, d’après Montagu. La qua- 
ème zone, celle des Laminaires, fournit d’autres genres encore : Prosorochmus, Drepa- 
horus, etc. Dans la Méditerranée, ces quatre zones se confondent en une seule, super- 
elle, qui va jusqu’à un ou deux mètres de profondeur : c’est le dessous des pierres et 
trous de roches qu'il faut y visiter. La cinquième zone ne peut être atteinte que par la 
gue : les Cerebratulus y sont nombreux et variés, dans les incrustations anfractueuses 
Algues et Bryozoaires, dans les fonds formés de vieilles coquilles et débris divers ; 
magnifique espèce, C. geniculatus vit dans de grosses algues vertes rondes de la Mc- 
rranée. Vers 80 mètres, on ne trouve plus que des Drepanophorus et Tetrastemma fla- 
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Il existe aussi des Némertes vivant en parasites : parmi les œufs du ae ‘enr: 
Eunemertes carcinophla; dans les Ascidies, Amphiporus vitlalus, Tetrastemma Mari 
T. Kefersteinii, T. ruslicum (cette dernière dans les Cynthia); enfin Malacobdella grossa vi 
dans la cavité branchiale de quelques Acéphales où SERIE a l'aspect d’une sangsue. 

(V. L. Jounix, Les Némertiens (1). 


Développement des Madrépores. — M. Bourne a decrit le développement d'un 
madrépore du g. Fungia; nous trouvons dans Natural Science une analyse de ce travail 
où on fait ressortir particulièrement le fait suivant : la forme cupulaire du madrépore 
jeune peut se maintenir chez l'adulte, mais il peut aussi se produire des bourgeons laté- : 
raux autour du tronc principal, tout comme sur une tige de chou de Bruxelles ; au bout 
de quelque temps, ces bourgeons se détachent et forment autant d'individus indépendants. 
On comprend que cette scission puisse S'accomplir dans le tissu vivant, mais il est plus É : 
difiicile d'admettre qu’elle se produise en même temps dans la partie solide et calcaire où 
stéréome. M. Bourne fait intervenir ici une algue perforantequi, en usant le stéréome, travail- 3 
lerait à la délivrance des jeunes madrépores. Conment expliquer que ce travail dù à un para- 
site se fasse par un singulier hasard, précisément au moment de la division du tissu 
or ganique ? ? L'auteur suppose que la dégénérescence du tissu mou peut avoir une action 
sur le stéréome et favoriser les attaques de l’algue. Quoi qu'il en soit il reste encoreun 
peu de doute sur la détermination de l’algue elle-même que M. Bourne appelle Acklya 
penelrans ; or, le genre Achlya est d’eau douce. Peut-être ce parasite se UPS 
plutôt du g Gomontia de Bornct. — Aux algologistes de se prononcer. 

(V. BounE, dans Trans. royal Dublin Society, vol. V. — Anal. dans Wat. Science, | 
févr. 1894). \ 4 

La flore éocène du Bois-Gouët (Loire-Inférieure). — La flore éocène du Bois- 
Gouût, dans la Loire-Inférieure, récemment étudiée et figurée par MM. L. Burcauet = 
Patouillar d, renferme sept espèces de plantes dont cinq vasculaires et deux champignons. 
Aucune de ces espèces n’a été trouvée dans l'éocène parisien, malgré sa contemporanéité 
probable; le climat était sans doute différent entre ces deux localités, mais la nature chi- 
mique et physique du sol était surtout bien distincte et il est certain que la roche à 
grains si fins du Bois-Gouët à permis la conservation d'espèces délicates qui ont peut- | 
étre existé mais dont on ne peut retrouver les traces dans le calcaire grossier de Paris: 

(V. Bureau et ParouiczarD, dans Soc. des Sc. Nat. Ouest, 1893, p. 261, av. pl.). 


Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS, 


(1) Ce volume est le premier de la Fuune française publié par les soins de MM. Blanchard et ” 
de Guerne; dans cette œuvre que nous ne saurions trop louer, ces éminents naturalistes veulent 
faire en quelque sorte la synthèse des innombrables travaux spéciaux qui ont paru sur la Faune de 
nos régions et, en confiant chacune des parties à des spécialistes, ainsi arriver à grouper une série » 
d'ouvrages sur la Faune française, qui seront conçus sur un même plan. M. L. Joubin, de la Faculté 
de Rennes, ouvre aujourd’hui la série par les Némertiens (1 vol. 236 p. 4 pl. col. Paris, Soc. d'Edi- 4 
tions scientifiques (1894). L'édition est excellente, les planches en C romolithographie qui accom- 
pagnent le volume sont parfaites; rien ne se prête mieux du reste à une belle reproduction que des 
vers marins de couleurs si vives! à 

Donnous ici les divisions de l'ouvrage; on y verra l'indication du plan général de la Faune fran : 
çaise : 1° Indeæ bibliogr aphique ; 2° Exposé sommaire de la structure des Némertiens ; 3° Répar- e 
tition des Némertiens sur les côtes de M ‘ance ; 4° Préparation.ct conservation; 5° Détermination; 
6° Description des espèces, tableaux de répar tition. N 
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Typ. Oberthür, Rennes—Paris (110-94) MON LE 4 


uppl nt am re de la as des és Naturalistes 


Cosne {1 (Nièvre é): — À Ras d’ oiseaux. | 
j D utarel, 46, boulevard Beaumarchais, Paris. — Coléoptères. 
: Durst, 46, boulevard Gazino, Marseille. — Géologie. Pre + | 
Seebold, 5, ee. au Roule, Paris. — Micro-lépidoptères. 
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BULLETIN D'ÉCHANGES DE LA FEUILLE DES JEUNES NATURALISTES 


ÿ 1e M. c. Mtlèense:: 4, rue Gourcaille, à Orléans, offre nombreux et beaux silex, polis 
; taillés, une belle Collection de haches de Saint-Acheul ét d'Abbeville, un ‘grand 


les lépidoptères BXOUQUES | PEL EU | PAR 
Rogemont à Berchôrès -sur-Vesgre (Eure-et-Loir), offre : Géologie de Lap- 


m ‘édition de 1885 reliée, 40 fossiles primaires et secondaires, 200 fossiles tertiaires 
t A0 roches et RAETaNE contre ; Roches, minéraux et ue de tous teri ‘ains. 


ertiaires (Yprésien, Chutétien), contre fossiles primaires, coléoptères franc ais eteuropéens, 
Per ou ouvrages d'histoire naturelle. 


M. Aion Rollinat, à Argenton- PAST AAA (Indre), offre cistudes d'Europe, 
ess. contre vipères bérus en alcool ét en très bon état de conservation.  ? 


Pr: | : 
au #4 Basset, + GCosne (Nièvre). désire échanger contre œufs d'oiseaux : 1° Les années 
FSS9 et 1891 de la Feuille des Naturalistes, l’oologie ornithologique de O. des Murs. La vie 


our du globe. 


CM. Enrique Gomez Lirtanos” 25, calle Don-Martin, Madrid ti 


À 


LOÉRRRASE FREE l 


D] < L 
L 


autres insectes de Par anà repas contre hémipt. ou by RE drive exotiques, 
 mellifères. 


: ‘Benderitter, rue Champs-Mailiets: Rouen, offre : Histoire naturelle des insectes 
Ex Bi De Fabricius, Linné, etc., Paris an X, 10 vol. cart. avec plus de 100 planches 
Ncoloriées. Demande coléoptères de France où d” Europe, ou ouvrages sur les AR Aro 
ROPer. oblala. ER A AE ) 
“ 


/4 


5e M. le comte de Montlezun. 106, quai de Ténbis: Toulouse, demande Picus leuco- 
- nolus, _Picus medius, et offre : Car abus rutilans où insectes exotiques brillants, Pœcilus 
fuscalus, Ophonus ‘rotundicollis, Écrans, columbinus, Dichirotrichius obsoletus, Ditomus 
lipes, Na; nombre et non N'PIQUES". | 


4 M. de Mériiobvé: 21, rué Cherche-Midi, Paris, contre Dytiscides ou Gyrinides, 
E éparés ou non, coffre : Dineutes par ne AE Rn Gr yrinus MATNUS, sie 


be Déatises. LA rue de la HéDÉHliQue à Sotteville-les- Rouen, demande 
Calaphæna (à l'exception d’ aculeata) des Calleïda et des Gprinis, contre autres coléoptèr es 
iques. ROPDIEr oblala. ©: : 


ombre provenant de Bouches de Perthes, contre boites vides à insectes et ouvrages sur 


TERRE Abolnsire: Marie, UE 86. rue âo Courlancy. à Reis: offre des fossiles 


| etles mœurs des animaux, par Figuier. Divers oiseaux montés : héron ge PROPRIETE 
. corbeau iantelé, courlis corlien, ‘etc. À \ 


M. André Théry, à Saint-Charles près Philippeville (Algérie), désire échanger “ 
LE coléoptères d’Abyssinie, contre des coléoptères Africains, Histérides, Buprestides. EC 


ésire entrer en relations d'échanges avec des entomol. fr ançais ou italiens. Envoyer oblata ET 


rrabbe Dérinique, 8: rue Saint-Donatien, Nantes otre The) offre : Pæocera, 
aæna, Corizus us piclipes, Heilipus scabripennis, Epicanta alomaria, Chauliognatus scriptus 


M. Jean Puteaux, impasse du. Déblecidère. : à Versailles , désire « 
_Jot de coléoptères indéterminés provenant d'Huilla (Angola, fre KA 
plantes vivantes du g co. Primula ou alpines. : : RES L 


M. Gonod d’Artemare, à Ussel (Corrèze, offre en Ébhange de Héntés: phanérogar 
exotiques ou indigènes, au choix : 1° Les Diatomées d'Auvergne du frère “Héribaud, 189 
(in-8° de 23? pages avec planches); 29 ue à frais g Erycihronium dens- ee, à. ee en 
mai. A 


SL. 


entrer en relations d’ échange avec un lichénologiste, # 
exsiccala. FRE NM ME 23 EE Re 4 


RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE LEA 


Nous mettons les livres de iibtté Bibliothèque personnelle à à la disposition >. | 
de nos lecteurs habitant la France aux conditions énoncées ci- dessous. 48 
Notre but est surtout de leur permettre de consulter ainsi les mémoires a. 
_ spéciaux parus dans les publications rue et qe 11 est souvent si ms | 
difficile de se procurer. LR | 


I. — Tout abonné de la Feuille des Jeunes Natür alistes pabitant la re pourra être RU: 3 
comme lecteur de la Bibliothèque pourvu qu’il fournisse des références suffisantes et Haut, Jimi 


tation par les conditions du service. re 
IL — La cotisation annuelle à la Bibliothèque, réduite à une ous des frais de person 

est de 4 fr. (soit 8 fr. avec l’abonnement à la Feuille). — Une carte constatant l'admission sera 

envoyée aux lecteurs contre le versement de la cotisation. TE FA DT SENS CIS rt 


III. — Les frais d'envoi des livres établis par une moyenne,-sont de : a È 0) 


O fr. 50 par volume ou fascicule de grande publication (catégorie A). 
0 fr, 25 par brochure ou numéro de journal (catégorie BR 


Le montant des frais devra être joint à la demande d'emprunt. : 
Les personnes qui demanderont plusieurs ouvrages à la fois, jouiront de la réduction. suivante 
résultant de la diminution des frais de port ; À un envoi de deux ouvrages pourra être joint, sans. RS | 
augmentation de frais, un exemplaire en plus de la même catégorie ou de la catégorie inférieure; | 
à un envoi de quatre ouvrages, deux ouvrages en plus, et ainsi de suite, É ANoiN EYE 
IV. — Les livres prêtés devront être rentrés deux mois après le jour de Dopbdtt saut ; 
demande de renouvellement du prêt pendant un mois, moyennant © fr. 25 pour correspondance; 
ce renouvellement ne sera consenti que s’il n’y a pas de demande émanant d'un autre lcten.…* Ë 
Aucun ouvrage ne pourra êtré conservé pendant plus de trois mois, ARENA AE EE à 
On est prié de nous indiquer exactement le numéro d’ordre et le titre de l'ouvrage Rés 


V. — Les expéditions de livres se feront deux fois par semaine. Il est important que Sn 
sachions si l’on désire que les envois par chemin de fer soient faits à Gore ou Alan ME dans re | 
ce cas, à quelle gare il faudra les adresser. è x ie ca 

VI, — Les vacances de la Bibliothèque, pendant lesquellès il ne sera pas fait d'envoi pe livres Ps 
auront lieu pendant les mois d'été; un avis paraîtra à ce sujét dans la Feuille. ER at pr | 

VII. — Tout livre égaré ou détérioré devra être remplacé, — Les UE d'en non motivés et. ny pertes af 
de livres entraîneront la suspension des envois. | Su * 

VIII. — Il ne sera pas répondu aux demantles non conformes aux indications ci-dessus, Aucu ee 
envoi ne sera fait aux lecteurs qui n'auraient pas réglé leur cotisation. Ltée A 

IX, — Catalogue de la Bibliothèque — Tes lecteurs pourront se procurer la EH come | 
plète des fascicules du Catalogue parus jusqu’à ce jour (avec le catalogue mensuel publié enn | 
1892-1893), soit environ 920 ‘pages gr. in-8°, comprenant 26357 travaux catalogués, au prix 48° 
25 fr. — Le prix d'emprunt est assimilé à celui de deux volumes de Ja PMPRORES à soit. Æ Ne 
(voir ci-dessus les conditions d'emprunt). ROUE RE | 

Le catalogue mensuel des ouvrages courants a paraîtra seul jusqu à nouvel avis) est F 
à chacun des numéros de là Feuille: +ä. 
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Typ. Oberthür, Rennes—Paris (110-94) 
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NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES 


— Nat. Science in Japan, II, Present (Nat. 
e, 1894, p. J-111). A 410 
OT. — Méth. dest. à étud. les échanges ga- 
ntre les êtres vivants et l’atmosph. q'i les 
are (CR. Ac., 15 janv. 1894, p. 112-115). B 4101 
— Circa lo studio delle correnti negli Oceani 
ie 1893, p. 344-356). A 4102 

.). — Le Haut-Tonkin, 1? p., ne te 


LC 


np (R.). — Deuxième rapport s. la nomen- 
re des êtres organisés (Congr. Zool. Moscou, 
pas spéc. 1-83). A 4104 
N (P.). — $S. la nomenclature (Rev. Bryol., 
p. 99-101). 105 
R {J.). — Contr. à la physiol. de la cellule; in- 
ual. fonctionn. du protoplasma et du noyau 
belge Micr., 1893-94, p. 25-40). B 4106 
._— Contr. à l'hist. nat. de la Sarthe : Observ. 
es en 1893 (Soc. Sarthe, 1893-94, p. 214-223). A 4107 
{A.). — De l'action des réactifs à l'état nais- 
utilisés d. les préparat. de zoologie (Congr. 
ool. Moscou, IL (1895), p. 98-107). A 4108 
POVITCH. — Et. s. la répartit. verticale des ani- 
ax (Congr. Zoo!l. Moscou, I1(1813),p. 58-72). A 4109 
Ov. — S. la reprod. artificielle du rachitisme 
uelq. anim. (Congr. Zool. Moscou, IL (1895), 
-268). À 4110 
ON (DE). — Drague pour pêcher de petits anim. 
ne profondeur donnee (Congr. Zool. Moscou, IL 

93), p. 259-261). l 
LE. — Caractères des êtres vivants (Soc. H, N. 
alouse, 1892, p. 60-69). B 4112 
RDELEY. — De l'objectif du microscope (suite) 
ogr. prép., 1894, p. 3-6). 3 

—- 5. natura della fosforescenza animale (Soc. 
= 
R. — ‘The La Plata Museum (suite) QUE 
2 


HOVETZ. — La physiol. de nos jours et la base 
out être vivant (Congr.Zool. Moscou, II (1893), 

71). 4117 
NINE. — S. 1. lim. et 1. subdiv. de la région pa- 
tique (Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. 275- 


-(P.). — I laghi Alpini Valtellinesi, II : V. del 
0 (suite) (Notarisia, 1893, p. 149-161). A 4119 
JAEFE. — S. la signific. systém. du feuillet moyen 
. Zool. Moscou, II (1893), p. 241-233). A 4120 
. — La Karyokinèse (Congr. Zool. Moscou, II 


L(P.).— La propo:tion du corps humain (Assoc. 
esançon. I, p. 54-74) 
EV. — Et. 


A 4123 
psycho-physiol. s. la mémoire des 
{Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. 50-58). À 4124 
R (B.). — Z. Kennin. der Rœhrenknochen (Zool. 
_ 1894, p. 1-4). 25 
(G.). — Nat. Hist. of the Tobique (N. Bruns- 
}(N. H. Soc. N. Brunswick. 1893, p.19-32). B 4126 
— Appareil servant à déterm. les déviations des 
ct. du labyr. de l'oreille et sa demonstration 
. Zool. Moscou, II (1893), p. 208-215). A 4127 
)v. — $. la question de mouvements des leu- 
s du sang (Congr. Zool. Moscou, II PR 
. — $S. l'organe vitellin des vertébrés (Congr. 
Moscou, II (1893), p. 268-273). 29 
S (A.). — Les affinités de la faune de l'Asie 
e (Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. re 


Co atr. +1lo studio d. sostanze cromatof. nucl. 
uerbach (fr) (Bull. Sc. Pavia, 1893, p. Po 
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Anthropologie. 


BoissELLiER. — Les mégalithes de Loire. — Les Dol- 
mens de la Sauzaie (Char.-Inf.) (Rev. Sc. N. appl., 
1893, p. 282-284). A 4132 

GAILLARD (E.). — L'’Anthropol. d, l'Ouest, revue 
bibliograph. (Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p. 241-245). 

À 4133 

Giro (P.) et GAUTIER. — $. l'âge du squelette humain 
découv. d. les format. érupt. de Gravenoire (CR. 
Ac., 29 janv. 1894, p. 265-268). B 4134 


Vertébrés. 


Mizne-EpwarDs (A. — Observ. s. 1. Mammif. du 
Thibet (Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. 293-259). 


À 4135 
Opin (A.).). — L'ind. mulassière en Poitou (Rev. Sc. 
N. Ouest, 1893, p. 257-271). A 4136 


OUSTALET.— N. p. servir à la faune du dép. du Doubs 
(Mammifères) (Bull. Soc. Zool.,1893, p. 237-245). B 4137 


CAMPBELL (A.-J.). — Three rare spec. of Eggs (Proc. 
Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 123-126). À 4158 
KERHERYÉ (DE). — Du langage chez le Coq et la Poule 
(Bull. Soc. Zool., 1895, p. 245-249]. B 4139 
LEsOuEr. — Nest and egg of Ptilorhis Victoriæ (Proc. 
Roy. S. Victoria, 1894, p. 36-37, 1 pl.). À 4140 
MiLNE-EpwARDS (A.). — S. un appareil destiné à 
régler la tempér. des couveuses artific. à gaz (Congr. 
Zool. Moscou, 1885, p. 273-275). A 4141 
Id. et GRANDIDIER. — Ubs. s. les Aepyornis de Mada- 
gascar (CR. Ac., 15 janv. 1894, p. 122-127). B 4142 
PAvesI. — Calend. ormlolog. pavese, 1890-93 (fin) (Boll. 
Sc. Pavia, 1893, p. 69-76). B 4143 
RaspaiL (X.). — S. le transport des œufs. Second 
exemple d'incubation par un mâle, etc. {Bull. Soc. 
Zool., 1893, p. 220-223). B 4144 
RZzEHAK. — Das Vork. u. die Verbreit. des Muscicapa 
parva Bchst. in Osterr.-Ungarn. (Orn. Ver. Wien, 
1894, p. 1-3). B 4145 
#TROUESSART (E.). — Les Ois. de proie comme auxil. 
de l’agricult., 2 p., 1893 ‘Ex. Nature). B 4146 


JOURDAIN (S.). — Quelq. observ. à propos du venin des 
Serpents (CR. Ac., 22 janv. 1894, p. 207-209). B 4147 
PuisALix et BERTRAND. — S$S. la presence de glandes 
venimeuses ch. les Couleuvres, et la toxicite du sang 
de ces animaux (CR. Ac., 8 janv. 1894, p. 76-79 B 4148 
VAILLANT. — Du nom générique des Caïmans à plas- 
tron osseux (Bull. Soc. Zool., 1893, p. 217-220 . B 4149 


BAUTRAN. — De l’infl. des eaux résiduelles de sucrerie 
s. les Poissons (Soc. d’Aquic., 1893, p. 80-99). A 4150 


p- 287-298). 4121 | BEAUREGARD H.). — Orthagoriscus truncatus (suite) 
AILHADE (DE). — Nouv. rech. s. le Philothion, | (Soc. Sc. N. Ouest, 1893, p. 241-246). A 4151 
rôle physiol. d. les oxydat. intraorganiques | BERTRAND (E.). — Obs. s. div. modes de reprod. ch. 
. Soc. H. N. Toulouse, 1893, p. 43-60). B 412? les Poissons (Soc. Aquic., 1893, p. 115-120). A 4152 


Broccui. — N.Ss. la piscicult. d. les dép. de la Savoie 
et de la Haute-Savoie (Soc. Aquic., 1893, p. bre 

A 415 
Cox (Ph.). — Distrib. and habits of N. Brunswick 
fishes (N. H. Soc. Brunswick, 1893, p. 33-42). B 4154 
GuiTEL (F.). — S. les mœurs des Blennius sphynx et 
Montagui (Soc. d’Aquic., 1893, p. 13-16). A 4155 
MAzzA. — Eteromorfie di alc. pesci marini (Soc. Li- 
gust., 1893, p. 427-455, 2 pL.). A 4156 
RAVERET- WATTEL.— Station aquicole du Nid-de-Ver- 
dier, à Fécamp, 8 p., 1894 (Ex. Soc. Aquicult.). B 4157 
ROCHE. — S. les condit. de la pêche au grand châlut 
(Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p. 225-240). A 4158 
Id. et OniN. — La pêche du Germon d. le golfe de 
Gascogne (Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p.209-224). A 4159 
ACCHI. — $S. minute differ. fra gli organi omotipici 
dei Pleuronettidi (Soc. Ligust., 1893, p. no À ph: 


SAUVAGE (H.-E.). — Les produits secondaires de la 
pêche, 5 p., 1894 (Ex. Soc. Aquicult.). B 4161 
SCHÆCK Ke — La question de l’Anguille (Rev. Sc. 
N. appl., 1894, I, p. 61-66). B 4162 
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VAILLANT (L.). — S. la faune ichthyolog. des eaux 


douces de Bornéo (CR. Ac., ?? janv. 1894, D: ?09- 
211). | 4103 
La peche en Suisse et d. le grand-duché de Bade. — 
La pêche d. le Léman, 9 p. (Ex. Soc. RS De. 


Mollusques. 


ANCEY (C.-F.). — Consid. s. la faune {[malacol.) du 
Nyanza-Oukeréwé (Le Natural., 1894, p. 22-23). B 4165 
Bucouox, DAUTZENBERG et DOLLFUS. — Les Moll. 
marins du Roussillon, t. II, fase. VIII-IX : Vene- 
ridæ, Petricolidæ, p. 321-452, pl. 52-67, 1893). A 4166 
Girop. — Rech. s. la cireul. bojanienne de l’Escargot 
(Congr, Zoo!l. Moscou, II (1893), p. 194-208). À 4167 
HERZENSTEIN. — Aperçu s. la faune malacol. de 
l'Ocean Glacial russe (Congr. Zool. Moscou, IL 
(1893), p. 127-147). A 4168 
Lacaze-Durmiers. — La reprod. des Huiîtres d. le 
vivier de Roscoff (Soc. Aquicult., 1893, p. 109-114). 
B 4169 

LauiLLe.— S. les classificat. des Mollusques (Soc. H. 
N. Toulouse, 1892, p. 125-191). B 4170 
Locarp. — Not. conchyl., XXVI, Descr. de quelq. 
Hyalinies (L'Echange, oct. 1893, p. 110-111). B 4171 
Osrrooumov. — Distrib. verticale des Mollusques d. 
la Mer Noire (Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. 148- 
153). A 417? 


1d. — Suppl. au Cat. des Moll. de la mer Noire et 


d'Azow (Zool. Anz., 1894, p. 9-10). : B 4173 
PicoueNaRD. — Helix quimperiana (Soc. Sc. N. Ouest, 
1893, p. 271-272). d A 4174 
Rose. — Essai d'une description s. la faune malaco- 
zoologique de la rég. Transcaspienne russe (Congr. 
Zooi. Moscou, II (1893), p. 171-180). 1% A 4175 
Srouz (B.!. — L'ostréicult. d. la mer Noire (Congr. 


Zool. Moscou, 11 (1893), p. 28-96). A 4176 
Insectes. 

ANDEREGG. — Generationswechsel bei Insekten (Nat. 

Ges. Bern., 1892 (1893), p. 1-69). À 4177 


BaLL (Platt). — Neuter [nsects and Lamarckism (Nat. 
Science, 1894, p. Y1-97). A 4178 
CARPENTIER (L.). — Théorie du parasit. des Insectes 
(Soe. Linu. Nord, 1893, p. 356-399). B 4179 


HouLgERrT (C.). — L’anthonome du fraisier (Le Natu- 
ral., 1894, p. 29-91). B 4180 


Heix (F.). — Obs. s. les galles prod. s. Salix babylo- 
nica par Nematus salicis (Ann. Soc. Ent., 1894, 


p. 347-372). À 4181 
ABEILLE DE PERRIN. — Buprestides nouv. (CR. Soc. 
Ent., 1833. p. CCCIL.IH-CCCL VI)... B 4182 
Courix (H.) — L’Amateur de Coléopteres, in-1?, 
392 p., Baïllière, 1894. ç B 4155 
DesBRoCHERS DES LOGEs. — Revis. des Apionides 
d'Europe (suile) (Le Mrélon, 1895-94, pag. sp. En 


FAïRMAIRE. — Diamphidia locusta, chrysomél. nouv. 
de l’Afr. austr. (CR. Soc. Ent., 1895, p. CHERE 
85 

GROUVELLE. — Voy. de M. Simon à Ceylan : Nitidu- 
lidæ, etc. — Cucujidæ (Ann. Soc. Ent., 1895, p. 333- 


3)0). A 4186 
Id, — Quatre esp. nouv. de Læmophloeus (CR. Soc. 
Ent., 1893, p. CCCXLIX-CCCLI). B 4187 


KuwEnr. — Die Cleridengattungen Madagascars. Die 
Enopioinen gatt. der Cleriden (Soc. Ent. Belg., 1894, 

», 2-13), B 4188 
Lewis (G.).— On n. sp. of Trogositidæ fr. Japan (Ent. 
Mag., 1894, p. 92-35). B 4189 
Pic.— Ptinus lheryi, Dorcadion griseolineatum n. 2: 
(CR. Soc. Eu., 1893, p. CCCXLVIII-CCCXLIX). 
B 4190 

Contrib. à la faune indo-chinoise. XIV. Histeridæ 
(Lewis), Phalicridæ (Guillebeau;, Nitidulidæ (Grou- 
velle), Temnochilidæ (Leveillé), Colydiidæ, etc, — 
Parnidæ (Grouvelle) (Ann. Soc. Ent., 1893, p. 373- 
382). A 4191 
#AzAM (J.). — Prem. liste des Hémipt. des B.-Alpes 
44 p., Digne, 1895. ÿ MA: 19 
CockERELL (T.-D.-A.). — $S. un nouv. Diaspide du 
Mexique (Bull. Soc. Zool., 1895, p. 251-253). B 4195 
DoucLas (J.-W.). — N, on some Brit. and exot. Coc- 
cidæ (n° 77) (Ent. Mag., 1894, p. 28-50). 


B 4194 ! 


MARCHAL ‘P.). — Obs. biol. s. les Crabroni 
Soc. Ent., 1894, p. 331-338, 1 pl). 
NicoLas (H.). — Vues générales s. les Hymén 

iCongr. Zool. Moscou, II (1893), p. 114-123). 


je 


CamBoué. — S. l’'Urania rhipheus (Congr. Zool. Mos— 
À 4197 


CONSTANT (A.). — Descr. d’esp. nouv. de Microlé d 
(Ann. Soc. Ent., 1893, p. 391-400). A 4198 
HoLLAND (W.-F.). — New and undescr. gen. and sp. 


of W. Afric. Noctuidæ, I (Psyche, 1894, PERS 


JOHANSEN. — S. le dével. de l’œil composé de Vanessa 
(Congr. Zool. Moscou, II (1893), p. 124-126). A 4200 
NoGAKUsHI (Toyama). — Prel. note on the sperma-. 
togen. of Bombyx mori (Zool. Anz., 1894, p. AA 
B 4201 


*AZAM (J.). — Catal. des Ins. Orthopt. des B.-Alpes :" 
Addit. et correct., 4 p., 1893. + BH 902 
*[d. — 5. les Barbitistes de la faune française, 8 p., 
Digne, 1894. B 4203 
Fixor. — Descr. d’Orthopt. nouv. d'Algérie (CR. Soc. 
Ent., 1894, p. XII-XIV). - B 4204. 
JANET et GIARD. — S. les prétendus œufs des four= 
milions (CR. Soc. Ent., 1894, p. VII-IX). B 4205. 
MoRsE (Alb.) — Wing-length in some N. England. 
Acrididæ, I (Psyche, 1894, p. 13-14). 2.” 243 453008 
SCUDDER (S.-H.). — Biolog. n. 6n Americ-Gryllidæ. 
(Psyche, 1894, p. 3-5). à è 4207. 
GraARD. — Genre et esp. nouv. de Cecidomyidæ : Dri= 
sina glutinosa (CR. Soc. Ent., 1893, p. CCCXLII— 
CCCXLEFV). 7 B 4208: 


Autres Arthropodes. 


DENDY (A.). — Further n. on the oviparity of the large | 
- Victorian Peripatus, P. Leuckarti (Proc. Roy. Soc.” 
Victoria, 1893). À 4209 
VERHOEFF. — Kine neue Polydesmiden-Gatt. (Zool. 
Anz., 189,4, p. 5-9). B 4210 
BANKS (N.). — The Nemastomatidæ and Trogulidæ. 
of the U.-States, I (Psyche, 1894, p. 11-12). B 4214 
NEUMANN (G.).— S.un Acarien, Psorergates simples 
Tyrrell. de la Souris (Bull. Soc. H, N. Toulouse, 
1893, p. 13-24). | . ,1B'4U48 
SIMON !{E.). — Etudes arachnologiques, XL. Descr. 
d’esp. et de g. nouv. d’Araneæ (fin) (Ann. Soc. Ent.” 
1894, p. 321-330). | A 4212 


Ÿ 


TARNANI — (uelq. nouv. esp+ de Thélyphonides 
(Zool. Anz., 1894, p. 30-32), B 4214 
TROUESSART. — N. s les Acariens marins drag. p} 


M. Hallez d. le Pas-de-Calais (Rev. Biol. Nord, 
1893-94, p. 154-160). -AÀ 4215 


DauL. — Leuchtende Copepoden (Zool. Anz., 1894,. 
p. 10-13). x B 4216 
DozLrus (Ad.). — Voy.de M. E. Simon au Venezuela 
XX V. Isop. terrestres (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 339= 
346, 2 pl.). A 4217 
JEHRING (H ). — Parastacus (Congr. Zool. Moscou, IL 
(1893), p. 43- 50). | À 4218 
KAUFMANN (A.). — Die Ostracoden der Umgeb. Berns 
(Nat. Ges. Bern, 1892 (1893), p. 70-76). À 4219 


Autres Invertébrés. 


#BonNNiER (J.). — N.Ss.1es Annélides du Boulonnais, 
28 p., 4 pl., 1895 (Ex. Bull. Scient. Giard). B 4220 
CAMERANO. — $S. quelq. Gordiens nouv. ou peu connus 
(Bull. Soc. Zoo!., Je 213-217). - _ B &21 
DENDY.— N.on the mode of reprod. of Geonemertes 
Er gas (Proc. Roy. Soc. 
JÆGERNKIŒLD. — Ueb. zwei baltische varietæt. d: 
g. Anurea (Zool. Anz., 1894, p. 17-20). B 4223 


ictoria, 1894, p. 127- 
À 4222 


» 


JAMMES (L.).— Format, des feuillets blastodermiques 


ch, les Nématodes (Soc. H. N. Toulouse, En 3 113 
89).  B 4224 
#JOUBIN (L.). — Les Némertiens (Faune franç 


publ. par les soins de R. Blanchard et J. de Guerr 
256 p., 4 pl, Paris, 1894. | _ AR 
l'ALLECCHI,. — S. resist. dell’ Anguillula dell’ Acetc 
(Soc Ligust., 1893, p. 332-344). ? , . ” A°4220 
RacovirzA.— $S. les amibocytes, l’ovogen. et la ponte 
ch. le Micronereis variegata (CR. Ac., 15 ue 4, 


RITTER (W. E.). — On a new Balanoglossus 1 
fr. the coast of California and its possess. 
endostyle (Zool. Anz., 1894, p. 24-30), 


.— Prel. Not. of Victorian Earthworms. 
. Perichæta (Proc. Roy. Soc. Victoria, 
-26, 6 pl.) * A 4229 
_N. s. la myologie des Cestodes (Congr. zoo. 
3 183, p. 13-27). A 4230 


: de). propos d’une méduse obs. d. 
gen, 6 p. 893 Es Soc. Zool.). B 431 


TA (A. — Synops. of the Austral. Calcarea 
e1 ocœla (Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p° 4e 
: On a n. sp. of Leucosolenia fr. Post-Phillip 
roc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 178-180). A 423: 


T — À propos. rm ve Maggii (Soc. 
: PER 1893, p. 422-496, 1 pl.). A 4934 
PAGGIOLI. — Diale. azioni chiniche stud. sui protozoi 

1Soc. . Ligust., 1893, p. 283-416, ? pl.). A 4235 


$ BOTANIQUE. — Divers, Anat., Physiol. 
BERTHELOT et ANDRÉ.—Et. 8. la format. de l’ac. carbon. 
T'absorpt. de l'oxygène par les feuilles détachées 
es plantes (CR. Ac., 8 janv. 1894, p. 45-54, 15 janv., 
104-111). À 42306 
sus (A. de). — Le jardin des plantes de Paris, ses 
œines (Assoc. fr., Besançon, I, 1892, p. 7-18). À 4237 
AGE (P.) — S. les rapports des palissades d. les 
feuilles av. la transpiration (CR. Ac., ?9 janv. 1894. 
D. 295-208 ). B 4238 


CS: Flores SET orboslsations: 


B: ne. (Ed). qques plantes rares, nouv. ou 
L-crit. de Tunisie pars. (Journ. de Bot., 1894, p. 9- 
LE _10). B 4239 
“CORELLI. — Altre contr. alla flora di Serrada (N. 


- Giorn. Bot., 1894, p. 35-76). A 4240 
GE TIL. — Inv. gén. des plantes vase. de la Sarthe 
(suite) (Soc. Sarthe, 1893-94, p. 113-183). A 4241 


VANITZKY.— Catal. des plantes croissant d. les gouv. 
“ Stbbsse et d’'Archangel (M. des PL., 1894. À je sa 
AGERHEIM. — La flore des neiges du Pichincha (Rev. 
Dvoo. 1894, p. 1-2, 1 pl.). A 4243 
Le RÉ. — Herborisations aux env. d'Allos, tp 
(Rev. Hort. Marseille, p. 211-220). 

# “MAGnIN (Ant.). — La végét. des Monts-Jura préc. de 
\ D cn du dép. du Doubs, 58 p., 1 carte, Ben 
; J 
# d. — Rech. s. la végétat. des lacs du Jura, 30 p. 
_ Paris, Klincksieck, 1893. B 4246 
“Marreucr e MARTELLI. — Da Perugia al Gran Sasso 


._ d'Italia (N. Giorn. Bot., 1894, p. 34-35). À 4247 
Piccone. — Mater. botan. della campagna HeogriE 
R* Rate Scilia nel Mar Rosso (Soc. Ligust., 1893, p. pe 
Sc He — Una cima vergine n. Alpi FR (N. 
 Giorn. Bot.. 1894, p. 11-33). A 4249 
- List of plantes new to N. Brunswick (N- H. Soc. N. 
| Brunswick, 1893, p. 48-50). B 4250 

; Phanérogames. 
GLOGQUE. — Inflorescence définie de l'Adoxa (M. des 
, 1894, p. 181-184). B 451 


LDREICH (DE). — Les Onogracées de la flore grecque 
mo des P1., 1893, p. 141-143. 172-174). B 2252 
Li ÉVEILLÉ Le 1. — Les Epilobes du globe (M. des PL, 

894, p. 176-181). B 4253 

PE R — Carex appart. à la flore bretonne 
DC N. Ouest, 1893, p. 217-261). À 4254 
U (C.) — N. biolog. s. les Potamogeton 
ou de Bot., 1894, p. 1-9). B 4255 
Son ner et LEVIER. — Ranunculi Cäucas. dichot. 
dispos. (N. Giorn. Bot., 1894, p. 7-10) A 4256 


1e Cryptogames. 


“#4 
JENS ES. — Suppl. to the list of Mosses fr. the Shaw 
ft 1893, p. 105-106). B. F4 
ER. — S, le Riccia minima (Rev. Bryol., 
101-108). 
HANI. — Hépatiques réc.au Yunnan par l'abbé De- 
1) (Rev. Bryol., 1893, p. 106-108). B 4259 
TURL. — S. l'Orthotrichum Baldaccif (Rev. Bryol., 
; p- 97-98). B 4260 
N. — L’'Amidon ch. les Algues inférieures 
or. A D » 1894, p. 7-9). B 4261 
#e Diatomées du bassin S. Pyrénéen 
| -N. Toulouse; 1892, p. 85-112). B 426? 
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DE WILDEMAN. — (ques réfl. s. les esp. du gr. des 
Desmidiées à prop. de l’ouvr. de Turner (Notarisia, 
1893, p. 162-172). A 4263 

d. — ques Algues réc. aux environs de Malmédy 
(Bull. Soc. belge Micr., 1893-94, p. 8-11). B 4264 

HérrBAUD. — De l'infl. de la lumière et de l'altit. sur 
la situation des valves de Diatomées (CR. Ac. 
8 janv. 1894, p. 82-54). B 4265 


WiLzsoN (F. KR. M. — 
EE I (Proc. Roy. Soc. Victoria, 


— The Lichens of Victoria. 
1894, p. 141- 
A 4266 


ACLOCQUE. — À propos d’un Agaric irrégulier (M. des 
P1., 1893, p. 146-149). B 4267 
BRESADOLA. — Une espèce comest. intéressante de la 
fl. italienne, Hygrophorus Morzuodlus (Rev. 1 col. 
1894 p. 24-25). A 4268 
DANGEARD. — La reprod- sexuelle des Champignons 
(Le Botan., 1894, p. 221-281, 4 pl.). À 4269 
DELACROIX, — Jsaria Dubia (Rev. Mycol., 1894, p. 18- 
19, 1 p1.). A 4270 
Ferry. — Les couches de champignons de certaines 
espèces de fourmis dans l' Amérique du Sud.—Pleu- 
rotus ME te on (Rev. Mycol., 1894, p. 21-24). A 4271 
LAMBOTTE. — s. les organes sexuels des Erysiphés 
(Rev. Mycol., 1894, p. 2-51. A 4272 
MarcæaL. — De l'action des moisissures s. l’albumine 
(Rev. Mycol., 1894, p. 26-31). A 4273 
POIRAULT (G.). — Les Urédinées et leurs pläntes nour- 
ricières (Journ. de Bot., 1894, p. 10-18). B 4274 
PRILLIEUX et DELACROIX. — Le Javart, maladie des 
Châtaigniers (Rev. Mycol.. 1894, p. 19- 20, 1 pl.).A 4275 
RiGaup (E.). — Monogr.des Champignons de Mareuil, 


Vendée (fin) (Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p. 193- 
199). A 4276 
ROUMEGUÈRE. — Fungi exsiccati prœcipue gallici 
(Rev. Mycol., 1894, p. 5-13). A 4277 


VUILLEMIN (P. Ï. — L’insert. des spores et la direct. 
e DRE les protobasides (CR. Ac. RIRES 
-81). 78 


Bactéries, levures. 


AGRoO (Eug.). — Rapp. pathog.entrele bacille typhique 
et le Bacter. coli commune (Ann. de Microgr., 1894, 
p-. 1-22). À 4279 

BouTROoUx. — Les cils vibrat. des Bactéries (Rev. 
Mycol., 1894, p. 15-17, 1 pl.). A 4280 

DANGEARD. — S. la struct. des levures et leur dév elop- 
pement (Le Botan., 1894, p. 282-286). A 4281 

KRASSILSTSCHIK. — S. les maladies contagieuses des 
larves de Lamellic., causées p. les bactéries (Congr. 
Zool. Moscou, II, 1893, p. 1-12). A 4282 

MurRAY (G.'. — Plant diseases and Bacteria ( 
Science, 1894, p. 129-134). 1283 

NaBrAs (B. DE) et SABRAZES. — Rem. s. qques RE 
de tech. histol. et bactér. (Rev. Se. N. Ouest, 1899, 
p. 200-208). À-42 284 

SOREL {E.). — S.l’adaptat. de la levure alcool. à la vie, 
d. des milieux cont. de l'ac. fluorhydr. (CR. Ac., 
29 janvier 1894, p. 293-255). B 4285 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


BARABAN. — Les forêts domaniales de la circonscr. de 
Niort (à suivre) (Rev. Sc. N. Ouest, 1893, p. ?73- 
2717). A 4286 

CHauvEAUD. — Moyen d'assurer et de rendre très 
hâtive la germination des vignes (CR. Ac. 
22 janv. 1894, p. 211-212). B 4287 

Cæauzir. — Rôle de l'argile d. l’adaptat. au sol des 
plants améric.(Rev.de Vitic., 1894, p. 132-136). B 4288 

DEHÉRAIN. — Les eaux de drainage desterres Su ées 
(Annales Agron., 1894, p. 21-42). A 4289 

Demoussy. — Les nitrates d. les plantes vivantes (CR. 
Ac., 8 janv., 1894, p. 79-82). B 4290 

Ducasr. — Contr. à l'ét. de la Vigne (Rev. de Vitic., 
1894, p. 105-108). B 4291 

Fœx.— Les terrains punais des vignobles des Côtes 
du Rhône (Rev. de Vitic., 1893-94, p. 38-41). B 429? 

Id. et ViaALA.— Une maladie ‘des sarments : la gélivure 
de la vigne (Rev. de Vitic., 1894, p. 129- 131). B 4293 

GANZIN. — Les “Are à product. directe (Rev. de 


Vitic., 1894, p. 6 4294 
LAGATU et SEMICHON. — Mater. pour une étude des 
terres du départ. de l'Hérault, 65 p. (Ex. Progrès 
agr. et vitic., 1893). B 4295 


LiNper. — Dével. et maturat. de la Pomme à cidre 
(Annales Agron., 1894, p. 5-20). A 4296 
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Mac ALPINE and FARMER.— On a poison, sp. of | Paléontologie. 
Homeria (Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 209- AA 
247). A 4997 | “BLEICHER. — $S. qques faits dy relat. 
MazADE. — De l'écussonnage en placage à bois sec sation osseuse, 9 p., 1893 (Ex. Bibliogr. An: 
(Rev. de Vitic., 1894, p. 114-116). B 4%98 | #Id. — S. un nouvel horizon paléont. du lia: 1 
MiLLARDET. — S. les résultats génér. de l'hybridat. de Lorraine, 4 p., 1893. | 
de la Vigne (Rev. de Vitic., 1804. … p. 57-61. 84-88, | BrusINA. — S. la découverte d'une nouv. faun 
108-111). B 4299 couches tert. à Congevia d. |. env. de Zagreb (Co 
Muxsox. — Les Vignes améric. en Amérique (Rev. Zool. Moscou, II (1893), p. 185-194). À 
de Vitic., 1894, p. 81-84). : B 4300 | BUNGE. — La faune éteinte des bouches de la 
Naupix. — Fécondat. des Palmiers p. les abeilles (Congr. Zoo!l. Moscou, IL (1893), p. 281-287. A 
(Soc. Hort. Hérault, 1893, p. 264-266). B 4501 BUREAU | (Ed.). et PATOUILLARD. — FR éocène 
PazLanino. — Contr. allo studio chim. dei fiori di Bois-Gouët, Loire-[Int., (Soc. Sc. N. Ouest, 14 
Bassia latifolia (Sapotacee). — Contr. allo stud. d. p. 261-270, Î pl.). À L 
Patata americana(Soc.Ligust.,1893,p.370-379). A 430? CARAZZI. — Avanzi animali ritrov. negli scavi del 
Ravaz. — Piantat. des greffés soudés (Rev. de Vitic., Spezia (Soc. Ligust., 1893, p. 417-491, 1 pl:): 7ATR 2e! 
1894, p. 116-118). B 4303 | HALL (T. S.). — On two new tertiary SIRET " 
SauurT. — La Culture fruitiére aux Etats-Unis (Soc. (Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p TS 2, 1 pl. je ge 
Hort. Hérault, 1893, p. 232-263). B 4304 | HaRLé. — Mandibule de singe # repaire de des = a 
ViaLa. — De l'action de cert. subst. toxiques s. la de Montsaunès (H.-Gar.) (Soc. H. N. Toulouse, 


vigne (Rev. de Vitic., 1894, p. 61-64, 111-114). B 4305 


GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


Barrois (Ch.). — Note explic. de la feuille géol. de 
Vannes (rep. d. Soc. Sc. N. Ouest, 1893, Anal. p. 129- 
136). À 4306 

BERTRAND (M.). — Lignes directrices de la géologie 
de la Fränce (CR. Ac., 29 janv. 1894, p. 258-261). B 4307 

BouLEe (M). — Exeurs. géol. d. les Mont. Rocheuses 
(Assoc. fr., Besancon. T. 1892, p. 39-54). À 4308 

Corri (B.). — Sul bacino lignit. di Pulli (Vicenza) 
Nota paleontologica {Boll. Sc. Pavia 1893, p. 77- 
84). B 4309 

Id. — App. stratigr. sul Miocene Comense (Boll. Sc. 
Pavia, 1893, p. 84-86). B 451 

CREsSswELL. — N. on the Lily dale Limestone (Proc. 
Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 38-44, 3 pL). À 4311 

DozLFus(G.) .— Recherches géol.s. les envir. de Vichy, 
65 p. 5 pl. Paris, 1894. B 4312 

JULIEN {A.). — S. le synchronisme des bass. houillers 
de Commentry et de St-Etienne (CR. Ac., 
15 janv. 1894, p. 155-158). B 4313 

#LIPPMANN el 6. Dozcrus. — Un forage à Dives 
(Calvados) 7 1893 (Ex. Soc. Géol.). B 4314 

SCHMIDT (A.). Lpie geolog. Verkæltn. v. Czinkota 
(Fæœldt. Koœzl., 1893, p. 379-389). À 4315 


Minéralogie. 


INOSTRANZEFF. — $. les formes du platine d. sa roche 
mére de l’Oural (CR. Ac., 29 janv. 1894, p. 264- 
265). B 4316 

Jounsrox-Lavis. — The causes of variation i. the 
compos. of igneous rocks (Nat. Science, 1894, p. 134- 
140). B 4317 

LAROMIGUÈRE. — N. compl. 8. le bassin de Carmaux, 
Albi (Soc. H. N. Toulouse, 1892, p. 69-70). B 4318 

LE CHATELIER (H.). — S. la constitut. des calcaires 
marneux (CR. AC, 29 janv.1894, p. 262-264). B 4319 

MEUNIER (S.). — S. deux fers météor. réc. parv. au 
Museum (Le Natural, 1894, p. 17-18). B 4320 

STEELE (H.). — Phys. const. of Thallium (Proc. Roy. 
Soc. Victoria, 1894, p. 193-199, 1 pl.). A 4321 

WiLsoN (F.). — Les gisements phosphatés de la 
Floride (Rev. gén. des Se., 1894, p. 14-18). À 4329 
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1892, p. IX-X1). B 433 
Id. — Coupe du repaire de Hyênes de Monteaun és x. 
(Soc. H. N. Toulouse, 1892, p. XV-XVI).… à: 
Id. — Restes de Hyènes quatern. du S.-0. (Soc. 
N. Toulouse, 1892, p. XLIX-LI). Ÿ: 
Id. — Les brèches à ossements de Montoussé ce | 
H. N. Toulouse, 1892, p. 113-125). 
Id. — $. les restes de div. rongeurs quatern. ts. Fin 
de la France (Bull. Soc. FL. N. Toulouse, 
p. IX-X VIII). AE 
LIiGNIER (0.). — S. l’épiderme des péa ses sétninif, É 
et des graines chez le Benettites Morierei (Que Me 
15 janv. 1894, p. 158-160). 
MEUNIER (F.). — S. les Platypezidæ fossiles UE P 
ana ull. Soc. Zool., 1893, p. 230-232). B 
RoOLLIER (L (je — Ber. ub. die palæontol. Samml. des | 
Naturh. Mus. in Bern., II (Nat. Ges. Bern. 1892 À 
(1893), p. 173-198)... À 4337 
SrauB (M.). — Ein Beitr. z. et Bedeut d. Bac % 
larien (Fœldt. Koæzl., 1893, p. 290-396). mr 
STUDER (Th.).— Zwei grosse Hunderassen a. d. Sen 
zeit der Pfahelbauten (Nat. Ges. Bern., 1892 ( NE 
p. $7-96, 3 pl.). 


Physique du globe, hydrographie. 


BALTZER (A.). — Glacial geologisches v. d. Südseite 
der Alpen (Nat. Ges.Bern., 1892 (1893), p. 77-86). yet D î 
BERTRAND. — S. la struct. des Alpes françaises Past ie. 
Ac., 2? janv. 1894, p. 212-215). B 4341 
FourTau.— La région du Mariout (Et. géol.) (Instit. 
Egypt., 1893, p. 141-148). B 4342 
MarTruew (G. F.). — The climate of Acadiainthe 
earliest times (Nat. Hist. Soc. N. Brunswick, 1893, 
p. 3-18). B 4343 
Grirrirus (G. S). — The Bluff at Barwon Heads 


(Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 131-133, 1 pl.). AU QE: 
HORNELL (| Ÿ — The infl. of volcanie dykes upon 

Abe life and sienery (Nat. Science, 1894, p. 
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Orricer and BALFOUR. — Prel. account of the dla ia fé 
deposits of Bacchus Marsh (Proc. Roy. Soc. M Le 
1893, p. 45-68, 3 pl.). UN 4546 

THOULET. — Les courants de la mer et le gulf stream 
(Assoc. fr., Besançon, I, 1892, p. 25-38). A 4347 

ZurcHER, — S. les Lois des plissements de l'écorce 


terrestre (CR. Ac., 2? janv. 1894, p. 215-218). B LUS 
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A.B ee — Moore élémentaires de Bactériologte (n°s 244, 246, 248, 250, 251, 252, 253, 
}), avec 338. * 

DEsonruss. — Renseignements sur la flore de Tébessa (nos 241, 242). 

J. Dournioue. = Les lichens d'un récif (n° 243). 


E] 


on - — Ar quelques fleurs de ta. hliflores fétramères (no 263). 


… feuille de thé (n° 264), av. 8 fig. 
J.-J. Kigrrer. — Les Mycocécidies de Lorrainé {n° 268, 269, 270), av. 10 fig. 
AU DE LAMARLIÈRE. — Tableau synoptique des Ustilaginées et des Crise (nos 272, 
, 274, 275, 276), av. 12 fig. 


(Delaporte) (no 243). — Forêt de Faou (un vieil r (n° 246). — Pas- Rate 


+ 


de FAPere) LE 2571, 210). — Plantes adventices (un vieil amateur, etc.) (n°5 267), 


“@éOLOGIE ET ANTHROPOLOGIE 


ZurcHER. — Les plissements de l'écorce terrestre (n°5 241, 242), av. 6 fig. 

— Sur les lois de la formation des plissements (n° 251, 254), av. 9 fig. 

ALDERON. — La microchimie pétrographique (n° 246). 

Les inclusions microscopiques des minéraux (ns 256, 257), av. 9 fig. 

L'origine des filons métallifères, {re partie (n° 277). 

CHER. — Recherches micrographiques sur quelques roches de muschelkalk lorrain 


= (n o 258), av. 3fig. - L 
8. EF FOURNIER. — Influence de la constitution géologique du sol sur la faune des montagnes 
= (m ne ne av.Gfig. 
Id. — Sur quelques nouv. phénomènes de renversement observés près de Marseille 
o 250). - — $. l'exist, d'un lambeau helvétien dans la chaine ce la Nerthe (no 266, 1 fig.). 
— (Notes spéciales). 
és Nouvelles stations néolithiques aux environs de Marscille (n°271), av. 1 fig. 
Ed be Riviëre. — Découverte d'objets de l’époque Robenhausienne dans la Baume- 
. Sourne, près Marseille (n° 264), av. 6 fig. 
d., L d. — Stations névlithiques de Laëcours (n° 269), av. 2 fig. — Nouv. stations préhist. 
_de s env. de Marseille (n° 271, av. 3 fig. — (Notes spéciales) . 
d. e  Farnarter. — Nouvelle station de pêche de l’époque Robenhausienne à Courtiou 
es spéciales) (nos 261, 262), av. ? fig. 
1 G.— Excursions géologiques en Alsace : Kleinkembs-Istein (n°5 265, 266), av. 1 fig. 
arbonifère inférieur de la Haute-Alsace (ne 274), av. 1 fig. 
x et G. Dozcrus. — Essai sur la géologie de la Sologne (n° 267, 268, 269, 2 27 
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Id. — Anatomie de la feuille de Trigonella cærulea : caractères qui la différencient de la 
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LÉPIDOPTÈRES ET CHENILLES PRÉPARÉS 
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AUGUST HOFFMANN, Cologne (Allemagne) Sachsenring, 
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Graîf-Krüsi, Gais, près Saint- Gall’ (Suisse) recommande son assortiment de. 
Lépidoptères de la faune Indo-Australienne; 1l offre. les papillons suivants en cornels : 
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de Phytophthora infes- 
_ Lans, sortant par un sto- 
mate. 


| | ee, FiG. 2, 
: 2888 à é 
Cystopus candidus. Cha- 
peer : T2 
- pelet de trois conidies 
_ adultes, sur un support 
en massue, 
Er? pe F - ; 


- Fi. 3. 
lasmoparæ entosporu«, 
xtrémité d’un filament 
+. 


er 7 “ 
co idifère avec deux co- 


+ 
æ 


ER ETC 0 
Premia Lactuce. Extré- 
d’un filament coni- 
 difère élargi en coupe. 


 Euc. 5. 


Leronospora Rumicis. Der- 


- # 


armi les Champignons, les OOMYCÈTESs (PHYCOMYCÈTEs de Bary) 
nt un ordre qui se caractérise, au point de vue de la végétation, par 
nycélium unicellulaire, ne présentant jamais de cloisons dans ses tubes 
que ramifés qu'ils soient, et, au point de vue de la reproduction, par 
formation d'œuts, au moins dans un grand nombre d'espèces. 

S PÉRONOSPORÉES forment une des sept familles dont se compose 
2 des Oomycètes. Ce sont des Champignons qui vivent en parasites 
s Phanérogames vivantes. Chaque Péronosporée affecte un petit 
d'espèces nourricières et la connaissance de ces dernières permet 
EN ser j; 


2189 CFE SCENE 
| M 
d'arriver du premier coup à une très grande approximation dans la déter-… 
mination du Champignon. Les tableaux que je donnerai plus loin son 
rédigés dans ce sens. A 1 AE MR CS 
De plus, comme ces parasites sont redoutables pour les plantes attaquées, » 
témoins le Mildew de la Vigne (Peronospora viticola), la maladie de la 
Pomme de terre (Phytophthora infestans), le Meunier de la Laitue (Peronos- 
pora Lactucæ), ete., pour ne citer que les principaux, leur connaissance est 
d’un grand intérêt. | = STATS 
La portion végétative-du Chant vit dans les espaces intercellulaires | 
de l'hôte et envoie çà et là dans 


LÉ SN Et 


intérieur des cellules des prolongements # 
de formes diverses, qui sont des suçoirs et au moyen desquels est absorbé … 
peu à peu le pRROpAeEs de la cellule. | LITRES 
La multiplication du parasite se fait au moyen de petites spores, qui … 
portent le nom de conidies. Le développement de ces dernières a servi à « 
caractériser les genres : RS 
1. G. Cysropus Lév. — Le mycélium produit sur une certaine région, # 
sous l’épiderme, un grand nombre de filaments simples parallèles et serrés 
les uns contre les autres, perpendiculairement à l’épiderme. L’extrémité de » 
chaque filament s’isole par une cloison et il se forme un petit corps ovale 
qui est une première conidie; puis au-dessous de celle-ci le même processus 
se répète plusieurs fois ét finalement on trouve un chapelet de conidies au 
bout de chaque support. L'’accroissement de tous ces petits corps finit par 
soulever l'épiderme et le rompre; la masse des conidies apparait alors à Pex- ” 
térieur comme une poussière blanche ou jaune pâle, ce qui a valu au Cysto- 
pus candidus le nom de Rouille blanche des Crucifères. Les conidies « 
donnent naissance en germant à des zoospores, petits corps protoplasmiques 
sans membrane, ciliés et mobiles. Quand la zoospore s'arrête, elle s’entoure 
d’une membrane de cellulose, produit un tube qui perfore l’épiderme de 
l'hôte et donne un nouveau mycélium. Dans quelques espèces de Cystopus " 
les conidies terminales donnent immédiatement naissance à un tube, sans 
produire de zoospores ou bien elles restent stériles. A 
2. G. PayropHrHoRA de Bary. — Ce genre, ainsi que les suivants, se" 
distingue des Cystopus parce que les filaments conidifères sont ramifiés et 
lés conidies isolées sur les ramifications. De plus la fructification est tou- M 
jours extérieure à l'hôte. Dans le G. Phytophthora la ramification est en 
sympode; à l'extrémité du filament, lorsqu'il s’est formé une conidie au-des- « 
sous de celle-ci, naît un rameau qui produit à son tour une nouvelle conidie . 
et ainsi de suité. Ces conidies donnent aussi des zoospores. TTe 
3. G. Peronospora Corda. — Les filaments conidifères sortent par un" 
stomate, isolément ou par groupes; ils sont ramifiés en dichotomie (quel- w 
quefois en trichotomie); les dernières branches sont courtes, et portent les” 
conidies. Celles-ci en germant donnent des zoospores; quelquefois, la conidie ” 
expulse simplement son protoplasma, qui se recouvre d’une nouvelle mem-. 
brane et germe ensuite. Ce genre est actuellement divisé en quatre sous-" 
genres : RÉ CROP 
S. G. Sclerospora Schræt. — Conidies évacuant les zoospores par le som- 
met. Oospore à membrane épaisse. + TR HET 
S. G. Plasmopara Schræt. — Oospore à membrane mince. Conidies… 
donnant des zoospores ou évacuant simplement leur protoplasma. 
S. G. Bremia Regel. — Suçoirs simples, non rameux. Conidies émettant 
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leur tube par le sommet, | ne LATTES CRE 
S. G. Peronospora Corda. — Sucoirs rameux. Conidies émettant leur tube 
par le côté, * LT pé PO ANR 
Reproduction. — Les Péronosporées ne se multiplient pas seulement par | 
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elles se reproduisent aussi par voie sexuelle. Pour cela une branche 
célium située dans les tissus de la plante nourricière, se renfle à son 
mité et produit une cloison qui isole cette portion terminale qui va 


nir oogone. Le protoplasma se condense au centre en une oosphère 


Le 


 ARNECIEGRE 
à partie périphérique du protoplasma n’est pas employée, elle reste plus 
e et a reçu le nom de periplasma. Le filament qui porte l’oogone ou un 
ent voisin produit alors un rameau spécial qui s'applique sur l’oogone, 
; un tube qui perce la paroi cellulaire et arrive jusque dans l’oosphère. 
e protoplasma de ce filament, qui est une anthéridie, passe dans 
sphère qui aussitôt s’entoure d’une membrane de cellulose et prend le 
om d’oospore. 
b'oospore en germant produit généralement un tube plus ou moins 
ux portant des zoosporanges, contenant des zoospores. Ces dernières se 
nportent comme celles produites par les conidies. 
- Dans les tableaux suivants sont exposées les diverses espèces de Péro- 
mosporées que l’on peut rencontrer en France. Toutes n’y ont pas encore été 
signalées, mais on peut espérer cependant les y trouver, puisque les plantes 
‘elles ont l'habitude d'attaquer s’y rencontrent. 
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. DESCRIPTION DE QUELQUES LARVES DE CÉCIDOMYES 
10 


. Les larves de cécidomyes ont depuis longtemps attiré l'attention sur elles 
soit: à cause des déformations que la plupart produisent sur les plantes, soit 
à cause du dégât occasionné par plusieurs autres. Il doit encore en être de 
me si nous considérons la forme et l’organisation de leur corps. Pour 
nous en convaincre, voyons d’abord des larves qui, n’occasionnant ni cécidie 
ni dégât, semblent à première vue n'avoir aucun droit à notre intérêt. Celles 
lu genre Rubsaamenia m.,demeurées inconnues jusqu'ici, nous en fourniront 
premier exemple. 


Larve de Rubsaamenia flava m. 


orme. Fig. 1 et 2. — Le corps est allongé, un peu déprimé, long de 3 à 
# millim., d'un blanc rosé et composé de 14 segments comme c’est le cas 
ur toutes les larves de cécidomyes; ceux-ci sont, dans le cas particulier, 
ortement rétrécis à leurs deux bouts. Le premier segment ou tête porte de 
que côte un palpe bi-articulé; il est rétractile et se trouve habituellement, 
dant le repos de la larve, retiré presque entièrement sous le suivant qui 
est comme la base ou le cou. Celui-ci porte à sa base deux taches brunes 
japosées, portant, je ne sais pour quel motif, le nom de tache oculaire. 
horax est formé par les segments 3, 4 et 5 et l'abdomen par les neuf 
rants dont le dernier ou segment anal est plus petit et autrement con- 
é que les précédents; il se termine par deux lobes obtus rapprochés et 
ant eux-mêmes en deux lobes superposés; à sa partie inférieure se voit 
e longitudinale qui est la fente anale. | 
F ture. Fig. 4 et 5. — Le dessus et les côtés du corps sont recouverts 
par des écailles très fines, pointues, plus ou moins alignées. La tête en est 
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à peu près dépourvue, sans doute parce que dans ses mouvements de rétrac- 
tion et de protraction elle en serait incommodée. Le dessous et le milieu du 
dessus des segments sont recouverts de petites plaques juxtaposées. 
Organes de locomotion. Fig. 4 et 5. — Outre es pseudopodes, je considère 
encore comme organes de locomotion les verrues spiniformes et les papilles. 
Les pseudopodes ou fausses pattes sont de petits prolongements ayant en 
longueur environ un sixième de la largeur du segment, à peine renflés à « 
leur extrémité et situés deux à deux sur la partie antérieure du dessous des. 
segments. On les aperçoit déjà avec une bonne loupe quand la larve est. 
couchée sur le côté. Les pseudopodes sont au nombre de sept paires com-" 
mençant au premier segment abdominai; les segments deuxième et troisième - 
du thorax portent au lieu de pseudopodes une paire de papilles situées en … 
dehors des rangées de verrues spiniformes et ayant l'apparence de pseudo- » 
podes moins développés. Je ne connais l'existence d’appendices semblables . 
que pour ce genre ainsi que pour la plupart des Lestodiplosis m. et l'unique 
espèce du genre Æoloneura m., mais cette dernière en a de 15 à 20 sous 
chaque segment à l'exception du premier segment thoracique et des. 
segments pénultième et antépénultième de l’abdomen; les Lestodiplosis en . 
ont deux sous les segments deuxième et troisième du thorax et trois sous w 
les sept segments suivants (1). L’extrémité des pseudopodes est dans ce 
dernier genre fortement évasée et parait faire office de ventouse. — #4 
Si l’on considère la larve de Rubsaamenia après lavoir couchée sur le 
côté, on remarquera encore que le quart ou le tiers antérieur des segments » 
quatre à douze, a l’aspect d’un bourrelet transversal plus ou moins rétractile 
et couvert de petites verrues terminées en arrière par une pointe et dis- 
posées en dix à quinze rangées transversales parfois un peu interrompues; « 
c’est ce que nous appelons les verrues spiniformes. On en voit encore sur » 
la partie correspondante du dessus des mêmes segments (2). Leur desti- 
nation me paraît être de donner un point d'appui au segment pendant que « 
la larve se traine entre les écorces. . 4 
A l'exception de la tête, chaque segment porte en outre des papilles 
placées à l'extrémité de petits mamelons arrondis. Sur le dessus des seg- 
ments du thorax et de l’abdomen nous en remarquons dix formant une « 
rangée transversale; en outre, de chaque côté, près du stigmate apparaît une « 
papille plus forte à surface écailleuse et paraissant avoir pour but de pro- « 
téger le stigmate;, au segment pénultième, le stigmate est environné en 
dessus de deux prolongements coniques dont l'extérieur est le plus apparent; « 
le milieu de ce segment n'offre que quatre papilles. Le segment anal a de 
même quatre papilles sur le dessus, situées à la base et à l’extrémité des” 
deux lobes et dix sur le dessous réparties comme il suit : deux au milieu, - 
deux sur un même mamelon de chaque côté de la fente anale et deux à. 
l'extrémité de chaque lobe. Le dessous du segment pénultième offre une 
rangée de six papilles, les autres segments abdominaux n’en ont en dessous … 
que quatre au milieu et deux de chaque côté près du stigmate, tandis que les « 
segments thoraciques en présentent six au milieu et deux de chaque côté; 
les six du milieu sont difficiles à voir et différent des autres. L’extérieur de 
ces six papilles appelée papille latérale, est très petite, tandis que les quatre. 
intermédiaires ou papilles pleurales offrent en réalité chacune trois papilles 
minimes disposées en triangle sur le sommet du mamelon (fig. 3). Enfin le. 
cou est muni de deux papilles près de son extrémité antérieure. Les papilles. 


(1) Il en est de même des Coprodiplosis, genre nouveau voisin de Zestodiplosis dont il diffère 
principalement par les ailes non tachetées, < 
(2) Elles sont encore indiquées, mais très faiblement, sur le dessous et le dessus des segments 
deux et trois; je n'ai remarqué cela sur aucune autre larve, Ha? LT 


anquent ainsi que la spatule. Le but de ces diverses papilles me 
ncore être d’ofirir des points d'appui au Corps. 
es de respiration. Fig. 1 et 2. — Les orifices de respiration ou stig- 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 


+ 1. — Tête, cou, trois segments thoraciques et premier segment abdominal de Ja larve de 
ET Rubsaamenia flava m. (Les écailles et verrues ont été omises). 
_ FiG. 2. — Trois derniers segments de la même larve. 
FIG. 3. — Papilles pleurales et latérales de la même larve. 
FiG. 4. — Trois derniers segments de la même larve, vus de dessus, 
DE ag | FIG. 5. — dem, de dessous, 
. — Spatule, papilles sternales, pleurales et latérales avec les verrues spinifames de 
2  Camptomya erythromma m. 
__ FIG. 7. — Deux derniers segments de la même larve, vus de dessous, 
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mates sont au nombre de neuf paires situées au premier segment thoracique 
et à tous les segments abdominaux sauf l’anal. La première paire est placée. 
sur la partie dorsale vers le milieu, la dernière sur la partie latérale du bord M 
postérieur, toutes les autres sur la partie latérale des segments près du bord 
antérieur. Ces stigmates à peine proéminents, me paraissent avoir la forme 
d’un cône à base très large car, après l’écrasement de la larve, chaque orifice” 
se montre entouré de 5 à 10 lignes concentriques ; l’espace compris entre ces“ 
lignes est parfaitement lisse et non écailleux comme c’est le cas pour les 
prolongements coniques qui protègent les stigmates. Les trachées forment 
deux conduits sinueux reliant le premier stigmate au dernier. Vers le milieu « 
du premier segment thoracique, ces conduits portent chacun une branche 
assez forte sur leur côté interne; ces deux branches convergent l’une vers 
l’autre et se terminent vers la base du deuxième segment thoracique par un 
faisceau fibrilleux commun; un peu après leur origine elles émettent sur le 
côté interne un rameau courbé en crosse, bifurqué, puis se terminant au” 
sommet du deuxième segment thoracique en un faisceau fibrilleux commun 
aux deux rameaux; tout près de là, les deux branches émettent sur leur côté « 
externe un rameau qui se courbe par en bas et se prolonge jusqu’à la base de « 
la tête. Vers le tiers antérieur du deuxième et troisième segments thoraciques 
les deux conduits principaux émettent en dehors une branche très courte et 
brusquement interrompue; un rameau sinueux relie la branche du deuxième. 
à celle du troisième segment et se continue de là jusqu’au dernier stigmate 
reliant ainsi toutes les branches latérales qui aboutissent à un orifice respi-" 
ratoire; vers le milicu ou le tiers postérieur de chaque segment, ces deux 
rameaux longitudinaux et sinueux sont rattachés par un rameau plus étroit" 
sortant de leur côté interne et se terminant par un faisceau fibrilleux Com- 
mun. Sur les segments abdominaux les deux grands conduits émettent exté- M 
rieurement et au tiers antérieur une branche à peu près droite et presque « 
aussi grosse qu'eux, laquelle aboutit à un stigmate; à cet endroit 1ls sont 
écartés l’un de l’autre et semblent être tirés en dehors vers l’orifice de respi- « 
ration. Au tiers postérieur les deux conduits sont réunis par une branche un 
peu sinueuse; à cet endroit ils sont rapprochés; c’est ainsi qu’ils ont cette \ 
forme sinueuse que j'ai observée pour toutes les larves de cécidomyes à l’ex-" 
ception d’une seule dont il sera question plus tard. ASE “à 
Mœurs. — On trouve ces larves en société sous l'écorce des branches de 
hôtre desséchées et tombées à terre; chacune s’y prépare, pour la métamor- 
phose, une mince enveloppe blanche en forme de bouclier. SFR 


Larve de Camptomyia erythromma m. 


Cette larve diffère de la précédente par les caractères suivants : 


Forme. Fig. 7. — Le corps est dépourvu de téguments, lisse, d’un jaune 
rougeâtre ou même rouge, brillant, cylindrique, atténué aux deux bouts; le” 
segment anal est divisé par une incision IE, en deux lobes triangulaires… 
se terminant par un crochet jaunâtre recourbé par en haut, 

Organe de perforation. Fig. 6. — Le dessous du premier segment thora= 
cique montre une pièce sublinéaire situé en son milieu et presque aussi 
longue que lui, c’est la spatule sternale. À son extrémité supérieure elle est” 
évasée en chapeau; cette partie évasée fait saillie extérieurement par à 
large fente transversale et est retenue de chaque côté à sa base par des 
muscles servant à la maintenir tandis que d’autres muscles fixés au manche 
de la spatule ont pour but de déterminer les mouvements de la partie sail-. 
Jante. I#æs espèces à spatule très chitineuse, c’est-à-dire d’un brun noir, ont” 
aussi l'extrémité de ces muscles plus dure, d’une couleur jaune où mêmes 
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t semblant faire partie de la spatule elle-même. Dans le cas parti- 
spatule est hyaline ou subhyaline, à extrémité jaunâtre à la matu- 
a larve, d’où l’on est en droit de conclure que son rôle est insignifiant 
du moins elle a peu d'obstacles à surmonter. Quelle est maintenant 
estination de cet organe? Si l’on observe des larves vivant dans une 
“cidie close de toute part, par exemple dans un fruit gonflé ou dans un 
nflement du bois ou d’une nervure, ou encore dans une mine d’une 
mille, on sera frappé du fait suivant : avant de se métamorphoser dans sa 
n, la larve obéit à un instinct merveilleux en se préformant dans la 
i plus ou moins dure de sa prison une ouverture circulaire à laquelle 
le laisse toutefois intacte une pellicule extérieure, mince et transparente 
ii empêchera tout insecte du dehors d'y pénétrer; après cela le petit ver 
ndamhné jusqu'ici à ne vivre que dans une prison, tombe dans une léthargie 
ant des jours, des semaines ou même des mois, et quand ensuite il se 
eillera ayant la forme d’un petit moucheron avec la faculté de voltiger 
liberté dans un monde nouveau, il trouvera toute prête une porte de 
Sortie qu'il lui sera facile de perforer avec la double armure frontale de la 
nymphe au moment de l’éclosion. Or, avec quel instrument s’est fait ce 
“travail de perforation? L'appareil buceal de ces larves ne sert qu’à pomper 
des liquides ; il ne peut donc être un organe apte à cette opération. La spa- 
— tule seule donne une explication suffisante. J'ai du reste constaté sur la larve 
de Dichelomyia saliciperda que c’est en réalité avec la spatule que se fait 
tte perforation. Aussi trouvons-nous chez toutes ces espèces une spatule 
ès forte, d’un brun noir, Je conclus donc de là par analogie que dans le 
cas particulier, la destination de cet organe est encore la même, c’est-à-dire 
“d'entailler, mais à un faible degré. Serait-ce d’entailler les fibres du liber 
et en exprimer le suc dont elle se nourrit? Serait-ce même de couper des 
“üibres qui lui barreraient le passage? Voilà sur quoi l’on ne peut encore que 
deviner. Une observation plus attentive de ses mœurs donnera probablement 
l'explication désirée. | 
Orgunes de locomotion. Cette larve se déplace par un double mouvement 
» à savoir de progression et de projection, par quoi elle diffère done encore 
de la précédente. Considérons d’abord le premier mouvement : Je trouve 
-comme organes les verrues $piniformes aidées des crochets du segment anal 
-et des diverses papilles. Les premières sont réparties sur les mêmes seg- 
- ments que pour les Rubsaamenia et de même sur la partie dorsale aussi bien 
» que sur la-partie ventrale, Quant aux papilles, à partir du premier segment 
thoracique jusqu'au pénultième abdominal inclusivement, nous en remar- 
-quons huit supérieurement et quatre seulement sur le segment anal à l’ori- 
“oine des deux lobes. Le dessous de ce dernier segment en a six, 
deux de chaque côté de la fente anale et un de chaque côté à la base 
“du lobe. Les autres segments abdominaux ont sur le dessous quatre 
“papilles très éloignées des verrues spiniformes. Enfin les segments 
thoraciques ont sur le dessous les papilles pleurales et latérales 


mir, 


mme dans l’espèce précédente et en outre deux papilles plus grosses 


_ simples, situées une de chaque côté un peu au-dessus du sommet 
la spatule; ce sont les papilles sternales que nous avons vainement 
erchées ainsi que la spatule dans l’espèce précédente; si le cas n’est pas 
exception, cela prouverait qu'elles n'existent qu'à cause de la spa- 
. Enfin un peu plus haut, à la base du cou se voient encore deux papilles. 
sont sans doute autant de points d'appui pour le corps, tandis que celles 
dessus et des côtés me paraissent servir plutôt à le protéger en empêchant 

toute la surface du segment ne soit en contact avec les corps environ- 
nts. Quand la larve se meut sur une surface plane, par exemple sur une 
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ils se raccourcissent et paraissent rentrer plus ou moins l’un dans l’autre … 
de telle sorte que l’on ne voit plus du segment anal que les deux crochets ; « 
la tête et tout le devant du corps sont, alors appliqués au Le de position; 
l'on comprend de quel secours sont pendant cette traction, les verrues spini-” 
formes du dessous des segments antérieurs ainsi que le motif pour lequel les « 
deux derniers en sont dépourvus. L’antépénultième ne se raccourcit pas … 
autant, c’est-à-dire se déplace moins que les deux derniers, mais assez cepen- ” 
dant pour imprimer au segment précédent un mouvement d’impulsion en 
avant, après quoi il se fixe solidement au moyen de ses verrues spiniformes.. 
Ce mouvement d’impulsion aidé probablement encore par un mouvement 
de traction dans le même sens, se communique d’anneau en anneau jusqu'à 
la tête, laquelle se relève alors et est comme projetée en avant. Quand la … 
larve se trouve entre les fibres de l’écorce, les verrues spiniformes du dos 
peuvent également lui servir de point d'appui pendant ce double mouve- 
ment. Nous croyons donc comprendre ainsi le rôle de ces organes : au mo- 
ment de la traction, les segments qui ne la subissent pas se servent de leurs = 
verrues spiniformes dirigées en arrière, pour se fixer solidement et donner . 
des points d'appui au corps et aux muscles; le segment qui a été déplacé … 
par cette traction, se fixe de suite au moyen du même organe, empêche le « 
recul et procure ainsi l'efficacité du mouvement d’impulsion qu’il a commu- 
niqué au su précédent. Nous avons dit qu’outre ce mouvement de 
progression, la larve possède encore la faculté du saut. Elle se courbe alors = 
en arc en ramenant les crochets du segment anal jusque sous la partie anté- . 
rieure du corps, puis en se débandant, elle est projetée au loin. Toutes les 
larves ayant rs faculté de sauter sont ainsi munies de deux ou de plusieurs « 
crochets. Telles sont, outre les larves de ce genre, les Winnertzia et beau- « 
coup de Diplosis. Ér 

Mœurs.— Cette larve vit en société sous l'écorce de Rhamnus frangula L. « 
et se transforme au même endroit ou aussi sur terre, sans aucune enveloppe. 


Bitche. Abbé J.-J. KIEFFER. … M 
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CATALOGUE DES OISEAUX 


OBSERVÉS DANS LES BOIS DE BOULOGNE ET VINCENNES 


‘ 


(Suite) 


29. Verdier ordinaire — Ligurinus chloris Koch ex Linné. — Le verdier… 
n’est pas commun au bois de Boulogne, j'ai pu me procurer quelques Jeunes . 
et vieux au bois de Vincennes où il niche, près du lac Daumesnil. A 

30. Pinson ordinaire — Fringilla cœlebs Linné. — Le pinson ordinaire … 
est très commun aux bois de Boulogne et Vincennes où nidbes malheu- 
reusement les maraudeurs et dénicheurs ont beau jeu dans ces bois et. 
presque tous les premiers nids du printemps sont brisés avant même que la 
ponte soit terminée. C’est ainsi que, le 20 avril 1893, je trouvai un superbe 
nid de pinson, admirablement parsemé à l'extérieur de nombreux confettis 
et où il y avait un œuf. Le nid était bien caché et dissimulé contre le tronc. 


se confondant avec l'écorce par la couleur. Deux jours après je 


ai le nid enlevé. 
inson d'Ardennes — Fringilla montifringilla Linné. — Vers la fin 
i 1893, étant en tournée au bois de Boulogne, aux environs du pré 
lan, mon attention fut attirée par Le cri d’un pinson d’Ardennes. Je me 
js aussitôt dans cette direction et me mis en devoir d'appeler d’une 
| qui me réussit parfaitement pour tous les petits oiseaux. Quelques 
jants après je vis descendre du milieu d’un chêne, un pinson d’Ardennes 
qui arriva à mon appel. Croyant avoir affaire à un oiseau échappé de 
ve, je voulus me le procurer, mais à la détonation de mon arme, le mâle 
riva tout en détresse comme pour défendre son épouse, ce qui me prouva 
e ces oiseaux avaient leur nid tout proche de là. En présence de ce fait, Je 
que la nidification de cet oiseau pourrait parfaitement réussir en France, 
Layant soin de conserver en cage quelques couples de pinsons d’Ardennes et 
les lâchant que vers la mi-mai où au commencement de ce mois. Le 
r devrait se faire autant que possible au milieu d’un bois de haute 
aie, lieu qui leur convient pour leur nidification. | 
2. Chardonneret élégant — Carduelis elegans Steph. — Je n’ai pu obser- 


cet oiseau qu'à la campagne aux environs de Paris où j'ai remarqué qu'il 
tait pas très commun en été. 
. Serin méridional — Serinus meridionalis Bp. — Le serin méridional 
ni, niche sur les arbres qui bordent les fortifications du bois de Bou- 
Jogne, près d'Auteuil, où j'ai pu me procurer un beau & en juin 1893. Cet 
“oiseau nous arrive très tard dans les premiers beaux jours de mai selon la 
température. D’après mes observations personnelles, il semble préférer les 
villes aux campagnes pour y établir sa demeure d’été et nicher soit sur les 
bres des jardins publics ou des promenades. C’est ainsi que je l'ai observé 


à Langres, à Troyes et à Paris et pas une seule fois je n’ai trouvé le nid de 
t oiseau dans les campagnes des environs de ces villes. Dans le midi il 
en est peut-être pas de même, car j'ai trouvé des nids de cini dans les cam- 
nes des environs de Bordeaux loin de la ville. 

34. Linotte vulgaire — Cannabina linota G. R. Gray ex Gmel. — J'ai 
“observé cet oiseau pour la distance la plus proche de Paris, dans les vignes 
-de Verrières, où j'ai remarqué un couple avec jeunes à la sortie du nid. 
… 35. Proyer d'Europe — Miliaria Europea Wrainson. — J'ai observé cet 
oiseau en juin à Verrières où il niche au milieu des prairies. : 

6. Bruant jaune — Emberiza citrinella Linné. — Le bruant jaune, qui 
commun dans les campagnes où il est assez confiant, est, au contraire, 
e aux bois de Boulogne et Vincennes; il y est très sauvage et difhcile à 
approcher, c’est, je crois, avec l’alouette l’un des passereaux qui niche le 
plus tôt et le plus tard. Dans nos campagnes des Vosges, j'ai trouvé des 
Jeunes en avril et en septembre. Les nichées d'avril contiennent presque 
toujours six quelquefois sept œufs, tandis que celles de septembre n’en con- 
tiennent souvent que trois. 

… 37. Alouette des champs — Alauda arvensis Linné. — [L'alouette des 


v 


champs niche dans les environs de Paris; je l'ai observée près d’Arcueil où 
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. Cochevis huppé — Galerida cristata. — L'’alouette cochevis n'est pas 
dans toutes les campagnes des environs de Paris. Elle niche dans les 
ins avoisinant le champ de manœuvres du bois de Vincennes où on la 
ve près. des casernes sur les chemins où elle aime à se rouler dans la 
ière. Elle cherche refuge sur les toits lorsqu'elle se voit inquiétée trop 
TER OCT | 

RS LOMONT. 
(A suivre). 


Sur la stridulation de « Spathocera laticornis » Schill. — L'intétessanter com . 
munication de M. Ign. Bolivar sur Phyllomorpha laciniala (Feuille des Jeunes Natuüralistes, 
1894, p. 43) me rappelle un fait analogue que j'ai observé, il y a une quinzaine d'années, 
chez un autre Hémiptère voisin, le Spatocera lalicornis Schili, et que je trouve noté dans : 
mon journal entomologique. C'était le 10 avril 1878 que j'ai pris, dans une excursion aus 
environs de Cassovie (Hongrie septentrionale), un mâle de cette espèce. Ayant saisi 
l'insecte avec mon pouce et mon index, je ressentis tout d’un coup entre mes doigts une” 
vibration particulière qui dura à peine quelques secondes. J’examinai plus attentivement 
mon captif, en le tenant toujours par l’arrière- corps entre mes deux doigts. La vibration 
se répéta bientôt et j'ai pu voir bien nettement qu'elle était produite par les antennes.” 
L'insecte avait sa tête un peu inclinée et fixée, comme dans un état spasmique, tandis - 
que les antennes étendues toutes droites étaient dans un mouvement. des plus rapides. 
Ces’ vibrations que j'ai ressenties dans mes doigts, se renouvelaient à de courts inter- 
valles cinq ou six fois, mais ne duraient chaque Lois qu'à peine deux ou trois secondes. ” 
En rapprochant l'insècte de mon oreille, j'ai pu distinguer pendant les vibrations une très. 
faible stridulation. . (27 

Ces vibrations ont évidemment trop fatigué mon insecte. J’essayai de le ire continuer 
sa musique, en l'irritant par les antennes, mais il ne voulut plus réagir. € % 

Budapest, Dr G. Honvara. 20 
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« Cidaria tæniata » Steph., dans les Vosges. — J'ai pris, le 13 juillet dernier, 
à Bussang, ce papillon nouveau pour la faune française. Sa capture dans les Vosges | Ë 
n’est, d'ailleurs, pas extraordinaire, le catalogue Staudinger l'indiquant comme propre 
au nord de l'Europe et aux parties montagneuses de l'Europe centrale, notamment 183 
Suisse. Je crois toutefois devoir signaler cette capture, car Cidaria læniata ne figure ni 
dans Berce ni dans aucun catalogue comme ayant été prise en France. 

Paris. Jules de GAULLE. 


Mues du Tisserand travailleur. — Parmi les observations que j'ai pu faire, sur 
quelques oiseaux exotiques vivant en cage, il en est une qui me paraît avoir un certain 
intérêt : il s'agit des changements apportés dans l'époque de la mue chez le Tisserin tra- | 
vailleur (Quelea sanguinirostris) : 

Je possède un de ces oiseaux, depuis septembre 1890; lorsque je me le suis procuré ft E 
il avait son plumage rosé, qu'il perdit au mois de novembre, pour prendre son plumage | 
sombre. L'année suiv ante, il reprend son plumage brillant, le 20 mai; le même Sn te 
ment s'opère le 15 mars en 1892, le 20 février en 1843, et, enfin, cette année, c'est le 
25 janvier que cette mue a lieu, en avance de quatre mois sur 1891. Mais, ce qui me | 
semble le plus intéressant, c est que l’époque de l’autre mue n’a pas changé; c'est toujours | à 
le 15 novembre qu'il reprend sa livrée sombre. Aussi, après être resté la premiére année 
six mois d'une façon et six mois de l’autre, il a conserve de moins en moins longtemps 
son plumage gris pour ne le revêtir cet hiver que deux mois environ. # 

Paris. AS, MR ‘1 

Disparition de mammifères.— En lisant dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, numéro 
du 1e mars 1894, une note sur l'extinction de cinq races d'animaux dans le midi de la 
France; je viens ajouter que dans les Vosges, les loups ont presque complètement disparu 
depuis 1888. Pendant l'hiver. de 1887-1888, ces carnassiers se montrèrent en nombre 
dans les petits bois de la plaine qu’ils recherchent de préférence aux grandes forêts, les 4 
chasseurs en tuérent beaucoup. FACE 

Depuis cette époque, le nombre en a considérablement diminué; si on l'observe encore | 
de temps en temps, en été, on ne le voit plus en hiver. 4x5 0 

Le Sanglier solitaire. — Sus Scrofa Linné. — Ce porcien qui était abondant dané les 
Vosges, aussi bien dans la plaine que dans la montagne, est aujourd'hui introuvable en 
plaine dans les grandes forêts du canton de Bulgnéville et beaucoup d'autres lieux. Les 
sanglier avait toujours été très cantonné dans toutes nos grandes forêts, jusqu'au jour où » 
les chasseurs ont abandonné les battues, pour le chasser aux chiens courants. La battue, 
en effet n'était pas très redoutable pour le sanglier qui, une fois levé et tiré S'en allait 
plus loin se rebauger La chasse aux chiens courants qui commence dès le matin, pour. 
se continuer jusqu'au soir et souvent jusque dans la nuit avec des chiens courageux, ne 
laissent aucun repos à ces animaux, où un bon chasseur peut faire plusieurs Victimes 
en une journée et tirer à plusieurs reprises; mais, c’est ce qui ameénera fatalement la 
destruction complète de ce grand gibier, malgré sa grande CEÇne | *°e 

Bulgnéville, Lowonr. fra 
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U tion à la frs bryologique du Nord et dn Pas- de- Calais. — Lunularia 
is Mich. ne manque pas dans le Nord. Ellé est excessivement commune dans les 
des jardins à Valenciennes, à Lille, à Douai, etc. Mais elle se reproduit uniquement 
opagules et jamais je n'ai observe la reproduction sexuée dans ces localités, la 
aria fait partie d'une petite flore adventice des jardins négligés, comprenant entre 
4 plantes intéressantes : Oxalis stricta L., Cardamine hirsuta L. , Epilobium roseum 
eb., Circæa lutetiana L., etc. 
ix localités relatives aux Hépatiques signalées par M. Geneau de Lamarlière, je puis 
les suivantes : 

is conica Cordà: commune sur les bords du Denacre, au milieu des Chrysosple- 
m oppositifolium L.; 7 
lia epiphylla Corda : forêt d'Hardelot, T.C.; 
eura pinguis Dum.; forèt d'Hardelot ; 
ecia crystallina L.; bords des mares desséchées dans les dunés de la Pointe-aux-Oies, 
à Wimereux (Pas-de- Calais) : 

_Ri iecia bifurca Hofm.; champs humides vers la Croisette au bois de Raismes (Nord). 
… Riccia fluitans L.; très commune aux marais de l'Epaix et de Bourlaing, près Valen- 
nnes ; fortifications de Lille et-de Douai: 

ticcia natans L.; Roost- Warendin, près Douai; fortifications de Douai et fortifications 
de la citadelle à Valenciennes. Ces deux dernieres localités ont peut-être été détruites par 
Je démantélement de ces deux villes. 

il A. Gran. 
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ndication des mémoires parus et des fossiles décrits appartenant au terrain 
ustre d'âge crétacé du midi de la France. — Lorsqu'on se livre à des travaux 
brassant certains terrains, ou bien lorsqu'on a l'intention de décrire des espèces 
siles qui paraissent nouvelles, il est de toute utilité de consulter tout ce qui a été écrit 
* la matière, afin de ne pas apporter de confusion et d'éviter de créer de nouveaux 
oms d'espèces qui ne font qu'encombrer, sans intérêt, la nomenclature déjà longue des 
espèces et des synonymies. 

C'est dans ce but que je présente ici le résultat d’un travail indiquant les fossiles du 

terrain lacustre d'âge crétacé du midi de Ja France, espérant qu’il pourra être de quelque 
tilité aux collègues désireux d'étudier cet intéressant horizon de la basse Provence. 


_ Liste des ouvrages parus relatifs à cet horizon : 


9. — Lvert, MuRCHISON, Curris, SOWERBY, Lixocey. — On the tertiary fresh-water 
* formation of Aix in Provence, including the coalfield of Fuveau. — Edimbourg, 
| = New Philosophical Journal for october 1829. 

18 832. Re — Observations sur les terrains tertiaires du département des 
Bouches-du-Rhône et description de quelques espèces fossiles inédites ou peu 
_ connues qu'ils renferment : Ann. Scientifiques et de l'Industrie du midi de la 
| France, t. III, 1832. 

— SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE. — Réunion extraordinaire à Aïx, en 1812. 

— Maruerox. — Catalogue méthodique et descriptif des corps organisés fossiles 
_ des Bouches- du-Rhône et des départements circonvoisins "Répertoire des 
travaux de la Société statistique de Marseille, t. IV, 1842. 

181 74 — Requiex. — Description d'une nouvelle espèce de Lychnus : Réunion de la 
_ Société géolog. de France, à Aix, en Provence, 1842. 

£ 1862. — MaTHERON. — Recherches comparatives sur les dépôts fluvio-lacustres tertiaires 
LR des environs de Montpellier, de l'Aude et de la Provence : Mémoires Soc. 
__ émul. de Provence, t. I et B. S. G., série 2, t. XX, p. 15. 

4. — = MaTHEnON. — Age de la grande série des couches lacustres et Fuveau, B.S.G., 


2/29/499 
1864. — SocrÉTÉ GéoLoGrque. — Réunion extraordinaire, à Marseille, en 1864. 
866. — MarHerox. — Concordance des terrains tertiaires et quaternaires de la Provence 


avec les terrains contemporains des autres parties de la France. Congrès 
scientifique, 33° session, p. 417. 


. — Maraerox. — Note sur l'âge du Stophostome lapicida des environs d'Aix et de 
LR Montpellier et sur la position de l'étage de Rognac, B. S. G., 2/25/7627. 
— Maruerox. — Notice sur les reptiles des dépôts fluvio-lacustres crétacés du 


bassin à lignite de Fuveau. Mémoires académiques, Marseille. 

1875. — SanoserGer. — Die land und süsswasser conchylien. Wesbaden, 1870-1875. 
Re run 4. Dépôts laçusires et d’eau saumâtre du midi de la France, B.S. G., 
Len 5 Rechéshes paléontologiques dans le S.-E. de la France. 

LKOT. — Description géologique des environs d'Aix, en Prov ence. Paris, 
:Savr, 1880, avec carte, 


.— 
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1883. — Vicor. — Etude sur le bassin de Fuveau. Annales des mines, livraison 6 
juillet-août 1883. "+ 
1884. — Munien-Cuazmas. — Miscellanées malacologiques, in Ann. de malacologie, td 


L, 

janvier 1884. Ta 

1884. — Rouce. — Description de quelques coquilles fossiles du calcaire lacustre dé 
Rognac. Bull. Société malacol. de France, t. I. 1884. 


1886. — Rouze. — Recherches sur le terrain fluvio-lacustre inférieur de Provence. Ann 
Soc. géol. t. X VIIT, art. ?. 1886. #4 
1886. — Roure. — Nouvelles recherches sur les Mollusques du terrain lacustre inférieur 
a Provence. Bull Soc. malacol. de France, t. II, 1886. 
1888. — ? — Géologie des environs de St-Rémy et description d'espèces nouvelles. Bull. 
fr l'Académie de Vaucluse, 3e trimestre 1888. "3 
1889. — Cocror. — Carte géologique de la France au 1 /80000, Feuille d'Aix. | 4 
1889. — Carez et FoNTANNESs. — Carte géologique au 1/80000, Feuille d'Arles. # 
1890. — De Saporra. — Le Nelumbium provinciale. Mém. de paléontologie de la Soc. géol.. 
de France, t. I. 
? .— De Saporra. — Etudes sur la végétation du S.-E. de la France à l'époque | 
tertiaire. És 
1890. — Nicoras. — Description de quelques fossiles du terrain lacustre de Provence.… 
Assoc. franc. pour l'avancement des Sciences. Congrès de Limoges, 1890. 
1890. — Cazior. — Etude statigraphique et nouvelles recherches sur les Mollusques du 
terrain lacustre inférieur de Provence, B. $S. G. t. XVIII, 1890/3/223. 
1890. — Cazior. — Description de quelques mollusques fossiles du terrain lacustre des 
Baux et de St-Rémy, en Provence, B. S malacol. de France, p. 133. TR 
1890-1891. — CocLor. — Description du terrain crétacé dans use partie de la basse Pro- | 
vence. B. S. G. EF.,t. XVIII; n° 1, mars 1890, et n° ?, février 1891, t. XIX. 
1891. — Cocror. — Constitution de la série d'Orgon, B. $. re t. XIX, n° 10, dé. 
cembre 1891. 
1891-92. — Zurcuer. — Sur les zones de plissement de Salernes et d'Aups. B.S. de 
t. XIX, décembre 1891, n° 10 et n° 13 de 1892. ‘1 
1891. — Pezcar. — Observation sur les couches fluvio-lacustres à Lychnus et lurgo= | 
aptien d'Orgon. B. $. G.,t. XIX, n° 13, 1891, et n° 13, juillet 1892. 
1891. — Petar-CorLor. _ Compte rendu de l'excursion des Baux. B. S. Gt. XIX 


° 3-1208. 
1891. er et Kizrax. — Courses d'Orgon. B. $S. G., t. XIX, n° 13. < 
1891. — Nicocas-Cazior. — Etude paléoniologique complémentaire sur la faune malacolo- 
gique du Danien des environs de St-Rémy et des Baux. — Description de” 


quelques fossiles de ce terrain : Ass. franc. pour l'avancement des sciences. 
— Compte rendu de la 20e session, Marseille. < 


Liste des fossiles décrits jusqu’à ce jour (M. — Matheron) : 


VALDONIEN (1). 


Buliminus tenuicostatus M. — St-Rémy. Les Baux. Orgon. 
Bulimus proboscidens M. — St-Rémy. Les Baux? Peynier. Puyloubier, 
Glandina affuvelensis M. (?). — Peynier. Martigues. Puyloubier. 
Auricula ? — 
Lychnus elongatus M, — Martigues. Nord-du-Lar. Puyloubier, 
Melania (Claviger) AE ht Sandb. — Peynier. Martigues. 
— — r. elongala Roule. — Martigues. 
—- - er scalaris Sow. — Plan d’ Aups. Martigues. 
-—- (Hemisinus) Cf Gabrielis Roule. — Martigues. 
Melanopsis galloprovincialis M. — Peynier. Nord- du-Lar. Fuveau. Mar tigues, etc. 
—  Marticensis M. — Gardanne. Martigues. 
Paludomus lyra M. — Peynier. Bassin de l'Huveaune. Plan d'Aups. 
Hydrobia? — Martigues. 
Paludina novemcostata M. — Martigues. Peynier. 
— Busquiana M. — Martigues. Plan d'Aups. St-Rémy. 
— Deshayesiana M. — Martigues. Bassin de l'Huveaune, Plan d'Aups. 
Cyclotus primævus Sandb. — Martigues. Peynier. 
. 


(1) De Valdonne (Bouches-du-Rhône), nom qui a été donné à cet étage par M. Matheron. 


(2) La Glandina affurelensis (Matheron) des Martigues, n’est autre chose qu’un jeune de Bulimus! 
proboscidens, 


Ke" 


Sollieri Rae: : Martigues. — Nord-du-Lar. — St-Rémy. 
… Heberti Roule, — Martigues. Nord-du-Lar. 


" Deonghiorli M. — Plan d’ Aups. Bassins du Var et de l’Huveaune. 
aritana Toulouzani M. — — Martigues. 


© {orbeuta) Maine M. — Peynier. 
Rolf Cuneata Sow. — Peynier. 

(Cr «a Galloprovinciales M. — Peynier. 

— cet à M. — PRE d'Aups. Martigues. 


Cazior. 
(À suivre). 


de: le ues et Madrépores. — Nous extrayons, d'une lettre de M. Bornet, les passages 
suivants qui ont trait à l'analyse de l'étude de M. Bourne, sur le rôle d'une certaine 
ue (?) dans le développement des Madrépores (V n° 981) : 

« Wedl, Kælliker, Duncan, avant M. Bourne ont signalé La présence de l’Achlya ferax 
de l’Achlya penetrans dans les coquilles et les coraux. Cetaccurd montre tout au moins 
il s'agit de végétaux dépourvus de chlorophylle et qui, par conséquent, ne sont assi- 
lables ni au Gomontia qui est vert, ni aux Mastigocladus, ni à l’Hyella colorés par la 
ycocyane, ni à aucune Algue proprement dite. 

» Reste à savoir si les Achlya des coraux sont effectivement des Achlya ou peut-être 
s filaments mycéliens de Lichens, comme lOstracublabe. Même une somnambule 
alucide ne résoudrait pas cette question sans examiner des échantillons. 4 fortiori, 
1 théorie de la mise en liberté des bourgeons latéraux calcaires d’un Madrépore par 
- l'intervention d’un Champignon est au moins originale et fait honneur à l’intelligence des 
At Achlya. Qu la pratinse est une belle chose! » 

Er L E. Borwer. 


. 


Dean. — Dans la communication de M. Giard, relative aux fleurs pièges (n° 281), 
e de Romand, et non Renard. 
. Dans la note de M. Mingaud sur la Genette (même numéro), p. 75, ligne 33, lire deux au 
à de trois petits. 
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- REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES. 


Sur la faune des fjords de Norwège. — On sait que le long des côtes de Norwège, 

Je a sonde atteint immédiatement à de grandes profondeurs. Dans les fjords souv ent si 
oits et qui pénètrent fort avant dans les terres, les fonds sont parfois à six cents 
ses, il y a là de véritables précipices. Le Rev. Norman vient de faire une campagne 
gages dans le fjord de Rœdberg et il tire quelques conclusions de ses recherches 
e celles de ses devanciers. Les tonds sont d’une boue fine et grise et d’un caractère 
différent de ceux de l'Atlantique : très riches en matières minérales on n ‘y trouve 
que pas de Globigérines et d'Orbulines, et les Foraminifères y sont généralement 
cés,. les mollusques presque blancs ou de couleur pâle et olivâtre présentent de 
breuses espèces spéciales pour la nomenclature desquelles nous renvoyons à l'étude 
eman Les crustacés offrent la particularité suivante : les Brachyures (Crabes, etc.) 
_ Anomoures (Bernard-l'Ermite), vont sans cesse en diminuant lorsqu'on se dirige 
le Nord, tandis que le nombre des Cumacés, des Mysides et des Amphipodes 
oit constamment Par contre, certaines formes, telles que les Crabes araignées, 
eus et H. coarctatus atteignent une taille énorme et le ('hionoroctes phalangium, 
- spécial aux régions arctiques, dépasse parfois 0w75 avec les pattes étalées. Nous 


empruntons à M. Norman le tableau suivant qui donne la dist 
chyures et anomoures dans les mers d'Europe : | 


Brachyures. Anomoures (sans les Galathéides). 
Méditerranée .......... . #19 | | E 
Angléterve iii 49 15 
Norwège #81. Le A 9 k 
Région circeumpolaire..., 3 ge 
(V. Rev. À. M. Norwan, ex Ann. Mag. Nal. Hist., nov. 1893, febr. 1894). Ge 


Causes de la phosphorescence des animaux.— On avait cru jusqu’à ces dernières 
années que la phosphorescence des animaux était due à un phénomène d'oxydation. +4 
M. Raphaël Dubois, dans son beau mémoire sur les Elatérides lumineux (Soc. Zool. Fr, 
1886), a détruit cette hypothèse en établissant l'existence, dans les cellules photogènes 
des animaux, de deux substances spéciales, la {uciférine et la luciférase qu'il a obtenues 
à l’état pur. l’une cristallisable et l'autre qui serait un albuminoïde actif de la nature des 
ferments; une parte de l'énergie mise en liberté par la réaction chimique résultant de la # 
combinaison de ces deux subtances, se manifesterait sous forme de lumière. Pas trace « 
d’oxydation d’après M. Dubois qui aurait obtenu de la phosphorescence dans des milieux. 


. * Q . * . de à Le 
dépourvus d'oxygène. M. AI. Lupi a repris ces expériences au point de vue physique, en 


expérimentant sur les Lucioles; il a trouvé qu'à l’inverse de la phosphorescence due à 
l'oxydation, celle des insectes diminue par l'augmentation de température, pour dispa- 
raître entre 42° et 550, que la lumière émise par les animaux est formée de teintes se rap « 
portant aux rayons chimiques du spectre (vert, bleu, indigo, violet), tandis que celle 
d'oxydation est composée-de teintes se rapportant aux rayons thermiques (jaune, rouge); 
enfin qu'aucune trace de chaleur ne peut être mise en évidence, même par les procédés 
les plus délicats dans la phosphorescence animale, tandis qu'il y a toujours production de 


18 


chaleur quand il y a oxydation. Ces différentes constatations et d’autres secondaires « 
viennent bien confirmer la théorie de M. Raphaël Dubois. | | MA 
(V. Aless. Lurr, dans Soc. Liguslica di Sc. Natur. e Geograf., déc. 1893). pra 5 

s x SMS D ‘# 

La ponte chez certains mollusques terrestres du groupe des Héliciens. — 
Mœærch avait, dès 1865, dans le Journal de Conchyliologie, fait remarquer qu'un Hélicien, 
Endodonta lamellosa Fer., dépose ses œufs dans l'ombilic de la coquille qui, à ce moment 4 
se recouvre d'une sorte d'épiphragme formant abri. Garrett l'a observé chez E. cretacea 
(Journ. Acad. Philadelphie, 1884); cet auteur et M. Gude ont constaté enfin un fait Sem- 
blable dans beaucoup d'espèces de la section Libera, appartenant aux îles du Pacifique. « 
Les œufs ou de très jeunes coquilles se voient souvent au nombre de cinq ou six, serrés : à 
dans la cavité ombilicale de la coquille adulte dont l'ouverture se resserre alors et se 
couvre d’une très mince plaque émanant des regions pariétale et columellaire. Dans les « 
“ie €. i 


coquilles immatures au contraire, l'ombilic est large et évasée. 
(V. G.-K. Gupe, dans Science-Gossip, 1% mars 1894). | PESTE 


; 
ALLAE 


A Coquille adulte de Libera à ombilic clos 
par un GPU 

B Coquille adulte de Libera à épiphragme » o = ombilic. 
brisé après la sortie des jeunes. 

C Coquille immature, à ombilic évasé,. 


Division de la zone paléarctique d’après la distribution géographique des 
Hémiptères. — En se basant sur la distribution géographique des Hémiptères dans la 7% 
zone paléarctique, M. Oschanine a trouvé que cette zone ne peut être divisée qu’en trois 
sous-régions vraiment distinctes : I. — La sous-région européo-sibérienne, s'étendant de 
l'Atlantique au Pacifique et comprenant l'Europe sept. et centrale et la majeure partie de . 


étudié sept cent quarante especes d'Hémipteres de l'Asie centrale, M. Oschanine a trouvé que … 
cette faune ne différait pas suffisamment, à ce point de vue, de celle de la Méditerranée pour 
en être disjointe, IL. — La sous-région mandehoue comprend les bassins de l'Amour et 
de l'Oussouri, une partie de la Mongolie, la Mandchourie, la Coréé, le N. de la Chine | 
jusqu'à Hoangho, le Thibet oriental et tout le Japon. Le caractère paléarctique y domine 


incontestablement, mais avec des différences plus marquées qu'entre les deux régions o 
précédentes. | | LOUE PES ENS 
(V. OscuaxixE, dans Congr. Zool, Moscou, 1892 (1893). | DE ne 
Nouvel organe des sens chez les Insectes. — Johnston, Mayer, Weismann et … 


Hurst avaient constaté l'existence chez certains Diptères (Culeæ, Corethra, etc.), d'un OT. 
gane spécial des sens situé à la base des antennes, formé de filets nerveux émanant du | 
| [240 
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re et aboutissant à des cellules ganglionnaires périphériques. M. Child a 
investigations des observateurs précédents aux autres ordres d'insectes et 
inu l'existence d’un organe analogue chez les Coléoptères (Melolontha), les Lépi- 
es (Epinephele), les Hyménoptèrés (Bombus, Vespa), les Névroptères et pseudo- 
ptères (Sialis, Panorpa, Phryganes, Libellules), les Orthoptères (Periplanela, Locusla, 
othrus) et un grand nombre de Dipteres. Chez les Hémip'ères-Homoptères, cet or- 
st peu développé. M. Child croit que ce système sensitif est un véritable organe 
ion, réagissant sous l'influence des sons. 

C. M. Cap, dans Zool. Anzeiger, 1894, n° 139). | 


stridulation des Insectes. — Voici encore une nouvelle observation sur la stridula- 
chez les insectes. M. Bruyant a rencontré en nombre au bord du lac Chauvet (Puy- 
me), un très petit Hemiptere, Sigara manutissima, parmi les touffes de Myriophylle, 
ratophylle et jusque dans les Spongilles dont il est peut-être un commensal. Il à 
du ce minuscule insecte émettre un son stridulant, nettement perceptible non seu- 
nent dans un aquarium, mais au bord même du lac. Cette stridulation est produite ici 
e manière spéciale : elle est due en effet à un système de soies raides implantées sur 
ord latéral antérieur du tarse élargi en palette; ces soies sont promenées rapidement 
le rostre et produisent, toutes proportions gardées, un son analogue à celui que don- 
ient les dents d’un peigne jouant sur les bords d’une plaque mince. 

. Ch Bruyanr, dans CR. Acad. des Sc. 5 févr. 1894). 


labitat des Altises du g. Chætænema. — M. Lesne a pu suivre le développement 
ne Altise, le Uhætænema aridula sur l’avoine cultivée; la larve se tient à l’intérieur 
s tiges, vers la base. M. Bedel croit que la plupart des espèces du genre s’attaquent 
si soit à des Graminées, soit à des Cypéracées. Deux espèces cependant sont spéciales 
1x Salsolacées. C. tibialis III. est nuisible aux bettes, aux arroches, etc., (. Delarouzei 
0. pullule sur Atriplex halimus en Algérie. L'habitat réel de l'une des espèces les plus 
mmunes partout, U. concinna Marsh., a dérouté jusqu'à present les entomologistes et 
1 la considérait comme particulièrement nuisible aux Crucifères; c’est une erreur et les 
ervations de MM. Bedel et Giard tendent bien à prouver que c’est sur les Polygonum 
que se développe ce petit coléoptere. 
 (V. Bone et Grarp, d. Bull. Soc. Ent., févr., 1894). 


Influence de l'intensité de la lumière sur les plantes. — Afin de mesurer l'action 
ntensités lumineuses différentes sur les plantes, M. Oltmanns a construit un prisme 
radateur en fixant deux glaces qui forment entre elles an angle très aigu; il remplit 
angle de gélatine noircie avec un peu d’encre de Chine; on obtient ainsi un appareil 
rièére lequel la lumière solaire, d'intensité normale sur l’arête, diminue jusqu'à un 
minimum situé au côté opposé où la masse de gélatine est la plus épaisse. On peut 
arriver par ce système à déterminer la quantité de lumière la plus favorable, ou l'optimum 
d'intensité pour le développement des végétaux. | 

- Si on place le prisme dégradateur à plat sur un vase contenant une culture de Volvox, 
> on voit les individus en multiplication purement végétative (asexuée) se réunir en masse 
sur l’arête, tandis que les femelles adultes se rangent dans des endroits moins éclairés: 
Voplimum d'éclairage n’est donc pas le même dans les deux cas. Les expériences de 
M. Oltmanns ont été étendues aux grains de chlorophylle des algues : si la lumière est 
te, les chloroplastides lui présentent la tranche; en diminuant l'intensité d'éclairage, 
arrive à un moment où la lame chlorophyllienne présente au contraire sa face 
à la source lumineuse, et il y a naturellement, entre ces deux extrèmes, tous les 
degrés d'obliquité. Grâce à ces changements de position, la cellule reçoit dans tous 
es cas autant de lumière quil lui convient. Enfin s’il s’agit d'étudier les mouvements 
courbure des plantes supérieures à l'aide du prisme dégradateur, on observe que 
 courbures sont aussi en rapport avec l'intensité de la lumière, positive pour un 
ain degré d'éclairage, négative pour un autre, et nulle pour une intensité inter- 
laire Il résulte de ces expériences que c'est bien à l'intensité de la lumière 
dt qu'à la direction des rayons lumineux que l’on doit attribuer soit les mouvements 
È plantes inférieures ou des chloroplastides, soit la courbure des organes végétaux 
érieurs. : 

V.-J: VESQUE, anal. des travaux de J. Ovrmanxs Ex. Flora et Bot. Centralblatt, publ. 


Sur les places brunes et amères dans les Pommes. — Les places brunes et 
res, si fréquentes dans les pommes après leur maturation, avaient été attribuées par 
er à un champignon Spilocæa Perni qui, d'après Frank, ne serait qu'une forme de la 
e bien connue du pommier, Fusicladium dendritium. Worimann ne croit pas qu'on 
e admettre cette opinion; on ne trouve en effet dans ces places brunes ni mycelium 
Ctéries La maladie serait probablement un effet de la diminution, de la circulation 
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de l’eau provoquée par une transpiration démesvcrée; il en résulte que dans les cell s 
voisines des vaisseaux vidés, le suc cellulaire se concentre d'une manière excessive, ce 
qui amène cet accident pathologique. On voit en effet se produire ces taches toutes le es 
fois que pour une raison quelconque l'épiderme est offensé, ces solutions de continui té 
livrant ainsi passage à la vapeur d'eau. Il faut ajouter cependant d’autres influences, tel 
que la qualité et la quantité relatives des substances dissoutes dans le suc cellulaire, 
ainsi que la résistance que Île DOENEE oppose à l'action nuisible de ce suc 
concentré. + 110 
(V. WorTManN, dans Bot. Centralblatt, 1892, anal. dans Ann. Agronom., févr. 1894). 


Les « navazos » des dunes d’Andalousie. — Dès 1742, à la suite d’une sécheresse” 
désastreuse, les paysans du littoral andalou eurent l'idée de mettre en culture le cordon 
de dunes essentiellement mobiles qui s'étend de l'embouchure du Guadalquivir jusqu'à. 
Rota. Ces sables, interrompus sur quelques points par des argiles bleuâtres et un calcaire 
fossilifère, doivent généralement leur origine à des dépôts postpliocènes charriés par le 
Guadalquivir. Les cultivateurs y creusérent des fossés dont la surface était déblayée 
jusqu'à 50 centimètres de la nappe d’eau souterraine; le déblai, retroussé autour de la” 
fouille et fixé à l’aide de roseaux et d'aloes, forme un rempart au « navazo », c'est ainsi. 
qu’on appelle ces fossés cultivés qui se divisent en trois catégories : 1° ceux qui, avec. 
drainage réglé, subissent l'influence de toutes les marées et où la nappe souterraine, 
repoussée par la mer lors du flux. fournit aux racines l'humidité nécessaire: 2 les fossés 
où le niveau d'eau n’est soumis qu'à des variations accidentelles ou saisonnières mais où 
l'écoulement se fait aussi régulièrement; 3° ceux enfin où l’écoulement est impossible, : 
Dans les deux premières catégories de navazos, enrichies par un engrais convenable, on 
obtient des cultures merveilleuses et la végétation est d’une activité surprenante, grâce äla. 
chaleur et à l'abri, joints à la fraicheur du terrain. Enfin on a réalisé ainsi un doutes 
profit, car ces travaux et ces cultures ont fixé les dunes mouvantes. t 

(V. LLauraDo, résumé dans Annales Agronom., févr. 1894). 

Relations entre les transgressions marines et les mouvements du sol. —. 
Malgré la difficulté provenant des actions mécaniques diverses qui s “opposent à la tests 
tution précise des anciens rivages, il est possible, en étudiant séparément pour chau al 
point la nature des sédiments superposés et Les caractères äe leurs faunes, de se rendre 
compte des conditions successives de dépôt d'apprécier les relations de ces divers points 
entre eux et même d'établir le sens des courants marins. M. de Grossouvre fait observer “ 
qu'on a ainsi reconnu pour chaque point que les conditions bathymétriques ont présenté 
une alternance remarquable et qu’à une phase positive de transgression marine (immersion) . 
correspond dans une autre région une phase négalive ou d’émersion. Ces. contrastes 
s'établiraient ainsi grosso modo pour l'Europe pendant l’ère secondaire : Trias, la mer 3 
couvre la région alpine, tandis que l’Europe occidentale et septentrionale est dans une 
phase négative régime lagunaire du Keuper). — Lias, © ‘est l'inverse; la mer occupe le nord … 
et l'ouest; les Alpes ont une tendance à l'émersion (couches de Hierlaz, brèches du » 
Chablais et du Télégraphe). — Bathonien, Callovien : transgression marine dans le nord-est, 
régression en Suisse et dans les Alpes occidentales. — Fin du Jurassique : émersion dans 
le nord et l’ouest de l’Europe ; transgression très marquée dans la région alpine et jusqu ‘nf k 
Crimée (Tilhoniquer. — Crétacé : transgression marine infracrétacée dans le nord ; retrait 
de la mer dans la région alpine qui s’accuse encore plus dans le Cénomanien. Puis, vers” 
la fin du crétacé, le nord de l'Europe subit une émersion corrélative d’une transgression | 
dans les Alpes orientales. 

Ce sy stème de balance pourrait se poursuivre dans d’autres périodes. AA: 

(V. À. pe Gaossouvre, dans CR. Acad. des Sc., 5 févr. 1894). . 


Les cours d’eau pirates. — Il existe en Suisse, dans l’Engadine, un phénomène | 
hydrographique trés curieux : une rivière, la Maira, qui se dirige vers le sud-ouest, 

a reculé peu à peu sa source et arrivant ainsi dans le lit d’une branche de l'Inn coulant | 
vers le nord-est, a capturé en quelque sorte cette branche d'un cours d’eau plus lent ainsi. 
que plusieurs de ses tributaires qu’elle a également coupés et dont elle a entraîné l’eau. 
dans son cours plus rapide. Un phénomène analogue a été constaté dans la Caroline 4 
Nord, aux Etats-Unis : un torrent Hominy-Creck, a capturé de même une série de tribu 
taires de Pigeon-River qui ont conservé leur direction antérieure; il est probable que pa ù 
suite du recul incessant de la source du torrent pirate, la rivière du Pigeon sera elle- 
méme absorbée par lui, ce qui provoquera un bouleversement de tout le système hydro” [. 
graphique de la région. pe 

(V. H.-L. Hannis, dans Boston Soc. Nat. Hist., 1893). 


Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS. 
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upar. — Histol. animale :épithélium cy fsique 
crogr. prép., 1894, p. 28-30). 

ZZANI (E.). le pouvoir saccharifiant du 
am du sang (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p.241- RES 


| A 435 
. — Z. Kenntn. der antennalen Aer 
pol TO 1894, p. 35-38). B 4351 


ÆLLA. — S. l'histogénèse de la névroglie d. la 
elle épinière. — S. les altérat. histolog. de l'écorce 
brale (Arch. Ital. Biol, 1894, I, p. 212-216). 
r A 4352 
OT (L.). — La nouvelle Re transformiste 
Rev. gen. des Sc., 1894, p. 74-79 A 4353 
NINI. — Rech. s. le chlore de la bile (résumé) 
rch. Ital. Biologie, 1894, 1, p. 130-188). A 435 
HL L (F.). — Die Tierwelt Schleswig-Holsteins, 8 ae 
J4 (Ex. Heimat). 5] 
F RE-DOMERGUE. — Bouchon porte- ap 
‘ = 4 microscopiques (Ann. de PUCEOER 
ii 


Fa CONE ON — L'écorce du cervelet (résumé) in 
, 1894, p. 275-278). À 4357 
V — Terminais. nerv. d. div. épithéliums 
2e ltal. Biol., 1894, p. 279-287 A 4358 
nn: — S. le cæloma externe et s. le magma 
cr Fc de l'embryon humain (Arch. Ital. Biol., 
1894, I p. 246-275, 1 pl.). À 4359 
G 1 DLACH. — Apuntes para la fauna puerto-riquena, 
NII (Soc. Espan., H. N., 1893, p. 259-544). À 436 
H MATT. — Biop astolog and the related branches of 
Hooogie. researches (Boston Soc. N. H., ren 


our 
AE 


= TELLO DE Marros (De). — Labratori maritimo em 
. Aveiro (Rev. de Sc. Nat Porto, 1894, p. 22-42). 

A 4362 
:x ORMAN (Rev.). — A month on the Trondjhem 
- Fjord, 4 parties réunies, 4 pl., 1894 (Ex. Ann. BAS 
L . H.). B 4563 
- PIERT. — Le sodium et le potassium d. la bile (ré- 
_ sumé) (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p. 196-205). A 3464 
Eu ATEAU (F.). S. quelq. cas de faux mimetisme 
. (Le Natural., 1894. p. 39-41). B 4365 
QUATREFAGES (A. de). — Les Emules de Darwin, 
2 vol. in-8 (Bibl. Scient. 1ntern.) (Don de Mme de 
HAatrefages). A 4366 
ROHDE. — Apathy als reformator der Muskel. u. Ner- 
1 venlehre (Zool. Ant.. 1894, De 38-47). B 4367 
 RozE. — Not. s. M. Ch.  Richon LA Bot. Fr., 1893, 
Fu: - 390-399). A 436 
NALENTI ( — Contr. à l’histogenèse de la cellule 
._ nerveuse & de la névroglie d. le cerveau de quelq. 
… poissons chondrostééns (Arch. Ital. Biol., 1894, I, 
D. 188-195). À 4369 
Id. — S. le dével. des prolong. de la pie mère d. les 
pres cérébrales {Arch. Ital. Biol., 1894, I, GEAs rs 


Rech. s. la technique microchim. re 
1894, p. 91-120). 
É= B 4371 
ACHARIAS. — Forschungsergebn. am Grossen Plæ- 
ne ne (Zool. Anz., 1894, p. 33-35). B 4372 
EL. G. — Atlas : cellules et organismes vivants, 
nn. 8 pl. (Ex. Ecole Française). B 4373 
Excurs. div. aux env. de Reims (Soc..Sc. N. Reims, 
À 893, passim). B 4374 


WEVRE (De). 
_ ee (Soc. belge Micr., 


Anthropologie. 


A L (C.). La prehistoria en Espana; not. histor. 
ibliograf. (Act. Soc. Espan. H. N., 1893, p. u pa 
79 

os0 (F.).— N. 5. una estacao chelleana no valle 
LR (Rev. Sc. Nat. Porto, 1894, p. 10-21, 
B 4376 

v ORD. — — Evidences of man in Nicaragua (Bos- 
} Soc. N. H., 1893, p. ER À 4377 
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Riche du 10 Février au 5 Mars 1894 


mt ‘mis à la disposition des lecteurs inscrits habitant la France, aux conditions du règlement 
(Envoyé franco sur demande). 


2 à ons d'auteurs sont marqués d’un astérisque (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'ordre 


FABRE (G.). — Nouv. grotte sépulcrale près Le Vigan 
Soc. Nîmes, 1894, p. 46-49). B 4378 
FourNIER (E.). — N. de préhistoire : I. Les Kjokken 
uen DL ser Provence. — Nouv. grottes néoli- 
thiques, 2 p., 1894 (Ex. F. d. J. N.). B. 4379 
GRISWOLD. — Indian quarries in Arkansas (Boston, 
Soc. N. H.: 1893, p. 25-27). A 4380 
Howcxin. —Tarkaninna and Mirrabuckiana borings 
(R. Soc. S. Australia, 1893, p. 346-358). À 4381 
Hoxos (L. De). — Los Campurrianos (Act. Soc. Espan. 
H. N., 1893, p. 169-182). A 4382 
MACKILLOP. — Aborig. tribes of the Daly river (R. 
Soc. S. Australia, 1893, p. 254-264). A 4383 
MARCHESETTI. — Scavi nella necropoli d. S. CNT 
336 p., 30 pLl., Trieste, 1893 (Ex. Soc. Adriat. ss HE 
43 


MOSCHEN. — Quattro decadi di crani RÉ deila 
Sicilia (Soc. Ven. Trent., 1893, p. 354-403). A 4385 
STRETTON. — Customs etc. of the aborigmal tribes of 
the gulf of Carpentaria (R. Soc. S. Australia, 1893, 
p. 227-253). À 4586 


Vertébrés. 


ALESSANDRINI. — Not. anat. sulle glandole annesse 
all’ appar. digerente del Tragulus meninna ue 
Romana St. Zoo!., 1893, p. 2697 -271). 4387 

MÉGNIN (P.).— Orig. de la domesticat. du For (Rev. 
Sc. N.appl., 189%. I, p. 97-102). À 4388 

MER (Emile). — De l'utilisat, des prod. ligneux p. 
l'alimentat. du bétail (CR. Ac., 5 févr. 1892, p. 291- 
294). B 1 

N (E.). — Les Bœufs Tunisiens (Rev. Sc. N. appl., 

1894, 1, p. 125-126). A 4390 

Id. — Et. s. les chèvres du Midi de PEurope (Rev. 
Sc. Nat. appl., 1894, I, p. 146-154). A 4391 


ARRIGONI DIGLI Oppi. — Un ibrido naturale di Anas 
Boschas e Mareca penelope (Soc. Ven. Trent., 1893, 


p. 404-411). À 4392 
CABRERA y Diaz. — Catal. de las aves del archipié- 
lago canario (fin) (Soc. Espan. H. N., 1893, p. 209- 
20 A 4393 
CzYNk (Ed. V.). — Die Muscicapidæ in Siebenbürgen 
(Ornith. Jahrb., 1894, p. 13-19). B 4394 
Ener (R.). — Notizen aus Neustadtl in Bohmen 
(Ornith. Jahrb., 1894, p. 33-36). B 4395 
JOHANSEN (H.). — Die Vogelwelt des gouv. Twer 
(Ornith. Jahrb., 1894, p. 1- 13), B 4396 
Paozucetr (L.). — "Nuovi contrib. ail’ Avifauna migra- 
trice delle Marche (Soc. Romana St. Zool., 1895, 
p-. 223-241 À 1397 


ScamitTz (P. E.). — Die Puffinen. Jagd a. d. Selvagens 
(Ornith. Jahrb, 1894, p. 19-20). B 4398 


NÉ&ELY (L. von). — Vipera Ursiniü Bp., eine verkumte 
Giftschlange Europas (Zool. Anz., 1894. p. 57-61, 65- 
71). B 4399 

PuisaLix et BERTRAND. — Atténuat. du venin de la 
vipère par la chaleur (CR. Ac., 5 févr. 1894, p. 288- 
291). B 4400 

Id. — S. la propriété antitoxique du sang des ani- 
maux vaccinés contre le venin de vipère ;CR. Ac., 
12 févr. 1894, p. 356-358). B 4401 


BAILLEAU.— N.s.la Lamproie marine (Soc. d’Aquic., 
1893, p. 188-190). B 440? 
BaRRAS.— Peces de agua dulce de la region bético- 
extremena (Act. Soc. ÆEspan. HUNS 1893, p. La 
1403 

CARRUCCIO (A.). — Su di un Pelagius monachus (Soc. 
Romana St. Zool., 1893, p. 203-212). A 4404 
FaccIoLa. — Le metamorf. del Conger vulgaris e del 
C. mistax (fin) (Nat. Sic., 1893-94, p. 56-60). A 4405 
GLATH.-— Culture des étangs p. l’élevage de la 
Truite arc-en-ciel (Soc. d’Aquic., 1893, p. "178-181). 
B 4406 

LuGRin (F.). — Acclimat. de la Truite d. les Dombes 
(Soc. d’Aquic., 1893, p. 181-188). B 4407 


ROCHEBRUNE (A. T. de). — Diagn. de formes nouv. 
app. au g. Ceratosoma (Natural., 1894, p. 59). B 4408 
#SarNT-JosEPpH (De). — N. complém. s. les œufs du 
Gobius minutus var. minor, 7 p., 1893 (Ex. Soc. 
Philom.). B 4409 
UpPgam. — The fishing banks Re RTL Cod and 
Newfoundland (Boston Soc. N. H., 1893, p. ET 


VANDER SCHNICKT. — L' PTT ER en Belgique (Rev. 
Se. Nat: appl., 1894, I. p. 154-162). A 44il 
VINCIGUERRA. — $S. presenza di un ghiozzo d'aqua 
dolce nei dint. di Roma (Soc. Romana St. Zool., 
1893, p. 213-222). À 4412 
Id. — $S. introd. del Salmone di California nel lago 
di C. Gandolfo (Soc. Romana St. Zool., 1893, p. 253- 
264): A 4413 


Mollusques. 


ANCEY (C. K.). — Et. s. la faune malacol. des îles 
Sandwich (Mém. Soc. Zool., deee p. 321-330). A 4414 
GiRop (P.). — Obs. pole . le rein de l’escargot 
(CR. Ac., 5 févr., 1894, p. 294-296). B 4415 
JouBix (L.). - Quelq. organes colorés de la peau ch. 
deux Céphalop. du g. Chiroteuthis ,Mém. Soc. Zool. 


1893, p. 331-343). À 4416 

RomoLo. — S. presenza dell Herus signatus nei 

Monti Ernici (Soc. Romana St. Zool., 1893, p. 242- 

25?). A 4117 
Insectes. 


CARPENTIER (L.). 


— Insectes De van (obs. 
d. la Somme) (Soc. Linn. Nor 


1894, p. 371-377). 
B 4418 


ABEILLE DE PERRIN. — Genres nouv. et esp. nouv. de 
Ste français (Bull. Soc. Ent. Fr., 1894, p. XX V- 
XX VIII). B 4419 

BELLEVOYE. — Coléopt. rares ou nouv. de la faune 
rémoise (Bull. Soc. Sc. N. Reims, 18%, p. re 


BErToLINI. — Contrib. alla fauna trentina dei Coleot- 


teri (suile) (Soc. Ent. Ital., 1893, p. 221- es A 4421 
BLACKBURN. — New gerr. and sp. of Austra CAGE 
(R. Soc. S. Australia, 1893, p. 294-315). A 449? 


BRENSKE. — Melolonthiden v. Borneo (Berlin., Ent. 
Zis., 1893, p. 347-358). À 4493 
CROISSANDEAU. — Descr. de plus. esp. nouv. de Pse- 
laphidæ circa-mediterr. (Miscell. Ent., 1894, p. 152- 
155, 1 pl.). B 4424 


DESBROCHERS DES LOGEs. — Revis. des Apionides 


d'Europe (suite) (Frélon, 1893-94, p. 51-66).  B 4425 
FAIRMAIRE. — Hétéromères du Bengale, 31° mémoire 
(Soc. Ent. Belg., 1894, p. 16-43). B 4426 
GALLOIS (J.). — Catal. des Coléopt. de M.-et-Loire 
(fin) (Soc. Et. Sc. Angers, 1893, p. 101-163). A 4427 
#GATTO (A. Caruana). — Common beetles of the mal- 
tese islands, 14 p., Malta, 1894. B 4428 


KunckEL D'HERGULAIS. — Obs. s. l’'hypermétamorph. 
ch. les Cantharidiens (CR. Ac., 12 févr. 1894, p. 360- 
363). 4429 

NoxFrien. — Monogr. Beitr. z. Kæferfauna v. Cen- 
= Es ele (Berlin. Entom. Zts., 


Id. — Beitr. z. Kæferfauna v. Manipur, Vorderindien 
(Berlin. Ent. Zts., 1893, p. 327-340). À 4431 
Pic. — Liste des Anthicides décrits peur au Cata- 
iogus de Gemminger et Harold. — Descr. de 
Tomoderus exot. (Soc. Ent. Belg., 1894, p. F2 


— Descr. d'une nouv esp. de Lucanide, 
1894, p. 44-45). 
B 4433 
Scaizsky. — Un altro nuovo Dasytes di Sicilia (Nat. 
Sic., 1893-94, p. 69-70). B 443 
SENNA (A. ). — Contr. allo studio dei Brentidi XXII 
(Soc. Ent. Ital., 1893, p. 288-330). À 4435 


PLANET (L.). 
Falcicornis Groulti (Le Natural. 


+" = #4 - SC ymnus Kiesenwetteri et ses var. (Miscell. 
1894, 2: 151-152). B 443 
our — Beschr. au neuen europ. Rüsselkæ- 


fer (Schweiz. Ent. Ges., 1894. ., 100-102). À 4437 
Id, — Coleopt. helvetica, p. 353-384 (publ. par Soc. 
Ent. Suisse). À 4438 
14, (trad. Marchal). — Tabi. anal. p. la détermin. des 
Coléopt. Europ. IX Cureulionidæ, (p. 1- -8 publ, par 
Miscell. Ent.). B 4439 
WALLÈs, — La Criocère de l’Asperge (L'Apicult., 
1894, p. 113-117). B 4440 
XAMBEU. — Mœurs et métam. de l’Otiorynchus præ- 
longus (Natural., 1894, p. 53-54). B 4441 
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1895, pe 979 - 
À 4430 


BruyaANT (Ch.). — S. un jrémine. aquat. “te 
Siné minutissima (CR. Ac., 5 févr. 1894, % 
Id. — Le même tiré à part. x, É 
*HowATH.— Hemiptera nova africana (Ex. Term 
Kœæzl. 1893, 14 p.). He: 
MELLA (Arborio). — Emitteri del Vercellese (5085 
Ent. Ital., 1893, p. 346-355). A 4445 


ASHMEAD (W. H.) — The habits of the A. e 
Hymenopt. (Psyche, 1894, p. 19-26). B nes 6. 
Borpas. — S. les glandes salivaires des Hyménont. 
(CR. Ac., 5 févr., 1894, p. 296-299, 363-365, EU | 


FOREL (A. — Abessinische u. 
Ameisen (Schweiz Ent. Gres.,1894, p. 59-63). EUR 2 
GriB0pO (G.). — Note imenotterologiche 2 4 
Ent. Ital., 1893, p. 248-287, 288-498). 
MEDINA. — ’Aleunas hormigas de Canarias (Act. Soc. "1 
Espan. (H. N., 1893, p. 139-162). À 450 


AUSTAUT (J.-L.). — Lépidopt. inédits AIS et. au 
Maroc (Natural., 1894, p. 55-à6). 

FRUHSTORFER. — Rh opalocères nouv. de l'ile de . 
(Miscell. Ent., 1894, Sa pe 150-151). + 

HozLanD (W. J.). ew and indescr. gen. and mA ki 
of W. Afric. Noctuidæ (Psyche, 1894, p. 27-34, 1 D LS 


andere afrikan. 


HorMuzakI. — Ueb. Zygæna ephialtes u. He 
varietæten (Soc. Ent. Zurich; 1894, p. 1 LEE % 


KarscH. — Papilioniden aus Kamerun (Berlin Ent. » 
Zts., 1893, b 967-372). A 4455 à 
Lower. — New FER Heterocera (R. Le 8.14 
Australia, 1893, p. 287-293). f- 
Macno pe VELADO. — Recuerd. de la fauna de Gale 0 

TE Lepidopteros (Soc Espan. H. N., 1893, 2: PUR 
, 


PEYTOUREAU. — Rech. s. l’anat. et le dével. de lar- « 
mure génitale femellé des Lépidopt. (CR. Ac., 
12 févr. 1894, p. 358-360). B 4458 

PLATEAU (F.). — La rassomiglianza protettrice : ‘nei - 
Lepid. europei (Soc. Ent. Ital., 1893, p. ED | 


STANDFUSS. — Neue u. alte Noctuiden d. palæarct. 
Fauna (Berlin. Ent. Zts., 1893, p. 309-362). A #00 

Terper. — N. on s. Austral. Rlopalocera (R. Soc. S.- 
Australia, 1893, p. 281-286). A 


BELLEVOYE. — Orthopt. des env. de red (Bull. Soc. ? 
Sc. N. Reims, 1893, p. 31-42). B 2467 | 
*BoLivar (1.). — Liste des Ortho ae rec. en Syrie par 
le Dr Barrois, 16 p., Lille, 1893 (Ex. Re | È 


Nord). 

#Id. — Voy. de Ch. Alluand d. le territ. d’Assinie. 
Orthoptèreu 16 p., 1 pl., 1893 (Ex. Soc. Hot Frs E - 

FuEnTE (J.-M. de la). Diagn: d. dos esp. FUAE: de 
Ortopteros de Ciudad Real. (Act. Soc. SL à AE , 
1893, p. 137-138). 69 

NiniN, — La Mante religieuse, la divis. géo De 3 #4 
D en France (Soc. Sc. N. Reims, 2 3, PE mes 
99) 


Bezzi. — I. Ditteri del Trentino (fin) (Soc. Ven. Trent, 
1892, p. 275-353). A Pr 
BRERRE — Beitr. z. System. des Musciden (Berlin É 
Ent. Zts., 1893, p. 207= 12). RE : 
OSTEN SACKEN. — Critical remarks ab. the third. 
art of the Musc. Schizometopa (Berlin. Ent. Zts., 
893, p. 380). À 4469 


ue * 


Cécidiologie. | RES 
BAER (E. von). — Zur Gesch. der NU Buste 


græte der Cecidomyien (Berlin Zts., , 
p. 373-371). A LT 
CANESTRINI E MASSALONGO. — N, sp. di Fitopti-di 


Italiani. — Aggiunte WE Bout Italiani (Soc. Ven. 
Trent., 1893, p. 465-468, 3 A Ts 
KIRRER. J.-.). — Descr. de trois g. nouv. du £ 

Diyiosis(Csaiaompiäs) (Bull. Soc. Ent. Fr., 18 
M SSALONGO. — sas da aggiungersi a quel 
noté n. flora ital. (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 484- UR. 1 


RUBSAAMEN. -- Eine neue Gallmücke, As] ge 
dylia capparis (Berlin. Ent. Z{s., 1893, p. 36 ra 

TeppEer. — S. Australian TE EN UE Galls R. Soc. 
S. Australia, 1893, p. 265-280 A 475 


V2 


me 7 SR Mbenues: 


FR - Neue Diplopoden a. d. æsterr. Küsten- 
# EE . cinige palæarkt. Chilopoden. — 
joden 4 . œsterreich. Rarement (Berlin. 
. Zts., 1893, p. 267-278, 1 pl., 313-326, à ge 


L. — Scorpiones exotici Mus. Florentini (Soc. 
Ital., 1893, p. 356-387). A 4477 
SSART. —N. s. les Acariens marins drag. d. le 
Calais (suite) (Rev. Biol. Nord, 1894, p. 161- 
A 4478 

Le même (tiré à part). B 4479 
— S. l’org. appelé crête ch. les Trombididæ. — 
les mœurs carnass. des Trombidions {Bull. Soc. 
ënt., 1894, p. XLIV-XLVII). B 4480 


D — Die Copepodenfauna des Unterem Amazo- 
1as, 14 p . 1 pl. (Ex. Nat. Ges. Freiburg).  B 4481 


Autres Invertébrés. 


. on the clitellum of the Earthworm 
A p. 23-55). B 4482 
CH R.). — Sanguijuelas de la Penins. ibé- 
à (Soc. span. H. N., 1893, p. 243-258). A 4483 
NNINGS. — Rotifers related to Euchlanys lynceus 

ol. Anz., 1894, p. 55-56). 4484 
AQUIN. — Rech. s. les Syllidiens (analyse) (Rev. 
1, Nord, 1894, p. 195-200). A 4485 


EA .). — Echinides nouveaux ou peu connus 
Lu. Soc. Zoo!., 1893, p. 344-354). A 4486 
ENORMAN (A.-M.). — Cucumaria Montagui Flem and 

its ‘Mes ù p., 1893 (Ex. Ann. Mag. N. I). 


Holothuria nigra Gray and its synonymvy, 
: 1893 (Ex. Ann. Mag. N. H.) B 4188 


LS (M.). — L’exploitat. des Eponges à Bata- 
| no (Rev. Sc. N. appl., 1894, I, p. 103-112). A 4489 
ZÆÆNDENFELD (VON). — Tetranthella, eine neue Lithis- 

_tide {Zool. Anz., 1894, p. 49-51). 4490 


ouz la. )— S. l'alimentat. des Beroës (Le Natural., 
4, p. 47-48). B 4491 


Toy ANIQUE. — Divers, Anat., Physiol. 


B UGON. — Transformation de l’amidon en huile 
Ro or. prép., ‘si p. 26-28). B 4492 
ZHATIN (A.). — S. la multiplicité des parties homo- 
s d. ses rapp. avec la gradation des esp. végét. 
“Bot. 1894, p. 269-273). A 4493 
: Signific. de la variété des organes d. la mesure 
a gradat. relat. des esp. véget. (Soc. Bot. Fr., 
; P- 228-330). À 449% 
— Chaubard et la flore Agenaise (Soc. Bot., 
p- 243-250). A 4495 
NI. — Ï nuovi istituli scientif. per gli studii 
Alghe marine (Nuova Notar., 1894, p. Pres nr 
1 A 
DucHARTRE. — Monstruos. foliaire et florale d’une 
Clematite (Soc. Bot., 1894, p. 257-259). A 4497 
PAIN. — Lettre s. div. observat. tératologiques 
Bot., 4894, p. 309-312). A 4498 
La ; PR du Paris quadrifolia, 5 p., 1894 
F. d. B 4199 
\ — Nouv. TT sur la membrane (Soc. Bot., 
p. 273-280). À 4500 
S. les cellules mucifères et résinifères du Taxus 
ata (Soc. Bot., 1894, p. 313-316). À 4501 
LE U. FRANKFURT. — Ueb. d. Lecithingehalt 
: posa Substanzen (Landw. Versuchstat., 
_p. 307-518). A 4502 
IEGHEM. — $S. la struct. et les affinités du 
ytsia et des Gaiadendron (Soc. Bot., 1894, p.317- 
-361). À 4503 
(J.). — Analyses de trav. de physiol. vegét. : 
. des pommes na — Accumulat. .les 
de carbone d. les feuilles (Saposchnikoff).— 
ence et concentrat. du substratum (Stange). 
ons d'orientat. des feuilles et des fleurs 
ndener et Krabbe). — Longueur des vais- 
(Adler). — Mouvements photometriques 
ans). — Dével. des sexes (Hildebrand). 
Agron., 1894, p. 46-61).— Cristaux de protéine 
. — Act. des rayons ultra-violets s. la flo- 
(Hegler). — Inf. de la traction s. les élém. 
ques (Candolle).— Fonct. des sels de chaux 
gnésie d. les plantes (Lœæw.). — Places 
nes et amères d. les pommes (Wortmann). — 
#4 "Ha À 4504 
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B 4487 


Lo 


VUILLEMIN (P.). — S. des roses à carpelles biovulés 
(Soc. Bot., 1844, p. 252-257). À 4505 


Flores locales, Herborisations. 


BATTANDIER.— Excurs. bot. d. la rég. de l'Ouarsénis, 
espèces rares OU nouv. p. l’ Algérie (Soc. Bot... 1894, 
p. 259-264). À 4506 

Conri (P.). — ses florist. s. le Tessin méridional, 
à p., 1894 (Ex. F. d. J. N.). B 4507 

GANDOGER.— Voy. botan. d. le massif du mont Rose 
(Soc. Bot., 1894, p. 225-235). A 4508 

d. — Deux VOY. F4 au Grand-St-Bernard (Soc. 
Bot. Fr., 1895, p. 385-390). À 4509 

GorRAN. — Erborizzazini estive ed autunn. attrav. i 

monti lessini veronesi (suile et fin) (Soc. Bot. Ital., 
A 


1894, p. 433-440, 490-497, 539-547). 4510 
Marreuccr. — Il monte Nerone e la sua flora (suite) 
(Soc. Bot. Ital., 1894, p. 547-554). À 4511 
MÉNAGER. — Herbor. aux env. de Laigle et n. s. le 
Cistus hirsutus en Bretagne (Soc. Bot. Fr. 1893, 
p. 371-380). A 4512 
MICHELETTI. — Una gita a Lipari (Soc. Bot. Ital., 


1894, p. 537-539). 1513 
RODEGHER e VENANZI.-- Lettera int. a ÉC della 
flora Bergamasca (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 492-496). 


A 4514 
Id. — Piante nuove pel catal. del Rota (Soc. Bot. 
Ital., 1894, p. 517-5291. A 4515 


SOMMIER e Re — Piante nuove del Caucaso (Soc. 

Bot. Ital., 1894, p. 522-527). A 4516 

VAILLANDET. — ha s. quelq. angiospermes de la 

région rémoise (Soc. Sc N. Reims.1893, p. 3 Te 
45 


Phanérogames. 


ARCANGELI. — S. alcuni Narcissus (Soc. Bot. Ital., 
1894, p. 480-483). A 4518 
BARONI. — N. sp. di Arisæma (Soc. Bot. Ital., 1894, 
p. 515-517). À 4519 
BURNAT. — $. une nouv. local. ligurienne du Carex 
Grioletii ets. quelq. Carex nouveaux p. les Alpes- 
Marit. (Soc. Bot., 1894, p. 286-289). A 4520 
CAPODURO. — S. l'involuere du Scabiosa columbaria 
(M. des PL, 1894, p. 222-224). 4521 
CHABERT (A. ). —- Le Corydalis fabacea d. le Jura(Soc. 
Bot., 1894, p. 250-252). A 4522 
CicroNr. — Forme notevoli di ale. sp. botan. nel 
Perugino (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 476-480) A 4523 
CLos. — Les Luzula maxima, ] Matric. inod., Berber. 
asiat. et Osmunda regalis en glossologie (Soc. Bot., 
1893, p. 367-371). À 452% 
CosTE (H.). — N. 5. le Centaurea calcitrapo- pectinata 
(Soc. Bot., 1894, p. 283-285). A 4525 
DEFLERS. — N. s. nr Kalanchæ remarqu. de l'Arabie 
tropicale (Soc. Bot., 1894, p. 298-301). A 4526 
GiRAUDIAS. — Une nouv. esp, d'Æthionoma, Æ. di- 
morphocarpum (Soc. Et. Sc. Angers, 1895, p. 165- 
168). A 4527 
LE GRAND. — $. le Doronicum scorpioides du centre 
de la France et ses affinités (Soc. Bot. Fr., 1893, 


p. 333-338). A 4528 
MARCAILHOU D'AYMERIC. — Les Onagrariées de la 
H. Ariè êge «M. des P1., 1894, p. 213-220). B 4529 
MARTIN (B.). — Revis. des Rubus, Rosa, Galium et 
Hieracium de la flore du Gard (Soc. Bot., 1894, 
p. 289-298): .- A 4530 


MIÉGEVILLE.— Campanula præcox Miég. et Myosotis 
pyrenaica Pourr. (Soc. Bot.. 1894, p. 304-309). A 4531 
MoLLiaRD. — $S. les particular. que présentent les 


fleurs doubles du Petunia (Soc. Bot. Fr., 1893, 
p. 330-333). À 4532 
PoraT (von). — Kungsærstraktens Hieracier (Bot. 
Not. Lund, 1894, p. 33-44). B 4533 


SAUVAGEAU. — Notes biol. s. les Potamogeton (suite) 


(Journ. de Bot., 15 janv. 1894, p. 21-43). 4534 
Cryptogames. È 

BESCHERELLE.— Selectio novorum muscorum (Journ. 
de Bot., 16 janv. 1894, p. 43-44). B 4535 
Camus. (EF). — Nouv. glanures bryolog. de la flore 

parisienne (Soc. Bot. Fr., 1893, p. 361-366). A 4536. 


PaiciBertT.— Philonotis nouvelles ou critiques (Rev. 


Bryol., 1894, p. 2-14). 4537 
DeEcuiLé. — Lichens récoltés aux env. d'Angers 
(Soc. Et. Sc. Angers, 1893, p. 173-259). A 41538 


JATTA. — Mater. p. un censimento gener. dei Licheni 
italiani (suite) (Soc. Bot. Ital., 1892, p. 461-468. 501- 
510, 527-537). A 453 
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BorGe. — Uebers. der neu erschein. Desmidiaceen : 
Litteratur Il (Nuov a Notar., 1894, p. 490-519). B 4540 
DUPRAY. — Le g . Vaucherda suite) (Microgr. LS ee 


189%, p. 24-25, Ÿ pl). 4541 
JœŒxssox (B.). — Stud. œfv. algparasitism Does Gun- 
nera (Bot. Not. Lund, 1894, p. 1-20). B 4542 


MULLER (J.-A.). — Composit. de quelq. esp. d'Algues 


des côtes d'Algérie (Ann. Agron., 1894, p. Te 


CaBanËs. — S. quelq. a Er obs. d. les env. 
de Nimes ! (Soc. Nimes, 1894, p. 57-65). B 4544 
CrariN (A). — S. une Trafïe du Caucase, la Suboh, 
lane (Soc. Bot., 1894, p. 301-204). A 4545 
COSTANTIN. — Euroliopsis. nouv. g. d'Ascomycètes 
(Soc. Bot., 1894, p. 236-238). A 4546 
DaxGEARD et LELOIR. — Rech. s. la struct. des Muco- 
rinées (CR. Ac., 19 févr. 1894, p. 428-430). B 4547 
Lan&G et FREUDENREICH. — S. l’Oïdium lactis (Ann. 
de Microgr., 1894, p. 68-83). À 4548 
Macxus. — Ueb. Taphrina cornu-cervi (Bot. Not. 
Lund, 1894, p. 29-32). B 4549 
THÉLOHAN. — $. les affinités récipr. des Myxospo- 
ridies (CR. Ac., 19 févr. 1894, p. 428-430). B 4550 
VoOGLINO. — Appunti alla flora micologica della Sar- 
degna (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 168-476). A 4551 


Bactéries, levures. 


BERTHAULT (F.). — Les levures sélectionnées d. la 
fabricat. au vin (Ann. Agron., 1894, p. 65-77). À 4552 
DEMEL et ORLANDI. — $S. l'équival. biolog. des pro- 
duits du Bacterium coli et typhi (Arch. DItal. Biol., 
1894, I, p. 219-226). A 1553 
FABRE-DOMERGUE. — Discuss. de l'orig. coccidienne 
du cancer (Ann. de Microgr., 1894, p. 49-67). À 4554 
Supixo. — Esame batteriol. dell’ acqua di Due-Ville 
(Soc. Ven. : Trent., 1893, p. 412-427). À 4555 
WINOGRADSKY. — S. l'assimilat. de l'azote gazeux de 
l'atmosphère p. les microbes (CR. Ac., 1? févr. 1894, 
p. 353-355). 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


BERRENS (J.). — Weitere Beitr. z. Kenntn. d. Tabak- 
pflanze : Der anâtom. Bau u. die Bestandteile d. 
Tabakblattes jn ihr. Bezich. z. Brennbarkeïit (Landw: 
Versuchstat., 1894, p. 271-302). A 4557 


BurcHARD (0.). — Ueb die Herkunft bestimm. ame- 
“x an. Kleesaaten (Landw. Versuchstat., 1894, 

. 239-246). À 4558 

C APU RON-LUDEAU.— Le Liège et sa production (Rev. 
Sc. N. appl., 1894, I, p. 113-124). À 4559 
CHAUVEAUD. — $. les caract. internes de la graine 


des Vignes et leur emploi d. la détermin. des esp. 
et les dist. des hybrides (CR.:Ac., 26 févr. 1894, 


p. 485-487). B 4560 
DEROsS. — Caract. microsc. de la farine ae froment 
(Microgr. prépar., 189,4, p. 17-21). B 4561 
#Dussuc (Elie). — Les ennemis de la Vigne et jes 
moyens de les combattre, in-18, 368 p., Baillière, 
1894 (Bibl. Connaiss. utiles). B 4562 
FoEx et ViaALA. — Une maladie des sarments : la 
gélivure de la Vigne (suite) (Rev. de Viticult., 1894, 
D. 153-160). B 4563 
FRANKFURT (S.).— Ueb, die Zusammensetz. d. Samen 


u. d. etioliert. Keimpflanzen v. Cannabis sativa u. 
Helianthus annuus (Landw. Éd per) À 1894, 
p. 144-182). A 4564 
GuINtER. — $. le rôle du Plantago alpina d. les pâtu- 
rages des montagnes (CR. Ac., 19 févr. 1894, p. 433- 


134). 4565 
KezLxer, Kozar, etc. — Vergleich., Vers. üb. die Dün- 
gewirkung verschiedener Phosphate (Agricult. 
Iaborat. d. des, Univers.) (Landw. Versuchs- 
stat., 1894, D 7 1-26). À 4566 
MaAZADE. — Et, s, les Rupestris (Rev. de Viticult., 
1894, p. 204-208, 238-241, 257-260). B 4567 
Men (Emile), — Moyen de ne les bois de la 
vermoulure (Ann. Agron., 1894, p. 78-82). A 4568 
NYPELS, — A ropos de pathologie végétale (Soc. 
belge Micr., 18%4, p. 77-90). B 4569 
RAvAZ. — Gre ffage des Rupestris et de leurs hybrides 
(Rev. de Vitic., 1894, p. 263 71 B 4550 
Id, et Gourmax. — Rech. l'affinité des vignes 


greflées (Rev. de Viticult., 1894, . 201-204), B 4571 
WEINZIERL (Th. v.). — Der alpine Ÿ ersuchsgarten auf 
d. Vorder-Sandlingalpe (Landw. Versuchs-stat., 


| GÉOLOGIE. — Généralités, 


B 4556 


BaïLEY et MAc-INNES. — Re cert. Ï 
prov. de Quebec, 30 p., 1 carte, “re 
Comm. Géol. Canada). 

BERTRAND (M.). — S. l’âge des schistes lustré 
Maurienne à de la Tarentaise (CR. Soc, 
1894, p. XXIV-XX VII. 

Id, HauG et KiLIAN. — N. div. s. la géol. QE \ 
(CR. Soc. Géol.. 1894, p. X-XVI). 

BIGOT (A.). — Not. explicat. de la feuille d'A 
(Labor. Géol. Caen, 1894, p. 186-199). 

DESMAZIÈRES.— Essai bibliogr. et histor. s. la gé 
et 3 iris en Anjou (Soc. Et. Sc. Angers, 
P. 

*DoLLrus (G.-F.). — Consid. s. la limite S. du 
houiller du N. de la France, 12 p., 1893 (Ex 
Géol. Nord). 

FicHEUR. — Observ. au sujet de la note de M. 
s. le Tertiaire supér. d'Algérie (CR. Soc. Géol., 
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= ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE SUR LES « CALANQUES » 


DU LITTORAL DU DÉPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHONE 


… Lorsqu'on suit le littoral de la Provence à partir de Port-de-Boue et 
- jusqu'aux limites du Var, on est frappé de l'irrégularité qu’il présente. On 
ne parcourt pas 500 mètres sans rencontrer un petit golfe aux bords 
« rocheux, abrupts et déchiquetés. Ces petits golfes portent dans le pays le 
. nom de calanques. Ils affectent souvent Tes formes les plus bizarres. 
- Parfois ce sont des sortes de fjords étroits très allongés (calanques de 


. circulaires (Morgiou-Sermiou, les Goudes Méjean), enfin le plus souvent 
- ce sont de petits enfoncements irréguliers (Sugiton, Calelongue, l’'Es- 
_tablon, etc., etc.). 

- Au premier abord, on croirait que ces calanques sont disséminées au 
hasard sur la côte et que leur formation est due à des circonstances 
_fortuites. Nous allons voir qu'il est loin d’en être ainsi et que, étant donnée 
Ja coupe gpiogique de la côte on peut indiquer & priori la position des 
_calanques, leur direction et presque leur forme. Mais avant d’énoncer 
“aucune théorie générale, nous allons commencer par constater les faits, 
c'est-à-dire examiner les coupes des différentes calanques en commençant 
par le sud du littoral. 

… La région que nous allons étudier s'étend de la Ciotat à Port-de-Bouc. 
En dehors de cette région, le littoral du département des Bouches-du- 
Rhône ne présente pas de calanques. 


* 
En? 


D: [I — DE La CIOTAT À Cassis 

a 

_ La falaise abrupte et si pittoresque qui compose toute la côte depuis le 
Bec-del’Aigle jusqu'au golfe de Cassis est percée çà et là de fjords en 
miniature de quelques mètres seulement de profondeur et si étroits que les 
% 

lentre eux. Ces enfoncements sont creusés dans le poudingue Turonien 
ui constitue le cap Subeyran et le cap Canaille sur lequel s'élève le 
phore. Leur creusement est dû à la désagrégation du poudingue par 
érosion. 

essus de ce poudingue nous trouvons des bancs de nature variable 
rmontent les marnes ligériennes. Ces dernières descendent en 
isque dans les golfes de Sainte-Magdeleine et de l’Arène. Ces golfes 


F 
dé 


« Port-Miou, Port-Pin, Vaud), d’autres fois des golfes plus larges presque 


petites embarcations elles-mêmes ne peuvent pénétrer dans la plupart: 


PE" 


PNG TrS. 


4 Rs te 
ont été creusés en partie grâce à la moindre résistance offerte par les 
marnes ligériennes et aussi grâce à deux petites cassures qui les parcourent. 
De plus, l’eau tombant sur les plateaux de la Bédoule et de Roquetort 
a trouvé un écartement facile entre les marnes 
ligériennes et le calcaire cénomanien; elles se sont 4 
écoulées dans le Thalweg T et sont venues raviner 
le vallon de Jeannots qui vient précisément 
aboutir dans les golfes en question. Le ravinement 


a done contribué aussi au creusement de ces : 

s_oolfes. 217 

La falaise des Lombards et du château de 

Cassis ne présente ni golfes ni calanques. pre et 


LA 


Le port de Cassis est situé sur la limite de l’urgonien et de l’aptien. 
L'urgonien est formé d’un calcaire très dur; l’aptien, de calcaires et de 
marnes incapables de résister longtemps à l'érosion. De plus une petite 
faille a légèrement élevé les couches de l’urgonien et les a mises en contact | 
avec celles de l’aptien inférieur; cette faille est à peu près parallèle à l’axe 
du port. | à RASE 


, 12 
D : 
1 


IT. — Du porT DE Cassis À MONTREDON +74 


£- ER 
Toute cette côte est constituée par de l’infracrétacé avec quelques barres 
de la partie supérieure du jurassique (calcaire à diceras et dolomies)#La 
falaise est si abrupte que sur une grande partie du littoral il est impossible … 
de suivre à pied le bord de la mer (escarpements verticaux au Sud-Est de la « 
Grande-Chandelle; le Caridon). À quelques minutes de Cassis, on rencontre 
la belle calanque de Port-Miou, creusée entièrement dans le- calcaire « 
urgonien. Cette calanque a environ 700 mètres de long sur 80 mètres de 
large; presque partout ses bords sont coupés à pic. Son axe est parcouru M 
ar une grande faille F; à l'entrée on voit une petite faille F° qui a" 
Fans mme dénivelé les couches et donné naissance à une excavation où … 
viennent s’engouffrer les eaux de la mer. ATLAS 
Une source d’eau douce $, … 
jaillit du fond de la mer, au 
oint de croisement des failles … 
F et I”. Le plateau de la Gar- 
diole qui est situé au N. et au - 
N.-0 de cette calanque est. 
percé de trous en entonnoir 
analogues aux avens des. 
causses. Il n’y aurait rien. 
d'étonnant à ce que ces trous : 
fussent en relation avec la. 
source s. 32 20 
La faille FL que nous dé-. 
signerons constamment dans 
Calanques de Port-Miou, de Port-Pin, de Vaud et de l'Oule, cette étude sous le nom -der 
avec les cassures qui les accompagnent. faille littorale est parallèle à 
la direction générale du rivage; elle limite au Nord les calanques de 
Port-Pin et de Vaud, traverse la calanque de l'Oule, sépare Je néocomien 
et l’urgonien du Devenson et arrive dans la calanque de Sugiton, où elle 
se décroche brusquement vers le Sud. Nous retrouverons la même direction 
de faille littorale au Sud de Marscilleveyre et jusque dans le chenal qui 
sépare l'ile Maïré de la terre. ” | ANT SITES 


ER CRT v* A ET Me 
GES NAS RS 
près la calanque de Port-Miou on rencontre celles de Port-Pin et de 
d creusées toutes deux dans l’urgonien; leurs axes sont parcourus par 
failles F1, F>. La calanque de lOule creusée partie dans le 
| pres partie dans lurgonien, est située au point de croisement de FL, 
Fo et F3. 


L1 


La calanque de Sugiton est une 
des plus intéressantes, elle est au 
oint de rencontre de trois failles. 

’une est la grande faille littorale 
dont nous avons parlé plus haut. 
La seconde descend au pied du 
vallon qui vient aboutir dans la 
calanque perpendiculairement à la 
faille littorale; elle sépare l’urgo- 
nien du valanginien. La troisième, 
presque parallèle à la précédente, 
raarque une dénivellation dans les 
couches valanginiennes. Entre ces 
deux failles, les couches valangi- 
niennes ont été plissées et même 
A renversées sur elles-mêmes comme 
(ER PC: le montre le schéma ci-contre. 


de Sugi RS (US La carte ci-jointe montre le 
: parcours des failles et leurs rapports 
Cart | avec les contours de la calanque. 


| Après la calanque de Sugiton, 
1s rencontrons celle de Morgiou. Elle est creusée dans le néocomien et 
lurgonien. ERA. PU 
Le grand vallon, qui conduit de Morgiou à Mazargues, est parcouru par 
une longue faille qui vient se terminer à l'Est de la calanque; de ce même 
é une faille plus petite et perpendiculaire à la première vient limiter 
Me le néocomien et augmenter tout à 
E coup la profondeur de la calanque. 
La calanque de Morgiou est avec 
les précédentes une des plus pitto- 
resques des environs de Marseille. 
L’eau y est toujours d’une limpidité 
parfaite et le paysage environnant 
est vraiment grandiose. A l'Est, se 
dressent les superbes rochers de la 
Grande-Chandelle et de la tête de 
Puget qui plongent à pic dans la 
mer; plus loin voilà les falaises 
rouges et bizarrement découpées 
du cap Canaille et du Bec-de- 
l’Aigle, enfin à l'horizon le profil 
indécis et grisâtre de la presqu'ile 
Sicié. Tout cet ensemble dont la 
coloration tranche ‘d'une facon ori- 
ginale sur le bleu de la Méditer- 
ranée, constitue le plus charmant 
décor qu'on puisse imaginer. 


E. FOURNIER. 


Calan que de 
Morçiou 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES PÉRONOSPORÉES 
(Suite). As 
I. — RENONCULACÉES 4 


1. Sur les Anemone nemerosa L.; À. ranunculoides L.; À. alpina L.5 
Hepatica triloba Chaïix.; Isopyrum thalictroides L..; Aconitwm Napellus L. # 
En petits groupes blanchâtres, sur les feuilles; filaments mycéliens épais,” 
étranglés ou verruqueux; conidies ovoïdes ou ellipsoïdes (20-26 = 15-19 y), 
élargies au sommet, un peu tronquées à la base, à papilles obtuses, sur des 
filaments minces to (2 à 5 et plus) plus ou moins ramifiés; Oospores. 
globuleuses à épispore diaphane, mince, jaune brun pâle, lisse ou un peu 
rugueux, à endospore épais, brillant, membrane de l'oogone mince, jaune 
brun pâle. 1. Peronospora Plasmopara pygmæa Ung. 
2. Sur les Myosurus minimus Li. et Eranthis hyemalis Salisb. : E 
En groupes, blanc sale, sur les feuilles, conidies elliptiques, jaune pâle,* 
sur des supports droits, à ramifications primaires dichotomisées; les 
dernières ramifications sont arquées et plus courtes que les avant-dernières 
qui sont droites. 2. Peronospora Myosuri Fück. 
3. Sur les Ranunculus flammula T., R. auricomus L., R. acris Li, 

R. lanuginosus L., R. repens L., R. bulbosus L. et Ficaria ranunculoides 
Mænch. : ER TR 
.. Mycelium cespiteux couvrant presque toute la plante, blanc sale ow 
violet pâle; conidies ellipsoïdes (20-26 = 15-20 y), violet sale, portées sur 
des filaments peu élevés, dichotomisés cinq à sept fois; les derniers. 
rameaux sont arqués, souvent longuement subulés; oospores jaune brun 
pale à épispore épais, lisse; oogones subglobuleux, fauves, presque lisses. … 
3. Peronospora Ficariæ Tul. 

II. — PAPAVÉRACÉES ee 

|. Sur les Papaver somuiferum L., P. Rhœas L., P. dubium L., P. Arges 
mone L. : ÈS 
Sur la face inférieure des feuilles, conidies subglobuleuses (15-22 = 13- 
18 Z), un peu violettes, sur des filaments dressés, dichotomisés en haut sept» 
a dix fois, rameaux plus ou moins flexueux, les derniers très tenus, plus ou 
moins subulés et arqués; oospores à épispore brun, un peu strié. 5 


4. Peronospora Papaveris Tul. 
III. — FUMARIACÉES #4 
1. Sur les Corydalis cava Schweigg et Kært et C. solida Smith : 


Mycelium cespiteux très étendu, blanc sale ou violet pâle, à filaments: 
cylindriques, rarement variqueux sur les feuilles et les tiges; conidies 
ovoïdes (20-24 = SA Très obtuses au sommet, blanc sale ou violet pâle, 
sur des rameaux hyalins, cinq ou six fois dichotomisés; les dernières 
ramifications sont longues, aiguës, courbées; oospores globuleuses à épispore 
mince, lisse, brun, membrane de j’oogone épaisse, formée de deux couches: 

5. Peronospora corydalis de Bary. 

2. Sur le l'umaria officinalis L. : 51 COUR 

Sur les feuilles, mycelium cespiteux, étendu; conidies ovoïdes (22-25 = 
15-18 4), obtuses, sur des filaments épais, cinq à sept fois dichotomisés; les 
dernières ramifications sont courtes, subulées, droites où courbées vers Île 
bas; oospores à membrane jaune brun; oosporange à cuticule pâle ou violet 


sale. 6. Peronospora affinis Ross 


L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. 
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EU : CATALOGUE DES OISEAUX 
OBSERVÉS DANS LES BOIS DE BOULOGNE ET VINCENNES 


(Suite) 


. Pipi des arbres — Anthus arboreus Bechst. ex Briss. — Le pipi des 
res, qui est la farlouse de Bufton, nous arrive vers le 1‘ avril et repart en 
septembre et octobre. Il n’est pas rare aux bois de Boulogne et Vincennes 
où il niche à terre. 

10. Pipi des prés — Anthus pratensis Bechst. er Linné. — Le pipi des 
rés, qui est le cujelier de Bufton, niche aux environs de Paris; je l'ai ob- 
vé assez fréquemment à Arcueil pendant les mois de juin et juillet. 
C'est dans les champs où 1l y avait du fumier répandu ainsi que dans les 
plantations de betteraves qu'il semblait se plaire de préférence. Ces oiseaux 
passent en automne par bandes nombreuses dans nos départements de l'Est 
où ils séjournent jusqu'à la fin d'octobre. Pendant les hivers doux, de petites 
troupes passent l'hiver chez nous, recherchent les prairies humides dans 


ane vallée entre les coteaux. C’est ainsi que j'en ai observé une trentaine 


pendant tout le mois de décembre 1893 et le mois de janvier 1894, dans une 
prairie longeant le canal près Toul; ils aimaient à courir sur la glace et 
lorsque la terre fut recouverte de neige ils venaient chercher leur nourriture 
sur le bord d’un fossé non gelé, ne craignant pas de marcher dans l’eau 
jusqu’à mi-jambe. C’est par l’ongle du pouce et par le cri qu’il est facile à 
reconnaître. Le vol du pipi des prés diffère aussi beaucoup de celui du pipi 
des arbres. Celui-ci vole par bonds allongés, en jetant une note aiguë, péé, 
dis que le pipi des pres vole par soubresauts, en répétant souvent son 
petit Cr1 : pi, pi, pi, pipi, pipi. 


«+ 


2: Al. Bergeronnette printanière — Budytes flava Bp. ezæ Lainné. — La ber- 
geronnette printanière nous arrive vers le 10 avril pour nicher dans les 


prairies aussi bien que dans les champs de luzerne, trètle et colza. Ce joli 
petit oiseau, d’un beau jaune en dessous chez le mâle, est peu sauvage et 
le à venir chercher sa nourriture qui consiste en petits moucherons près 
troupeaux de vaches et moutons, d’où lui est venu son nom de bergeron- 
tte, bergerette ou bergère selon les localités. C’est un oiseau à chair 
ndre et délicate, mais qu’il serait cruel de tuer pour la table, en raison de 
sa petite taille et surtout à cause des services incontestables qu’il rend en 
dévorant chaque jour des milliers de petits insectes. Cette espèce n’est pas 
rare dans les champs et prairies des environs de Paris où elle niche. 

— 42. Hoche-Queue grise — Motacilla alba Lainné. — La hoche-queue grise, 
appelée aussi dans divers pays : hoche-cul, basse-quætte, bergère, berge- 
tte, etc., n’est pas commune aux environs de Paris pendant le temps de 

a reproduction; je l’aitrouvée plusieurs fois dans une carrière de sable près 

recueil. Comme la précédente espèce elle aime à suivre les troupeaux 

: pâturages, mais elle se plaît surtout au bord des eaux, dans les poses 
seaux ou rivières, niche selon les localités où elle habite; quelquefois 

le trou d’une muraille, sous les tuiles des maisons, dans des carrières 

ju sous une motte dans un creux ou cavité. Son régime est insectivore, 
uelques sujets jeunes passent l'hiver chez nous lorsque la température est 
douce. C’est ainsi que J'en ai observé une à Toul le 20 décembre 1893 et 
urs suivants elle vivait en compagnie d’une boarule au bord d’un petit 
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43. Hoche-Queue boarule — Motacilla boarula Bechst. — La boarule, 
appelée aussi hoche-cul jaune, lavandière jaune, etc., se tient particulière 
ment au bord des ruisseaux jusqu’au milieu des forêts où elle semble se 
plaire; pendant le temps de la reproduction elle niche spus une souche où 
racine, ou dans un trou de muraille au bord des eaux; elle commence à 
nicher très tôt, en mars ou avril selon que la température est plus ou moins 
douce. J'ai vu cet oiseau à Charenton au bord de la Marne. Beaucoup de” 
boarules passent l'hiver en France même dans l'Est. 4 

44. Loriot jaune — Oriolus galbula Linné. — Le loriot n’est pas rare aux 
bois de Boulogne et Vincennes où J'ai trouvé plusieurs nids et capturé, 
quatre c' dont deux d’un beau jaune éclatant. Cet oiseau vient très bien à, 
l'appel si l’on sait bien imiter le cri de la femelle et aussi le chant du mâle 
C’est surtout le matin vers neuf heures qu’il arrive bien et le soir vers trois 
heures; pour cela il faut se bien dissimuler contre un gros arbre et ne pas. 
bouger tout en appelant; si l’on parvient à blesser un sujet, les cris den 
détresse qu’il jettera attireront tous les loriots des environs, même les. 
geais, pies et autres oiseaux; aussi en se tenant bien immobile avec une 
arme ne détonnant presque pas, 1l est facile de choisir ses victimes à plu 
sieurs reprises. Les loriots sont très querelleurs, aussi pendant le moment” 
de l’accouplement qui a lieu dès leur arrivée au pays ou peu de temps après, 
les mâles qui paraissent plus nombreux que les femelles, se disputent celles- 
ci et sont souvent quatre, cinq et plus pour la conquête d’une seule; aussi 
se livrent-ils combat tout en criant et chantant, de sorte qu’en ces occasions: 
il est facile de se procurer un ou plusieurs beaux mâles. Il m’est arrivé de 
tuer plusieurs mâles près d’une femelle en train de couver et toujours ils” 
étaient remplacés ar un autre. Cependant j'ai vu des nids de loriot où il 
n'y avait qu'un mâle et celui-ci remplacer sa femelle sur le nid lorsqu'elle” 
le quittait pour une cause quelconque. Cet oiseau ne fait qu’une nichée chez" 
nous et nous quitte en août dès que les petits sont assez forts pour entre-« 
prendre le voyage. . #2) 

45. Merle noir — Turdus merula Boie. — Le merle noir est très commun" 
aux bois de Boulogne et Vincennes, même dans Paris où il habite les jar= 
dins publics et particuliers. Non seulement cet oiseau est plus commun dans 
les bois de la capitale que partout ailleurs, comparativement à l’espace; 
mais il vest très confiant, court devant le promeneur sans chercher à fuir au « 
vol, se contentant le plus souvent de se cacher sous une plante ou au milieu 
d’un buisson pour le laisser passer. Le merle noir ne niche pas non plus. 
tout à fait aux bois de Boulogne et de Vincennes, comme celui de nos” 
grandes forêts, dans les bois de la capitale il a appris à ses dépens sans 
doute à cacher un peu mieux le lieu de sa progéniture, car au lieu d’éta-" 
blir son nid contre le tronc des arbres ou arbustes à peu de hauteur, il le” 
cache, au contraire, fort haut sur les sapins ou autres arbres, quelquefois. 
aussi dans les lierres qui tapissent les murailles, de sorte qu'il est bien difhi-" 
cile de le trouver. | 1720 

46. Merle litorne — Turdus pilaris Linné.— La litorne, connue des chas:" 
seurs sous le nom de tiatia à cause de son cri, n’est que de passage en. 
France et nous arrive tous les ans dès les premiers jours de novembre pour. 
nous quitter avant la fin d'avril. Vers le 10 avril 1893 et jours suivants, 11 
s’en fit un petit passage au bois de Boulogne, elles étaient accompagnées. 
d’une troupe de mauvis. 212 6 

47. Merle mauvis — Turdus Iliacus Linné. — J'ai remarqué dans la pre-" 
mière quinzaine d'avril 1893 plusieurs passages de mauvis au bois de Bou-. 
logne. C’est la plus petite espèce de grives visitant tous les ans la France en. 
novembre, mars ou avril, | HAE 
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Merle grive — Turdus musicus Linné. — La grive commune ou chan- 
qui niche communément dans tous nos grands bois de la France, sur- 
lans les Vosges, ne niche pas aux bois de Boulogne et Vincennes. J’ai 
tement remarqué cet oiseau au bois de Boulogne en avril; mais pen- 
a saison des nids, en mai, Juin et juillet, je n’ai pas entendu ni vu une 
ile grive dans toutes les promenades que j'y ai faites, souvent dès trois 
ares du matin jusqu’à neuf heures, moments de la journée les plus favo- 
es pour étudier les oiseaux. Tous, sans exception, à cette heure matinale 
cette saison de l’année, font entendre leur chanson ou cri particulier; 
i aucun oiseau ne peut échapper à un observateur connaissant parfai- 
ent les cris, qui différent d'espèce à espèce d’une manière très sensible. 
& aussi un très bon moyen de se procurer les oiseaux pour l'étude, 
nettant de ne tuer que ceux que l’on désire puisqu'on les connaît à 
Pavance par leur chant. 

49. Rouge-Gorge familier — Rubecula familiaris Blyth. — Le rouge- 
corse est assez commun aux bois de Boulogne et Vincennes, depuis le 
mars, époque de son arrivée, jusqu’en novembre, époque de son départ. 
telques Sujets passent l’hiver lorsque la température n’est pas trop rude; 
le froid se fait sentir, ils se rapprochent des habitations où ils trouvent” 
abri et nourriture. 

… 50. Rossignol ordinaire — Phylomela luscinia Selby ex Linné. — Le ros- 
“signol nous arrive habituellement vers le 10 avril pour nous quitter fin août 
“et en septembre. Cet oiseau niche assez communément au bois de Vin- 
-cennes, 1! n’est pas rare autour des lacs Daumesnil et des Minimes, dans 
‘ous les bosquets des environs. Il est moins commun au bois de Boulogne 
où quelques couples se reproduisent près du tir aux pigeons, près du jardin 
zoologique d’acclimatation et au bord de la Seine, près des courses. de 
Longchamp. 

51. Rouge-Queue de muraille — Ruticilla phænicura Bp. eæ Linné. — 
« Cet oiseau est, sans contredit, plus commun aux bois de Boulogne et 
… Vincennes que dans nos grandes forêts des Vosges, de la Haute-Marne, de 
-PAube et de la Gironde que j'ai eu occasion d'étudier longuement. Il niche 
n peu partout à travers bois, soit dans les trous d'arbres, de roches ou de 
nurailles, même sur le revers d’un fossé dans un trou en terre, c'est surtout 
ans les murs des fortifications qu'il établit son nid de préférence. 

… 52. Rouge-Queue Tithys — Ruticilla Tithys. — Je n'ai remarqué qu'un 


à» 


ouple de tithys ayant niché dans un chalet au bois de Boulogne; de même 


u bois de Vincennes où un couple a niché dans le mur d’une caserne pres 
u champ de courses; j'ai pu me procurer le mâle lorsque les petits furent 


_ assez forts. 
… 53. Tarier ordinaire — Pratincola rubetra Koch ex Linné. — Le tarier 
nous arrive en avril et en mai pour repartir en août, septembre et octobre. 
- J'en ai remarqué un couple en mai 1893 dans les prés avoisinant le champ 
- de courses de Longchamp au bois de Boulogne. IL n’est pas rare dans les 
- prés d'Arcueil et Verrières où il niche à terre et où j'ai pu me procurer 
plusieurs &. Lorsque les prés sont fauchés, cet oiseau se retire dans les 
. champs de trèfle, luzerne, etc., où il fait une deuxième nichée. 

54. Tarier rubicole — Pratincola rubicola Koch ex Linné. — Ce petit 
oiseau n'est pas rare au bois de Vincennes, dans les parties dénudées de 
is Où il y à quelques cultures ou friches et sur les talus des remparts; il est 
is répandu dans les environs de Paris que le tarier. Le rubicole nous 
ve en mars pour nous quitter en octobre. Il passe l'hiver dans 
est aux environs de l’île de Ré et La Rochelle où j'ai pu facilement le 
urer. 
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oo. Mouchet chanteur — Prunella modularis. — Ce petit oiseau, connu 
aussi sous les noms de traine-buisson ou fauvette d'hiver, niche également aux 
bois de Boulogne et Vincennes, mais en petit nombre. Il nous arrive en 
mars pour nous quitter en octobre. Cependant fn rares sujets passent . 
l'hiver dans nos contrées froides de l'Est; J'en ai observé plusieurs à Toul, … 

endant tout le mois de décembre 1893. Dans les environs de Bordeaux, La - 
rochelle, l’île de Ré, je l’ai trouvé communément en hiver, et je crois que 
cet oiseau ne pousse pas ses migrations trop loin au-delà de la France. II 
a un petit cri plaintif tu, et un chant assez agréable ressemblant beaucoup 
à celui du Homodyio: mais moins fort, un peu plus court, avec la terminaison … 
un peu différente. 2 

56. Fauvette à tête noire — Sylvia atricapilla Scop ex Linné. — La 
fauvette à tête noire nous arrive en avril pour nous quitter en septembre; 
elle est commune tout l'été aux bois de Boulogne et Vincennes où elle“ 
niche. La fauvette à tête noire chante beaucoup plus longtemps que tous « 
les autres sylviens, le rossignol ne chante presque plus à partir du 15 juillet, = 
les fauvettes grisette et des jardins ne chantent plus guère après le 1° août. « 
Au 15 août beaucoup de fauvettes à tête noire font encore entendre leur 

beau petit chant. | FAIRE 

57. Fauvette des jardins — Sylvia hortensis Lath ex Gmel. — La fauvette “ 
des jardins vient animer nos bois et forêts, par sa chanson forte et mélodieuse, « 
dès le 20 avril ou en mai selon la température. C’est l'espèce du genre la « 
lus commune aux bois de Boulogne et Vincennes où de niche surtout 

ans les ronces qui bordent les fortifications ; on la trouve également un peu - 
partout à travers bois. HE l- 

08. Babillarde grisetite — Curruca cinerea Brisson. — La fauvette gri- 
sette que l’on trouve un peu partout où il y a des haies et buissons, aussi 
bien dans les jardins, les champs que dans les bois, n’est pas rare aux bois « 
de Boulogne et Vincennes depuis le 15 avril environ, époque de son arrivée, « 
jusqu’en septembre, époque de son départ. Etablit son nid dans les haies « 
ou buissons d’épines. “4 

59. Hypolaïs ictérine — Hypolais icterina Z. Gerbe ex Vieïllot. — L'icté- « 
rine nous arrive dans les premiers beaux jours de mai, se cantonne dans … 
nos jardins et bosquets où 1l y a de la fraicheur, recherche les lilas pour « 
y établir son nid. Fait entendre, dès son arrivée jusqu’en Juillet, une chanson « 
très variée et assez agréable. Jai pu me la procurer aux bois de Boulogne 
et Vincennes. 515 

60. Hypolaïis polyglotte — Hypolais polyglotta Z. Gerbe ex Vieillot. — La 
polyglotte vient également nicher dans les environs de Paris, recherche « 
plutôt les lieux secs et élevés au milieu des bois et dans les jardins. 

61. Rousserolle effarvate — Calamoherpe arundinacea Boiïe ex Gmel. —" 
L’effarvate n'est pas rare aux bois de Boulogne et Vincennes, je l'ai « 
remarquée au Champ-de-Mars où elle a chanté tout lété au milieu des” 
buissons touffus. R E. 

62. Rousserolle verderoile — Calamoherpe palustris Boïe ex Bechst. — La. 
verderolle n’est pas rare à Paris, je l’ai remarquée au jardin des plantes et” 
dans d’autres petits jardins où il y avait seulement quelques plantes et - 
buissons touffus; j'ai pu me la procurer ainsi que l'espèce précédente. Ces” 
oiseaux arrivent à l’appel avec une stupidité surprenante, les hypolaïs, les 
locustelles et les phragmytes arrivent de même. Les autres espèces dun 
genre, tels que bouscarles, luscinoïides, etc., que l’on dit très difficiles à se. 
procurer doivent venir également très bien à l'appel, le seul moyen pratique … 
pour pouvoir capturer ces oiseaux qui se tiennent constamment cachés au, 
milieu des fourrés de roseaux. :# 
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53. Troglodyte mignon — Troglodytes parvulus. — Ce charmant petit 
au doué d’une voix puissante pour sa taille, connu dans nos campagnes 
le nom de roitelet, recetot, recentat, etc., n’est pas rare aux bois de 
logne et Vincennes où il niche. Son nid est très gros, ressemble à une 
bou. <E mousse avec une ouverture par Côté, il l’adosse très souvent contre 
la paroi verticale d’un fossé, ou contre le tronc d’un arbre, parfaitement 
lissimulé au milieu de la mousse. Passe tout l’hiver au pays. 
. Powillot fitis — Phyllopneuste trochylus Brehm ex Linné. — Le 
ot fitis est très commun aux bois de Boulogne et Vincennes, depuis le 
avril, époque de son arrivée, Jusqu'en septembre, époque de son départ. 
he à terre, sur le bord d’un fossé ou à l'abri d’un buisson. J’en ai trouvé 
is nids entre deux haies près d’un chemin bordant les fortifications au 
bois de Boulogne; là il savait que sa progéniture serait en sûreté contre la 
dent des chiens; cependant un de ces nids fut envahi par des fourmis qui 
mangèrent les petits au point de laisser les squelettes très propres. Le chant 
de cette espèce est assez agréable, 
… 65. Pouillot véloce — Phyllopneuste rufa. — Le pouillot véloce est celui 
-qui nous arrive le plus tôt et qui repart le plus tard. Il est moins commun 
-que le précédent aux bois de Boulogne et Vincennes, niche également à terre 
comme lui; le nid ressemble à une boule de paille ou feuilles mortes au 
… milieu desquelles il est placé avec une entrée sur le côté, de sorte qu'il est 
-dificile de le découvrir. Le chant de ce pouillot n’est composé que de 
-quelques notes très monotones : pit, piou, piou, piou, pit, piou, piou Suivi 
d'un petit bruissement. 
— 66. Pouillot siffleur — Phyllopneuste sibilatrix. — Le sifeur est le plus 
grand de tous nos: pouillots, il nous arrive en mai et repart en août. Son 
chant se compose de plusieurs notes : Tieut, tieut, pit, pit, pit, pit, pit, 
-didurriiie qu'il fait entendre moitié pendant le vol et moitié en se reposant. 
- IL habite particulièrement les bois de haute futaie où 1l y à de grands arbres 
verts. Niche également à terre aux bois de Boulogne et Vincennes où il n’est 
pas rare. 
- 67. Roïtelet huppé — Regulus cristatus Charlet. — J'ai pu me procurer 
quelques roitelets huppés aux bois de Boulogne et Vincennes où ils nichent 
sur les sapins; mais ils n’y sont pas communs. | | 
… 08. Mésange charbonnière — Parus major Linné. — La charbonnière qui 
est la plus grande de toutes nos mésanges est aussi la plus commune aux bois 
de Boulogne et Vincennes où elle est sédentaire. 
… 69. Mésange noire — Parus ater Linné. — Cette belle petite espèce ne se 
plait que sur les pins ou sapins où elle niche. Je l’ai remarquée sur les sapins 
du bois de Boulogne près de la grande cascade et à Vincennes près de la 
caserne des gardes; n’y est pas commune. 
… T0. Mésange bleue — Parus cæruleus Linné. — La mésange brune est 
commune aux bois de Boulogne et Vincennes, elle vient également ainsi 
que la charbonnière visiter les jardins de Paris. 
: 71. Nonnette vulgaire — Pæcilus communis Z. Gerbe.— La nonnette n’est 
pas rare aux bois de Boulogne et Vincennes où elle niche le plus 
ven ; à terre contre le talus d’un fossé dans un trou qu’elle creuse très 
1ond. 
12. Orite longicaude — Orites caudatus G. R. Gray er Linné. — La 
mésar Le queue n’est pas trop rare aux bois de Boulogne et Vincennes 
2116 nicne,. 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES + 


Le Spirogyra varians Hassall. — Ce spirogyre est le plus polymorphe du genre 
et les variations sont innombrables. Les auteurs, Kutzing et Hassall, entre autres, ont 
souvent fait des espèces de ses différentes formes : 

Zyqgnema varians Hassall, Fresh water Alg., p. 145. 

Zygnema Woodsii, Hassall, loc. cil., p. dar 

Rhynchonema Woodsii, Ktz., Sp. Ag. . 144. 

Spirogyra torulosa Ktz., loc. cit., D 439 

Spirogyra nodosa Ktz., Tabl. Phy. + p. XX, £. D: « 

Spirogyra arcta Ktz., Tabl. Phy., P. XXI f. 2. | x 

Spirogyra ventricosa Ktz., loc. ei. P. 440. 12 

Toutes ces formes ou variétés peuvent se condenser dans les deux espèces Spirogyra | | 
condensata (Vaucher) et Spirogyra varians (Hassall) et mème on pourrait peut-être n° en. 
faire qu'une seule espèce et les réunir sous le vocable Spirogyra varians. 

Le Spirogyra condensata de Vaucher a pour caractères des filaments végétatifs d'en- 
viron 90 & de-diamètre, avec des cellules une à trois fois plus longues que larges; les 
fructifères légèrement renflées d'un côté, égales. ou une fois plus longues que leur 
diametre; une spire unique, lâche, granuleuse, décrivant de deux à trois tours de spire; 
des zygospores elliptiques ou globuleuses souvent très foncées et placées en travers 
du filament. 


EXPLICATION DE LA FIGURE (gross. 1/100€) 
Filament de Spirogyra varians offrant les trois formes suivantes : 


1° De A à B : Spircgyra nodosa Kutzing. }) 
2 De B à C : Spirogyra turpis Kutzing. ) 
3° De C à D : Spirogyra condensata Vaucher. 


Spirogyra varians Petit. 


Le Spirogyra varians (Hassall) a les cellules égales ou deux fois plus longues que larges: 
de 35 à 40 &: de diamètre; les cellules sporifères fortement renflées, le plus souvent du 
côté où a lieu la conjugaison, mais quelquefois aussi des deux côtés, les autres cellules | 
du filament qui n'ont pas conjugué sont vésiculeuses ; moniliformes et déformées par des” 
renflements irréguliers et de faux processus aux formes les plus bizarres et les plus 
variées; les spires fréquemment brouillées sont quelquefois à peine indiquées dans la 
variété moniliforme et vésiculeuse ; les zygospores prennent toutes les formes, circulaires, 
globuleuses, ovales ou elliptiques; elles sont Souvent très pressées dans les cellules où 
elles sont parfois logées en travers. Mais tout ceci n’a rien de constant et l’on rencontre. 
des filaments fructifiés affectant à une extrémité la forme nodosa de Kutzing et 
terminant comme le Spirogyra condensala de Vaucher, après être passés par les formes e 
lurpis et lorulosa, du même auteur. Les dimensions des cellules sont aussi des plus 

variables, J'ai en ce moment-ci sous les yeux une préparation de cette espèce récoltéen 
aux environs du Havre, dont les cellules sporifères atteignent 75 & de diamètre. Aussi, 
je proposerai de réunir sous le même vocable (Spirogyra varians) toutes les formes 
décrites par Kutzing et Hassall, en y réunissant même le Spirogyra condensata de 
Vaucher, avec la diagnose suivante : de 

Cellules végétatives de 35 à 55 & de diamètre, une à trois fois plus longues que largess 
cellules sporifères plus ou moins renflées, quelquefois vésiculeuses, ayant de 50 à 75 p de 
diametre, fréquemment accompagnées de cellules stériles, déformées par de faux et 
irréguliers processus; spire unique, large, dentée, parfois brouillée, formant de un demi 

à trois tours de spire; zygospores d’un “brun foncé, polymorphes globuleuses, ovoides ou 
tiques. très souvent logées en travers du filament. 

Cette espece offre la conjugaison scalariforme et la conjugaison latérale. C’est dans « ce 
dernier mode de conjugaison que se trouvent les formes les plus bizarres et les pl us 
variécs. 

Fréquents dans les mares et les fossés au printemps. Ke 


Havre. | Dupray. 
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c ation es mémoires Part e et des fossiles décrits ph: ee 4 au terrain 


FUVELIEN n 


Buli inus lenliostatus M. — Ollière, St-Rémy. 
2 Pupa marignanensis Roule, — Fuveau. 
Me elania (Claviger) nerinæiformis Sandb. — Fuveau. Ilôt de Recours. Trets. Ollières. 
_ Nord-du-Lar. Greasque. 
# ela nia acicula M. — Condoux. 
- _ scalaris Sow. — Condoux et Brignolles. 

gardanensis M. — Condoux. 
Gourreti Roule. — Condoux et Vallée de l’'Huveaune. 
Ollierensis Roule. — Condoux. 
Colloti Roule. — Etoile. Ollières. 
Penoti Roule. — Fuveau. 
Matheroni Roule. — Fuveau. 
Sanctorum Roule. — Fuveau et Ollières. Les Baux ? 
Munieri Roule. — Fuveau. 
16 Kæhleri Roule. — Fuveau et Moulin-du-Pont. - 
… Me lanopsis galloprovincialis var. minor M. — Fuveau. Etoile. Martigue. Huveaune, etc. 
ER — Munieri Roule. — Fuveau. 

_  —  (Pyrgulifera) rugosa M. — Fuvcau. Martigues. Huveaune, etc. 
LA armala M. — Fuveau. 

“à "he Matheroni M. — Fuveau. 
… Paludomus lyra M. — Peynier. 

Ë # Paludina novemcostata M. — Fuveau. Ollières. 

| subcingulata Sandb. — Greasque. 

_—  Bosquiana M. — Trets. St-Rémy. 
 Melantho globulosa Roule. — Ollières. 
2 | dc Heberti Roule. — Ollières. Fuveau. 
—  Scllieri Roule. — Fuveau. St-Rémy. 

Cyclotus primævus Sandb. — Fuveau. Ollières. 
k Uni yalloprovincialis M. — Fuveau. Nord-du-Lar. 
Unio? — Les Baux. 
mn Margaritaria Jourdani Roule. — Fuveau. 

_ Spatha galloprovincialis M. — Fuveau. 
_ Cyrena (Corbicula) concinna M. — Fuveau. Huveaune. Nor d-du-Lar. Trets, etc. 
(Cyclas) galloprovincialis M. — Martigues. 
D - numismalis M. — Martigues. 

_  — cuneala SOWw. — Fuveau. 
_  —  (Corbicula) gardannensis M. — Fuveau. Martigues. Trets. Huveaune. 

_ _—  galloprovincialis Roule. — Fuveau. 
. Feuilles de Velumbium galloprovincialis? De Saporta. — Trets. 
_ Dé bris d'Osnunda, Pisha, Nipa, Rhizocaulon. — ŒÆufs de Corydaliles fecundus (Névroptere) 
_Scudder. — Tr ets. 
#4, leurosternon provinciale (lortue) M. — Trets. 
- Dents de Crocvdilus affuvelensis M. — Trets. 
EP ortion de fémur de Crocidulus Blavieri. — Trets. 

 Cypris. — Porn 
D. BEGUDIEN (2). 
} Lie | Cureti Nicolas. — St-Rémy. 
À Amphidromus gibbosus Nic. — St-Rémy. 
nie Sagnieri Nic. — St-Rémy. 
Auricula Requieni M. — St-Rémy. Les Baux. 
_ — ovula M. 
n7 chnus Marioni Roule. — St- -Rémy. Vallée du Lar. 
osloma rotellaris M. — St-Rémy. Les Baux. Begude, etc. 
va galloprovincialis M. — Lar. St-Rémy. Les Baux. Begude. 
Michaudi M. — Fuveau. Lar. St-Rémy. 
. doliolum M. — Lar. Simiane. 
5 — ananas M. — Jar. 

ne “gardanensis M. — Simiane. Gardanne. 


eS 


TA Fuvelien n’est autre chose que les couches à Lignite de Trets, Fuveau et Gardanne. C’est 
upe des Lignites et des Cyrènes striées (Voir Collot). 


2 ‘On Rognacien inférieur. Couches à Physes de Mimet et de Simiane. 
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Physa pygmea Nic. — St-Rémy. PAPE HS 
— gracilis Nic. — St-Rémy. ES AU à 
— palula Nic. — St-Rémy. TS Re 
— delecta Nic. — St-Rémy. 

Limnea Cureli Caziot. — St-Rémy. 

Melania Kæhleri Roule. — Vallée du Lar. « 

—  Gourreli Roule. — Gardanne. Greasque. Begude, etc. 

—  Gardanensis Roule. — Gardanne. Greasque. Begude, etc. 

—  Gabrieli — Roule. — Gardanne. Greasque. Begude, etc. 

Pyrgulifera Matheroni Roule. — Vallée du Lar. 

Melanopsis Munieri Roule. — Gardanne. Greasque. 

Goniobasis Allardi Nic. — St-Rémy. 

Trypanostoma ornata Nic. — St-Rém 

Paludina Mazeli Roule. — Lar. Begude. St-Rémy. | 

Bulimus provensalis Nic. — St-Rémy. Orgon (c et le Tomigerus præcursor de Matheron).… 

—  Panescorsi M. — Les Baux. St-Remy. 

—  Salemensis M. — Les Baux. St-Rémy. 

—  tenuicostata M. — Les Baux. St-Rémy. Gardanne. Greasque, etc. 
Ampullaria Dieulafaiti M. — Fuveau. Trets. La Begude. St-Rémy. | 
Anosiomopsis elongatus Roule. — St-Rémy (c'est le L'upulinella elongatus de Matheron). 
Diplommatina primordialis Nic. — St-Rémy. 

— Daniensis Nic. — St-Rémy. 
— intermedia Nic. — St-Rémy. 
Orinia distanciæ Nic. — St-Rémy. 
Ischurostoma acuminatum Caziot. — St-Rémy. Les Baux. 
Megalomastoma Deperetli Caziot. — St-Rémy. 
— elongata Nic. — St-Rémy. 
— exigua Nic. — St-Rémy. 

Cyclophorus Heberli Roule. — Gardanne. Greasque. Begude, etc. 
— heliciformis M. — St-Rémy. Lar. 

Verilina Allardi Math. — St-Rémy. 

Jsodoma simplez Nic. — St- -Rémy. 

Cyclas Allardi Nic. — St-Rémry. 


GARUMNIEN TI (1). 


Pupa sp. — Rognac. 
Ampullaria Dieulafaili Math. — Rognac. Velaux. 
Paludina cingulata Math. — Velaux. 
— Sp. nov. 
Gisements à //ypselosaurus priscus. — Rognac. Trets. 
— à Aplolidemys Gaudry. Rognac. 


GARUMNIEN II (calc. de Rognac). 


Lychnus Malheroni Req.— Rognac. Velaux. 
—  elliplicus M. — Simiane, Les Baux. St- -Rémy. 


—  mammillala M. — Rognac. 
— _ urgonensis M. — Orgon. 
Pupa patula M. — Rousset. Valcros. 
—  anliqua M. — Les Baux. 
Clausilia antiqua Nicolas, — Les Baux. 
Clausilia Berthei Nicolas. — Les Baux. 


—  anliqua var. Julliani Nicolas. — ‘Les Baux. CE 
Physa lacryma Sandb. — Valcros. | 
Melania Kæhleri Roule. — Rousset. Valcros. 

Pyrgulifera (Paludomus) armata M. — Rognac. Victoret. 
Melanopsis Munieri M. — Rognac. 
-- galloprovincialis M. — Rognac. 

Tournoueria (Emmericia) Mulheronis M. Chalmas. — Rognac. 
Bauxia Allardi Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 

—  Boulazi Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 

—  Bourguignali Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 

—  nvecra Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 

—  Pellali Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 

—  Rouleana Caziot. — Les Baux. Rians. Rousset. 


vivipariformis Caziot, — Les Baux. Rians. Rousset, PR © x 
, 7 15 2 7 « | À 
(1) Horizon des Grès à reptiles; calcaire de la barre de Rognac, Etage de Rognac, | à, 
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À + AT 

0 #7 1 (aux) ich M. — Rognac. Valcros. 
Baylei M. — Les Baux. Rognac. , 
 nicorriéun Sandb. — Les Baux. Rognac. Rians. 
na Beaumonti M. — Rognac. St-Rémy. Les Baux. 
— Deshayesiana M. — Rognac. 

—  subglobosa M. — Rognac. 

Bul iminus bulünmiformis Nicolas. — Les Baux. 
LE striatocostulalus Nicolas. — Les Baux. 
AS glandiformis Nicolas. — Les Baux. 
LES sphæroidalis Nicolas. — Les Baux. 

ulimus Salernensis M. — Rousset. Valcros. Salernes! 
_ — Provensalis var. Riquei Nicolas. — Les Baux. 
à 3 —  Pellati Nicolas. — Les Baux. 
4 proularia Dieulafaiti Roule. — Rognac. St-Remy. 
de — galloprovincialis M. — Gardanne, Canet. 
mphidromus Pellati Nicolas. — Les Baux. 

s »galomastoma elegans Roule. — Les Baux. 

à a -- Julliani Caziot. 
Cclophorus heliciformis M. — Rognac. St-Rémy. Les Baux. 
oo — Heberti M. — Rognac” St-Rémy. Les Baux. 


1 es 


MC, — Luneli M. — Rognac. 


 . — Matheroni Caziot. — Les Baux. 
: | yclotus solorium Math. — Rognac. St-Rémy. 
_ — var. depressa Caziot. — Les Baux. 


à € Jyclostoma abbreviata M. — Valcros. 
 — bulimoides M. — Rousset. Valcros. 


4 — infundibulum M. — Rousset. Valcros. 
Cyrena nuimismalis M. — Rognac. 
| Unio? 
 ŒŒufs d'Emidæ. 
* Graines! 
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Reproduction du Faucon Hobereau dans le département de la Seine. — Le 
k: principal intérêt des faunes ornithologiques consiste surtout dans l'indication des espèces 
… qui nichent dans la contrée observée; puis, de celles qui y font des séjours réguliers en 
. dehors de la période de reproduction, les unes aux passages de l’automne et du prin- 
s temps, les autres au cours de l'hiver. Quant aux oiseaux du nord ct du sud de l'Europe 
_ et à ceux qui appartiennent à l'Asie et à l'Afrique dont on n’a pu observer ou capturer 
que de rares individus égarés, il y a lieu de les indiquer à titre exceptionnel; mais non 
de les inscrire dans le catalogue des oiseaux formant réellement la faune locale, ce que 
certains auteurs ont eu le tort de faire à mon avis. 

. Je crois donc intéressant au moment où Ja Feuille des Jeunes Naluralistes publie un 
- travail de M. Lomont, sur les oiseaux observés par lui dans les bois de Boulogne et de 
_ Vincennes, de signaler la reproduction, aux portes de Paris même, du Faucon “hobereau 
(Falco subbuteo L. 5 dontilna pas été fait mention jusqu'ici. 

M. Lomont dit, en effet, qu'il n’a rencontré qu'une seule fois ce Faucon aux environs 
de Paris, dans les bois de Verriéres. De son côté, Cretté de Paluel, dans ses notes pour 
_ servir à la Faune des environs de Paris, publiées en 1884 dans le Naluraliste, se contente 
_de dire : « De passage annuel en août, à l'automne et au printemps; quelques couples 
_ nichent dans les forêts et les grands bois. » C’est bien vague et Cretté de Paluel ne 
par ait pas indiquer par là la reproduction du Hobereau dans le périmètre assez étendu 
qu'il assigne aux environs de Paris, puisqu ily comprend la forêt de Fontainebleau. 

Dans tous les autres auteurs que j'ai consultés, je n'ai trouvé nulle part l'indication 
le Faucon hobereau ait niché dans le département de la Seine. 

a ma connaissance, cet oiseau s’est reproduit trois fois à Cachan, dans le parc Besson, 

é au pied des aqueducs d’Arcueil. En 1872, j'ai vu le pere et la mère portant à manger 
rs jeunes; en 1876, la couvée fut détruite dans le nid à coups de fusil par un pro- 
étaire voisin du parc; enfin, en 1878, j'ai abattu, dans la premiére quinzaine d'août, 

| jeunes qui étaient venus se percher; à leur sortie du nid, sur le sommet mort d'un 


jouterai, pour compléter les observations de Cretté de Paluel, que dans la forêt du 
située sur les confins des départements de l'Oise et de Seine- et-Oise, à une distance 
is bien moindre que celle de la forêt de Fontainebleau, j'ai trouvé deux fois le nid 
‘aucon hobereau. 


TS Xavier Raspair. 
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Élevage des Œufs de Lépidoptères. — Un certain nombre d'auteurs ont indiqué 
des procédés plus ou moins pratiques pour l'élevage des œufs de Lépidoptères et on peut 
dire que ces procédés varient en raison du nombre de leurs inventeurs. Un de ces 
systèmes (ce sera le seul que je eiterai et simplement parce que c’est le plus répandu) 
consiste à se servir d’un verre à boire dans lequel on place les plantes et les chenillettes, 
et que l’on recouvre d'une gaze ou d’un papier percé de fins trous. J'ai commencé par ce 
moyen et j'ai le regret de dire que j'ai trouvé son emploi déplorable : 1° parce que cela 
nécessite un renouvellement de nourriture qui doit se faire au moins tous les jours; ce 
qui dérange beaucoup les petites chenilles, sans compter celles que l’on perd ou que l’on 
blesse en les touchant; 2° le verre n'ayant d'aération que dans le haut, il s’en suit que 
l'air ne pouvant pas circuler librement, il se fait dans le fond du verre un dépôt d'acide 
carbonique, souvent assez considérable pour tuer les chenilles qui se trouvent dans cette 
zone. Toutes mes recherches ont été basées sur les moyens d'éviter ces deux défauts; 
c'est-à-dire que j'ai cherché à faire en sorte que les chenilles soient dérangées le moins 
souvent possible et ensuite que l'air puisse librement circuler dans le vase à éducation, 
Après avoir élaboré un premier système que j'ai fait connaitre à la Société entomologique 
de Genève, en 1891, et qui m'a, pendant plusieurs années, donné d'assez bofis résultats; 
j'ai continué mes recherches et je me suis arrêté à celui que j'emploie depuis deux ans 
à mon entiere satisfaction. Ce dernier moyen étant le plus avantageux sous tous les 
rapports, sera le seul que je décrirai : Fe. 
Pour commencer l'élevage des chenillettes après leur sortie de l’œuf, j'emploie un vase 
cylindrique, en verre, de 0"10 de hauteur sur 0m07 de diamètre environ; ce vase est 
renverse, le fond en haut, de facon que les bords s'appliquent sur une plaque de verre 
ou mieux de glace parfaitement plate, laquelle est percée au centre d’un trou de 0007, 
c'est-à-dire assez grand pour pouvoir y passer la tige de la plante qui doit servir de 
nourriture; un gobelet rempli d'eau servira pour y plonger la nourriture. Pour opérer, 
on commence par placer la plaque de verre sur le gobelet d’eau: dans le trou qui se 
trouve au centre de cette plaque on enfile la tige de la plante qui doit plonger dans l’eau 
le plus possible; si la branchette ne bouche pas com- 
plètement le trou, on aura soin de bien garnir les 
vides avec du papier mâché; après quoi on renverse 
le vase sur la plaque, de telle sorte que la partie 
feuillée de la plante en remplisse l’intérieur (Voir la 
tigure), on n’a plus, ensuite, qu’à y déposer les petites 
chenilles. A cet effet, un trou est percé dans le fond 
du vase; par ce trou on fait tomber les chenilles que 
l'on saisit avec un pinceau doux; après quoi on 
bouche l'ouverture avec un petit bouchon. 


<S: À x ER 
RNA Il.me reste maintenant à parler de l’aération du 
ON EH _RN vase; voici comment j'opère : je fais percer dans mon 


vase, aussi près du bord que possible, une ouverture 
ou fenêtre de 002 carrés environ, une seconde 
fenêtre est également percée sur le côté opposé, mais 
tout près du fond; après quoi je colle avec de la cire 
à cacheter un petit morceau de toile métallique très 
fine sur chaque ouverture. \ 
On comprend facilement qu'au moyen de ces fe- 
| dm nôtres placées en opposition, l’une en bas, l’autre en 
haut, il existe dans le vase un courant qui change continuellement l'air intérieur. Dans 
un vase ainsi préparé les plantes peuvent rester impunément cinq ou six jours, sans avoir 
besoin d’être changées; il est même beaucoup de plantes qui restent fraîches bien plus 
longtemps. Si mes collègues avaient besoin de renseignements plus complets, je me 
tiens à leur disposition pour les leur procurer. | PRET 
Quelques conseils pour terminer : Ne mettre que douze chenilles (dix-huit au plus, si 
elles sont petites) dans chaque vase. Des qu’elles atteignent 0"01 comme taille, il est bon 
de les placer dans un vase plus grand (le dauble environ). Enfin, quand les chenilles sont 
assez fortes, on terminera l'élevage dans une boîte ordinaire à éducation. Il conviendra 
d'interposer deux petits morceaux de bois entre les bords du récipient à eau et la plaque … 
de verre, pour éviter que l'humidité de l’eau entre dans le vase, ce qui ne saurait arriver 
en laissant un espace vide entre l'eau et la plaque; cet espace de 0"01 environ, sera, 
du reste, très utile pour permettre de remplacer l'eau évaporée, sans avoir rien à déranger. 
Quand on change la nourriture des chenilles, on aura soin d'éviter de les détacher des 
feuilles sur lesquelles elles se trouvent placées; il est bien préférable de couper le mor- 
ceau de feuille sur lequel est fixé la chenille et de faire tomber le tout par le trou 
du vase. d 


Les Grottes (Genève). J. Cucor, 
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_ Les sciences naturelles au Japon. — Nous porno les détails ci-dessous à une 
belle étude de M. Bather sur les sciences naturelles au Japon, publiée dans Natural 


_ Science, ainsi qu'à des renseignements contenus dans les publications de la Landwirthsch. 
_ Versuchs Station, de Berlin : 

- L'esprit observateur des Japonais devait les porter tout naturellement vers l'étude des 
“sciences naturelles; les institutions scientifiques y ont pris depuis quelques années une 
grande importance ; au premier rang, l'Université Impériale (Teikokou Daïgakou), de Tokio, 
“comprend toutes les parties de l’enseignement supérieur et est divisée en six collèges ; 
. le collège spécial des sciences est de date ancienne, mais c’est en 1885 seulement qu’on 
- l'a réservé aux recherches de sciences pures, en en détachant les sciences appliquées 
- (agronomie, médecine, génie civil, etc.); il s’y trouve sept divisions, dont trois ont 
trait à l'histoire naturelle : zoologie, botanique et géologie. — Les deux premières 
années d'étude comprennent des cours et des travaux sur l’ensemble des sciences 
naturelles, et c'est dans la troisième année seulement que l'étudiant se spécialise. 
11 sort alors de l'Université avec le titre de gradué, mais s’il veut obtenir celui de docteur 
ès sciences naturelles (Rigakou-hakourhi), il lui faudra encore cinq années d’études auxquelles 
il peut donner la direction qui lui convient. Ces études se feront soit dans les laboratoires, 
Soit à la campagne, car c’est avant tout de recherches originales et de travaux pratiques 
“qu'il s'agit là. L'Université, située dans un parc, a d'admirables laboratoires et des 
collections de premier ordre. Tous les types d'espèces décrites par les professeurs 
-ou les étudiants sont conservés au Muséum de-l'Université qui comprend en outre des 
modèles anatomiques supérieurement exécutés par Matsoutaro Kikouchi; la délicatesse 
et l'habileté de mains japonaises en ont fait des chefs-d'œuvre incomparables. Le 
musée de géologie est sous la direction des professeurs Koto (stratigraphie), Kikouchi 
(minéralogie) et Yokoyama (paléontologie); les fossiles sont classés zoologiquement; tout 
est catalogué avec le plus grand soin. Le Musée de botanique a de bons herbiers. 

- Parmi les dépendances de l'Université, il faut citer le Jardin botanique et la Station 
de: biologie marine; le premier comprend plus de 3,000 espèces de plantes vivantes; 
le système des échanges et des envois de plantes pour l'étude s'y pratique avec 
“une véritable largesse. La Station de biologie marine date de 1887, elle est située 
à Misaki, petit village de pècheurs à la pointe de la baie de Tokio; c'est une cons- 
truction de deux étages, très complète comme installation et outillage; la localité est 
d'une richesse faunique extraordinaire. 

._ Les travaux émanant de l'Université et de ses dépendances sont généralement publiées 
dans le Journal of the College of Science, Imper. University, Tokio. C’est une belle 


st 


publication in-4°, datant de 1886 et où les mémoires peuvent être écrits en anglais, 
allemand ou français ; en réalité, sur 71 mémoires, 5 seulement ont paru en allemand, 
et aucun en français. Les principaux collaborateurs en zoologie sont MM. Goto, Hatta, 
JTjoma, Inaba, Ichikawa, Kichinouye, Mitsoukouri, Oka, Sasaki et Watase ; les botanistes 
sont MM. Miyochi, Tanaka et Sekiya, les géologues, MM. Kikouchi, Koto, Sekiya, 
Yokoyama. Le savant japonais M. Watase vient de quitter son pays natal pour les 
Etats-Unis et d'être nommé professeur suppléant de Zoologie dans la nouvelle et 
richissime Université de Chicago. 
La Commission géoloyique du Japon (fhichilsou-chô-sojo), créée en 1879, a commencé 
a publication d'une carte géologique au 1/100,000°, dont 37 feuilles ont déjà paru; le texte 
1 Dre japonais, de même que toutes les publications de détail émanant de cet 
it. Une section d’agronomie est également attachée à la commission géologique 
e publie des cartes indiquant la composition des différents sols; peu de pays 
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d'Europe sont arrivés jusqu'à présent à un pareil résultat en "RE appliquée 
Aux cartes sont jointes un texte explicatif (en japonais) divisé en trois chapi 
description topographique du district, détail des sols étudiés au laboratoire et indi % 
des fertilisateurs minéraux appropriés, étude du sol au point de vue de la croissance 
des végétaux et de leur formation géologique. Le chef de la commission géologique est. 
M. Kochibé. A cette institution sont rattachés deux musées, l’un d'étude, pour les 
membres de la commission, l’autre pour l'instruction du public; ils sont tous deux 
consacrés essentiellement à la géologie pratique; les échantillons rares où d'intérêt. 
purement scientifique sont réservés à l'Université. 4 
Enfin, il existe un Musée impérial, indépendant des autres institutions, et situé au 
milieu des jardins d'Ouéno; il est divisé en nombreuses sections, dont chacune aun. 
conservateur, chargé non seulement de la garde des collections, mais de les rendre ps. 
aussi utiles que possible au public, en facilitant aux amateurs l'examen et l'étude des 
échantillons du musée; les conservateurs ont aussi pour mission d'accroitre par leurs 
propres recherches et par leurs voyages au Japon et à l'étranger les collections qui 
leur sont confiées. Le musée est déjà considérable, surtout pour l'histoire naturelle 
locale, et des catalogues très complets en sont publiés en japonais et en anglais, par 
MM. Saïda (botanique), Nichi (géologie), Ichikawa et Yukawa (zoologie). E. 
Les sociétés scientifiques sont assez nombreuses au Japon : celles qui ont trait aux. ee 
sciences naturelles, sont : la Société de géographie (30 membres); la Soc. d’ anthropologie 
(environ 100 membres); la Soc. botanique, qui publie en japonais et en anglais, … 
la Soc. zoologique (15 membres) publiant en japonais, sauf les diagnoses. En 
dehors des travaux de ces sociétés, mentionnons enfin le To-yo-gak-ge zaschi (Revue 
scientifique de l'Océan oriental), qui se publie à Tokio depuis 1880 et dont le prix. 
d'abonnement est d’un yen (inférieur à celui de la Feuille des Jeunes Naturalistes !!) UE. 
En somme, le Japon devient depuis peu un pays de production scientifique intense; & 
est-ce un bien? Toute médaille a son revers. 11 est certain que nous ne saurions trop 
apprécier le concours d'hommes de science qui sont en même temps des observateurs : 
d'une adresse et d’une précision étonnantes et que l'imagination n’a jamais fait dévier. 
Mais c'est là que le bât les blesse : en science, il faut faire une part à l'imagination, 
or l'esprit japonais et la langue japonaise, qui en émane, sont incapables de concevoir ‘4 
ou d'expri imer toute espèce d'abstr action : le Japonais réunira des faits innombrables, 4 
et n’en tircra aucune déduction; la synthèse de tous Es matériaux restera donc à faire; La 
que deviendront-ils et de quelle utilité scront-ils pour la science en général? Tant que des 
travaux importants seront publiés en langue européenne, on pourra les utiliser; mais … 
il ne faut pas oublier que tous les ans, le japonais gagne du terrain et il est bien douteux | x 
que les savants européens aient jamais la patience ou les loisirs nécessaires Re 
apprendre une langue aussi effroyablement compliquée, et nous faire connaitre, en 
y mettant un peu de suite, tout cet entassement de faits et d'observations! Ro 
(V. Baruer, dans Natural Science, 1893-94). 


(1) L'agronomie est très en honneur en Japon : en plus des dépendances de la commission * je 
proeique (pour l'étude des sols), et du collège agronomique de l’Université, il existe maintenant 
Tokio une station centrale de recherches agronomiques dont le directeur est M. J. Sawano, à 
et six stations annexes dont deux dans les îles de Kiouchou et de Chikokou et quatre dans la 
grande île, Un crédit annuel d'environ 160,000 fr, leur est attribué (V. Land, Versuchatabone) 4 
1893, I-II), | - 
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Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS. 
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SC | | 
| si M f. de Mauroy, à Wassy (Hte-Marne), de à échanger météorites authen- 
tique contre d’autres météorites ou contre des minéraux. Ech. des minéraux de France, 
, Norwège, Islande, Groenland, Canada, Etats-Unis. etc, contre minéraux 
i ra a de - toutes provenances, mais surtout de Russie, Ile d'Elbe, Sicile, Tyrol, 


LE ; 


Es: M. 3. Fire Contoir géologique et Hiieralogtade du plateau central à 
_ck rmont-Ferrand, désire entrer en relations d'échange avec des géologues ou minéra- 
“ogistes étrangers principalement fes régions volcaniques ou minieres. 


\ 


| ‘6. dostague a Rousset (B.-du- Rhône), dés. recev. des sujets en alcool (ou 
: ee vivants, par poste, avec mousse humide), d’Acme et d'Assiminia, n’imp. quelles 
+ espèces, avec coquilles en assez bon état pour que les espèces soient déterminables. 
Offre. eu éch. broch. hist. nat., où moll. provençaux, animaux dans l'alcool ou vivants, 
‘1 préparat. microsc. de radules. Env. desiderata. : 


Re 
£ ès RE Ée 


“ | t es qui voudrait bien se Se de la srbhon d’une trentaine d'espèces 
nou ve de coquilles terrestres et fluviales de cette Een 


+ À 


4 | 


* | M. Émite Anfrie, à Lisieux (Calvados), offre en peau Bergeronnelte Yarrell (Mota- 
: _cilla alba lugubris Sch.), adulte en noces, contre Pipi Richard (Anthus Richardi Vieil), 
> ‘galement en peau ou en CR et demande un correspondant port oiseaux de mer. 


Sa ren FR à Aix pôbr - RS RER la saison, qu'il se mettra tes à leur 
'e 

. disposition pour les accompagner dans leurs excursions. Le prévenir quelques jours 
# PF ll désiré EU des coléoptères. 


ba ro lichens, algues et se hrtadent etc. Cab FERA RERO 
2 . 
"res s d'histoire naturelle, etc: Envoyer oblata. 
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spéciaux parus dans les publications siemiiqes, et qui vil est souven si. 4 
difficile de se procurer. FA AN PRE PUR 


, ARTE y # 

PRES SORT | es PNA 
I. — Tout abonné de la Fruille des Jeunes Naturalistes habitant la France, pourra être 
comme lecteur de la Bibliothèque pourvu qu’il fournisse a références. ae ra auË 


tation par les conditions du service, re | 5 AUE 


envoyée aux  fatéhes contre le versement de la CO 
III: — Les frais d’envoi des His établis pe une méyenne, sont: de : 1 
NT 
0 fr. 50 par “plsais ou fascicule de Liane publication (catégorie 2» 
0 fr, 25 par brochure ou numéro de june Catégorie B). PAL are 


] 
: ‘ 


Le montant des true devra être joint à la Seite d'emprunt. + à & 
Les personnes ee ‘demanderont tie CRE à la fois, jouiront de da dun 


à un envoi de quatre ouvrages, deux voyragth à en de et ainsi de suite, 


IV. — Les livres prêtés devront être rentrés deux mois après Je jour de ‘ l'expt por 1, 
demande de renouvellement du ia pendant un mois, Re [0] E.25 me Mn 


V, — Les expéditions de livres se feront deux fois par semaine. ILest. import ; 
sachions si l’on désire que les envois par chemin de + soient faïts”à ons ou en. gare, 
ce cas, à quelle gare il faudra les adresser. Lee RAA CT ùy me 
VI. — Les vacances de la Bibliothèque, pendant 1e ïl ne sera pas fait d'envoi le 
auront lieu pendant les mois d'été; un avis paraîtra à ce Re dans la Feuille. ; 3 
VIL. — Tout livre égaré ou détérioré devra être remplacé. “ — Les retards non motivés Fo 
de livres entraîneront la suspension .des envois. | NN EEE RS 
VIII. — 11 ne sera pas répondu aux demandes non conformes aux. indications 
envoi ne sera fait aux lecteurs qui n'auraient pas réglé leur cotisation. Er 
IX. — Catalogue de la Bibliothèque — Tes lecteurs pourront | se ue la col nd 1 
plète des fasciculés du Catalogue parus jusqu'à ce-jour. (avec. le catalogue mensu el p ublié | 
1892-1893), soit environ 920 pages gr. in-8°, comprenant 26307. taavaux catalogués, de À 
25 fr. — Le prix d'emprunt est assimilé à celui de done. volumes de la ne 
(voir ci-dessus les conditions d'emprunt). | 
Le catalogue mensuel des ouvrages courants (qui paraîtra sai jus sonvel 
à chacun des numéros de la Fewille, - SAT NTE he 
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ALOGUE DES OUVRAGES ET MÉMOIRES COURANTS 
Reçus du 6 Mars au 5 Avril 1894 


# mt Re à la Pere des lecteurs inscrits habitant la France, aux conditions du règlement 
Fu (Envoyé franco sur demande). 


dons d'auteurs sont marqués d’un NS cu VE (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'ordre. 
a s ST. NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES PARATRE. — Voyages de la Loutre et indice. qu’ils four- 


nissent pour sa destruction (Soc. d’Aquic., 1894, 


à S : 63-68). À 4634 
EF (E. A). _ Nat. Science in Japan(Nat. Science, RE EE À 4 

% ; — Le myopotame Coypou, 3 1893 (Ex. Soc. 

4, p. 19-26, 183-193). À 4605 DATES I D, ( 5 26 


ELOT, — Not. List. s. Joseph Decaisne, 36 p., 
B 4606 


K RaANvier. — Des chylifères du rat et de l’absorption 


intestinale (CR. Ac., 19 mars 1894, p. 621-627). B 4636 
Sainr-Lour. — Etudes relat. aux modific. de l'espèce 
chez les lapins (Rev. Sc. N. appl., 18ÿ4, p. Li Te 
À 4637 

SCHÆCK (DE). — De la disparit. proch. de deux esp. de 
Phoques (Rev. Sc.N.appl., 1894,1, p. 241-244). A 4628 


. — L'hérédité et l'immunité, propriétés cel- 

BAR. gén. des Sc., 1594, p. 115-1%0). A 4607 
A.). — Inscr. électr. des mouvem. des 
| r# es, dét. l’ouvert. et l’ocelus. de 
Î . aortique (CR. Ac., 27 mars 1894, p. gr Ce 


L E WALDEYER, — Ueb. Form. u Rassen verscliied. der 
{L.). — L'influence du milieu s.les animaux, 
176 p., Paris, Masson, 1894. B 4609 AR Do des Keïlbeins, 4 p., 1 pl. 18e re 
1. — Inf. du temps s. l’absorpt. de l'oxyde | £ 639 
bone parle sang (CR. Ac., f2mars 1894, ps De  Fiscner-Sicwanr. — Biolog. Grnppir. der Ornis d. 
; Rx. RE mé een -D. Gersky (Soc. Schweiz (suile) (Ornith. Ver Wien, 1893, p. 150-131, 


. Moscou, 1893, p. 255-363). A 4611 
(A.-A.).— Uniformly stained cover. preparat. 
cro-organisms, free fr. distortion (New-York, 


LORENZ (Th.).— Die Vœgel des Moskauer gouvernem. 
(suite) (Soc. Nat. Moscou, 1893, p. 397-354). A 4641 


che in 1 20 p., 1893 (Ex. AK. Hp SMITH (E.-A. ). — On the Opisthostomæ of Bornéo ! Sc. 


“ MorGax (C./LLoyp). — Instinct and intell. in Chicks 
_Soc., 1894, p. 1-13) B 4612 À 

NN: — Du mode d'action du pancréas d. la Dane (PCBEUR Ter A Pas A RE 

lation de la fonction glyco o-formatr: du foie (Ornith. H., 1894, p. 41-76). N B 4642 

Len IR) 5 Fe A ae Rzenax. — Vom Wanderzuge des Nucifraga caryoca- 

es Sc., 1894, É 902-219). A 64 SE leptorhyncha (Orn. Ver. Wien. Er 

ré De UD D. 89-10) Rene ARMES — Nouv.esp. de mésange, Parus See 

+ (. 

(O.-V.. si Contrib. à l'ét. de l’évolut. pa- pius (Soc. Nat. Moscou, 1893, p. 364-268). A 4645 
FRS nerveux (Soc. Nat. Moscog. 1er FDA ARS, He RE SéRleey. Holsteins. IL. 
mphibien x. Heimat). B 2646 

RTL EX — Rech. anat. et embryol. s. les artères a 
Dore du cœurs Vendre 08 UE | PR Gr Mgr ie I ie ch. les Baracins 
4 MÉHELY (L. von). — Beitr. zur Herpetol. Transkau- 
FFE (A). — Translat.et inhum. des restes ; 
de 1S/Brosse et de V. Jacquemont, in- is 16. dde u. Armeniens (Z00L Anz., 1894, p. asp” 
Ar et Durour. L'HOE rfs glycoséeréteurs (CR. PortiEr. — S. les sacs anaux des Ophidiens (CR. Ac., 
9 mars 184, pe 659-662). 19 mars 1894; p. 662- DE: B 4649 
iron Ueb. PR As Grosghine | CONFEVRON (DE). — De nüelg. bassins artific. français 
es \ ( né Trondhen a propres à la pisciculture. I, Lampy et St-Ferréol 

Te: month onrthe Prondhjem ford #9. |. (Soc. d'Aqnie., 1894, p. 40-63). À 4650 
pl 1894 (Ex. Ann. Mag Er Re FEDDERSEN. — Les anguilles mâles en eau douce 
à sé) (S.). — LE Rire ges “ É (Rev. Sc. Nat. sprl » 1894, I, p. 297-307). A 4651 
LES nérveux (fev, gen. des SC six a Iwanzorr. — Ein Fall v. scheinbar. Hermaphrodit, 
225. un appareil rétit. LT quest. 45 Va ne RE dre Nat. Moscou, ps; D pi 

En de l'homme (CR. Ac., es PARATRE (R.). A BR DR des cos d’eau de 

: PA ndre (Soc. d'Aquic,, 1894, p. 1-30). À 4653 

AVI 71) PRRERCIRS | in Biology (Nat. FRET es SAINT-JOSEPH (DE). IN: compl. s. les Xi Gobius 

t ER (W. _L.). — The Museums of publie Eee minutus et var. minor et rem. s quelq. autres 

. on (Nat. Sc., 1894. p. 201-206). À 4693 D. de poissons PAGE (59e. d’Aquic., to _ 

RRARD. — Offic. handbook of the museum collect., 4654 
rne, 119 p., 1894. B 4626 Mollüsques. 

EE: faisceau sensilif (Rev. gen. gp" KE DAUTZENBERG. — Deser. d'un. Hélicéen nouv. de la 

© $ ce Te A Maroc, H. Renati (Bull. Soc. 2080 

AU FF Te 4, p. 17-18) 4655 

- Anthropologie. | | DaouErT (H.). — Descr. de deux Unionidæ de Bornéo 
JeWIS). es Plateau Man in Kent (Nat Sc. ss (Rev. Biol. Nord, 1894, D- 216- 219). A 4656 

98 966). A 4678 | GUDE (G.-K..). — Uviposition of some Helices (Sc. 

— La stat. préhist. d’Ygrande, Allier (Rev. Goss., 1894, p. 11). B 4657 

<a ture 1894, p. 55-63: B 4629 | LaACaZE-DuTuIERS. — S. les organes de reprod. de 

— S. quattro crani e De TA TES | Fr vas fluviatilis (CR. Ac., 12 mars 1894, p. LA 

; à LH 

3 - RRRRREEATR k  — Ein e. Locarp. — Deux nouv. esp. d'Anodonte (Rev. Sc. 

; oo RD en Es P- pal | LS Re 
sbrés. LATE (L.), — Mittheil. ueb. zoolog. Studiena. d. eln- 
1% boss leniséhen Küste : 1, Ueb. Gadinia peruviana. HI], 
EGARD H) et BouLaRT. — S, l'utricule prosta- Ueb. die Circulat. u. die Niehrenorgan. d. Chen 
et les canaux déférents des Cétacés (CR. Ac., 8 p., 1893 (Ex. Ak. Berlin). B 4660 
J4, p. 296-298). B 4631 | Racovirza. — S. l'accoupl. de quelq. es 7 
. — Ueb. den Fang u. die Verwerthung | (CR. Ac., 27 mars 1894, p. 722-724). 
La 632 Goss., 1894, p. 5-6). B 4662 
Beschr. eines Orang-Utan per dé . 1893 | STOHL (B). — L'Ostréieulture d. la mer Noire (Soc. 
! d’Aquic., 1894, p. 42-48. B 4663 


Berlin, | : LB 463 


=. 


164-167). B 4640 - 
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TOUREXG. — S. de syst. nerreux.du Dreissensia poly- 
morpha (C R. Ac. à mars 1894, p. 544-949). 664 
Essais d'Ostréiculture d. la capitain. de Ps (Soc. 
d'Aquic., 1894, p. 69-76). A 4665 


Insectes. 


CUNNINGHAM (J.-T.).— Neuter insects and Darwinism 
(Nat. Sc., 1894, p. 281-290). A 4666 
EscnericH. — Ueb, die Begattungszeichen der Insek- 
ten (Soc. Ent. Zurich, 1894, p. 177-178). B 4667 
Id. — Excurs. auf die Insel Linosa (suite) (Séc. Ent. 
Zurich, 1893-1894, p. 134-155, 170). B 1668 
GARBINI. — Primi nat. p. una monogr. limnolog. del 
lago di Garda (Soc. Ent. Ital., 1894; p. 3-49). A 4669 
HeyMoxs. — Ueb. die Bildung ‘4. Keimblætter b. d. 
Insecten, 5 p.. 1893 (Ex. Ak. Berlin). A 4670 
Moxrt (R.). — Ricerche microse. sul sistema nervoso 


degli Insetti (Boll. Scient., 1893, p 105-122). B 4671 
PRE — Nouv. observ. s. la Courtilière (Rev. Sc. 
N. appl., 1894, I, p. 244-293). À 4672 
TA — Un nouvel ennemi du chêne (Le Natural., 1894, 
p. 64-66). B 4673 
LABOULBÈNE. — S. des épis de maïs attaqués par 
l'Alucite des céréales (CR. Ac., 12? mars 1894, p. 601- 
604). B 4674 
WALLES. — Insectol. agricole. La guêpe commune 


(L'Apicult., 1894, p. 33-39, 76-79). B 4675 
ABEILLE DE PERRIN. — Obs. s. div, Buprestides (Bull. 

Soc. Ent., 1894, p. LXITI-LX V). B 4676 
BLANDFORD. — Deser. d’un nouv. g: de Scolytides, 


Aricerus (Soc. Ent. Belg., 1894, p. 133-136. B 4677 
DESBROCHERS DES LOGES. — PRE des esp. du g. 
Elytrodon (Curcul.)(Le Frélon, 1894, pe 15-28). "B 4678 
FLEUTIAUX.— N. 8. les C ‘oléopt. Cicindé de g. Phaeo- 
xantha Chaud. (Bull. Soc. Zool., 1894. p. 24-26). B 4679 
KERREMANS. — Et” s. la répartit. des Buprestides 
(Soc. Ent. Belg., 1844, p. 97-121). B 4680 
KuwERrT. — Revis. des Cleridengatt. Omadius (Soc. 
Ent. Belg., 1894, p. 62-99. B 468 
#0TTro (Ant.). — Zwei neue Curculion.aus OEsterreich, 
4 p.. 1894 (Ex. Wien. Ent. Z.1 B 4682 
Pre. — Coléopt. hétéromères ‘africains (Bull. Soc. 
Zool., 1894, P: 15-17). B 4683 
Id,— Descr. de Es Pa du N. de l'Afrique (Le Natnu- 
ral., 1894, p. 71). B 1684 
Id. — Antlncides tunisiens (L'Echange, 1893, Re 107). 
B 4685 

Id, — Descr. de coléopt. de la faune circa-europ,2p, 
1894 (Ex. F. d.J.N.). B 4686 


RaGusA. — Coleott. di Sicilia esist. nel museo di Na- 
poli (Nat. Sic., 1893-94, p. 35-36, 52-56, 70-73). A 4687 
VERHœFr, — Beitr, zur Kenntn. des Abdomens der 
mænnl. Elateriden(Zool. Anz., 1894, p.100-106). B 4688 
Xamseu, — Mœurs et mét. de Ô hrysomela marginata 
(Le Natural. 1894, p. 77-79). B 4689 


BERG (C.). — Descr. de algunos hemipteros heteropt. 
Mus- Nac. Montevideo, 1894, p. 13-28). À 4690 

#Gianb. — S. une Cochenille souterraine des vignes 
du Chili, 3 p., 1894 (Ex. Soc. Biologie). B 4691 

ANDRÉ. — Species des Hyménoptères, 42% fasc, Hete- 
ronyclfidæ, 45° fasc., Braconides. A 4692" 


AsnmEean (W.-H.). — The. habits of the aculeate 
Hymenu. 11 (Psyche, 1894, p. 33-46). B°4693 
Borpas. — Anat. du syst. trachéen des larves d'Hy- 
mén, (CR. Ac., 19 mars 1894, p. 664-666). B 4694 
GmiBobo. — Note imenotterol, II (suite) pee Ent. 
Ital., 1894, p. 76-136). À 4695 
RapboszkoWsKkY. — Revue des armures copulatrices 
des 4 des g., 


p. 163-190, 4 pl.). À 696 
Bret (J.), — Aberrat. v. Epinephele Janira (Soc. Ent. 
Zarich., 1894-95, p. 1-2). B 4697 
Docnix, — fétérocéres nouv. de Loja (Soc. Ent. 
Belg., 1894, p. 122-132). B 4698 
FnunsronFern, — Rhopalocères nouv. de Java (Mis- 
cell. Ent., 1894, p. 9-11). B 4699 
HozLanxn (W.-J.). — New and undeser. gen. and sp. 
of W. African Noctuidæ. 11 (Psyche, 1894, p. 47-51). 
B 4700 

PryToOuREAU. — S. l’anat. et le dével. de l’armure 


génitale ,É des Lépidopt. (CR. Ac., 5 mars 1844, 
r. D42-544). B 4701 
W 4LSINGHAM. — eds idopt. from Norfolk and 

Scotland (Ent, Mag. . 1895, p. PE B 4702 


; DuBois tæ. Ru — S+ V'habitat: des ae il 


Crocisa, etc.{(Soc. Nat. Moscou, 1893, 


névropt. de la Gironde, 4 p., 1894 (Ex. e 


MosE (A.-P.). — Wing length in EN 
gland AOCHAREE (fin) (Psyche, 1894, p. RES 


BerLEsE. — Mat. p un catal. dei Mallofagi e P 
lini ital. (Soc. Ent. Ital., 1894, p. 50-65). 
EATON. — À synopsis of Brit. Psyehodiiæ f Ex 
Mag., 1894, p. 22-24, 95-28). ? A 
FICALBI. —"Revis. delle s gp europee della fa 
Zanzare (suile) (Soc. Ent. Ital., 1894, p. 66-75) 
#MEUNIER (F.).— N. 8. la ASS des Hymén. 
Dipt., 4 p., 1894 (Ex. Soc. Zool.). c 
VERRAL. — À second hundred new Brit. sp. of 
tera (Ent. Mag., 1894, p. 76-80). B 


| VAS: 
Mac-LACHLAN.— Thérmobia furnorum, & heat OV 
Thysanuran (Ent. Mag., 1894, p. 52-54). 
SHARP (D.).— N. on Thermobia furnorum (Ent. 
1894, p. 84-85). 


Cécidiologie. 


MASsSALONGO. — Nuovo contrib. alla conosc. dell à 
Fou cecidiol. italica (Soc. Bot. Ital., 1894, 2. 4 
VuiLLEMIN et LEGRAIN. — Symbiose de l'Hetoro 
radicicola av. les plantes cultivées au Sahara 
Ac.,o mars 1894, p. 549-554). _B 


Autres Arthropodes. 


MoniEz (R.). — S. quelq. Arthrop. trou. d. des! f 
milières (Rev. Biol. Nord, 1894, D. 201-215). 


— The Nemastomatidæ and Trogn 
. IL (fn) (Psyche, 189%, D 51- 23), 


BoRGE (E -A.), — N. on Cladocera. TL (Wise 
Acad., 1893, p. 275-317, 4 pl). A 
Dans (Fr). — Weismannella u. Schmackeria (Ze 
Anz., 1894, p. 71-72). B 
Grsssrecur, — Bem. zu Claus ’neuer Arbeiten 
die Copepoden-Familie der Pontelliden (Zool. 
1894, p. 87-94, 98-100). _B 
MERRILL (H. -B ). — On Bunops AE Birge ( 
consin Acad., 1895, p. 318-342, 2 pi | 4 
#*PACKARD (A. 63, = Further stud. on the Brain 
Limulus PO PRES w. notes on its En 
in-4o, 42 36 pl. (Ex. Nat. Acad., U.S.). 
PATTEN (| $ — Artific. modific. of the scgmenta 
D. 728) of Limulus Polyphemus ans Ang. 
p- F2 


BANKS (N. ES 
of the U. 


Autres invertébrés. 


#*LORIOL (P., DE). — Cat. rais. des Héhinpt rec 
Maurice. Onaeget et Astrophytides, in- En 
3 pl., 1894 (Ex. Soc. H. N. Genève). 

“Id. — Echinodermes de la A d'ADN 
3 pl., 1893 (Ex. Ann. Mus. H N. Genève). 


La pêche’ et le commerce du Corail (fin) (RSR Sc. 
appl., 1894, I, p. 235-238). np: 


Scauzze (F.-E.). — Ueb. die Ableit. der Hexast 
liden-Nadeln vom regulær. HAE Ex p., 
(Ex. Ak., Berlin). Re: 


SRERBORN (Ch.-D.). — An RUE Fe ce LE an 
of the Foraminierss Part. I, A 5 


Er 
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eux nou. spip à are, $ 


{Adr.). 

_méris 

s# N'ard 

—. s. An ‘constat, qu mucilage de la graine 

n (Soc. Bot. Fr., 1894, p. 32-33). À 4735 

CACCI (A.). — La formazione e la transformazione 
Fe di carbonio nelle piante bn EE 


LL (Wa. — Obs. s. quelq. cas de fasciation (Soc. 
+ Fr, 1894, p. 86-88). À 4737 
(G.). — Azione del sp ER sulla germi- 
one (Malpighia, 1893, p. 470-482 A 4738 
UE. — Anal. de trav. de physiol. végét. — Les 
ates sont-ils s'ibdep au dével. des plantes culti- 
vées itsch. Format. de l’amidon (Eberdt). — 
Phénom. oligodynam. d. les cell. vivantes (Nægeli). 
— Inf. de la fructific. du hêtre s. les mat. minér. 
et l'azote du bois et de l’écorce (Weber). — Oxalate 
mmon. prod. p. les champignons (Wehmer) (Ann. 
ron., 18%4, p. 156-160). B 4739 
RISKIE. — Endosperm of nl régrar and RUES 
27 vhs Micr. Soc., 1894, p. 14-17, 1 ur 


4 5 Ée Flores locales, Herborisations. 


— La flera del territ. di Carrara (Soc. Bot. 
al., 1804, p. 104-112). 
NET (Ed... — N.s. quelq. plantes rares nouv. ou 


. de Tunisie ({suife) (Journ. de Bot., 1894, p. 109- 
133-139). 474? 
r (Aug. DE). — Plantes nouv. de la flore d'Es- 
gne (Journ. de Bot., 1894, p. 65-67). B 4743 


FLAHAULT et COMBES. — S. la flore de la Camargue 
t des alluv. du Rhône (Soc. Bot. Fr., a à SA 
F3 114 
e) ROD-D'ARTENA RE. — Quelq. glanes p. la flore de 
x 'rance (M. des P1., 1894. p. 2 B 4745 
GUILLON, — Relevé de local. de plantes phanér. 
L'de Fake (M. des PI., 189, p. 249-250). B 4745 
Bazp: Contr. alla conosce. della flora Dalmata, 
enegr., Albana, Epirola e Greca (N. Giorn. 
. It, 1894, p. 90-102. - B 4747 
# DNS (H.-G.). — Nagra botan. iakttagelser fran 
5 cœstra Schleswig-Holstein (Bot. Not. Lund, 1894, 
- 4-80). : B 4748 
& #8 __ Phanérogames. 
AcLOcQuE. — L’infloresc. du Cornouiller sanguin (M. 
s PL. 1894, p. 250-252). 4749 
RCANGELI. — Osserv. s. ale. Narcissus (Soc. Bot. 
al , 1894, p. 91-95). B 4750 
HAVALETA. — Las gramineas uruguayas (Mus. 
Montevideo, 1894, p. 29-78). A 4751 
a(F.-A.). — N. ‘crit. sulla Androsace nas 
t ieri {Malpighia, 1893, p. 465-469). A 475? 
ACCI. — Affinita delle Aristolochiacee (Soc. Bot, 
.. 1894. p. 49-54). 4753 
. — Monogr. della sezione RS del g. Draba (N. 
iorn. Bot., 1894, p. 103-120). > B 4754 
VISAGE. — Variabil. des feuilles des PR red 
15 ae AE 1893, p. 34- Lo B 4755 


E 1154 me 1893, p ; 
(F.). — Quélq. Ac s. la: distrib. géogr. des 
ee Scandinavie (Bot. Not. Lund., 1894, EX 

5 
arall. à fleurs PRE des esp. du 
ot. Fr., 1894, p. 28-30). A 4759 
| Na ends ”lœftrædsformer 
“Norrigai (Bot. Not. Lund., 1894, p. 81-85). B 4760 


LOT: — Variat. 
res 


rale e (Jours. de Bot., 1894, p. 92-98). B 476! 
IDRE (Ch.). — Complém. aux Onagrariées du 
asin (M. des PI., 1894, p. 244). B 4762 
D: — $. l’Allium subhirsutum de Belle-Ile 
Bot. Fr. 1894, p. 35-37). 4763 

{A.). — Potamogeton des lacs du Jura ‘Bull. 
c. Bot. Lyon, 1e D D. 464 Ms B 4764 


— $. alc. fru 


3 
EDA 
) A 


, Latour (Journ. de Bot., 1894, p. 38-59). 


B:4766 
entaurea cineraria, etc. etc. (N. LES 


br B 4767 
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ARNELL. — Moss-studier (Bot. Not. Lund, 1894, p. 49- 
63). B 4769 
BESCHERELLE. — Énumér. des Hépatiques récolt. par 
l'abbé Faurie au Japon et dét. p. M. Stephani (Rev. 
Bryol., 1894, p. 25-27). B 4770 
Id. — Selectio novor. muscorum (Journ. de Bot., 
de 39-63). F 4771 

ontr. à la flore bryol. du Tonkin (Soc. Bot. 

Fr,, 1894. p. 77-86). A 4772 
Buyssox (R. DU). — Contr. à la monogr. des Amblys- 
tegium d'Europe (Rev. Bryol., 1894, p. 20-21). B 4773 
COLOMBIER (pu). — Catal. des mousses rec. aux env. 
d'Orléans (Soc. Bot. FKr., 1894, p. 73-77). A 4774 
GASILIEN. — Mousses nonv. p. la flore de l'Auvergne 
(Rev. Bryol.. 1894, p. 22-25). B 4775 
LAMARLIÈRE (GÉNEAU DE). — Excurs. bryolog. d. le 
Bas-Boulonnais (Soc. Bot. Fr., 1894, p. 71-75). A 4776 
MaGxix (A.). — Les Characées du Jura (Bull. Soc. 
Bot. Lyon, 1893, p. 49-56). B 4777 
REEVES (J.). — Adaptat. in Liverworts (Nat. Sc., 
p. 194-198). À 4778 


BRux (J.). — Espèces nouvelles (Le Diatomiste, 1894, 
p. 72-79, 2 pl.). A 4779 
ent (M). — $S. un mém. récent de Schmitz int. 


die Gatt. Actinococeus (Journ. de Bot., 1894, p. 129- 
134). B 4780 
LEMAIRE (Ad.). — deux formes nouv. de Coëelas- 
trum (Journ. de bot 1894, p. 79-84), B 4781 


MiquEL (P.). — Du rétabliss. de la taille et de la rec- 
üticat. de la forme ch. les Diatomées (Diatomiste, 
1894, p. 61-69). A 4782 

Patbene (P.). — Diatomées réc. à Charbonnières. — 
Id. des étangs de Lavaure (Bul. Soc. Bot. Lyon, 
1893, p. 44-45, 57-58). B 4783 

TEMPÈRE. — Rech. et récolte des Diatomées (à suivre) 
(Microgr. prép., 1894, p. 9-15, 21-24, 38-40). B 478% 


| BARONI. — S$S. alc. licheni della China (Soc. Bot. Ital.. 


| LESAGE (P.). — Rech. 


1894, p. 46-49). B 4783 
GASILIEN. — Lichens des env. de Saint-Omer (Journ. 
de Boôt., 1894, p. 124-196). B 4786 
JATTA. — Mat. per un censim gen. dei Licheni ita- 
JTiani (suite) (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 60-69, 72-78, 95- 
103). B 4787 


DANGEARD et LÉGER. — La reprod. se xuelle des Mu- 
corinées (CR. Ac., 5 mars 1894, p. 247-549). B 4788 
DEL Guercio e BaroNI. — Osserv. biolog. sul Gym- 
Nes fuscum (Soc. Bot. Ital., 1894, 2 
l 
études s. le Lachmidium Acridio- 
rum (2° édit}; #6 p., 1 pl, Alger, 189%. 
phy siol. s. les Champignons 
(CR. Ac., 12 mars 1894, p. 607-610. B 4791 
MASSALONGO. — Hymenomycetes quos in agro Vero- 
De nuperrime detexit (Malpighia, 189%, p. ie 
458) À 479? 
PRILLIEUX et DELACROIxX.— Maladie de la Toile. préd . 
p. le Botrytis tenella (CR. Ac., ? avr. 1894, p. 744- 
746). 5 4795 


Bactéries, levures. 


PÉTER — Nouv. 


= 


FABRE-DOMERGUE. — Diseuss. de l’orig. coccidienne 
du cancer (Ann. de Micr., 1894, p. 97-111). A 4793 

LEICHMANN. — Ueb. eine sehleimige Gærung der 
Milch (Eandw. Vers. Station, 1894, p. 375-398). À 4795 

MiQuEL {P.). — De Ja durée des micro-organ. de l'air 
et des eaux de la gélatine nutritive (Ann. de RÉ 


1894, p. 112-118). 4796 
PRILLIEUX et DELacroix. — Maladies Létlate de 
div. végétaux (CR. Ac., 19 mars 1894, p. 668- g 

: sai 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


#CoRREvON. — Les Orchidées rustiques, in-1?, 242 p.. 
Geneve, 1893. B 4798 

Dumoxr (J.). — Cult. du champ d'expér. de Grignon 
de 1890 à 1893 (Ann. Agron., 1894, p. 137-155). B 4799 

Id. et CROCHETELLE. — Infl. des sels de potassium s. 
Ja nitrification (CR. Ac., 12 mars 1894, p. at rl 


GuiéxaRD (L ).— Rech.s. cert. principes actifs encore 
inconnus ch. les Papayacées (fin) (Journ. de Bot. 


1894, p. 69-79, 85-92). B 1801 
1d. — Mème’titre (CR. Ac., 5 mars 1894, p. SE 0 ): 
1802 


B 4790 


&- 2. É. hd 2 — ÉxCu T'Epte, 
Fra Du. | “à SR RESTE CS Te 

L + PE L "ETS F7 + Ro (2 VS 20 ni +. y >» 
x a - + F à. 4% n j We PQ 64 : d 4 É \ 

LAN D ve " 2% MS Fo ï LT ÿ . 2 

a % * 4 / L » À à = ? ü M r 3 se À D: 1 J 
. : À o &: < NAT 
ft L à À + r CA L & GS = 
à pa 928$ FER he 1 | j RS e We L \ re 

MILLARDET. — Catal. des hybrides prod. de 1880. 1892 | |  Minéralogie. Va pe e 


(en viticult.) (Rev. de Vitie., 1894, p. 377-382). A 4803 

Naupnix (Ch.). — Les Agaves comme plantes textiles 

et pl. défensives (Rev. Sc. nat. appl., 1894, E, p. 308- 

4 310). A 4804 

PruneT. — De l'infl. du mode de répartit. des bai 

s. leur utilisat. p. les plantes (CR. Ac., 19 mars 1894, 

p. 623-636). B 4805 

Ravaz ét GOUIRAND. — Rech. s. l’affin. des vignes 

grefñées | Rev. de vitic., 1894, p. 281-288). B 4806 

RENDLE (A.-B.). — The cross-fertilisat. of food- plants 

(Nat. Se., 1894, p. 272-981). À 4807 

L SAHUT (KF.). — La PATES fruitière aux États- Unis Ru) 
É (Soc. Hort. Hérault, 1893, p. 289-334). 

SCHRIBAUX. — La vesce Ne (Ann. Agron., 

p. 113-193). à B 4809 

TiEMANN (F.) u KRuGER. — Ueb. Veilchenaroma, 

37 p., 1893 (Ex. Ak. Berlin). : B 4810 

TRABUT. — Les Lablab. d. la cult. potagère des 

régions médit. (Rev. Sc. N. appl., 1894, I, pe 293- 

955). A 4811 

ViaLA et RAvaz. — Le bouturage en pousse (Rev. de 

Vitic., 1894, p. 353-336). B 4812 


- GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


BuELL (lra). — Geology of the Waterloo quartzite 

Area (Wisconsin ACad.., 1893, p. 254-274, pl.}). A 4813 

DAMES (W. }. — Ueb. die Gliederung der Flætzformat. 
Helgolands, 21 p., 1893 (Ex. Ak. Berlin). B 4814 

FALLOT. — Nouv. observ. au sujet de la classif. et du 

| parailèl. des assises néogènes (CR. Soc. Géol., 1894, 


p. XXXI-XXXIII;. B 4815 
: FUTTERER (K.). — 1 Glieder. der oberen Kreide in 
ec Friaul, 3? p., 1893 (Ex. Ak. Berlin). B 4816 


GROSSOUVRE (DE). — S. la géol. des env. de Bugarach 


et la craie des Corbières (Soc. Géol., 1894, p. 278- 

295). À 4817 - 
HALAVATS. — Die geolog. Verhæltn. des Stadt Mis- 

kolcz (Fœldt. koezl., 1894, p. 88-91). A 4818 


HauG. — Les zones tectoniques des Alpes de Suisse 
et de Savoie (CR. Ac., 19 mars 189,4, p. QE dy 
481 
Lony (P.). — Les Alpes françaises à trav. les p LAS 
gras (lecon du prof. Kilian), 6 p., 1894 HE 
- 2%, 

Mec (M.). — Excurs. géol. en Alsace: Rae 
5 p.. 1894 (Ex. F. à. J. N B 4821 
Rerowski. — Die tithon. Ablager. v. Theodose. Beitr. 
zur Palæont. der Krym (Soc. Nat. Moscou, 1895, 
p. 206-201, 6 pl.). 482? 


ROUVILLE (P. -G. DE). — N.s. le Gambrien de l'Hérault 


PAS Soc. géol., 1894, p. 325-3 32). À 4893 


Physique du globe, hydrographie. 


BARAT. — S.les grottes du Muet et du Larron (Y Ar 
4 p., 1893 (Ex. Soc. Yonne). 
BarRois (Th. )}. — Contr. à l’ét. de quelq. lacs io 5 
(Rev. Biol. Nord, 1894, p. 224-240). Syrie 
BARROW (G.). — Thermo -metamorphism in the “ Re 
- Highlands of Scotland (Nat. Sc., 


4 DEL EBECQUE. — S. la variat. de la composit. ke ve 
| des lacs avec la profond. et suiv. 

La Ac., 12 mars 1894, p. 612-615). B 4827 

LaRRANAGA. — Memoria geolog. s. la formacion del 

Rio de ja Plata (Mus. Nac. Montevideo, PM VAS 


2). 
‘- . MEUNIER (S Le — Rech. s. les épanchements boueux 
(CR. Ac., 19 mars 1894, p. 678-680). B 4829 
READE (T. _M.). — Continent. growth and geolog. 
periods (Nat, Se., 1894, p., 290-298). À 4830 


18.4, p. PE a 
A 4826 | STUuART- MENTEATH, — $. le gisem et la s 


les saisons (CR. 


Typ. Oberchür, Rennes— Paris (1255-94) 


Durarc EX ) et DELEBECQUE. — C: . ga rs e 
amphibolites du massif de Belle onn (CR 
19 mars 1894, p. 673-675). Se: 

GRAMONT (A. DE). — S. les spectres d'étine 
Dipinee minéraux {CR. Ac. FL avril 1894, p 


749). 
minér, de la Nouv. “cage | se. 


LACROIX. — S. quelq. 
(CR. Ac., à mars ! 94, p. 551-554). 


Paléontologie 


BERGERON. — Notes paléontol.: Crustacés (Soc. ol. 
1894, p. 333-346, 9 pl). : À 18 
Boisrez. — La faune de Pikermi à A mbérieu s 


(Soc. Géol., 1894, p. 296-305). A 4 Le 
Corrt (B.). — Diatomee di alc. depositi uatern. cu à 
Lombardia (Boll. Scient., 1893, p. AD LE B 4836. s 
Dawson (J.-W.). — The fossil plants of Canad tan Ë 
tests of climate and age (Nat.-Sc., 1894, p. 17 
FRANZENAU. — Fossile Foraminiferen v. Marku 
a. d. Umgeb. RTE (Fœldt. Kœzl., 1894, P- der 


GauDrY (A). — DÉRPANES de Sainte- Colombes % 
E Burgundiæ, 7 p., 1 pl., 189 (Ex. Soc. NU 


LEENHARDT, — Prés. du Mastodon angustidens d. 1 “# x 
couches à Cardita Jouanneti des env. ne 
(CR. Soc. Geol., 1894, p. XXXIII-XXXIV;. 

Lima ( W. de). — $. una e SE ae do Roiiiegemdes 
, (Rey: Sc. te Porto, 1894, p. À 

LORENTHEY. — Die pontische en v. Kurd'im Co- 
mit. Tolna (Fœldt. Kæzl., 1894, p. 74-87, 2 pL.). À 4842 

*LorI0L (P. DE). — Descer. des Moll. et Brachio d 
. couches séquan. de Tonnerre, av. ét. statig 
J. Lambert, in-4°, 216 p., 12 pl Genève, 1805 0 
Soc. Pal. Suisse). ; 

*MEUNIER (F.). — N. s. les Buprestidæ tous rs = 
caire lithogr. de Bavière, ? p., 1894 (Ex. Soc. . | 


É 


ne 


#Id. — N.Ss. les Platypezidæ fossiles de l'Ambre t 
tiaire, 3 p., 1893 (Ex. Soc. Zoo!.). 
“Id. — N. compl. s. les Platypezidæ foss, de fat 

ci dpE ne (Ex. Soc. Zool.). B 4846 
*Id. —/N° s.1les Mycetophibaæ fossiles de YA GS 
EN 3 p., 1894 (Ex. Wiener Ent. Zeit.) ri 4 
RENAULT (B FE S. quelq. parasites des Lépidoden- * 
drons du Culm (CR. Ac., 12 mire 1e nn à 


RoHon. qi «V: | — Mine am tn ia | 
palæozoisch. Fische (Zool. Anz., 1894, ae 


SAUVAGE (H.- -E.). — Rech. s. les poissons du Li 6 LS 
supér. de l'Yonne, t2D. 2 pl. ee (Ex. Soc. pr 


ignifie. d 
fossiles albiens des Pyrén. occident. (Soc. 
1894, p. 305-324). AS 
Taxe. — The Gastropods of the Older Tértiary 
Australia (R.Soc.s. Australia, +895; p-316 ne ñ a 


TERMIER (P.) et KILIAN, — S. un | gisem, don 
. le Lias calcaire de l'Oisans (Soc. 

_ p. 273-278). 
WOODWORTH. — Traces of e a 180 in the C 
slates (Boston Soc. N 
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s ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE SUR LES « CALANQUES ». 
4 _ DU LITTORAL DU DÉPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHONE 


(Suite) 
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- [La calanque de la Mounine est creusée dans l’urgonien; mais, dans le 
- vallon qui y fait suite, on ne tarde pas à voir apparaître le néocomien 
- formant un petit bombement anticlinal dont la voûte est fracturée longitu- 
 dinalement. 

_ La calanque de Sormiou est creusée dans l’urgonien et le néocomien. Le 
- vallon qui y conduit est sillonné par uné longue faille qui va limiter à l’est 
… le petit renversement du col de Sormiou (1) et de là se perd sous les dépôts 
- quaternaires du bois de Mazargues. Cette grande faille constitue l’axe de 
- la calanque. Elle est bien antérieure à la période quaternaire, car on voit 
- au fond de la calanque un dépôt quaternaire qui n’a été nullement affecté 
_ par son passage. $ 


a E Neocomien 
F 0 Le Caridou 


Coupe 


_ La coupe et la carte schématique ci-dessus montrent cette disposition. 
. La calanque de Courtiou est creusée dans le néocomien. Une faite locale 
- de peu d'importance marque l'axe de la calanque et descend perpendicu- 
lairement au littoral; une autre petite faille parallèle à la faille littorale 
. a légèrement dénivelé les couches du néocomien et a occasionné la descente 
- du bloc calcaire qui protège l'abri campignien que nous avons décrit {Feuille 
des Jeunes Naturalistes, 1° juillet 1892). Dans la calanque de l'Ecu on ne 
- voit que des cassures sans importance, aussi cette calanque est-elle peu 
profonde; elle est creusée dans le néocomien. Près de la calanque de 
Podestat, on peut encore constater le passage de la faille littorale. L’axe est 
encore marqué par une fracture perpendiculaire à cette faille. Les dépôts 


> (D Voir Feuille des Jeunes Naturalistes, p. 29, novembre 1891, 
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quaternaires qui se sont accumulés dans la calanque de Marseilleveyre, 
marquent en partie les fractures, mais on peut très bien suivre la cassure 
axiale dans le Malvallon. La petite calanque de Calelongue est creusée 
totalement dans l’urgonien; elle occupe l’axe d’un anticlinal local fracturé,= 
dont la cassure remonte jusqu’au pied des escarpements de Saint-Michel 
d'eau douce. 3 
Semaphore L’anticlinal dont cette faille. 


ee forme l’axe ramène même le néo- 
ALIBRQRE comien au fond du vallon. - 


Au cap Croisette, la faille littorale " 
que nous avons suivie jusqu'ici va. 
se perdre sous la mer. FAR 

ans la calanque des Goudes o 
voit deux failles; l’une limite la. 
calanque à l'Est, elle est perpendi- 
culaire à la faille littorale qui passe” 
dans le chenal entre l'ile Maire et. 
la terre. La deuxième qui est dirigée Est-Ouest, forme l’axe de là calanque: 

La calanque de l'Escalette a été occupée comme celle de Calelongue par 
une usine et on l’a transformée en un petit port; elle est creusée dans lan 
partie supérieure du néocomien. Son axe est aussi marqué par une légère” 
fracture. | :10 

Entre l’Escalette et le Mont-Rose on voit encore deux petites calanques. 
La première occupe une fracture entre le valanginien et le néocomien 
(c’est la calanque du Saut-du-Douanier). | 4) 

La deuxième, calanque de Samena, est marquée par une faille d’affais-« 
sement entre le calcaire à Diceras et le valanginien. 70 

La calanque de la Madrague de Montredon est limitée au Nord par des. 
dépôts quaternaires, mais l’axe de la calanque est marquée par une faille" 
secondaire parallèle à la grande faille anticlinale de Marseilleveyre. Une“ 
autre faille, qui vient déniveler le calcaire à Diceras du Mont-Rose, est per-" 
endiculaire à la précédente, elle passe en arrière de la-calanque. De la 
Madrague de Montredon au Roucas-Blanc il n’y a pas de véritables” 
calanques, il n’y a que de petits enfoncements creusés par l'érosion dans des” 
dépôts quaternaires. 5 5 
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III. — Du Roucas-BLANG AUX CATALANS #4 
Cette région est bien connue sous le nom de route de la Corniche. Elle” 
est essentiellement constituée par l’infracrétacé et le calcaire jurassique à* 
Diceras. La côte y est abrupte et rocheuse. La première calanque que 
mérite d’être signalée est celle de Loriol. 
à Elle fait suite au vallon: du même nom; 
elle a pour axe une des cassures du 
dôme anticlinal de N.-D. de la Garde. 
Elle est creusée dans le néocomien cal- 
caire et marneux; dans l’anse de la. 
Fausse-Monnaie une cassure peu impor= 
tante a légèrement relevé les couches du 
néocomien compact. . 

Dans la calanque des Auffes il y a une grande faille qui se prolonge dans 
tout le vallon qui fait suite. Cette cassure est l’axe anticlinal principal du 
dôme de N.-D. de la Garde. La direction de la calanque des Auffes est sen= 
siblement perpendiculaire à celle du vallon de Loriol. Ares à 
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_ Dans l’anse des Catalans on constate encore la présence de deux direc- 
s orthogonales ; l’une, Est-Ouest, sépare une brèche à éléments urgoniens 
ÉPSMTES E des marnes néocomiennes que l’on voit 
- Monnaie derrière les bains; l’autre, Nord-Sud, suit 
_ à peu près le rivage puis va séparer l’ur- 
gonien de la batterie du néocomien situé 


Es. SFR ces à l'Est de celle-ci, ainsi que le montre la 
D Ÿ SÉGNE carte schématique ci-contre. 

M So “: Rte. Dans l’anse du Pharo, une faille de 
D T décrochement importante, dirigée Est- 
124 | | Ouest, amène les calcaires aptiens à 
2 | bélemnites au niveau des marnes néoco- 


miennes. Malheureusement cette faille est en partie masquée par les pou- 
_ dingues tertiaires du Pharo. 
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._ De Marseille à l’Estaque nous ne rencontrons plus de calanques propre- 
_ ment dites. 

. Marseille. E. FOURNIER. 
È (A suivre). 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES PÉRONOSPORÉES 
ÈS | (Suite) | 


IV. — CRUCIFÈRES 

… 1. Sur un grand nombre d'espèces appartenant à la famille : 

- a. — Conidies naissant sous l’épiderme qui se brise ensuite et portées au 
sommet d’un filament non ramifié. — Conidies globuleuses (10-18 4) à mem- 
-brane incolore; oospores subglobuleuses, à épispore jaune brun, à verrues 
épaisses, obtuses, confluentes en crètes flexueuses. Cette espèce constitue 
la maladie nommée Rouille blanche des Crucifères. 

Fi 7. Cystopus candidus (Pers ) Lév. 
. b. — Conidies naïssant sur des supports ramifiés. — Conidies ellipsoïdes 
(20-22 = 16-20 z) obtuses au sommet, blanches; filaments mycéliens épais, 
rameux ; rameaux épais, obtus, en massue, courbés, remplissant les cellules 
de la plante nourricière; supports des conidies épais, mous, flexibles, cinq 
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à huit fois dichotomisés, les dernières ramifications plus minces que lespre- … 
mières, tubulées, arquées; oospores globuleuses, lisses où un peu rugueuses, 
jaunâtres où brunâtres ; oogones à membrane très épaisse formée de plu- - 
sieurs couches. 8. Peronospora parasitica (Pers.) de Bary. 
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N. B. — Souvent les deux espèces précédentes sont mélangées sur la même plante. 


V. — CISTINÉES 


1. Sur l’Aelianthemum quttatum Mill. : à 
Mycelium blanc sale sur la face inférieure des feuilles; conidies ellipsoïdes … 
(25-28 — 20-22 L) granuleuses, hyalines, sur des rameaux filiformes (300 
sur 18 y) Cinq ou six fois dichotomisés; les dernières ramifications très » 
minces, arquées; oospores pâles, globuleuses; oogones situés dans le paren- 
chyme des feuilles à membrane très épaisse, jaune de miel. ‘4 
9. Peronospora leptoclada Sacc. | 


Ne 


VI. — VIOLARIÉES 


1. Sur le Viola tricolor Li. et V. Riviniana L. É 3 
Mycelium cespiteux, violet pâle, un peu épais sur les feuilles; conidies 
elliptiques (20-22 — 15-18), brièvement apiculées, violettes; supports fasei- : 
culés, courts, deux à sept fois dichotomisés; les dernières ramifications - 
brièvement subulées, ER, 10. Peronospora Violæ de Bary. 


VII. — REÉSÉDACÉES 


1. Sur le Reseda luteola L. : 
Mycelium cespiteux, lâche. sur la face inférieure des feuilles; conidies … 
globuleuses, sur des rameaux dichotomisés, courbés. 4 
11. Peronospora crispula Fück. 


VIII. — CARYOPHYLLÉES E 


1. Sur les Silene inflata Sm., S. Armeria L., S. noctiflora L., Agrostemma 
Githago L.. : | -: 
Mycelium cespiteux très étendu, violet pâle sur les feuilles; conidies … 
elliptiques, violet pâle (22-25 — 15-18), sur des supports quatre à six fois … 
dichotomisés; les dernières ramifications subulées, un peu courbées; oospores 
brun châtain, à épispore plus ou moins verruqueux. 4 
12. Peronospora Dianthi de Bary. 

2. Sur le Mæhringia trinervia Clairv. et Arenaria serpyllifolia L. : 3 
Mycelium cespiteux, blanc sur la face inférieure des feuilles ; conidies - 
ellipsoïdes (20-22 — 13-15) obtuses aux deux extrémités, à peine violettes, « 
sur des rameaux grêles, souvent isolés, six ou sept fois dichotomisés. Ces. 
dernières ramifications minces, subulées, droites; oospores globuleuses, 
petites, à épispore brun, à verrues épaisses. cé 
13. Peronospora Arenariæ (Berk.) Tul.. 

3, Sur le Stellaria media Vill. : : 18 
a.— Conidies sur des filaments simples, soulevant l’épiderme, en groupes 
jaunâtres; les unes stériles, terminales, globuleuses, à membrane plus 
épaisse; les autres globuleuses, cylindriques, à membrane byaline, donnant 
naissance à des zoospores; ces dernières lenticulaires, convexes; oospores 
globuleuses, à épispore brun, à tubercules serrés, irréguliers. FT. 
14. Cystopus Lepigoni de Bary. 
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— Conidies sur des filaments ramifiés, ellipsoïdes (22-30 ») obtuses aux 
x extrémités, violet sale, sur des supports épais, ramifiés de quatre à huit 
- fois; les dernières ramifications subulées, allongées; oospores brunes, réticu- 
- lées par de fortes crêtes. 15. Peronospora Alsinearum Casp. 
… 4. Sur l’Holosteum umbellatum L. : 

 Mycelium sur les feuilles, les tiges et les fleurs; conidies ellipsoïdes (22- 


4 


25 — 17-20 4) obtuses aux deux extrémités, violet très pâle; sur des rameaux 
fasciculés, cespiteux, serrés, six à huit fois dichotomisés; les dernières rami- 
- fications subulées aiguës, droites ou courbées; oospores globuleuses jaune 
- brun, avec des tubercules ou des crêtes. 16. Peronospora Holostei Casp. 
_ 5. Sur les Cerastium : 

. Voir au n° 15 : Peronospora Alsinearum, mais les conidies sont plus petites 
 ((5à18p). 

> 6. Sur les Spergularia : 

_ Sur le $. marina : 

. Voir au n° 14 : Cystopus Lepigoni de Bary. 

…. Sur les Sp. arvensis L.. et $. pentandra L.. : 

- Mycelium cespiteux, lâche sur les feuilles; conidies ovoïdes ou en massue 
- (24-30 — 15-18 y), violet pâle, sur des supports cinq à sept fois dichotomisés : 
… dernières ramifications subulées, droites ou courbées; oospores petites, irré- 
» gulièrement anguleuses, épispore brun pâle, plisseé. 

s 17. Peronospora obovata Bonard. 


Sur le S. rubra : 
… a. — Supports des conidies simples, taches Jaunes : Voir au n° 14 : 
. Cystopus Lepigoni de Bary. 

- b. Supports ramifiés, mycelium étalé : conidies en massue (24-30 — 15- 
- 18). Voir au n° 17 : Peronospora obovata Bonord. 

- c.— Conidies ellipsoïdes (22-39 ») violet sale; voir au n° 15 : Peronospora 
. Alsinearum Casp. | 

…. d. — Conidies ellipsoïdes plus petites (20-22 — 13-15), à peine violettes; 
voir au n° {3 : Peronospora Arenariæ Tul. 


IX. — GERANIACÉES 


… lustre L. : | 
- Mycelium sur les feuilles, à filaments forts, variqueux, très serrés, en 
- groupes cespiteux, blancs; conidies ovoïdes, très inégales, parfois très 
- grosses (26 à 40 »), papilleuses au sommet; supports nombreux, fasciculés 
- par 10-20, hauts de 70-100 », une ou deux fois ramifiés au sommct, dernières 
 ramifications très courtes; oospores globuleuses, à épispore jaune brun. 

# | 18. Peronospora (Plasmopara) pusilla de Bary. 
- 2. Sur les Geranium molle L. et G. pusillum L. : 

._ Mycelium cespiteux, étalé, formé de petits groupes agglomérés sur la face 
- inférieure de la feuille; conidies globuleuses, jaunâtres (21-23 ), sur des 
- supports dressés, cinq fois dichotomisés; dernières ramifications courbées, 
_ longues. | tone 19. Peronospora conglomerata Fück. 
… 3. Sur le Geranium Robertianum L.. : 

. Mycelium très étalé sur les feuilles; conidies ellipsoïdes (17-23 — 15-18), 
sur des supports courts et minces, nus en bas, portant au sommet des 
rameaux courts, peu nombreux, horizontaux, une ou deux fois pennés; 00s- 
pores jaune brun un peu verruqueuses. 

| SÉRIE 20. Peronospora (Plasmopara) Geranii Peck. 
- 4. Sur l’£rodium Cicularium l'Hérit. : 


…—. 1. Sur le Geranium silvaticum L.., G. pratense L., G. Phæum Li, G. pa- 
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Mycelium cespiteux, dense, blanc sale; conidies ovoïdes ou globuleuses | 
(30-28 ou 32-20), granuleuses, Jaune sale sur des supports dressés, épais; 
dernières ramifications courtes, un peu courbées. | L'ECR 

21. Peronospora Erodii Fück. 
X. — AMPÉLIDÉES et 


1. Sur la vigne : - F 
Mycelium à filaments épais, variqueux sur les feuilles et les rameaux; 
conidies ovoïdes (17-23 — 13-17), arrondies ou tronquées au sommet, hya- 
lines; sur des supports fasciculés, sortant des stomates, minces, longs, peu 
ramifiées au sommet; au-dessous du sommet, ordinairement quatre à six 
rameaux; dernières ramifications droites; oospores subglobuleuses, à épis- 
pore mince, brunâtre, diaphane. Ce champignon produit la maladie connue 
sous le nom de Mildew. 22. Peronospora (Plasmopara) viticola de Bary. 


XI. — BALSAMINÉES 


1. Sur l’Zmpatiens noli-tangere L.. : | à 
Mycelium à filaments variqueux sur les feuilles; conidies petites, ovales 
ou ellipsoïdes (15-20 — 12-15), papilleuses, sur des supports élevés et minces, 
rameaux minces, flexueux, deux-trois fois pennés, à pointes aiguës, molles; 
oospores jaunes, lisses. 23. Peronospora (P/asmopara) obducens Schrœt. 


X. — PAPILIONACÉES 


1. Surles Ononis spinosa Wallr., 0. procurrens Wallr., Medicago sativa L., 
M. lupulina L., Melilotus officinalis Lam., M. alba L., Trifolium alpestre L., 
T. medium L., T. pratense Li, T. arvense L., T. striatum L., T. repens L., 
T. agrarium L., T. spadiceum L.., Lotus corniculatus L., L. uligino- 
sus Schkuhr., Coronilla varia L. : hp 

Mycelium cespiteux sur les feuilles; conidies ellipsoïdes (49-26 = 15-19), 
obtuses, violet pâle, sur des supports six ou sept fois dichotomisés; les der- 
nières ramifications subulées, aiguës, un peu courbées; oospores sphériques, 
brunes, lisses. 24. Peronospora Trifoliorum de Bary. 

2. Sur les Vicia sativa L., V. angustifolia Roth., V. sepium L., V. pisi- 
formis L., V. Cracca L., V. tenuifolia Roth., V. villosa Gr. et (xodr., V. hir- 
suta Koch., V. tetrasperma Mœnch., Ffaba vulgaris L., Pisum sativum L., 
Lathyrus pratensis L., Orobus vernus Li, O0. niger Li., O. tuberosus L. : 

Mycelium cespiteux sur les feuilles; conidies ellipsoïdes (24-26 = 16-20), 
obtuses au sommet; membrane violet sale sur des supports six à huit fois 
dichotomisés; les derniers rameaux raides, subulés, droits; oospores jaune 
brun pâle portant des crêtes réticulées. | 
25. Peronospora Viciæ (Berk.) de Bary. 
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3. our le Lathyrus palustris : 4 
On rencontre sur les feuilles de cette espèce le Botrytis violacea Lév., qui 
n’est probablement qu'une forme du Peronospora violacea. Les filaments qui 
portent les conidies sont droits, ramifiés en dichotomie; les conidies ovales, 
glabres, violettes. 
XI. — RosAGÉEs | 4 
1. Sur les Potentilla Fragariastrum Ehrh., P. awrea L., P. supina L., 
P. argentea Li, P, grandiflora \,., Agrimonia Eupatoria L., Sanguisorba 
officinalis L., Alchemilla vulgaris L, : | ee 
Mycelium sur les feuilles. Conidies ellipsoïdes (20-26 — 15-19). obtuses, … 
violet pâle, sur des rameaux minces serrés, cinq à six fois dichotomisés; les 
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res ramifications longuement subulées, arquées; oospores sphériques, 
lisses. 26. Peronospora Potentillæ de Bary. 


unes, liss 
2. Sur les Fragaria L. : 

. Mycelium sur la face inférieure des feuilles; conidies ovoïdes, subglobu- 
Jeuses (20-40 — 17-36), obtuses au sommet, sur des supports minces isolés ou 
groupés par 2-3, cinq à six fois dichotomisés, 1"/* de haut. Les dernières 
ramifications sont subulées, arquées. 

En - | 27. Peronospora Fragariæ Roze et Cornu. 
- 3. Sur les Rubus cœæsius L. et fruticosus Li : 

- Mycelium sur la face inférieure des feuilles, cespiteux, lche, gris pale ou 
gris ÉAX en taches irrégulières. Conidies ovales (20-22 — 11-13), subhya- 
lines, sur des supports dressés, courts, épais, quatre à six fois dichotomisés, 
les dernières ramifications subulées. 28. Peronospora Rubi Rabh. 
. 4. Sur les Rosa : 

- Mycelium cespiteux, blanc sur les feuilles. Conidies subelliptiques, obtuses 
- au sommet; sur des supports épars, jusqu’à neuf fois dichotomisés, les der- 
-niers rameaux à peine crochus, gris. 29. Peronospora sparsa Berk. 
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we - XII. — ONAGRARIÉES 


1. Surles £pilobium parviflorum Schreb. et £. palustre L. 

-  Mycelium cespiteux blanc, mou, ordinairement en taches sur les feuilles; 
- conidies globuleuses ou elliptiques (13-15 — 11-13), papilleuses au sommet; 
Dee sur des supports (300-500 4) simples au sommet où fourchus, rameaux ter- 
_ minaux obtus. 30. Peronospora (Plasmopara) Epilobii Schret. 
ne . | XIIT. — POoRTULAGÉES 
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- 1. Sur les Portulaca oleracea T.. et sativa L.. : | 

_ Mycelium sur la face supérieure des feuilles; conidies : les unes terminales 
- ordinairement plus grosses (22 p) à membrane épaisse, jaune, ombiliquées 
- à la base et stériles, ou bien présentant trois sillons et germant, les autres 
pr r) hyalines, ovoïdes, cylindriques, produisant des zoospores lenticu- 
. laires comprimées; oospores globuleuses, noir fuligineux, plissées, réticu- 


_ lées. 31. Cystopus Portulacæ (DC.) Lév. 
"> s à à 

. Avon (Seine-et-Marne). L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE, 
ge. (A suivre.) Docteur ès-sciences. 
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. DESCRIPTION DE QUELQUES LARVES DE CÉCIDOMYES 
: (Suite) 


Fe Larve de Coprodiplosis cryphali n. sp. 
- Cette larve est amincie, longue de 3"/", lisse, brillante, grossièrement 


ridée, et d’une couleur rouge chair. Elle diffère des deux précédentes, par les 
caractères suivants : 

 {° Forme des palpes. — La plupart des larves de cécidomyes ont le 
. deuxième article des palpes obtus et court, c’est-à-dire environ deux fois 
aussi long que gros, ou deux fois aussi long que le premier; en outre, les deux 
articles sont hyalins. Les larves de Coprodiplosis ont, au contraire, les palpes 
Jaunes ou brunâtres et le deuxième article pointu et très allongé, atteignant 
environ six fois la longueur de l’article basal. Plusieurs sous-cenres de 
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Diplosis ont les palpes ainsi conformées; je connais en outre trois larves du 
groupe Campylomyza qui offrent une conformation analogue. 

2° Papilles sétigères. — Nous avons vu que les larves de Rubsaamenia et 
de Camptomyia auxquelles nous pouvons encore ajouter celles des Colomyia, « 
Winnertzia, Clinorhiza et Diallactes, c’est-à-dire la plupart des larves du. 
groupe Æpidosis, sont munies de papilles sur le dessus et le dessous de leur 
corps. Celles des Coprodiplosis et les Lestodiplosis sont au contraire munies, - 
sur le dessus et le dessous, de longues soies au lieu de papilles, ou plutôt, « 
leurs papilles sont terminées par une longue soie. La spatule et les papilles 
sternales manquent. Les segments thoraciques offrent sur le dessus une … 
rangée transversale de six soies ou papilles sétigères; de chaque côté se « 
voient deux soies latérales (1) appartenant au dessous du segment; enfin - 
sur le dessous se montrent les six soies pleurales, donc en tout seize papilles … 
sétigères sur chaque segment. Les segments abdominaux sont moins bien 
pourvus; le dessus offre une rangée de six soies, de chaque côté, deux soies 
latérales; enfin deux soies ventrales sur le dessous; donc, en tout, douze 
papilles sétigères. Les deux soies ventrales manquent au segment pénul- ” 
tième. L’anal en présente six, fort longues et situées à proximité de son 
bord postérieur. ER 

3° Verrues spiniformes. — Elles manquent totalement sur le dessus et 
sont très peu développées sur le dessous, où elles ne forment que trois ou « 
quatre rangées. Au segment pénultième, la rangée est unique; au segment « 
anal nous en voyons de nouveau trois, dont les deux inférieures sont « 
interrompues au milieu. “4 

4° Pseudopodes. — Les deuxième et troisième segments thoraciques « 
montrent deux pseudopodes, tandis que les segments abdominaux en offrent … 
trois; le pénultième en est dépourvu et l’anal est muni, sur le dessous, de 
trois appendices de forme subconique. Les pseudopodes sont renflés à leurs 
deux bouts, plus fortement à la base qu’au sommet. 

Mœurs. — Je trouve assez fréquemment ces larves sous l'écorce « 
des branches de hêtre tombées à terre et habitées par Cryphalus fagi. | 
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Larve de Clinodiplosis cilicrus m. 4 


Cette larve, dont le corps est rouge et revêtu d’écailles et de verrues, “ 
porte en même temps des papilles sétigères comme celle que nous venons … 
d'examiner, et des papilles ordinaires comme les deux premières. La « 
répartition de celles-ci est peu différente. Le cou a deux papilles ordinaires. 
Les trois segments thoraciques ont sur le dessus une rangée transversale de « 
six papilles sétigères dont la pénultième est très courte et difficile à décou- « 
vrir, sur Chaque côté, deux papilles sétigères latérales, et sur le dessous, 
six papilles Aourateé ordinaires dont les quatre intérieures sont composées … 
et les deux extérieures simples; donc en tout seize papilles. Chaque « 
segment UE C0 porte en outre sur le dessous deux papilles sternales. … 
Les segments abdominaux ont de même dix papilles sétigères supérieu- … 
rement et latéralement sur le dessous, six papilles ventrales dont les quatre … 
intérieures sont rapprochées des verrues spiniformes tandis que les deux … 
extérieures en sont éloignées. Le segment anal porte à son extrémité deu 
chaque côté quatre appendices dont l'extérieur a la forme d’une soie fort » 
longue tandis que les intérieurs sont plus ou moins coniques; les deux . 


(1) Je me suis servi, pour la description des deux larves précédentes, de cette expression, pour … 
désigner l'extérieur des trois papilles se trouvant de chaque côté de la spatule. Pour éviter tonte. 
confusion, je nommerai désormais papilles latérales, celles des côtés des segments; et papilles 
pleurales, les six situées trois par trois de chaque côté de la spatule; les quatre intérieures sont … 
généralement composées et les deux extérieures simples. ‘ Li Le 
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extérieurs de chaque côté sont situés plus haut que les deux intérieurs. Le 
_ dessous de ce segment est muni de six papilles placées le long de la fente 
_ anale. 
- La spatule est peu colorée; sa forme est indiquée à la figure 3. 
… Les verrues spiniformes du dessous sont longues et offrent bien la forme 
d'épines. On les voit à partir du deuxième segment thoracique jusqu’à 
- J'anal inclusivement ainsi que le long de la fente anale. Le dessus des 
. segments correspondants porte à sa partie antérieure des verrues spiniformes 
ayant une forme corniculée et à sa partie postérieure, ainsi que sur les côtés, 
des écailles à centre plus on moins proéminent et arrondi. | 
- Les Clinodiplosis comme les Coprodiplosis ont la dernière paire de 
. stigmates située sur la partie dorsale du segment pénultième et non aux 
… extrémités du bord postérieur comme nous l'avons vu pour les Rubsaamenia 
. et les Camptomyia. 
-  Mœurs. — Cette larve vit en société entre les fleurons de diverses 
- composées, principalement dans les capitules de la centaurée Jacée. 
- Les unes en sortent à la fin de l'automne pour hiverner en terre, les autres 
… y demeurent jusqu’en mars ou avril de l’année suivante. 
- Les insectes du genre Clinodiplosis sont faciles à reconnaître à l’état 
- Jarvaire, aux appendices du segment anal et aux écailles et verrues dont 
- leur corps est couvert. Les caractères de l’insecte parfait sont les suivants : 
remier article du funicule antennaire pédicellé ou du moins rétréci à sa 
base; lamelle supérieure de la pince du mâle à deux lobes obliquement 
- tronqués ou échancrés, lamelle inférieure linéaire, échancrée; oviducte 
- de la femelle peu proéminent et terminé par deux lamelles nettement 
séparées. 
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108 % LARVE DE COPRODIPLOSIS CRY PHALI n. sp. 


Fig. 1 — Tête, cou et premier segment HS ant de la larve de Coprodiplosis cryphali, vus 
Re e dessus. 
_ F1G. 2. — Troisième segment thoracique et premier segment abdominal de la même larve, 
+ vus de dessous. 
FIG. 3. — Spatule, papilles sternales et pleurales de Clinodiplosis cilicrus. 
FIG. 4. — Segment anal de la même larve. 
F1G. 5. — Segment abdominal de la même, vue de côté. 


Abbé J.-J. KIEFFER. 


(A suivre.) Professeur au Collège de Bitche, 
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CATALOGUE DES OISEAUX 
OBSERVÉS DANS LES BOIS DE BOULOGNE ET VINCENNES (Fin) 


13. Gobe-mouche noir — Muscicapa nigra Brisson. — Le gobe-mouche noir 
n'arrive en France dans nos départements de l'Est que dans les premiers 
beaux jours de mai, mais je ne sache pas qu’il s’y reproduise; il repasse en 
automne depuis la fin d'août jusqu’au 10 septembre environ, à cette époque 
il a une livrée grise avec un miroir blanc sur les ailes, tandis qu’au 
printemps le G' est d’un beau noir en dessus avec le miroir blanc des ailes, « 
ainsi que tout le reste du corps de cette dernière couleur. Au printemps, 
nous ne voyons que quelques sujets isolément; à l’automne, cet oiseau est 
commun et se prend très facilement à tous les pièges qu’on peut lui tendre. " 
J'ai pu me procurer un beau ç' en mai 1893 au bois de Boulogne où J'en vis … 
également plusieurs autres qui ne firent qu'y passer. 4 

74. Gobe-mouche à collier — Muscicapa collaris Bechst. — J'ai tiré vers : 
le 10 mai 1893 un superbe mâle de cette espèce, au bois de Boulogne, 
comme l'oiseau était perché sur une branche morte à l'extrémité d’un chêne, 
ce qui lui est familier, et voyant qu’il m'était impossible de le faire descendre 
à mon appel, je me décidai à lui envoyer le plomb de mon arme minuscule où 
je ne réussis malheureusement qu’à blesser ce charmant oiseau si difficile à se 
procurer en belle robe de noce, à cause de l’habitude qu'il à de se tenir « 
toujours à l'extrémité des plus grands chênes, posé sur les branches mortes : 
pour y faire la chasse aux mouches ou autres insectes. C’est là qu'il niche … 
dans les trous; tous les ans il revient se reproduire au chêne des partisans : 
chêne séculaire très connu des touristes venant à Contrexéville-les-Bains 
dans les Vosges; cet arbre mesure 12 mètres de circonférence à la base. 

75. Butalis gris — Butalis griseola Boie ex Linné. — Le gobe-mouche 
gris arrive dans nos contrées pendant les premiers beaux Jours de mai, c'est u 
a cette époque que J'ai pu me le procurer au bois de Boulogne, où il niche | 
assez communément, ainsi qu’au bois de Vincennes où J'ai pu me procurer 
des jeunes; cette espèce ne niche pas dans les trous, mais construit un nid 
en mousse mélangée à l’intérieur de plumes et autres matières molles, et 
l’adosse presque toujours contre le tronc d'un arbre où il est parfaitement 
dissimulé par sa couleur avec l'écorce. Le gobe-mouche gris n’a pas de … 
chant; son cri ne consiste qu’en une ou deux notes aiguës qu’il fait entendre 
fréquemment au moment des amours. À 

76. Hirondelle rustique — Hirundo rustica Linné. — 1.’hirondelle rustique 
n'est pas rare à Paris et dans les environs où elle niche. 

77. Chélidon de fenêtre — Chelidon urbica Boie ex Linné. — L’hirondelle 
de fenêtre est encore plus commune que la précédente, à Paris surtout aux … 
époques des passages : du 25 au 30 août 1893 les palais du Champ-de-Mars | 
en étaient littéralement couverts. M. 

78. Cotyle riveraine — Cotyle riparia Boie ex Linné. — La cotyle ou … 
hirondelle de rivage sans être très commune n’est pas rare aux environs » 
de Paris. Quelques couples sont venus se reproduire, il y a quatre ou cinq. 
ans, dans une petite carrière de sable située derrière la poudrière au bois. 
de Vincennes. Cette carrière étant loin des bords de la Seine, elles y sont 
néanmoins revenues l’année suivante plus nombreuses, et en 1893 mon … 
attention fut attirée par le vol de ces oiseaux au-dessus de ce lieu où elles. 
avaient leurs petits; je pus, muni de ma carte, m’introduire dans cette … 
propriété appartenant à l'administration militaire, et y étudier ces oiseaux M 
pour la première fois. Les nids étaient au nombre d'une douzaine environ, \ 
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ous creusés dans le sable et placés de telle sorte qu'il était impossible 
de les atteindre, car on ne pouvait grimper contre cette muraille mouvante 
as le secours d’une échelle. Le trou qu’elles creusent dans le sable ne va 
pas en ligne droite, et est très profond, de sorte qu’il est assez difficile 
de se procurer les œufs. J’en ai également trouvé quelques couples établis 
“dans une carrière de sable près de la route au-dessus d’Arcueil. On peut 
voir tout l'été, depuis le mois de mai jusqu’en août, plusieurs couples de ces 
oiseaux vole: sans cesse en rasant les eaux de la Seine, en face le quai de 
- Ja Rapée, et sur la Marne, près Charenton. 
… 79. Martinet noir — Cypselus apus Wlig. ex Linn. — Le martinet noir est 
très commun à Paris pendant toute la belle saison. 
n 80. Colombe ramier — Columba palumbus Linné. — La colombe ou 
pigeon ramier est commune dans les grands jardins publics de Paris : aux 
- l'uileries, sur l’Esplanade des Invalides, au Jardin des Plantes, etc., où il 
est si confiant qu'il semble moins sauvage que le pigeon domestique dans 
_nos campagnes, et vient picorer devant le promeneur qui ne l’inquiète nulle- 
. ment au contraire. Aux bois de Boulogne et Vincennes où quelques couples 
- se reproduisent ils sont craintifs et partent de loin, ce qui fait supposer que 
. cet oiseau a la conscience du danger en certains lieux écartés, tandis qu'au 
— milieu de la masse du public, il reconnaît une certaine protection d’où lui 
- vient sa confiance; ] ignore si cet oiseau passe tout l'hiver à Paris, n'ayant 
pou vérifier le fait. Le passage des ramiers en automne a été si considérable 
- dans les Vosges en 1893 que les chasseurs du pays affirment n’en avoir 
_ Jamais tant vu, les arbres en certains endroits en étaient littéralement 
- couverts; quelques-uns retenus sans doute par la grande abondance de 
- faines sont restés dans nos forêts, où depuis longtemps déjà il n’en était 
. plus demeuré pendant l'hiver. 
- 81. Colombe colombin — Columba ænas Linné. — Un couple de colombins 
. s’est reproduit cette année au bois de Vincennes dans la partie située en face 
. le tir, partie réservée où le public ne peut pénétrer qu'accompagné d’un 
- garde et avec permission. 


… 82. Tourterelle vulgaire — Turtur auritus Ray. — La tourterelle est 
… commune aux bois de Boulogne et Vincennes où elle niche. s 
…. 83. Guignette vulgaire — Totanus hypoleucos Boïe ex Linné. — La gui- 


- gnette doit nicher sur les bords de la Seine, je l’ai remarquée plusieurs fois 
- en mai et juin près de Boulogne, je l’ai vue également sur les grands lacs. 
84. Goéland rieur — Larus ridibundus Linné. — Le 10 mars 1893 nous 
 descendions la Seine en bateau, M. Bouvier et moi, dans la direction 
d'Auteuil pour nous rendre au bois de Boulogne. Une mouette rieuse planait 
- gracieusement au-dessus du fleuve et se reposait de temps en temps pour 
_ y saisir ne nourriture et reprendre presque aussitôt son vol majestueux. 
. Elle ne sembla pas trop se préoccuper du bateau qui passa à 20 mètres d’elle 
environ, ce qui nous permit de reconnaître l’espèce par son capuchon bien 
_ formé. 
» 85. Canard sauvage — Anas boschas Linné. — On m'a assuré qu'un 
. couple de canards sauvages venait tousles ans se reproduire sous les grottes 
. formées artificiellement à la grande cascade au bois de Boulogne; mais 
. cette année, en 1893, je n’ai pas eu la satisfaction de voir ce couple, que 
des gardes m’avaient signalé comme y venant les années précédentes; mais 
le 15 mai Je vis parfaitement un couple de ces oiseaux voler au-dessus du 
bois, se dirigeant vers les grands lacs; depuis je ne revis plus ces oiseaux et 
. Jignore s’ils ont niché sur les pièces d’eau, ce que je ne crois pas, car elles 
sont complètement dénudées de joncs et autres herbages, ensuite le lieu 
est trop fréquenté pour que des oiseaux aussi sauvages viennent s’y établir. 
Toul. | LOMONT. 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 
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Faune malacologique de Bandol (Var).— M. le commandant Caziot a fait connaître, 
par trois notes successives, la faune malacologique terrestre et marine de Bandol (1er ue É 
1892, p 148; 1er février 1893, p. 61; 1er juin 1893, p. 126). Le 7 avril dernier, j'ai passé » 
la matinée à ‘Bandol, où j'étais allé chercher des Truncatella truncalula vivantes. J' ai été ” 
assez heureux pour trouver aussi quatre autres espèces intéressantes, que n’a pas 

signalées M. Caziot; toutes quatre vivent avec les Truncatella sous les pierres ou rochers « 
à demi enfoncés au milieu des débris de zostères constamment humides, à quelques 


centimètres (15 ou 20 au plus) au-dessus du niveau moyen des eaux. 4 


1° Assiminea litlorina, delle Chiaje, 1826 (Helix). Cette rare espèce a été signalée 
autrefois à Antibes, par Petit de la Saussaye, je ne sache pas qu'elle ait été retrouvée e 
depuis lors sur le littoral méditerranéen français. J'en ai récolte de très nombreux exem- 
plaires, qui sont encore bien vivants, de même d’ailleurs que les Truncaltella. Fischer, 
dans son manuel de Conchyliologie (p. 738) attribue d’ apres Troschel, aux Assiminea une 
radule à dent centrale portant des denticulations basales ; j'ai pu constater que l’Ass. lit- 
tornia de Bandol n'a aucune denticulation basale à cette dent centrale; ce caractère s'il. 
existe réellement pour certains Assiminea, n'est donc pas général à toutes les espèces du . 
genre ; 


2° Alexia Formini, Payraudeau (Auricula). Je n'ai trouvé que deux échantillons jeunes 
et abimés, de cette espèce; je ne puis donc garantir absolument l'exactitude de ma déter- 
mination et il y aurait lieu de rechercher d'autres sujets mieux conservés. L’Aleæia For- 
mini est tres rare en France; M. Locard l’a recue de Saint-Nazaire (Var); M. Sollier, de 
Marseille, m'a dit tout dernièrement l'avoir récoltée autrefois à Marseille même, sous les 
pierres de l'ancienne jetée de la Joliette; 


30 Cingula glabrata, Megerle von Müblfeld, 1824 (Helix); 


o Cingula elegans, Locard, 1891. Cette Cingula elegans n’est qu'une variété allongée de 
la C. nilida, Bucquoy, Dautz. et Dollfus, 1884 (Rissoa), qui elle-même n’est fort probable- 
ment que la forme méditerranéenne de la €. striata, Montagu (Turbo striatus de l’Atlan- 
tique. 


Ces deux dernières espèces ne sont pas sans analogie; mais la glabrala est au moins moitié 
plus petite que l'elegans, j'ai récolté une cinquantaine d'échantillons de ces deux espèces, 
moitié à peu pres de chaque, sans observer aucun intermédiaire entre ces deux coquilles … 
si différentes par la taille. Elles diffèrent aussi, d’ailleurs, par d’autres caractères; mais 
ceux-ci demandent le microscope pour être observés, tandis que à l'œil nu on peut très 
facilement les distinguer par leur grandeur relative. 


Le Défends. Georges COoUTAGNE. 


Difformité constatée chez un Himantarium Gabrielis L. — Me trouvant à Lyon 
dans les premiers jours d'avril 1887, j'ai eu l’occasion de recueillir sur les berges du 
Rhône à St-Clair (un faubourg: de Lyon en amont), une Q d’Himantarium Gabrielis L:,78 
chez laquelle j'ai constaté des difformités qu’il me semble intéressant de signaler. 4 

Cet Himantarium mesure 136 millimetres de longueur, 180 millimètres de largeur 
derrière la tête, et 3 millimètres aux environs du "85° segment. Il est composé de 
151 segments et porte 151 paires de pattes (les anales incluses). Les écussons du dos 
sont régulièrement constituées; mais quelques écussons du ventre présentent une 
structure tout à fait anormale, que je vais essayer de décrire. , 

L'écusson 134 (figure), normal dans sa moitié droite (la gauche sur la figure), est à 
divisé dans sa moitié gauche en trois lobes, 134, 135, 136, chacun précédé de son 
écusson secondaire. De ces trois lobes le premier cst presque entièrement isolé, et 
les deux autres tiennent à l’écusson principal dont ils ne sont divisés que par une faible 
dépression. Le lobe antérieur porte comme les écussons normaux un champ poreux, 
plus petit toutefois, ovale, en forme d’entonnoir, et les autres lobes se partagent 
avec l'écusson principal le champ poreux de celui-ci, qui là est plus grand que de cou- 
tume. Au côté droit de l'écusson 134 correspondent une patte ct un jeu complet de 
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écussons latéraux tels qu’ils existent sur les segments normaux. A gauche, à chacun 
is lobes correspondent également une patte et un jeu complet de petits écussons 
aux, ainsi qu'un écusson dorsal avec son écusson secondaire. [l en résulte que si 

< l'écusson dorsal du segment 134 se relie bien d’une 
——— << part avec le côté droit normal de l’écusson ventral 
A 134, et à gauche avec le lobe antérieur, 134’, du mème 

écusson ventral, les écussons dorsaux suivants, reliés 

aux lobes 135 et 136, devraient être atrophiés à droite. 
B Oril n’en est rien, puisque ainsi que je l’ai dit précé- 

demment, tous les écussons dorsaux sont régulière- 
( ment formés. Ils se relient donc aux bords droits des 
écussons ventraux 137 et 138, comme l’indiquent sur 
la figure les lignes brisées et les lettres placées le 
long des flancs de l'animal. 

Pour rétablir l'équilibre ainsi rompu entre les 
écussons dorsaux et ventraux, intervient un nouveau 
phénomène d’atrophiement, ou pour mieux dire une 
nouvelle anomalie de structure d’un écusson ventral 
et cela au segment 139. Ici le phénomène est identique 
à celui constaté précédemment, si ce n’est qu’il se 
produit en sens inverse, le bord gauche gardant sa 
structure normale, et la segmentation se produisant 
au bord droit qui est trilobé. De cette façon les bords 
droits des écussons 137 et 138 se trouvent reliés aux 
bords droits des lobes 137’ et 138’. 

La segmentation unilatérale de l’écusson 139 est 
copiée exactement sur celle de l’écusson 134, à de 
très petites différences près. Les trois lobes ne sont 
séparés de l’écusson principal que par une dépression 
mal dessinée, aucun n’est détaché; le lobe antérieur 
et le lobe postérieur possédent chacun un champ 
poreux, le lobe médian partage le sien avec le côté 
gauche (normal) de l’écusson; là comme endevant, les 
écussons secondaires ventraux existent, et les écus- 
sons des flancs sont au complet. 

Cette fausse segmentation a pour résultat d’en- 
= | trainer une déviation du corps de l’animal, qui est 
. bisinueux entre les segments 133 et 140, et par suite de faire dévier également les 
- écussons dorsaux correspondants, qui au lieu d’être perpendiculaires à l'axe du corps 
prennent une position oblique. | 
_ Enfin une dernière difformité, totalement indépendante des autres, se rencontre aux 
 écussons ventraux 143 et 144, ceux-ci sont simplement divisés entièrement, comme 
- Je montre la figure, en deux demi-écussons (gauche et droit), chacun accompagné d’un 
- écusson secondaire et pourvu d’un champ poreux, sans qu'il en résulte pour cela aucune 
… déviation du corps ou des écussons dorsaux correspondants. 

_ Quant à la structure des organes internes de l'animal, il m'a été malheureusement 
… impossible de l’examiner; lorsque j'ai constaté cette difformité, l'animal, qui avait 
- longtemps séjourné dans l'alcool, était déjà trop desséché pour permettre une dissection 
. utile; le seul organe dont j'ai pu examiner la structure est le vaisseau cardiaque, qui 
ne présentait aucune particularité. es de 
_ Il n’a jamais été, que je sache, fait mention jusqu'ici d'une semblable difformité chez 
. les Myriapodes, et il ne m'appartient pas d'en affirmer la nature. Il me semble toutefois 
qu'il ne peut pas être question d’un atrophiement ou d’un dédoublement partiel des 
- métamères, qui auraient nécessairement eu pour conséquence de détruire la symétrie 
de l'animal. Or, à proprement parler, cette symétrie existe non seulement sur le dos 
et sur les flancs, où tous les organes sont normalement représentés, mais même sur 
le ventre, où l’on ne constate en somme d’anormal que la segmentation des écussons 
ventraux et le dédoublement de l'organe impair qui en dépend, c’est-à-dire du champ 
» poreux. Je préfère donc m'arrêter à l'hypothèse d'un développement anormal superficiel, 
localisé aux écussons ventraux, et dù à un phénomène, soit interne de croissance, soit 
. externe accidentel, survenu pendant la vie fœtale ou pendant une des nombreuses mues 
_qui accompagnent le développement de ces arthropodes. 


à F Paris. | H. BROŒLEMANN. 
- Ër- 


Contribution à l'étude de la flore des environs de Metz. _ 


Ranunculus philonotis L. — Semécourt, champs sablonneux du Haut-de-Penois. ; 
Aciæa spicala L. — Bronvaux. bois calcaires au pied des carrières de Jaumont et sur 44 
les flancs du Horimont, du côté de Fèves. 2% 
Fumaria Vaillantii Lois. — Fèves, sur le Horimont. SA 
Arabis brassicæformis Wallr. — Indique à Fèves par Holandre. J'ai retrouvé un pied de 
cette plante en août 1893, dans le bois de Fèves. # 
À. Een Scop. — Bronvaux, bois calcaires sur les flancs du Horimont, du côté de 3 
eves à 
Lepidium ruderale L. — Maïzières, près de la gare. 
Linum usitatissimum L. — Fèves (subspontané) 
Pyrola rotundifolia L. — Fèves, sur le Horimont. 
Malva alcea L. 
V. mullidentala Koch. 
V. fastigiata Koch. : À 
Bois de la vailée de Bronvaux. On trouve encore dans le même lieu une forme à 
feuilles nettement trilobées. 
Geranium pralense L. — Bords du ruisseau de Bronvaux à Maïizières ( Warion) et sur tout 
son cours, surtout au-dessus de Bronvaux. ee. 
Trifolium agrarium L. non G. G. (Tr. aureum Pollich). — Fèves, sur le Horimont, 
pelouses calcaires. 
Medicago media Pers. — Horimont, près Fèves. - 
Vicia villosa Roth. — Semécourt, dans les champs de luzerne; Thionville, sur les forti- 
fications près de la porte de Luxembourg. 
V. varia Host. — Champs sablonneux à Saint- -Rémy, près la Maxe. 
V. pisiformis L. — Bois à Fèves et à Bronvaux. 
Prunus insititia L. — Broussailles au sommet du Horimont, près Fèves. 
Alchemilla vulgaris L. — Vallée de Bronvaux. 
Callitriche hamulata Kütz, var. homoïophylla G. G. Ge autumnalis Godr. — Flore Lorr., 
Jre édition). — Maizières. | 
Lythrum hyssopifolium L. — Champs de Maizières près du bois de Semécourt. 
Herniaria glabra L. — Graviers des bords de la Moselle, à Argancy. 
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Sedum hirsutum AIl. — Senorr ay, Sur un vieux mur j'ai trouvé une touffe de cette plante 
en août 1890, mais elle n’a pas reparu depuis. 

Sempervivum tectorum L. — Aumont, Semécourt. 

Seseli coloratum Ehr. — Bronvaux, pelouses arides. 

Falcaria rivini Host. — Champs sur le lias entre Maïizières et Marange, entre Semécourt 
et Ladonchamps. 

Dipsacus pilosus L. — Semécourt, Fèves, Bronvaux. 

Aster amellus L. — Bronvaux. 

Corvisarlia helenium Mérat. — Bords du ruisseau de Bronvaux à Maizières. 

Inula salicina XL. — Bronvaux, bois calcaires. 


Lactuca perennis L. — Fèves, sur le Horimont; Senoray. 

Monotropa hypopilys L. — Sous des De entre Hayange et Fontoy; sous un hêtre aux 
carrières de Jaumont.. 

Erythræa pulchella Fr. — Maizières. 

Gentiana ciliata L. — Fèves, Horimont; Hayange, Fontoy. 

G. germanica Vill. — Fèves, pelouses sur les flancs du orimont. 

Lithospermum purpureo cæruleum L. — Bois de Fèves. 

Atropa belladona L. — Bois calcaires des environs de Fontoy. 

Datura stramonium L. — Thionville. 

Verbascum nigrum L. — Fontoy, au moulin de Gustal. 

Scrofularia Ehrhart Cam. — Bords du ruisseau de Bonvaux, de Marange à Maizières. 

Origanum vulgari L. v. albiflorum Gaud. — Féves, Fontoy. 

Thymus serpyllum L. v. el Linnæanus. — Fort de Sierck. 

Teucrium montanum L. — Roncourt. 

Chenopodium glaucum L. — Maizières. 

Ornithogalum sulfureum Schultz. — Bronvaux, Fèves. 

Tamus communis L. — Bois de Fèves. 

Epipaclis atro rubens Hoffm. — Bois de Feves. 

Triglochin palustre. L. — La Maxe, prés humides à Franclonchamps. 

Zannichellia palustris L. — Dans la Fentsch, au moulin de Gustal. 


Phleum Bæhmeri Wib. — Fèves. #4 
Panicum crus galli L. — Aumont. er 
Elymus europæus L. — Bois de Féves. 
Polypodium calcareum Smith, — Carrières d'Amanvillers. | id 
Scolopendrium officinale Sm. — Fontoy, dans une ancienne galerie de mine. DE. 
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ra aspera Willd. — La Maxe. 

isetum telmaleja Ehr. — Bronvaux. 

stopus candidus Lév. — Semécourt. 

uccinia flosculosorum A. et Schw. — Semécourt. 

 — lampsanæ Fuekl. — Semécourt. 

Coleosporium campanulacearum Fr. — Semécourt. 

De: — sonchi arvensis Pers. — Semécourt, Fèves, Bronvaux. 

 — euphrasiæ Schum. — Fèves. 

dd Melampsora salicis capreæ Wint. — Fontoy, moulin de Gustal. 
— tremulæ Tul. — Bronvaux. 

| Urom yces genistæ linctoriæ Pers — Bronvaux. 

— medicaginis falcatæ DC. — Fèves, sur le Horimont. 


7 Dhraginidium subcorticium Schrank. — Semécourt, 
 Erysiphe astragali DC. — Bronvaux. 
._  —  guttata Fr. — Feves. 


Polystigma rubrum Fr. — Bois de Fèves. 
» Llaviceps purpurea Tul. — Maizières. 
Amanila vaginata B. — Bronvaux, Fèves. 


_ Gray, Haute-Saône. : R. Maire. 


REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES. 


| Action de la lumière sur les Protées. — On sait que les Protées, ces batraciens 
| aveugles des grottes de Carniole, sont dépourvus de pigment à l'état normal et dans 
._ l'obscurité; si on les place pendant quelques minutes seulement au jour, leurs téguments 
d'un blanc rosé se teintent de gris; cette production de pigment se fait donc très 
R. rapidement, mais, chose singulière, après une exposition à la lumière, elle peut se pour- 
_ suivre et augmenter pendant quelques heures, quand même l'animal aurait été remis 
- dans l'obscurité. Il s’agit ici d’un de ces ‘phénomènes induits dont l'existence n'avait 
éncore été signalée que chez les minéraux (réduction des sels d’or qui se continue 
_à l'obscurité) et chez les végétaux (production de chlorophylle hors de la lumière, après 
. une courte exposition de la plante au soleil). La production du pigment est certainement 
liée à la circulation du sang : toutes les fois qu’on l’a observée, on voit en même temps 
se produire une turgescence des branchies qui se gonflent fortement et prennent une 
pre coloration rouge. 

‘4 R. Dubois, dans Soc. Linnéenne Lyon, t. XX XIX). 


“€ Coassement de la grenouille. — Le coassement de la grenouille se produit à l’état 
- normal, la bouche et les narines fermées, il coïncide avec une expiration ; il en résulte 
naturellement un gonflement de la cavité buccale et une distension des sacs placés chez 
_ certaines espèces à droite et à gauche de celle-ci; certains auteurs ont cru que la pro- 
. duction du son était due au passage de l’air à tr avers l’orifice rétréci de ces sacs dans la 
. cavité buccale, c’est une erreur, car le coassement peut se produire la bouche ouverte, il 
. persiste même si l’on a crevé les sacs, enfin il est des grenouilles coassantes qui n'ont 
pas de sacs; on peut donc tout au plus considérer ceux-ci comme des renforçateurs du 
son. Celui-ci est absolument laryngien; il se produit au niveau d'une glotte interliga- 
- menteuse, limitée par deux petits rubans musculaires, véritables cordes vocales, dont la 
tension, indispensable à la production du son, peut être produite soit activement, par un 
. muscle tenseur inncrvé par le laryngé, soit passivement par des mouvements de l'hyoïde 
Le Ma à par les pétrohyoïdiens. Le pneumogastrique est le nerf moteur de la glotte 
vocale. 
4 _ (VE. Couvaeun, dans Soc. Linnéenne de Lyon, t. XX XIX). 


E- Sang des Coléoptères. — Un moyen de défense assez répandu chez les coléoptères, 
“consiste dans l'émission, par différentes parties du corps, d’un liquide généralement coloré 
et odorant. M. Cuénot, reprenant l'opinion de Leydig 11859), et contrairement à celles de 
. Magretti (1881) et Beauregard (1890) qui y voyaient une production glandulaire, 
ê bit qu ue chez les coléoptères qu’il a étudies (Chrysumélides, Coccinellides et Vésicants), 
e liquide n'est autre que le sang de l’insecte s’échappant par une fissure : on y voit en 
effet de nombreux amybocytes et sa composition et sa couleur sont absolument identiques 

À ceux du sang recueilli par piqûre ou par section. Il est probable que lorsque le 
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coléoptère est saisi ou menacé, et qu'il fait le mort, la cuticule se fendille en un point de - 
moindre résistance et laisse échapper une goutte de sang. Ce liquide est toxique chez les 
Timarcha, Adimonia, Meloë, Coccinelles, etc.); d'après De Bono, celuidu Timarcha tuerait 
par arrêt du cœur les petits mammifères; on connaît l’action énergique des Vésicants 
(Meloë, Cantharides, etc.). C’est donc un moyen de défense très énergique et il est facile « 
de se rendre compte de son efficacité : un lézard ayant attaqué une Adimonia, en la | 
renant franchement dans la gueule, celle-ci rejeta aussitôt une grosse goutte de sang 
jaune ; immédiatement le lézard lâcha prise en se frottant la gueule pour se débarrasser 
du liquide. + RS. 
(V. L. Cué£xor, dans CR. Acad. des Sciences, 16 avril 1894). 2e 


Elevage d’'Hyménoptères. — Les hyménoptéristes du département de Vaucluse sont 
très connus par leurs beaux travaux sur la biologie des insectes qu’ils étudient : 
M. Fabre a ouvert la voie où MM. Nicolas et Chobaut l'ont suivi. Voici le procédé, aussi 
simple qu'ingénieux, qu'ils emploient pour élever les hbyménoptères et en suivre les 
mœurs. M. Fabre se contentait de déposer des tubes de roseaux dans les lieux fréquentés 
par ces insectes; ceux-ci y effectuant leur ponte, il suffisait de transporter les tubes dans 
un appartement pour suivre tout le développement de l'insecte. M. Nicolas a perfectionné 
la méthode en remplaçant les tubes de roseaux par des tubes de verre. Il a pu ainsi se 
rendre compte de l’arrangement des cellules, de la ponte de l’œuf, de son éclosion et de 
toutes les phases larvaires et découvrir même toute une série de parasites dont la 
plupart étaient inconnus ou considérés comme très rares. a 

(V. Recxauzr, dans Le Naturaliste, 15 avril 1894). Me 


Races d’Ecrevisses. — Il existe, paraît-il, dans certains torrents des Alpes fran- 
caises. tels que la Romanche et le Glandon, une race d’écrevisses dont les téguments ne … 
rougissent pas à la cuisson, mais conservent sans aucun changement la couleur vert 
foncé qu'ils ont à l’état vivant. À quoi attribuer cette anomalie ? 

(V. DE Conrevrow, dans Soc. d'Aquiculture, mars 1894). 


Un ver de terre suceur de sang. — M. Alvan Milson, de Lagos, donne quelques 
détails sur un ver de terre gigantesque qui vit dans cette partie de l’Afrique où il inspire 
une grande terreur aux habitants car il a la réputation de sucer le sang à la manière des 
sangsues (?j. Il mesure près d'un mètre de long, et sa couleur est d’un rouge fonce, il " 
vit exclusivement dans les monticules élevés et abandonnés par les Termites. 

(V. Nat. science, mars 1894). 


Nomenclature des Foraminifères. — M. Sherborn vient de livrer à l'impression, 
sous les auspices de la Smithsoman Inslitution (de Washington), la première partie de 
l'index des genres et espèces de Foraminifères; nous ne nous trompons pas de beaucoup en 
disant que plus de 12,000 noms y sont indiqués ; à chacun d'eux sont joints la date de sa 
création, son auteur et toutes les références bibliographiques qui y ont trait. Il n’y a pas 
de critique synonymique car M. Sherborn aurait eu dans ce cas à prendre parti sur la 
valeur des espèces citées : mais il fait connaître à ce point de vue l'opinion des auteurs 
précédents par un système de renvois. Voici un exemple qui fera mieux comprendre le 
plan de l'ouvrage : 

AcervuciNa, Schultze, 1854. Organismus Polythal. 1854, 67 [rapporté à Gypsina, 
par H. B. Brady] — acinosa, Schultze, ibid., 68, VI, 15. é 

(V. C. D. SerBorx, An Index to the gen. and sp. of the Foraminifera, in Smithsonian « 
Miscell. collect., Washington, 1893). x. 

Etude des flores. — M. J. C. Willis exprime avec raison le désir que nous arrivions * 
à une connaissance complète des flores de certaines régions aux points de vue suivants : 
la composition de la flore, l’époque de la floraison, relations des plantes avec les insectes, « 
mesure exacte et comparaison des différentes parties de la plante avec celles de la même - 
plante observée ailleurs ou en divers mois de l’année. Il serait surtout très intéressant de 
poursuivre ces investigations dans les pays exotiques sur lesquels nous avons si peu de 
données précises dans cet ordre d'idées. 4 

(V. J. C. Wicus, The Nat. Hist. of the Flower dans Nat. science, mai 1894). 7" #0 
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A M. PB. Perruchon, vicaire à Champfleur Pare par Alençon (Orne), désire 
échanger des œufs d'oiseaux. 


4° _Mre PRIE EP EEE au Tabalou près SR RS (Cher), désire échanger des plantes . 
Re la famille des Cactées contre d’autres plantes du même groupe. 
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a M. Stud, à Châtillon-sur-Seine, offre nombreuses espèces de coléopt., notamment : 
Car. monilis, auronit., irregularis, Feronia metallica, Mycetophag. 4-pustul., Achennium 
depressum, Lomechusa strumosa, Agathid. nigrip., Hister inæqual., Eledona agaricicola, 
Rhinosimus viridip., Oliorh. villosopunct., Molytes germanus, Aegosoma Scabric., Pogonoch. 
_ dentat.s RS de phoca, Donacia menyanth., Endomych., coccin., contre 0 Me de col: europ. 
re Mu: Bidault de l'Isle, 8, ‘houlévard Malesherbes, Paris, offre des Cocons vivants 
‘Actia Luna à échanger tire des Cocons vivants d'autres espèces ou LÉDISOHERS 


séricigènes sata 
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RE M. Benderitter, r. Champs-Maillets, Rouen, offre un lot Lépidoptères (45 espèces, 
3 58 individus) parfaitement déterminés et préparés contre Coléoptères d'Europe ou beaux 
3 Denis ne même communs. ass odlata. 


| de B. FR Pernyi, de Steria Pyri et Carpini, 1 abériilice | d'Aglamp 
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NAT. ET Z0OLOGIE GÉNÉRALES 


CET (H.). — De l’oxyhémoglobine et de son 
age approximatif (Soc. Sc. N. Neuchâtel, 1892, 
-100). À 4857 


BÉRANECK et VERREY. — S, une nouv. fonction de la 
% N. Neuchâtel, 1892, p. pr 


Lt tisis (Soc. Sc. 
NC (L.). — Transform. cutanée de l’Amnios ch. 
1 monstre chélonisome (Soc. Linn. Lyon, 1892, 
-) À. 4859 
L.). — S. un cas remarq. de la région tarso- 
à atarsienne (Schistomélie) (Soc. Linn. Lyon, 1897, 
| 41-51). A 4860 


art (trad. MERS , 1893 (EX. Smiths Rep.). B 4861 
NNIEU. — Rech. s. le nerf auditif., 74 p., 1 pl., 
lle, 1894 (Ex. Rev. Biol. Nord). B 4862 
STANG. — Prel. n. ona new theory ofthe phylogeny 
the Chordata. (Zool. Anz., 1894, p. 122-125). B 4863 
RD (A.). — Evolut. des êtres organisés : 8. Cert. 
s de dédoubl. des courbes de Galton dus au 
rasit. ets. le dimorph. d'orig. parasit. Rue AC., 
avril 1894, p. 870-875). B 4864 
de même (tiré à part). B 4865 
| K (J. T.). — Divergent evolut. through cumulat. 
seg reæation, 68 p., 1891 (1893) (Ex. Smiths Rep.).B 4866 
ART (T. S.). — N_onthe trawling exper. of Lakes 
_entrance (Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p. ee 


AUFMANN. — Mécan. de l’hyperglycémie (CR. Ac., 
avr. 1894, p. 894-897). B 4868 
R 1G (Just. se — PAS EeIeR (trad.) 


p., 1891 (1893) (Ex. Smiths. R en B 4869 
Marcaccr. — L'asfissia negli animali à sangue freddo 
a fem. Soc. rx 1894, p. 322-356). À 4870 


ATEAU (F.). . qques He de faux mimétisme, 8 p. 
< (Ex. Natural, eu. B 4871 
Ropway (J.) — The struggle for life in the Forest, 
p:, 1891 FE (Ex. Smiths, Rep.). B 4872 
ARS. — The Corbin Gawe park, 5 D. , 1891 GERS 
x. Smiths, Rep.). B 4875 
raits et anal. s. l'Hist. Nat. de l'Ouest Le Sc. 
-Ouest, 1894, p. 1-32). A 4874 
Revue des Se. Nat. dans l'Ouest, etc. Bibl. de 
Le Duest (Rev. Se. N.-Onest, 1893, p. 340-361). À 4875 
pogroner Anzeiger : Litteratur, 1893 Fe ns 

{ 


Anthropologie. 


RL), — The mounds of the Mississipi valley, 
Ps bot er (Ex. Smiths Rep.). 487 
LLARD (E.).— L'Anthropol.d.l Ouest (rev. bibliogr.) 
ev. Sc. N.-Ouest, 1893, p. 337-340). A 4878 
SER et JOURDY. — La stat. préhist. du camp de 
ontmélian à Auxey (C.-d'Or) 3 p., 1894 (Ex. F. 
J. N. B 4879 


TAMY (Æ. ee — The home of the Troglodytes (trad.) 
| , 1891 (1893) Ex. Smiths, Rep.). B 4880 
L: NCELEVÉE. — Etudes préhistoriques : station du 


t (Seine-Inf.), 7 9-pl, , Louviers, 1894, 
: dés { ,7Tp.,?p Re 


(O0. T.). — Progr. of anthropol. in 1891, 70 p., 
1893) (Ex. Smiths, Rep.). B 485? 
(Ed.). — Race glyptique (CR. Ac.,9 me 88) 


Mao, 
] a (G-. — The use of flint blades to work pine 
ne (ep sf of the shell Heaps), 6 p., 1891 ir) 
Ex. : Smniths, Rep.). B 4884 


| Vertébrés. 


— $S, un ovule à deux noyaux obs. d. 
Li. Mus decumanus (Soc. Linn. ou He 


ES 0 .). — Eine neue Antilope des Somalilandes 
1. Anz., 1894, p. 130-131). B 4886 
AM. — The géog. distr. of life in N. America, 
10 Mammalia, 50 p., 1891 (1893) (Ex. SET 
; Î 


SALVADOR (T.). 


THLOGUE DES OUVRAGES ET MÉMOIRES COURANTS 
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Et mis à da disposition des lecteurs inser its habitant la France, aux conditions du règlement 
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Ée LATE sons marqués d'un astérisque (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'ordre, 


#“PARATRE. — Voyages de la Loutre et indic. qu'ils 
fourn. p. sa destruct., 6 p., 1894 (Ex. Soc. Re 
4888 

RaBoT (Ch.). — La sp au Phoque à Jan Mayen 
(Soc. d’Aquic., 1894, p. 77-89). B 4889 
Vocr (C.) et YUNG. — Mraité d’anat. comp. pratique, 
23e (et dernière) livrais. — Mammifères — p. 881-960. 
À 4890 


BERISTAIN et LAURENCIO. — Catal. de las aves de 
Mexico (Soc. Ant. Alzate, 1894, p. 199-956). B 489 
CoUvREUR. — Infl. du pneumogastr. s. les fonct. 
circulat. Id. s. la secrét. urinaire (chez les Oiseaux) 
(Soc. Linn. Lyon, 1892, p. 13-40). A 4892 
Ramsay. — Catal. of the Austral. Birds i in the Austr, 
Muséum., IV, Picariæ : Halcyones, 23 p., Sydney, 
1894 (Catal. Austr. Mus.. B 4893 
— Int. alla Merula alpestris, 7 p., 
1893 (Ex. Mus. Zool. Torino). B 4894 
TuyYssE (J. P.). — Collect. grounds : I. Birds in Texel 
(Sc. Goss., 1894, p. 62-64). B 2895 


BATAILLON. — Contr. à l’ét. de la circulat. artér. des 
Chéloniens (Soc. Linn. Lyon, 1892, p. 81-86, 1 pli). 
A 4896 

BŒTTGER. — Reptilien u. Batrachier aus Bolivia. II 
(Zool. Anz., 1894, p. 118-119). B 4897 
Id. — Azione dell acqua corrente e della luce s. 
sviluppo degli Anfibi anuri, 12 p., 1893 (Ex. Mus. 
Zool. T'orino). B 4898 
CAMERANO. — Viagg. di E. Festa in Palestina : Oss. 
sui girini d. Anfibi Anuri, 6 p., 1893 (Ex. Mus. Zool. 
Torino). B 4899 


- Dugors (R.). — (ques faits rel. à l’action de la lumière 


s. les rotées (Soc. Linn. Lyon, 1897, p. 53-56). A 4900 
CouvrEuR (E.). — $. le coassement de la Grenouille 


(Soc. Linn. Lyon, 1892, p. 195-198). À 4901 
Giczio-Tos. — Sull omol. tra il diaframma e 
Anfibi anuri e quello d. Mammif., 2 p. 1804 (K 
Mus. Zool. Torino). B 1902 


Lucas (A. H. S.) and FrosrT.— The Lizards indigen. 
(Proc. Roy ‘So Victoria, 1894, p. 24-92, 1 pl.). A 2903 
He ( —_ Salamandra maculosa. Hy brides 
de Bombinator — Triton Blasii, 3 p., 1894 (Ex. 
Soc. Zool.) B 4904 
PERACCA (M. ). — Descr. di n. sp. di Rettili e Anfibi 
di Madagascar, II, 16 p., 1893 (Ex. Mus. Zool. CR 4000 
905 

Id. — Viagg. di E. Festa in Palestina, etc, « VI, 
Rettili ed Anfibi, 20 p., 1894 (Ex. Mus. Zool. Ton n6E 
B 4906 


Baupouix (Marcel). — L'industrie de la Sardine en 
Vendée (Rev. Se. N.-Ouest, 1893, p. 289-336). A 4907 
DENYs (R.) — Emploi comme reprod. de Truites 
cons. en activité (Soc. d’Aquic., 1894, p. 90-93). B 4908 
DuBois (R.). — Contr. à l'ét. du mécan. respirat. des 
Dipnoïques (Soc. Linn. Lyon, 1892, p. 65-72). A 4909 
GUITEL (K.). — S. les bourgeons muscul. des nageoires 
paires du Cyclopterus lumpus (CR. Ac., 16 avr. 1894, 
p. 877-88?). B 4910 
LAMBERT. — Nouv. station de la Grémille, Acerina 
cernua Cuv. (Soc. Sc. N.-Ouest, 1894, p. 12- 16). À 4911 
#PARATRE. — Du Dépeupl. des cours d’eau de l'Indre, 


90 p., 1894 (Ex. Soc. d’Aquic.). B 491? 
SCHNEIDER (Guido). — Ueb. die Entw. der Ausfüh- 
rungsgænge der Geschlechtsorgane bei Cobitis 


tænia u. Phoxinus lævis (Zool. Anz. (1894), p. 121- 


12). B 4913 
Mollusques. 
ANCEY. — S. qques esp. de Moll. et s. un g. nouv. 
du lac Tanganika (Bull. Soc. Zool. 1894, p. PE 
49 


CazioTr® — Catal. des Moll: viv. des env. d'Avignon, 
1re partie, 56 p., 1894 (Ex. Acad. Vaucluse) B 4915 
CHASTER and HEATHCOTE. — Contr. tow. a list of the 
marine mollusca of Oban (Journ. Conch. Leeds, 
1894, p. 289-312), B 46 
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GuppY (L.). — The land and freshw. moll. of Trinidad 
(suite) Goûra: Conch. Leeds, 1893, 
KxiGuT (F.). — Contr. tow. a list of the marine moil. 
of ee Linnhe (Journ. Conch. Leeds, 1893, 2 232- 
24 4918 
See (J. T.). — Addit. to British Conchelogy 
{journ. Conch. Leeds, 1894, p. 241-264, 379-384), B 4919 
Id — The land and freshwat. Moll. of Oban (Journ. 
Conch. Leeds, 1894, p. 266-273). B 4920 
Mes (H.). — Hist ‘of the land and freshw. Shells 
of Derbyshire (Journ. Conch. Leeds, 1894, he 274- 
288). 4991 
Id. and OLpnam. — The moll. fauna of the Bowdon 
distr. of Cheshire (Journ. Conch. Leeds, LS 319- 
324). 49922 
PERRIER et DE ROCHEBRUNE. — S. un Octopus nouv. 
de la basse Californie, habit. les coq. des Mollusques 


bivalves (CR. Ac., 9 avr. 1894, p. 760-773). B 4923 
SowErBy. — Marine shells ofS. Africa (Journ. Conch. 
Leeds, 1894, p. 368-378). B 4924 
Insectes. k 
%GIARD (A.). — S. le mimèêt. parasitaire, — Converg. 
et AREAS ‘ch. les Insectes, 12 p., 1894 (Ex. Soc. 
Ent.). B 41925 
Mraz (L. C.). — Some diffic. in the life of aquatic 


Insects, 16 p,. 1891 (1893, (Ex. Smiths Rep.). B 49% 
SIMON (E. )}. — $S. les Arthrop. cavernic. du Transvaal 
(Ann. Soc. Ent., 1894, p. 63-67). A 4927 
Wisarr. — Contr. allo studio del tubo digerente degli 
artropodi (Mem. Soc. Tosc., 1894, p. 20-54). A-4928 


TEMPÈRE. — S. deux paras. de nos herbiers {(Cheyletus, 
Atropos) (Microgr. prép., 1894, p. 55-56, 1 pl.). B 4929 


CHoBauT. — Pentaria Reïitteri n. sp. (Bull. Soc. Ent. 
1894, p. LXXV-LXX VI). B 4930 
Id. — Xyletinus Leprieuri n. sp. (Ann. Soc. Ent. 
1894, p. 107-108). A 4951 
CROISSANDEAU. — Du sexe ch. les Scyämænidæ (Ann. 
Soc. Ent., 1894, p. 58-60). A 4932 
Jd. — Desimia Pici n. sp. (Ann. Soc. Ent., 189%, 
p. 106-107). À 4933 
— Quatre Scydmén. nouv. (Bull. Soc. Ent., 1894. 
LXXX VIII-X CI). B 493% 

+ dre — Le rejet de sang comme moy. de défense 
ch. qques Coléopt. (CR. Ac., 16 avr. 1894, p. 875-877). 
B 4935 

FAIRMAIRE. — Descr. (Afric. et 
Maigaches) (Bull. LXXXVI- 
LXXX VII). B 4956 
Fiori. — Alc. n. sp. di Staphylin race in Italia (Nat. 
Sic., 1894, p. 86-100). B 4937 
FRIVALDSKY. — Coléopt. nova (Termész-Füz.. 1893, 
p. 168-169). À 4958 
Giézio-Tos. — $S. due gen. di Col. longic. : Psymato- 


de cinq coléopt. 
Soc: Ent., 189,4, p. 


cercus e Badariottia, 2 p., 1893 (Ex. Mus. Zool. 
Torino). B 4929 
Id. — Un n. g. di Col. longic., 8 p., 189% (Ex. Mnus. 
Zool. Torino). B 4940 


GROUVELLE., — Descr. de nouv. Clavicornes exot. 
A 4941 


(Ann. Soc. Ent., 1894, p. 12-16). 
KunckEL D'HERCULAIS. — L'’hypnodie ch. les Can- 
tharidiens (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 136-137). À Z942- 
LESNE (P.). — Le g. Dysides {Anobiens) Le Soc. 
Ent., 1894, SE 18-21). À 4943 
MARTIN. \éterm. du sexe d'Ins. Coléopt. (Ann. 
Soc. E nt. 1894, p. 61-63). A 4944 
MAYET (V.). — N.8s.1es Cétoines et s. les larves de 
Trichodes (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 5-8). À 4945 


Ouivier (E.). — Descr. d’ esp. nouv. de Lampyrides 
(Ann. Soc. Ent., 1894, p. 23-24). 4946 
éPrie. — Essai d'une étude s. les Anthicus cyclodinus, 
18 p., 1893 (Ex. Rev. Linn.). B 494 
Id. — S$S. le gr. des Microhoria. Habit. de Coléopt. 


alg. et déscr. d’esp. nouv. (Ann. Soc. Ent., 1894, 
p. 98-106). À 4948 
9PLATEAU Fe). - Forme sp. des colonies de Coccinella, 
k p., 8 (Ëx Soc. Ent. Belg B 4949 
PLANET. — S. Cladognatus Dréhou ét, Fairm (Ann. 
Soc. Ent., 1894, p. 119-120). À 4950 
SCHiLsKY. — Un nuovo Haplocnemus di Sicilia (Nat. 
Sic., 1893, >. 85-86). B 4951 
XAMBEU. 


ce urs et métam. d'Insectes (suite) (Soc. 
Linn. Lyon, 1892, p. 135-194). A 4952 


Epwanps (J.). — British Hemipt, : addit. and Correct. 
(Ent. Mag., 1894, p. 101-107). B 4953 
Gicrio-Tos, — Miaggio di E. Festa in Palestina, 
VIH, Rincoti, 14 p., 1894 (Ex. Mus. Zool. er 2 


p. 225-230). B 4917 


Mus. Zool. ETS 
LEMOINE (V. 
(Ann. 54 


hi — $, l'œur d'hiver up 
nt, 1808, pe Be 


ALLUAUD, -- Miss. Alluaud aux EL 
cides. Descr. de deux Fourmis nouv. “(A Ke 
Ent., 1894, "h 67-74). 

ASHMEAD. — The nabits of the aculeate Hymen 
(Pysche, 1894, p. 59-66). E 

BoNNEFoIs ‘Al }. — N.s. KEumenes pomiformis | 
Soc. Ent.,, 1894, p. 8-11). 

Borpas. — Anat. des glandes saliv. des Ichn 
nidæ (Zool. Anz., 1894, p. 131-133). 2. “8 
d. —S$. l'appareil venimeux des Hymén. (CR° 
16 avr. 1894, p. 873). | 

DOMINIQUE (J. “ — Mellifères de la Loire-Inf. sé £ 
N.-Ouest, 1894, p. 39-48). A 4 

— Imenott. di Sicilia (Nat. Sic 


DE STEFANI. 


3 p., 1893 (Ex. Mus. Zool. Torino). 
JANET (Ch.). — Et. s. les Fourmis, VI, s. l’app 
stridulat. de Myrmica rubra (Ann. Soc. Ent 
p. 109-117). | 49 
Id. — $S. les nerfs de l'antenne et les org. chorc 
ar ch. les fourmis (CR. AC., 9 avr. 1894, : 


) 
MarcHAL (P.). — S.le SR se séminal de la { 
(Ann. Soc. Ent. 1894, p. 4-49). 
PÉREz (J.). — De l'organe copulat. é des Hyr 
de a er taxonomique (Ann. Soc. Ent. 
p. 74-8 


CHRÉTIEN (P.). — S. une ponte parasitée de Li 
salicis (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 27-29). : À 4 

DEMAISON (L.). — Les Zygènes des env. de : 
(Ann. Soc. Ent. 1894, p. 16-18). 

HoLLanD (M. J.). — New and undescr. gen. an 
of W. African Noctuidæ, III (Psyche, 1894, p. 


JOURDHEUILLE. -— Premiers états de Diasemia litt 
(Ann. Soc. Ent., 1894, p. 25-27). A 
JuNOD. — $S. qques larves inéd. de Rhopalocères 
Africains (Soc. Sc. N. Neuchâtel, 1892, p- Fa 


THIERRY-MIEG. — Deser. de Lépid. nocturnes ( 
Soc. Ent., 1894, p. 51-58). 
Id. — Trois nouv. Lépid. nocturnes (Madrid À 
Sud) (Bull. Soc. Ent., 1894, p. XCI-XCIV). B 4 
RAGONOT. — Trichophaga “eoprobiella (Tinéï 
d’Obock (Ann. Soc. Ent., 1894, p., 120-124). À 4 4976 


DOMINIQUE (J.). — Le tube digeguif des Orthoptères. .— 
ne SRE (Soc. Sc. N.-Ouest, 1894, PE 
GicLio-Tos. — Viagg. di E. Festa in palest 
Ortotteri, 18 p., 1 pl. (Ex. Mus. Zool. Torino). B 
GRIFFINI. — Viage. di E. Festa in Palestina : N 
di Fanerotteride del g. Isophya, ? p., 1893 rie : 
Zool. Torino). B 
Id. — Int. a due Locustidi di Madagascar, 3 p., 
(Ex. Mus. Zool. Torino). { 
GRIFFINI. — Ortott. del Piemonte, I, Locustidi, 30 p. 
1893 (Ex. Mus. Zool. Torino). B 498 
Id. — Ortott. del Piemonte, Il, Grillidi, 8p. 1893 (E 
pe Zool. Torino). B 
— Nuovi Grillacridi e Stenopelmatidi sas 
" Torino, 4 p., 1893 (Ex. Mus. Zool. Torino). B 
Id. — N. sp. di Ortott. Piemontese, Ephip 
Borellii, ? p., 1893 (Ex. Mus. Zoo!l. Torino). 
KUNCKEL D'HERCULAIS. — Invas. des Sauterel 
vraies, vols et rav. de Decticus albifrons (Ann. 
Ent., 1894, p. 137-142). À 
WASMAN. — Einige neue Termiten a. Ceylon 
Ent. Zurich, 1894, p. 9-11). à B 


BLANCHARD (R.). — Contr. à l'ét. des Diptères pa 
I1e série (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 142-160). 

GADEAU DE KERVILLE. — 8. les larves cel 
Dipt. du g. Actora, tr., aux Chausey (Ann. 
Ent., 1894, p. 82-85). A 

Giczio-Tos. — Diagn. di n. gen. et sp. di D 
VIII, 11 p. 1893 (Ex. Mus. Zool. Torino. 

GRIFFINI. — Sirfidi raéc. nulla Valtravaglia, 
1893 (Ex. Mus. Zool. Torino). 

Id. — Sirfidi racc. presso Avigliana, k p., 1894 
Mus. Zool. Torino). _B 

K1EFFER. — S. le rôle de la spatule sternale ch. 
ge de Cécidomyes (Ann. Soc. Ent., 1894, » P 


H L. W). — née à la faune myriapod. 
a Lo . nouv. Id., dix esp. nouv. 
a. Lyon, RE , p. 87-196, 3 pl). À 4993 


. von). Neue oder wenig bek. exot. 
Op. des Ungar Nat. Mus. (Termesz-Fuz., 1893, 
FR 93, 3 À 4994 
5 


pl.). | 
A.). — The hatching of a Peripatus egg. 


à Roy. Soc. Victoria, 1894, p. 118-120). A 4995 
J — Ueb.- dé Pseudoscorpioniden : als 

ol. Anz., 1894, p. 119-121). B 4996 

.— S. la revivise. des Tardigrades (CR. Ac. 

r. SE. p. 817-819). B 4997 
L.— Bessarab. u. Kaukas. Acariden (Termesz- 
+ 1893, p. 188-191). A 4998 
—" Ueb. Hy rachniden (Zoo!l. Anz., 1894, 
ETAT 113-118). B 4999 


[IMKÉWITSCH. — S. la signific. de l’endosternite 
s Arachnides II (Zool. Anz., 1894, p. 127- qe Fi 
Lee 

TRo UESSART. — S. les grands Trombidions des pays 
U chauds (Ann. Soc. Ent., 1894, p. 86-94). A 5001 


DA \DAY "5 SU Weit. Beitr. z. Ostracoden. fauna 

v. Budapest (Termesz-Fuz., 1863, p. 192-195). A 5002 

DY. — On a-Crayfish with abnorm. devel. appen- 

s (Proc. Roy. Soc. Victoria, 1894, p. Re 
5 


’Aquic., 1894, p. 93-96). B 5004 
nr — Daten z. Ostracoden-Fauna d. Umgeb. 
zeghalom's (Termesz-Fuz., 1893, p. 169-176). A 2005 

1ŒNNBERG. — Cambarids fr. Florida, a new blind 
z sp. (Zool. Anz., 1894, p. 125-127). B 5006 


Autres Invertébrés. 


BLANCHARD (R.). —_ Viagg. di E. Festa in Palestina : 
a … Hirudinées, 3 p. 1893 (Ex. Mus. Zool. or 


B ORELLI (A.). — Osserv. Planaria Alpina e He 
_ dei Dendroceli d'acqua dolce nell’ Italia d. N., 13 p., 
SE (Ex. Mus. Zool. Torino). B 5008 
AUN (M.). — Distomum sibirium n. sp., Monosto- 
à mum epaticum suis n. sp. (Zool. Anz., 1894, p. 128- 
129)" 3009 
JAMERANO. — me int. alla forza assol. dei muscoli 
degli Invert. Musc. dei Gordii, 2 p, 189% (Ex. 
_ Mus. Zool. Torino). B 5010 
14: — N. sp. di Gordius di Madagascar, 2 p.. 1893 
(Ex. Mus. Zool. Torino). B 501 
DENDY. — On some new or little-known land Pla- 
arians fr. Tasmania and S. Australia (Proc. Roy. 
50 Victoria, 1894, p. 178-188). A 5012 
KMANN. — ÜUeb. die Turbellarien fauna der 
. Umgeb. v. Basel (Zool. Anz., 1894, p. 193-135). B 5013 
HARD (A.). — S. un nouv. ver de terre, Phreoryctes 
eka (CR. Ac. 9 avr. 1894, p. 811-814). B 5014 
*Id. — Le même (tiré à TR pets B 5015 
Rosa (D.). — Viase Festa in Palestina : Lum- 
. bricidi, 14 p. 1803 Ex. Mus. Zool. Torino). B 5016 
Id. — Cat. e distr. geogr. dei Lumbricidi, 5 p.. 1893, 
n Ex. Mus. Zool. Torino), B 5017 
Id. — Allolobophora Ganglbaueri se “+ Oliveirae, 
de di Lumbricidi europ., 3 p., 4 (Ex. Mus. 
Torino). B 5018 
SINO. — Sviluppo etc. della Bilharzia hæmatobia 
>Y. Soc. Tosc., PlRon. p. 9-14). B 5019 


IRETY. — Strutt. delle ova d. Oloturie, 4 p., 1893 
_ (Ex. Mus. Zool. Torino B 5020 
LA RCHISIO. — Int. agli chinaster Doriæ e Tribulus 
all Ru Aster, 6 p., 1893 (Ex. ere 


ë (W.- -M.).— Further notes on Austral. Hydroids 


(Pr pe Roy: Soc. Victoria, 1894, p. 93-117, 4 Lure 


| É — “Nène Flagellat. des Plattensees (Termèsz- 
1893, p. 159, 1 pl). A 5023 
C'AI NIQUE. — Divers. — Anat., Physiol. 
À — Rectif. de l'art. de Famintzin s. les 
s de chlorophylle (Journ. de Bot., 1894, L Fe 


N Ad.). — Signif. de l'herma SR d. la mesure 
D 3È des végétaux (C > 9 T5 502 
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atres Arthropodes. 


GI Gran A.). — De l'élevage des Ecrevisses en bassin 


5025 ‘ 


NES — Trajet des canaux résineux d. les parties 
caulinaires du Sapin argenté (CR. Ac., 9 avr. 1894, 
p. 819-822). B 50% 

MaARCACCI. — La formaz. e la transform. degli idrati 
di carb. nelle piante, révendic. (PV. Soc. Tosc., 
1894, p. 14-19). " B 5027 


Flores locales, Herborisations. 


ACLOCQUE. — Flore de France, in-12, 816 p. (av. 
‘2165 fig. k A 5028 
DEL TESTA. — Flora Cesenate, IV (PV. Soc. Tosc. 
1894, p. 41-43). B 5029 
MarTON. — Nouv. rens. s. la flore de Vas (Termesz- 
Fuz., 1893, p. 195). À 5030 
Ne. — Contr. alla flora Toscana : la flora del Vol- 
terrano ‘PV. Soc. Tosc., 1894, p. 45-59). B 5031 
RUSSELL (W. ). — Modif. anat. des plantes de la même 
esp. d. la rég. médit. et d. la région de Paris (CR. 
Ac., 16 avr. 1894, p. 884-887). B 5032 
RUSUN AN (J. de). — Une RTS botan. à Santec. 
Finistère, 3 3 p., 1894 (Ex. F. d. J. N.). B 5033 


Plantes vasculaires. 


CuristT. — Liste de Fougères du Tonkin (Journ. de 
Bot., 1894, p. 149-153). B 5034 


RICHTER (A! }. — Dates rhodolog. par rapp.'à la flore . 


de Hongrie et de France (Termesz-Fuz., 1893, 
p. 196- 198). . A 5035 


Cryptogames cellulaires. 
LAMARLIÈRE (Gr. de). — Contr. à la flore bryol. du 
Pas-de-Calais, 2 p., 1894 (Ex. F. d.J.N.). B 5036 


ISTVANFFI. — Beitr. z. Kenntn, d. Algenflora RE 
niens (Termesz-Fuz., 1594, p. 198-199). A 5037 


BouLANGER (E.).— Matruchotia varians (Rev. Mycol. 


1894, p. 72-74, 3 pl.). À 5038 
BRUNAUD. — Champ. réc. d. la Char.-Inf. en 1892 
(Soc. Sc. N. Ouest, 1894, p. 33-38). À 5039 
FERRY (R.). — Les noms de champignons et e ré- 
forme de Kuntze (d’ap. Saccardo) (Rev. Mycol., 
189%, p. 53-59). À 5040 
HALsTED. — S. un nouv. Exobasidium (Rev. My col., 
1894, p. 66-68). A 5041 
HazsLiNskyY. — Les Péronosporacées en Hongrie 
(Termesz-Fuz., 1893, p. 195-196). A 5042 


JAczEWSKI (A de).— La méth. de Herpell p. la créat. 
d'un herbier d'Hymenomycètes (Soc. Sc. 


Neuchâtel, 1892, p. 48). A 5043 
LAGERHEIM. — Dipodascus albidus (Rev. Mycol. 
1894, p. 45-5?, 1 pl.). À 5044 
MANGiN (L.). — S. Se parasit. d’une esp. de Botrytis 
(CR. Ac., 16 avr. 1894, p. 882-584). B 5045 
ROLLAND- LAMBOTTE et FAUTREY. — _Esp. nouv. de 
la Côte-l'Or (Rev. Mycol., 1894, p. 74-75). A 5046 
SACCARDO. — Florule my col. Lusitanica (Soc. Bro- 
ter., 1893, p. 9-70). À 5047 
SEYNES (de). —— D Ptychogaster du Congo [Rev. 
Mycol., 1894, p. 59-61). A 5048 
WILDEMAN (E. He). — Notes mycologiques, II Re 
Soc. Belge Micr., 1893, p. 35-68, 4 pL.). B 5049 


Bactéries, levures, 


Dugois (R.). — S.la prod. de la phosphor. de la 
viande p. le Photobacterium Sarcophilum (Soc. 
Linn. Lyon, 1892, p. 57-64). 20 

MaArCHAL (Emile). — S. la product. de l'ammoniaque 
d. le sol par les microbes (Mém. Soc. Belge Micr., 
1893, p. 71-103). B 5051 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


CAPURON-I,UDEAU. — Le Liège et sa production (/in) 
(Rev. Sc. N.appl., 1894, I, p. 955-263, 361-370). À 5052 
DERoOs. — Caract. microsc. de la farine de seigle 
(Microgr. prép., 1894, p. 5?-54). B 5053 
FERROUILLAT. — La lutte contre l'oïdium et le mil- 
diou (Rev. gén. des Sc., 1894, p. 229-243). A 5054 
FERRY (R.). — Act. des antisept. s. la molle, maladie 
du champ. de couche. Nouv. méth. de cult. du 
champ. de conche (Rev. Mycol., 1894, p. 61-66). 
.A 5055 
GADECEAU. — Et. s. la fleurais. en pleine terre du 
Musa ensete, etc. (Soc. Sc. N. Ouest, 189%, p. 1-12, 
1 pl.). A 5056 
GoopaLE. — Some of the possibilities of economic 
botany, 30 p., 1891 (1893) (Ex. Smiths Rep.). B 5057 
HoupaILLe et SEmIcHoN. — Le calcaire et la chlorose 
(Rev. de Vitic., 1894, p. 405-410). B 5058 
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Ravaz. — Les greffes-boutures. Mise en pépinière Onron (Edw). — Ongin of the 
(Rev. de Vitie., 1804, p. 411-412. B 509 TR DER Ier enton limeston: 
WiLkiIxsox (Peray). — Prel. survey of Eucalyptus- Paso En UL PS me ee ? 
E . —— 410 


oils of Victoria (Proc. 
p. 195-210). 


GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


Bayer. — Le cale. carbonif. de Beaumont (Bull. Soc. 
Géol. Belg., 1893, p. CXII-CXV). A 5061 
Cawavart. — Su l'eocenicita della Scaglia nell’ Ap- 
penn. centrale (PV. Soc. Tosc., 1894, p. 43-44). B 906? 
ld. — Sul preteso Dogger inf. di M. Gemmo (PV. 
Soc. Tosc., 1894, p. 44-45). B 5063 
Carez (L.). — Obs. s. l'étude stratigr. des Pyrénées, 
de Roussel (CR. Soc. Geol., 1894, p. LXII-LXIV). 
B 5064 
CunEEe. — Some applicat. of physics and mathem. to 
Géology, 26 p., 1891 (1892) (Ex. Smiths Rep.). B 5065 
DEWALQUE. — S. le calcaire carbonif. de la carrière 
de Paire (Soc. Géol. Belg., 1893, p. LXXIII- 
LXXVII). À 5066 
DorLonor (de). — Découv. du Waulsortien d. le 
bass. de Namur (Soc. Geol. Belg., 1893, p. XXXIII- 
XXX V). A. 5067 
ForiR.— S. la banie dévon. de la Vesdre (Soc. Géol. 
Belg., 1893, p. 111-119). À 5068 
GREco.— 11 Lias infer. nel circond. di Rossano Ca- 


Roy. Soc. Victoria, 1894, 
A 5060 


labro (Mem. Soc. Tosc., 1894, p. 55-180,7 pl). A 5069 


GRossouvre (A. de). — S. la craie grise du bass. de 
Paris (CR. Soc. Géol., 1894, p. LVII-L VIT). B 5070 
Hazz (T.-S.) and PrircHarD. — N. on the Eocene 
strata of the Bellarine peninsula (Proc. Roy. Soc. 
Victoria, 1894, p. 1-23, 1 pl). A 5071 
SraINIER. — Découv. du Receptaculites Neptuni d. 
la bande de Rhisnes (Mém. Soc. Géol. Belg., 189, 
p. 1-2). - A 507? 
Id. — Le terrain houiller de Bouges et de Lives (Soc. 
Géol. Belg., 1893, p. 133-140). À 5073 
Sruart-MENTEATIH. — S. le cénomanien des Pyrén. 
Occid. (Bull. Soc. Géol. Fr., 1894, p. LXVIII- 
LXXII). B 5074 
TrRABUCCO. — S. vera posiz. dei terreni terziari del 
bacino CR re 1 (Mem. Soc. Tosc., 1894, p. 181- 
228, 2 pl). À 5075 
VALLÉE-Poussin (de la). — Extens. du Givétien au 
S. de Rochefort (Bull. Soc. Géol. Belg., 1895, 
p. LIV-LVI:. A 5076 


Physique du globe, hydrographie. 


Acassiz (AL). — The Gulf stream, 18 p., 1891 (1893) 
(Ex. Smiths Rep). B 3077 
BoisseLLiEr. — Le palet de Gargantua et les oscillat. 
du rivage de la mer en Char.-Inf. (Rev. Sc. N. 
Ouest, 1893, p. 267-361). 5078 
DEwALQUE. — $. les cannelures des quartzites Cam- 
briens de Challes (Soc. Géol. Belg., 1893, p. LII- 
LI V). A 5079 
DormaL. — S. la prés. des sables d. l'Ardenne (Bull. 
Soc. Géol. Belg., 1893, p. LXIX-LXXII). A 5089 
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TE Su piment a 


M. Henri Gouin, Bordeaux, offre en nombre Coléoptères du littoral : Nebria compla- 
1 | nata, Zabrus inflalus, Cicindela trisignala, OEgyalia arenaria, ’Olocrates gibbus, Gymnetron 


_ laterale, Phaleria cadaverina, Psylliodes marcidu,. Livus Ascamii, etc., etc., contre d’autres 
| Coléoptères, principalement Coccinellides, Longicor nes et Buprestides. 


\ 
je 


De << - . : 


M. Ernest Lelièvre, PERS Indre- et-L., demande en échange et en nombre 
es. Lépidoptères suivants : Pap. Alexanor, Th. Rumina, Ant. Euphenoïdes et v. Douei, Col. 
| Chrysolheme, Lib. celtis, Melan. Lachesis, Ines et Syllius, Arg. Pandora, Sat. Circe, Fidia, 
| Aciæa, Acher. “alropos, Deil. Hippophaës, Ch. LA papas Lyg. Lavandulæ et ce rave 
| Lim. Sibi ya, etc., etc. 
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. Camille Mehier fils, 6, rue , Ste- Catherine, à St-Etienne (Loire), dés. échanger 
ï les jar suivants, contre des Reptiles du midi de la France : Lacerla viridis, L. muralis, ; 
> | Anguis {ragilis, Coronella lævis, Tropidonotus natrix, T. viperinus, Zamenis viridiflavus, 

‘ | Rana viridis, À Re Ari pe ass Alytes obstciricans, Trilon cristalus, T. crie 


[4 


M. L. Goutôn, rue Is. -Lecerf, 23, Elbeuf, propose les plantes suiyantes: Rosa eglan- 
feterin, R. ‘pimpinellifolia, Viola Rothomagensis, Helianthemum canum et apenninum, Arabis 
avenosa, Globularia vulgaris, Amelanchier vulgaris, Silene nutans, Linum tenuifolium. Isalis 
Por Linaria cymbalaria, etc., exclusivement contre fossiles, particulièr ement Échinides, 

ces derniers même en fragments, pourvu a ils se complètent pour Lan 


MH. Olivier, à Bazoches-au-Houlme (Orne), demande s'il pourrait se procurer 
# par échange un exemplaire de J. Müller, Principes de classification des Lichens, Genève, 


: 


ÿ M. Holl, adjoint du génie au service gén. Alger, offre Lépidopt. et Coléopt. 
4 l'Algérie : A. Douei, glauca, P. ballus, P. Feisthameli, Thaïs rumina, P. maurilanicus, 
” - algira, Ch. Jasius, etc., ©. morlillosus, Julodis pubescens, sepidium barbarum. 
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+ ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE SUR LES « CALANQUES » 
| = DU LITTORAL DU DÉPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHONE 


(Fin) 
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- IV. — De L'USINE pu Rio-Tixro PRÈS L'ESTAQUE, À LA CGALANQUE 


e Ps DU ROUET 


À Cette région est presque exclusivement constituée par du crétacé, de 
… l’infracrétacé et du jurassique supérieur. Le tertiaire marin n'apparaît 
- encore que par placages peu importants. 

- Le ravin des Farrigoules près du bar du même nom débouche dans une 
$ sorte de petite calanque; cette ca- 
lanque est creusée à la limite de 
l'infratongrien et de l’oxfordien au 
point de croisement de deux failles 
orthogonales ainsi que le montre la 
carte ci-contre. 


de faille littoraie que nous allons 
continuer à observer sur tout le 
e.. rivage. 

… On peut suivre cette fracture bien avant qu'elle ait atteint la côte. On 
- commence à la voir, en effet, entre l’oligocène et les dolomies jurassiques, 
“un peu au Nord-Ouest de Saint-Antoine. Elle se dirige de l'Est à l'Ouest. On 
Ja voit très nettement passer au Nord du village de PEstaque; enfin, à l'usine 
- du Rio-Tinto elle arrive sur les bords de la mer. Il y a là, au pe de 
l'usine, une magnifique surface de friction avec brèche, stries et placages 
entre les dolomies et l'oligocène. On perd un instant cette faille qui dis- 
paraît sous l’eau pendant quelques centaines de mètres; on la retrouve au 
Nord de la batterie de la Corbière puis dans la calanque de Figuerolles à 
Niolon, enfin elle se perd après les calanques de Baou-Blanc et de Gignac 
sous des dépôts tertiaires et sous la mer. 

… Un peu plus à l'Ouest on rencontre la calanque de PEstablon creusée en 


majeure partie dans les dolomies jurassiques. Elle est entourée de toutes 
parts de rochers élevés, aux formes bizarres. À la base de ces rochers, la 


encaissé dans deux murailles verticales de dolomie; au fond de ce défilé on 
st tout étonné de se trouver en présence d’un petit lambeau de valanginien 
cé dans une faille sous la dolomie. Plus loin nous verrons se reproduire 


La faille F, indique une direction 
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dans une calanque ce même phénomène de renversement des dolomies sur * 
les marnes valanginiennes. Dans les calanques du Faucon et du Cougourdier » 
on observe une mince bande d'oxfordien parallèle au rivage et séparée de … 
la dolomie par deux failles verticales. Dans la calanque du Cougourdier, 
les couches de cette bande oxfor- = 
Fi,  ‘ienne sont verticales et excessi- 
vement froissées ; à l'Ouest de cette . 
calanque les deux failles FL 1, FL 2 
FL, se perdent dans la mer où elles vont M 


Do Jontites 


7 1 
S'AHESS Oxfordien 


= c rejoindre la faille littorale. | 
[em] eu ; à 
: SRE Dans les calanques des Aragnons 
* = et de Figuerolles nous voyons ap- 


araitre le valanginien sous la do- 
Fans La faille de chevauchement - 
de la dolomie est ici encore parallèle à la direction du littoral, c’est-à-dire # 
aux failles de glissement de la retombée sud au ph de la Nerthe. 3 
Les axes des calanques de la Vesse et de Niolon sont parcourus par des 
fractures anticlinales parallèles aux affleurements des couches. Ces lignes 
de dislocation remontent dans le vallon, vers le Médecin et le Rove. 
Le port de Méjean est une superbe calanque entourée de toutes parts de M 
rochers gréseux, déchiquetés et rougeâtres sur lesquels la verdure sombre … 
des pins se détache d’une manière très pittoresque. La calanque de Méjean 
est le point de croisement de trois fractures. L'une d'elles passe dans le » 
hameau à quelques mètres à peine du littoral de la calanque; sa direction « 
sénérale est E.-0. La deuxième passe à l'entrée même de la calanque, c’est … 
fa faille littorale. Enfin la troisième, qui est une cassure peu accentuée, 
occupe le fond du vallon qui descend vers la calanque. 
La calanque de Méjean est d’ailleurs creusée en entier dans le turonien. 
Les calanques de Figuières et de Baou-Blanc creusées toutes deux dans … 
les marnes, les calcaires et les grès turoniens, nous présentent encore, du 
côté de la terre, une faille de glissement parallele à la faille littorale. Quant « 
à la faille littorale elle-même elle a eu pour effet de faire basculer les 
couches les plus voisines de la mer qui, non seulement ont été redressées 
verticalement, mais même légèrement renversées en certains points. Il y a 
en outre dans la calanque de Figuières une faille qui en occupe l'axe et qui 
est perpendiculaire à la faille littorale. | ù 
Dans la calanque de Gignac (La Redonne), on retrouve encore les mêmes 
directions de fracture. | | #J 
Dans la calanque de la Grande-Mona vient aboutir une faille importante 
séparant le turonien de Gignac du jurassique et de l’infracrétacé. La faille « 
littorale est encore là, séparant le poudingue tertiaire dés dépôts jurassiques; « 
enfin dans la calanque di Rouet vient aboutir un vallon important dont le … 
fond est parcouru par une cassure. Mais à partir de la Grande-Mona, la 
faille littorale a disparu sous les dépôts tertiaires. CR. 
V.— Du RouEr A CARRO 04 
Toute cette région est constituée par des dépôts tertiaires : aquitanien,” 
langhien et helvétien sous lesquels on voit apparaître de temps en temps” 
l’infracrétacé. Dans toutes les calanques creusées dans le tertiaire comme“ 
celles de Carry, de la Tuilière (aquitanien), de Sausset, de Tamaris, du. 
Verdon, de Carro (helvétien), nous n’avons observé aucun accident strati=. 
graphique. Les couches sont régulièrement stratifiées et c'est uniquement, 
à l'inégalité de résistance des matériaux qu'est dû le creusement de ces” 
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ues. Mais dans toutes celles où l'infracrétacé (urgonien) apparait, 
nme l'anse de Boumandarie et le port de Sainte-Croix, on observe dans 
e de la calanque une fracture anticlinale bien marquée. 


; VI. — DE LA PENTE DE BONNIEU À Port-DE-Bouc 

- Dans cette région on voit reparaître l’infracrétacé qui forme la termi- 
-naison occidentale du grand anticlinal de la Nerthe. Le valanginien 
constitue sur le littoral la couche la plus inférieure de cet anticlinal dont 
axe est faillé, et cette faille correspond à la calanque des Laurons ainsi 
3 Po AE |. que le montre la coupe sché- 
matique ci-contre. Entre les 
Laurons et le phare de Bouc 
nous devons encore signaler 


des ZLaurons 
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nn — ren RUE: les petites calanques d’An- 
» Ë ocon L - . L L3 
LC va guette et de Canalvieille, puis 
Re: | È agir us nous arrivons aux étangs de 
D: Ve: Fr Caronte et de Berre; les bords 


de ces étangs sont très réguliers et ne présentent plus aucune calanque 
- véritable. Les étangs de Caronte et de Berre correspondent à la grande 
. zone d’affaissement qui limite au Nord le pli couché de la Nerthe. 
Conclusions. — Il aurait semblé naturel au premier abord de supposer 
- que les calanques se fussent formées au fond de plis synclinaux fracturés ou 
| _# des zones d’affaissement. Ce qui frappe au contraire dans toutes les 


M. axes anticlinaux fracturés, autrement dit, elles font toutes suite à des 
… vallées anticlinales. L’érosion s’est frayé un chemin facile dans ces lignes 
de fracture. 

… Un autre fait important que nous avons constaté sur la majeure partie du 
… littoral, c'est l'existence d’une zone d’affaissement parallèle à la côte, la 
direction de ces affaissements étant perpendiculaire aux axes anticlinaux 
- des calanques. Cette zone d’affaissement correspond à la retombée du flanc 
. d'un anticlinal (rivage au sud de la Nerthe, rivage au sud des anticlinaux 
. de Marseïlleveyre et de la Tête-Puget). 
E- | | Si donc nous considérons un pli an- 
Er ticlinal principal A, nous constatons 
E - sur les flancs de ce pli des directions 
antichinales secondaires & perpendi- 
culaires à la direction principale. A 
à | ces directions secondaires corres- 
pondent des vallées anticlinales qui viennent aboutir dans les calanques. 
Dur les flancs du pli existe une zone d’affaissement R, zone d’affaissement 
. à laquelle correspond le rivage. Les calanques se creusent aux pans c, c’, c” 
intersection des vallées anticlinales secondaires et de la zone d’affaissement. 
- Quant aux axes principaux tels que À, ils sont fréquemment fracturés. 
Si ces axes rencontrent une faille d’affaissement parallèle aux directions 
-anticlinales secondaires il peut se former un rivage le long de cette faille et 
alors on observe une calanque à l'intersection de l'axe anticlinal fracturé et 
du littoral. Le schéma suivant rend compte de cette disposition en prenant 
comme exemple les principales calanques citées dans cette note. 

. L'étude des mouvements orogéniques de nos environs (1), nous avait déjà 
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F. £r L . 73 ’ 5e , j 
- (1) E. Fournier : Alluwre générale des mouvem’nts orogéniques aux environs de Marseille, — Ass, 
Fr. pour l'av, des scivnces, Marseille, 1891, 


coupes que nous venons d'observer, c’est que toutes sont situées dans des. 
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de ces directions orthogonales. | “4 


Zone d'affaissement des Êtangs : Ha. 
&æ Caronte et de Berre &. 


Axe de Za Werthe LÉGENDE 


C1, Calanque des Laurens. 


C?. Calanque de Boumandarie. 3 
C9. Port du Rouet et Calanque de 
la Grande-Mona. 
C'. Anse du Pharo.. 
L+ C5. Calanque des Auffes. 


£ Axe de ND. de à Garde CS. La Madrague de Montredon. 
€ | 
C7. Calanque de Lamena. 


CS. Calanque de Sormiou. 


Faille littora/e 


C?. Calanque de Morgiou. 
C1°, Calanque de Sugiton, 
C1, Calanque de Vaud. 
C12, Port-Pin. 


C#, Port-Miou - . 
: € 
; Re Ne C4, Port-de-Cassis. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES PÉRONOSPORÉES 
(Suite) 


XIV. — PARONYCHIÉES 


1. Sur les /erniaria glabra L. et H. hirsuta L. : © 
Mycelium en groupes très denses sur la face inférieure des feuilles et sur … 
les tiges; conidies ellipsoïdes, violet pâle, obtuses; sur des supports fasci- 
culés, cinq à sept fois dichotomisés, Fa dernières ramifications très diver-- 
gentes, courtes, raides, subulées; oospores anguleuses, verruqueuses, brunes. 
32. Peronospora Herniariæ de Bary. 

2. Sur le Scleranthus annuus L.. : | “his :%% 
a. — Mycelium sur les feuilles; conidies obtuses. Voir au n° 15. … 
Peronospora Alsinearum Casp. 

b. — Mycelium cespiteux, blanc très étalé sur les feuilles; conidies ellip- 
tiques (20-25 — 15-18 p), sur des supports 5-8 fois dichotomisés; les der- 
nicres ramifications courbées en crochet. À 


33. Peronospora Scleranthi Rabh.. 


FICREE 


A RS TRES dE ur + 
RS | — 133 —. 
| <K3E0 > XV. — RIBÉSIACÉES (1) 
1. Sur le Ribes rubrum L. : | 
_ Mycelium en petits groupes blancs, maculiformes sur les feuilles; coni- 
dies elliptiques (15-20 — 11-13 #), avec une papille, portées sur des supports 
droits (200-400 #), munis de quatre où cinq rameaux terminés généralement 
en pointe; ces rameaux primaires portent 3-5 rameaux secondaires latéraux. 
se , 34. Peronospora (Plasmopara) ribicola Schr. 


EXPLICATION DES FIGURES 


F1G. 1. — Peronospora (Plasmopara) pygmæa. Appareil conidien sur les Renonculacées, 
F1G. 2. — Peronospora parasitica. Appareil conidien sur les Crucifères, 

F1G. 3. — Peronospora (Plasmopara) viticola. Mildew sur la vigne, 

FIG. 4. — Peronospora calotheca. Appareil conidie sur les Rubiacées, 
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XVI. — SAXIFRAGÉES 


… 1. Sur les Saxifraga granulata L. et Chrysosplenium alternifolium 1. : 
.  Mycelium en petits groupes lâches, blancs, sur la face inférieure des 
feuilles; conidies ovales (20-22 — 15-184), portées sur des rameaux dressés, 
. dichotomes, à dernières ramifications obtuses; oospores globuleuses, lisses, 
brun pâle. 35. Peronospora Chrysosplenii Fück, 
Ge XVII. — OMBELLIFÈRES 

1. Sur les Daucus Carota L., Laserpitium latifolium L., Angelica silves- 
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tris L., Peucedanum palustre Mœnch., Pastinaca sativa L., Siwm latifo- 
Lium L., Pimpinella magna L., P. Saxifraga L., Ægopodium Podagraria L., 


. 
d ‘ 
». 


Petroselinum sativum Hoffm., Anthriseus silvestris Hoffm., Conium macu- 
latum L.., et autres ambellifères : 
- Mycelium à filaments forts, souvent variqueux; amas denses, blancs, sur 


es feuilles; conidies subglobuleuses ou ovoïdes (20-25 — 15-17 ), hyalines, 


æ 


granuleuses, munies d’une papille très faible, sur des supports fasciculés 


(250-300 z), en pointe simple ou bi ou trifurquée au sommet, au-dessous 
duquel se trouvent 1-4 rameaux peu ramifiés eux-mêmes; dernières ramifi- 
lions droites, rarement courbées; oospores sphériques lisses où un peu 


rUguEUses, jaune brun pâle. 36. Peronospora (Plasmopara) nivea Ung. 
F* , | 

… (1) Les cultures de Crassulacées, Cactées, etc., sont ravagées en Allemagne par le 

hylophlora Cactorum Schræt ; je ne pense pas que cette espèce ait été signalée en 


a ice. . 


AN D 
XVIII. — RUBrACÉES 4 


1. Sur les Galium boreale L., G. verum L., G. silvaticum L., G. pa- « 
lustre L., G. Mollugo L., G. Aparine L., Asperula odorata L., Sherardia ar- « 
vensis L. : E. 

Mycelium sur les feuilles; conidies ellipsoïdes (24-30 — 15-17 y), arron- 
dies aux extrémités, violet pâle; portées sur des supports minces, sept 
à neuf fois dichotomisés; dernières ramifications plus courtes que les avant- 
dernières, droites ou arquées; oospores globuleuses, brunes, à crêtes faibles, 
réticulées. 37. Peronospora calotheca de Bary. 


XIX, — VALÉRIANÉES 


1. Sur les Valerianella carinata Lois., V. olitoria Poll. et V. Auwri- 
cula DC. : Li 
Mycelium en groupes floconneux, lâches, blancs, sur les feuilles; conidies … 
ovales (17-20 — 15-17 »), sur des rameaux dressés, 7-10 fois dichotomisés; 
les dernières ramifications droites ; oospores à épispore jaune, diaphane. 
38. Peronospora Valerianellæ Fück. 


XX. — DIPSsACÉES 


1. Sur le Dipsacus silvestris Mill. : « 4 
Mycelium sur les feuilles; conidies ellipsoïdes obtuses aux deux extré- « 
mités, violet sale, sur des supports minces, six à sept fois dichotomisés, der- 
nières ramifications droites, subulées, raides. 
39. Peronospora Dipsaci Tul. … 
2. Sur le Anautia arvensis Koch. : | 4 
a. — Mycelium en groupes très petits, épars sur les fleurons; conidies 
ellipsoïdes ou ovales (30-39 — 17-19 y), violettes, sur des supports courts, : 
cinq à sept fois dichotomisés; les dernières ramifications courtes, droites ; 
oospores globuleuses, à épispore plissé, brun. 
40. Peronospora violacea Berk. … 

b. — Mycelium maculiforme, blanc sale, en petits groupes cespiteux sur. 
les feuilles; conidies elliptiques (22-26 — 17-20 y), violettes, sur des supports 
six à neuf fois dichotomisés; les dernières ramifications subulées, un peu 
courbées. 41, Peronospora Knautiæ Fück. 
3. Sur le Scabiosa Columbaria L.. : | | + 
Voir au n° 41 : Peronospora Knautiæ Fück. 


XXI. — COoMPOSÉES 


1. Sur l'£rigeron canadense L. et Aster Novæ-Hollandiæ : . 

Mycelium sur la face inférieure des feuilles de la tige et sur les feuilles 
basilaires, étendu en groupes cespiteux blanc sale, souvent bruns, filaments 
à la fin presque agglutinés, cylindriques, subhyalins (150 sur 12-15), un peu … 
enflés à la base, arrondis au sommet; conidies ovales, prenant par dessic- . 
cation la forme d’un grain de café, papilleuses (20-26 H) jaune hyalin; des _ 
conidies plus petites (5-6 — 4), hyalines ; zoospores globuleuses, subréni- 
formes, à deux cils. 42. Peronospora (Plasmopara) entospora Schræt. 

2. Sur l’£vax pygmaæa Pers. : 7. 

Voir au n° 7 : Cystopus candidus Lév. 

3. Sur le Senecio vulgaris L. : 

Voir au n° 46 : Peronospora Lactucæ Reg. 

4. Sur le Tanacetum vulgare 1. : | E. 

Mycelium cespiteux, blanc, sur les feuilles, les tiges et les involucres; 


1 


pe - d - 
2 à fer DE a e ; " 
MER er” "RS ke x " 
“ 0 D nt c = ; « 
fe4- A 
rte DE 
< V'« = - 
ç 


nidies grandes, ellipsoïdes où en massue ou ovoïdes cylindriques, ou cylin- 
iques allongées (30-50 — 16-26 g), droites ou courbées, obtuses aux deux 
jouts, blanches, sur des supports incolores, isolés ou groupés par 2-3, bi ou 
“trichotomes au sommet; les dernières ramifications larges à la base, subu- 
lées au sommet, droites ou courbées; oospores sphériques, anguleuses, brun 
pâle, à épispore plissé. 43. Peronospora leptosperma de Bary. 
… 5. Sur les Leucanthemum : 

_ Sur le Z. vulgare Lam. : 

… Mycelium à filaments minces sur les fleurs radiales; conidies (25-30 v), 
-ellipsoïdes ou ovoïdes, aiguës à la base, obtuses ou un peu aiguës au sommet, 
_à membrane épaisse, violet sale, sur des supports solitaires, un peu violacés, 
- renflés à la base, cinq à huit fois dichotomes au sommet, les dernières rami- 
. fications courtes, droites, raides, coniques, aiguës ou subtronquées ; o0spores 
. anguleuses, à épispore épais, brun. 4. Peronospora Radii de Bary. 
- Surle ZL. Parthenium Gren. et Godr. : 

_ Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schrœt,. 

- 6. Sur les Matricaria : 

… Sur le #. Chamomilla L.. et inodora Li. : 

 _a.— Sur les fleurs. Voir au n° 44 : Peronospora Radii de Bary. 

- b. — Sur les feuilles. Voir au n° 43 : Peronospora leptosperma de Bary. 
… 7. Sur les Chamomilla nobilis Godr. | 
Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schreæt. 

…_ 68. Sur les Anthemis arvensis L. et À. Cotula L.. : 

a. — Sur les fleurs. Voir au n° 43 : Peronospora leptosperma de Bary. 
….  b. — Sur les feuilles. Voir au n° 44 : Peronospora Radii de Bary. 

—. 9. Sur les Znula salicina L., I. britannica L., Gnaphalium uligino- 
» sum L., Filago germanica L., F. arvensis L., F. minima L. : 

- Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schræt,. 

_. 10. Sur les Cirsium. 35 

- Sur le C. arvense Scop. et le Cirsiwm oleraceum Scop. : 

- «a. — Mycelium développé dans les tissus de la feuille, fructifiant sous 
- Pépiderme qu'il déchire; taches blanches sur les deux faces de la feuille ; 
. conidies terminales grandes, globuleuses, déprimées; les stériles ont une 
- membrane forte et sont souvent ombiliquées au-dessous, incolores ou 
- jaunâtres; les fertiles (20-22 z) sont cylindriques, à membrane hyaline et 
donnent des zoospores lenticulaires comprimées; oospores globuleuses, 
. brunes, tuberculeuses ou épineuses. 45. Cystopus spinulosus de Bary. 
… bd. — Mycelium à filaments forts; conidies petites, subsphéroïdales (16- 
- 22 — 16-20 p),-portant au sommet une papille large ct plate, sur des supports 
- deux à six fois dichotomisés; les rameaux primaires sont minces, dilatés au 
- Sommet; les dernières dichotomies sont renflées au sommet en vésicule 
émettant sur ses bords et sa face supérieure 2-8 appendices subulés coniques, 
portant chacun une conidie; oospores petites, sphéroïdales, pellucides, 
subrugueuses, jaune brun. Cette espèce constitue la maladie connue sous 
le nom de Meunier de la Laitue. 46. Peronospora (Bremia) Lactueæ Rés. 
- Sur le Cirsium lanceolatum Scop. : 4 
Voir au n° 46 : Peronospora lactucæ Régel. 
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Voir au n° 45 : Cystopus spinulosus de Bary. 

_ 11. Sur les Centaurea : 

- Sur le Centaurea Jacea 1. : 

- a. — Mycelium fructifiant à l’intérieur de la plante puis crevant l’épi- 
derme sur la face supérieure et inférieure; conidies de deux sortes, les ter- 
minales plus grandes que les autres, globuleuses déprimées; les stériles 
4 
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à membrane épaisse, souvent ombiliquées au-dessous, incolores, ou jaunes, : 
les autres brièvement cylindriques (20-22? # de largeur), à membrane hya- 
line, avec un anneau transversal épaissi; zoospores lenticulaires comprimées; 
oospores globuleuses à épispore brun, verruqueux. 20 
47. Cystopus Tragopogonis (Pers) Schræt. … 
b. — Voir au n° 46 : Peronospora Lactuce Rés. 4 
Sur le Centaurea scabiosa L.. : 
Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schræt. 
Sur le Centaurea cyanus L. : 
Voir au n° 46 : Peronospora Laetucæ Rég. | À 
12. Surles Lampsana communis L., Hypochæris glabra L., H. radicata L., 
Leontodon autumnalis L., L. hispidus L., Lactuca scariola L., L. sativa L., « 
Sonchus oleraceus L.,S. asper Vill.,S. arvensis L., Mulgedium alpinum Less., 
Crepis biennis L., C. virens Vill., C. tectorum L., C. paludosa Mæœnch., - 
C. grandiflora Tausch., Hieracium pilosella L., H. pratense Tausch., 4. mu- « 
rorum L., H. boreale Fries., I. umbellatum L. : a 
Voir au n° 46 : Peronospora Lactucæ Rec. “4 
13. Sur le Tragopogon pratense L. : % 
a. — Voir au n° 46 : Peronospora Lactucæ Rég. “3 
b, — Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schreæt. À 
14. Sur les Scorzonera humilis et S. hispanica : 
Voir n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schroœt. 


XXII. — AMBROSIACÉES 
1. Sur l’Ambrosia : 
Voir au n° 47 : Cystopus Tragopogonis Schræœt. 


XXIII — CAMPANULACÉES. 


1. Sur les Phyteuma spicatum L. et P. nigrum Sm. : 
Mycelium en groupes étendus, gris violet, sur la face inférieure des 
feuilles; conidies ovoïdes globuleuses (22-24 — 16-18z), sur des supports . 
droits rameux, à rameaux primaires fasciculés, courbés; les dernières rami- … 
fications sont droites ; oospore à épispore brun pâle, plissé. : 
48. Peronospora Phyteumatis Fück. 
XXIV.— APOCYNÉES 

1. Sur le Vinca minor L. : k. 
Mycelium en petits groupes blancs, lâches, étendus sur les feuilles; ” 
conidies ellipsoïdes (24-28 — 16-184), hyalines, sur des supports longs « 
d'environ un demi-millimètre, hyalins, dilatés à la base, six à sept fois « 
dichotomisés; les dernières ramifications aiguës, courbées; oospores à épis-. 
pore plissé, jaune pâle. * 49. Peronospora Vincæ Schræt. 
XXV.— GENTIANÉES | F- 
1. Sur l’£rythræa Centaurium Pers., E. ramosissima Pers. et Chlora“ 
perfoliata L. : 4 
Mycelium en groupes blancs ou violet pâle, sur les feuilles, les tiges et 
les pédoncules; conidies elliptiques ou ovales (17-20 — 12-14); sur des. 
supports dichotomisés peu rameux; oospore globuleuse à épispore brun 
pâle, avec un mince réseau. 50. Peronospora Chloræ de Bary. 
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XXVI. — BORRAGINÉES 

1. Sur les Symphytum officinale L., S. tuberosum L., Lithospermum 
arvense L., Myosotis versicolor Pers., M. hispida Schl., M. intermedia Link., 
M. stricta Link., Omphalodes littoralis Lehm. : + 
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Mycelium sur les feuilles; conidies ovoïdes, très obtuses aux deux extré- 
mités, petites (20-23 — 13-18), à membrane mince à peine violette, sur des 
pports minces, sortant ordinairement par deux du stomate, six à neuf fois 
chotomisés; oospores sphériques, à épispore jaune brun, à crêtes épaisses, 
en réseau grossier. o1. Peronospora Myosotidis de Bary. 
… 9, Sur l'Echinospermum Lappula Lehm. : 
_ Voir au n° 7 : Cystopus candidus Casp. 
. 3. Sur l’Asperugo procumbens L. : Ë | 
… Mycelium en petits groupes violet sale; conidies ovales (22-26 — 16-20), 
sur des supports six à huit fois dichotomisés, les dernières ramifications 
_subulées crochues. 52. Peronospora Asperuginis Schræt. 


: + 
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Fe XXVII. — SOLANÉES 


_ 1. Sur le Solanum tuberosum L.. : 

-  Mycelium dans toute la plante et surtout dans le tubercule en hiver, 
fructifiant ordinairement sur la face inférieure des feuilles; conidies ellip- 
_soïdes ou ovoïdes (27-30 — 15-20 4), avec une papille proéminente au sommet ; 
- chacune donne naissance à environ dix zoospores; supports des conidies 
- minces, renflés une ou plusieurs fois sous la partie conidifère, divisés en 
- deux à cinq rameaux; oospores inconnues. Ce champignon produit la 
- maladie de la Pomme de terre. 
ee 53. Phythophthora infestans de Bary. 
- 2, Sur l’/yoscyamus niger L. : 

— Mycelium sur les feuilles; conidies petites, ellipsoïdes, obtuses (13-24 — 
_ 13-18w), violet pâle; supports épais, élevés, cinq à huit fois dichotomisés, 
. les dernières ramifications courtes, coniques, subulées, droites. 

4 54. Peronospora Hyoscyami de Bary. 


_ Avon (Seine-et-Marne). L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE, 
S (4 suivre.) Docteur ès-sciences. 
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FAUNE NÉO-CALÉDONIENNE : MOLLUSQUES 
© DIPLOMPHALUS DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE®U 


_ Parmi les coquilles terrestres de la Nouvelle-Calédonie, un genre très 
Curieux par sa forme est spécial à la colonie. G 

_ C’est le genre Diplomphalus. 

_ Jusqu'à ce Jour, six espèces appartenant à ce genre avaient été décrites, 
savoir : 

… 1° Diplomphalus Montrouzieri. Helix Montrouzieri Souverbie (Journ. 

Conch., t. VIT, page 63 et 65, ett. VIII, pl. VIII, fig. 7; Faune Conch. de 

la Nouvelle-Calédonie, vol. I‘, page 224, pl. I, fig. 8, et vol. II, page 38. 


“# 1) Au moment de mettre ce travail sous presse, nous avons le regret d'apprendre la 
mort de l’auteur. M. G. Dupuy avait consacré plusieurs années à l'étude de la faune néo- 
Calédonienne et on doit à ses recherches si consciencieuses une bonne part de la connais- 
sance que nous avons de cette faune. 
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2 Diplomphalus Cabriti. Helix volutella, Helix Cabriti Gassies (Journ. 
Conch., t. VII, page 70; Faune Conch. de la Nouvelle-Calédonie, 1° vol., : 
page 25, pl. I, fig. 4, et vol. IT, page 38). | EE 
3° Diplomphalus Mariei. Helix Mariei Crosse (Journ. de Conch., 3° série, « 
t. VII, vol. XV, pag. 211 et 312, pl. XI, fig. 1, 1867; Faune Conch. de la 
Nouvelle-Calédonie, vol. IT, page 38, pl. I, fig. 5). 4 
4 Diplomphalus Microphis. Heliæ Microphis Crosse (Journ. de Conch., « 
t. VIII, page 91; pl. 1, fig. 3, Janvier 1868; Faune Conch. de la Nouvelle- 
Calédonie, vol. IT, page 43, pl. I, fig. 7). 4 
o° Diplomphaltus Vaysseti. Helix Vaysseti Marie (Journ. de Conch., t. XIX, « 
page 325, octobre 1871, et t. XXII, page ?, 1874; Faune Conch. de la « 
Nouvelle-Calédonie, vol. IIT, page 33, pl. I, fig. 21). | + 
6o Diplomphalus Seberti. Helix Seberti Marie. 24 
Quelques voyages que j'ai faits dans l’intérieur de l'île m'ont permis de | 
découvrir deux nouvelles espèces de Déiplomphalus, dont voici la des- « 
criptlon : 4 
7° Diplomphalus Jeanneneyi G. Dupuy, diam. m. 2 1/2 mill., ? alt. 1 mill. « 
ap, ! mill. long. 1 m. lat., fig. A B c. | 3 
s | De Coquille pourvue d’un ombilic ouvert et … 
en large, subdiscoïde, planorbiforme, concave des 
7!) deux côtés, assez mince, à test subdiaphane 
corné brillant, surtout près des carènes, sil- 
€ lonnée d’un système de stries longitudinales, » 
flexueuses et serrées, un peu obliques très élégantes et ornées, sur un fond … 
corné, de taches d’un brun rougeâtre, peu nombreuses, assez grandes et 
régulièrement espacées, visibles pps enEe auprès des sutures. La spire … 
est très déprimée, concave, infundibuliforme. Les tours sont au nombre de 
6 ou 5 1/2, très étroits presque plans et visibles seulement en dessus et en 
dessous par suite de l’enfoncement de la spire. Les deux premiers tours « 
embryonnaires sont lisses et d’un blanc corné luisant, les suivants séparés « 
entre eux par une suture marquée ct submarginée; le dernier légèrement 
descendant près de l'ouverture etenveloppant les autres est fortement carèné « 
et régulièrement tacheté de brun rougeâtre des deux côtés, très légèrement « 
convexe à sa partie médiane. L'ouverture est très oblique ayant a forme 
d’un 8 dont la boucle supérieure penche légèrement à gauche. Le péristome « 
est simple, subcontigu, flexueux et de couleur blanc terne, ses bords sont 
réunis par une lamelle saïillante également blanche; le bord basal est large, « 
subréfléchi et vient s'appliquer sur l’avant-dernier tour qu'il recouvre. 
presque entièrement, le bord externe d’abord large et subréfléchi s’atténue 
ensuite, se recourbe extérieurement en affectant la sinuosité d’un C non 
bouclé; il contribue à rendre le péristome continu par sa Jonction avec la « 
lamelle pariétale. 4 
Ce Diplomphalus se rapproche beaucoup comme forme et comme facies du M 
D. Mariei, mais il s’en distingue facilement par sa grosseur qui est quatre 
fois plus petite, par la forme de l'ouverture, par une différence dans la pro- 
fondeur E l’ombilic et par le nombre de tours, 6 au lieu de 7. 4 
Cette coquille que j'ai trouvée à Téremba, dans un bois sur le bord de la” 
mer, paraît assez rare, je possède cependant cinq échantillons parfaitement 
adultes. Je la dédie à M. A. Jeanneney, agent de colonisation à Nouméa, 
naturaliste d’un grand mérite. +1 
r 8 Diplomphalus Gravei G. Dupuy, diam. maj. ? 1/4, min. 2, alt. 1 1/4," 
g. DEF. N 
Hab. — Dans les forêts de la Baie-du-Sud, sous les détritus de plantes 
(vu quatre individus, Dupuy). T4 
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Coquille très largement ombiliquée, petite, 
discoïde, planorbiforme, très concave en 
dessus, légèrement en dessous, assez épaisse, 
no. marquée de fortes stries longitudinales obli- 
: 191 e ques, très rapprochées et d’une coloration 
LA Jaune rougeâtre uniforme sans fascies. Spire 
- très déprimée, très concave à sa partie médiane, suture très marquée. Tours 
au nombre de cinq, étroits et aplatis, tours embryonnaires ? 1/2, lisses et 
. d’un blanc rougeâtre, tandis que les suivants sont striés; dernier tour 
descendant, enveloppant les précédents, subanguleux de chaque côté, 
convexe à sa partie médiane. Ombilic légèrement concave, ouverture légè- 
- rement oblique iñclinant vers la base, flexueuse, recourbée, étroite et blan- 
- châtre. Péristome continu, épais, blanc pâle, paraissant double par suite de 
- la présence d’une sorte de bourrelet, et couvrant en grande partie l’avant- 
- dernier tour, bords réunis par une lamelle saillante à sa partie médiane 
. rétrécissant énormément l'ouverture, bord basal et bord externe réfléchis et 
. flexueux. 

- Cette espèce est voisine de la précédente et semble établir un passage 
entre elle et le 2. Microphis. 

- Elle diffère de la première par son‘ouverture, par le nombre de ses tours, 
_ par sa coloration uniforme. | 

- Le D. Microphis est beaucoup plus petit que notre espèce, son ouverture 
… cst plus auriforme, ses tours sont de 4 1/2 au lieu de 5; enfin, il est moins 
- concave et moins globuleux que le D. Gravei, dédié à M. Grave, commis de 
… l'administration pénitentiaire. 

“_ Parmi les autres coquilles terrestres de la Nouvelle-Calédonie, j'ai 
- découvert, il y a trois ou quatre ans, une jolie espèce d’Aelix qui est nou- 
… velle pour la faune calédonienne. 

.  Jelix Connanglei G. Dupuy, diam. maj. 7 mill., min. 6 mill., alt, 4 mill. 
._  Hab. — Bourail. 

…  Testa orbicularis formæ, ad umbilicum fissura vix sensibili minuta tenuis, 
… subtranslucida, pallide brunneo-lutea, unicolor, transversim valide striata 
» superne nec non inferne; sulura compressa, spiræ anfractus 4 1/2 leviter 
… convert et regularitler accrescentes; apertura semilunaris, latior quam altior, 
… cujus ora tenui pellicula margaritacea junguntur ; intus color pallide fusco- 
 lutescens ; peristoma simplex et tenui; margo columelleris parum dilatatus, 
. superne refleæus et in umbilico quem pene totum claudit reversus. 
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Coquille pourvue d’une fente ombilicale à peine 

sensible, de forme orbiculaire, mince, légèrement 
translucide,couleur brun jaunâtre clair,unicolore, 
4 ,  Striée fortement en dessus et en dessous dans le 
ne sens transversal, suture comprimée. Spire com- 
- posée de 4 tours 1/2, légèrement convexes, croissant régulièrement. Ouver- 
ture semi-lunaire plus large que haute, à bords réunis par une légère couche 
_d'émail, intérieur de la même couleur que le test. Péristome simple et mince; 
- bord columellaire légèrement dilaté, réfléchi à sa partie supérieure et ren- 
- versé sur l’ombilic qu’il clôt presque entièrement. 
. Nora. — Cette coquille ressemble beaucoup comme forme et comme 
grandeur à l’Æelix Chelonites, mais elle en diffère sensiblemeut par son test 
de couleur uniforme plus fortement strié et par son ombilic beaucoup plus 
recouvert. 
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Nouméa, Gaston Dupuy, 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES : 


La Cétoine pointillée (Cetonia stictica L.) et ses dégâts. — Les Céloniens, den 
qu'appartenant comme les Mélolonthides au grand groupe des Lamellicornes, ne semblent - 
pas avoir été considérés comme insectes nuisibles. Il me paraît donc intéressant de. 
signaler les méfaits d’une petite Cétoine qui, cette année a pullulé en quantité inusitée, et. 
a causé aux environs d'Autun, notamment dans la commune de Broye et au parc de ; 
Montjeu, des dégâts analogues à ceux des hannetons, et pires encore, car ils ont porté 
spécialement sur les arbres fruitiers. Il-s ‘agit de la Céloine pointillée, Celonia slictica L., … 
Leucocelis (Oxythirea) funesta Poda. La larve, comme celle des hannetons, vit sous forme 
d'un pelit ver blanc dans les détritus végétaux, le terreau des jardins, et s’ y transforme 
en nymphe dans une coque formée de débris végétaux et de terre agglutinés. L’éclosion F 
a lieu au commencement du mois de, mai, et cette année l'insecte a paru en telle quantité, … 
au parc de Montjeu notamment, qu’au dire du jardinier les arbres fruitiers, pommiers et . 
poiriers, en étaient noirs, et qu’on pouvait les ramasser à pleines mains sur les bouquets 1 
de fleurs Ces insectes, phy tophages comme tous leurs congénères, ont dévoré les étamines 
et les pistils des jeunes fleurs, à tel point qu'ils ont empéché la fécondation, que les fruits 
avortés tombent tous et que la récolte se trouve absolument compromise. Il faut donc . 
classer la Céloine pointillée, et probablement les espèces voisines, au nombre des insectes M 
nuisibles à l'horticulture, et engager les jardiniers à procéder soit à la destruction de M 
leurs vers blancs dans le terreau, par l'emploi d’insecticides variés, soit à celle des » 
insectes parfaits, au moment de leur apparition, ce qui est facile, principalement le 

matin et le soir, où ils sont engourdis par le froid de la nuit et se cachent au sein des 
fleurs. Toutefois, les dégâts causés sur les arbres fruitiers sont déjà connus; car je viens 
de lire dans un article de M. P. Noël : Les Ennemis du Pommier (in Revue, Le Cidre et le æ 
Poiré, ?e éd., p. 9, qu'en 1890, cette petite Cétoine a causé des ravages analogues cn 2 
Normandie, sur les pommiers dont elle a dévoré les étamines. 

Autun. Docteur GILLOT. 


Deux Coléoptères nouveaux. — Dyschirius hipponensis. D'un ro ougeâtre brillant, È 
vaguement bronzé sur les élytres, yeux noirs. Bord antérieur de l’épistome sans dent 
médiane. Stries élytrales moins la suturale presque nulle; un pore ombiliqué près de 4 
l’écusson; quelques longs poils dressés sur tout le corps. Prothorax convexe, un peu 
élargi pres de la base, assez globuleux, un peu plus long que large, diminué en avant, 
presque lisse, à sillon médian assez bien marqué. Elytres convexes, un peu ovales, assez 
courts avec les épaules marquées, sans stries bien nettes si ce n'est vers la suture, mais 
à ponctuation forte, assez écartée, pas très régulière, moins marquée vers l'extrémité. 4 
Antennes et pattes rougeâtres ainsi que le dessous du corps; tibias antérieurs armés … 
d'une dent bien nette au côté interne, éperons terminaux très prolongés. Long. : 2a. 
2 1/2 mill. Bône, Inond. Seybouse (Leprieur, février 59). 

Diflère de la plupart des espèces soit par ses longs poils dressés, soit par sa forme … 
slobuleuse ou encore la présence d’un pore ombiliqué dans le voisinage de l’écusson. 
Très voisin de D. globosus Herbst, mais ponctuation élytrale moins rég ulière, coloration 
plus claire avec le prothorax nettement diminué en avant. 

Anthicus curticollis. Assez petit, large. Tête, extrémité des antennes, fond des élytres d 
noir; prothorax, pattes, base des antennes, deux bandes élytrales rougeûtres ou testacées. \ 
Tête grosse, bien arrondie en arrière, roussâtre vers la bouche, yeux noirs, antennes - 

modérément fortes, peu longues, testacées avec les dernicrs articles obscurcis. Prothorax « 
rougeâtre court, dilaté arrondi en avant, très brillant, à ponctuation fine et fossettes 
basales peu marquées. Elytres courts et larges, arrondis aux épaules, assez pubescents 
de gris; coloration foncière noire peu accentuée avec deux larges bandes testactes sur le 
milieu des élytres, l'antérieure un peu anguleuse en arrière sur la suture et presque, 
réunie à la postérieure dans cette partie. Abdomen obscurci. Pattes courtes d'un testacé | 
rougeâtre Long. : 2? 1/2 mill., Coimbre (ex. coll. de Leseleuc). # 

Différe de Anthicus corsicus ‘Laf., dont il rappelle bien la forme par son prothorax court, 
sa forme plus élargie. 

Digoin. ; Maurice Prc. 
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Faunule malacologique de Bandol. — M.le commandant Caziot nous envoie les. 
additions suivantes à la liste des coquilles de Bandol : Mitra Defrancei Payr., Clathurella 
reticula Renieri, C. raaula Monterosato, Eulima subulata Don., Alvania costala Adams, 
Turbonilla gradata Monter., Mangilia paciniana Calc., M. Slossiciana Brus., M. GonpertE F: 
B. D. D. Tous ces échantillons ont été recueillis par lui-même. — A propos de la note 
publiée au dernier numéro, par M. Coutagne, M. Caziot nous envoie l’errata suivant : 
Assiminea litlorina a été décrite en 1826 (et” non en 1829) et on doit lire Alexia ace et 
non Formini. 


VÉRSAES AT 


_  Cochlearia officinalis à Dunkerque. — Depuis longtemps, j'observe à Dunkerque 
… ce Cochlearia officinalis L. Cette plante qui n'a pas encore été. je crois, signalée dans le 
_ département du Nord, est extréèmement abondante le long des canaux des fortifications 
._ où elle fleurit en ce moment. Dans une herborisation faite en 1889, dans le Boulonnais, 
… j'en ai également rencontré deux ou trois pieds aux environs d'Ambleteuse. 

+: Paris. Maurice Bouzy pe LEsDaix. 


._ Congrès divers. — Le sixième congrès international de géologie doit avoir lieu à 
. Zurich, du 29 août au ? septembre. On peut adresser les demandes de renseignements à 
…- M.E Renevier, professeur à l'Université, Haute-Combe, à Lausanne (Suisse). 
Le congrès de l'Assuciation francaise pour l'avancement des scuences aura lieu à Caen, du 
…—. 9 au 15 aoùt. 
La réunion extraordinaire de la Société Géologique de France se tiendra à Lyon du 19 au 
0 26 août. 
…_ La réunion extraordinaire des Sociétés Botaniques de France et de Suisse se tiendra à 
_ Genève et dans le Valais, du 5 au 14 août. 


REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 


_ Propriétés de l’acide nucléique des noyaux cellulaires. — L'acide nucléique 
_ qui se trouve combiné à l’albumine parmi les nucléines provenant de la décomposition 
- des noyaux cellulaires, est un corps phosphoré, d’une formule très compliquée, et qui 
_ jouit d’une propriété particulière : si l'on met des êtres organisés inférieurs dans une 
_ solution d'acide nucléique, ils deviennent opaques et meurent; en même temps, leur 
_ protoplasma se combine avec l'acide nucléique. Pour M. Kessel, c’est ainsi qu'on peut 
_ expliquer l’action bactéricide de certaines cellules. La presence de l’albumine retarde 
cette action, mais ne la supprime pas. La cellule possède donc dans l'acide nucléique 
_ qu’elle contient une substance qui la défend contre les bactéries. Il est remarquable que 
… les globules lymphatiques fournissent plus que tous les autres de l'acide nucléique sans 
… se modifier beaucoup. Cette manière de voir concorderait très bien avec la théorie de 
_  phagocytose de Metschnikoff. 

_ (V. A. Kessez, dans Deuische Med. Wochenschr., 1894, n° 7, anal. dans Ann. de Micr., 
avril 1894). 


__ Sur le lac Menzaleh. — Une étude de M. Sickenberger sur la côte égyptienne 
- contient d’intéressants détails sur le grand lac de Menzaleh, traversé par les branches du 
- Nil près de leur embouchure : la profondeur moyenne de cette immense nappe d’eau 
saumâtre n’est que de un mètre (sauf dans les passes du Nil}, mais c'est néanmoins le 
rendez-vous d’une quantité de poissons appartenant à vingt-trois espèces différentes et 
. dont le plus abondant est le mulet (Bouré des Egyptiens); des milliers de pêcheurs le 
recherchent, surtout pour en extraire les œufs dont on fait une sorte de poutargue ou de 
- caviar. Les colonnes de poissons de mer s’approchant en masse des bouches du Nil qui 
- font communiquer la mer et le lac, les Egyptiens ont eu l’idée d'employer un système 
- de pêche déjà signalé par Pline, en utilisant les marsouins comme rabatteurs; ceux-ci se 
… rapprochent de la file des poissons et la rejette dans les filets tendus dans la passe. Tout 
… le monde, bêtes et gens, vit de la pêche au lac Menzaleh : les chiens même y sont abso- 
… Jument ichthyophages. Toutefois, il semble qu'on doive faire exception pour la nombreuse 
- cohorte des flamants roses qui peuple le lac; d’après les gens du pays, ceux-ci ne se 
- nourriraient que d’un petit fruit de plante aquatique, le Ruppia Chamoul des habitants; il 
_ paraitrait, en effet, que ce fruit serait le seul aliment que l'on ait rencontré dans l'estomac 
des grands échassicrs. M. Sickenberger pense qu'il pourrait bien s’y mêler tout au moins 
. des mollusques, plus rapidement digérés et dont les traces disparaissent ainsi plus 
_ vite. Le flamant rose ne niche pas au lac Menzaleh, personne n’y a observé de“ponte 
_ou de nid, ces oiseaux disparaissent pendant cinq ou six semaines et reviennent avec les 
__ jeunes. 

_  (V. SicxenerGER, dans Bull. Inst. Egypt., 1893). 


-_ Le Faranfad. — Les voyageurs italiens, capit. Bottego et Grixoni, ont rapporté 
2.48 CET se , ; : , x , . 
d’Abyssinie plusieurs exemplaires d’un très curieux rongeur, Heterocephalus glaber Rüppel, 
déjà signalé en Somalie dès 1845. MM. Parona et Cattanco ont pu en faire une etude 
zoologique complète : cet animal, appelé par les indigènes faranfad, a la stature d’un rat 
commun, mais il ressemble plutôt à un petit chien sans poils, car il a la peau presque 
nue, sauf au museau et à la base des pattes qui sont garnis de poils soyeux; cette peau, 


de couleur rosée, est froncée, le ventre est gonflé et touche presque le sol quand l'animal 
Rd « « 


marche. Il grogne très légèrement, comme un petit porc nouveau-né dont il a aussi les 
mouvements. Très féroces et irascibles, les faranfads cherchent à mordre le bâton avec 


a 
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lequel on les touche; si on les excite, ils s’irritent au point de devenir violets. Æ 
(V. Parowa et CATTANEO, dans Mus. civ. Genova, 1893; anal. dans Arch. Ital. Biol.). 


Ponte et incubation de l'œuf du coucou. — M. X. Raspail a fait des observations 
suivies sur la ponte et l’incubation de l'œuf du coucou et il est arrivé aux conclusions | 
suivantes : 4° la femelle du coucou enlève toujours un œuf et quelquefois plusieurs du nid 
dans lequel elle dépose le sien, sans que pour cela l'oiseau abandonne son nid; 2 s'illui 
arrive de casser l'œuf qu’elle enlève, c’est involontairement et elle prend soin d'en faire 
disparaître les traces autant que possible; 3° elle ne se préoccupe pas du degré d’incu- | 
bation des œufs du nid sur lequel elle a jeté son dévolu, mettant le sien indifféremment 
à côté d'œufs frais ou couves; 4° tous les passereaux qui couvent l'œuf du coucou ne 
sont pas trompés sur l’origine de l'œuf étranger; 5° l'acte d'adoption vient d’une influence 
suggestive que le coucou exerce sur les oiseaux, influence à laquelle ils ne peuvent se 
soustraire bien qu’en acceptant l'intrus, c'est la perte assurée de leur couvée. 

(V. X. Raspaiz, dans Mém. Soc. Zool. Fr., 1894). 


De la respiration chez les Batraciens. — Des expériences de M. Marcacci sur ve 
l'asphyxie chez les grenouilles, il résulte que le rôle de la peau dans l'échange respiratoire 
est presque nul; cependant la respiration pulmonaire n’a pas seule une véritable impor- 
tance pour la conservation de la vie chez ces animaux ; une grenouille privée de poumons 
peut encore accomplir l’acte respiratoire, au moyen du va-et-vient du plancher buccal, en 
d'autres termes des mouvements hyoïdiens; une bonne partie de l'oxygène absorbé et de 
l'acide carbonique émis est due à ce vestibule respiratoire dont l'existence, même après 
l’ablation des poumons, suflit à maintenir une grenouille vivante pendant un certain 
temps; par contre une submersion prolongée entraïnerait forcément l'asphyxie complète, 
en rendant impossible l’action respiratoire soit pulmonaire, soit buccale. 

(V. Marcaccr, dans Soc. Tose. Sc. N., vol. XIIT, rés. dans Arch. tal. Biol., 189%, I. 
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Richesse en mollusques des mers de l’Europe Orientale. — Un recensement 
des mollusques marins que l’on rencontre depuis la mer d’Azow jusqu'à l’Archipel (Cé- 
phalopodes, Ptéropodes et Hétéropodes exceptés), établit que ces différentes régions 
marines sont très inégalement partagées au point de vue de leur richesse conchyliolo- 
gique : dans le Nord-Est de la mer d'Azow, on ne trouve que 15 espèces différentes ; 
dans le Sud-Ouest de la mème mer, il y en a déjà 26; dans la mer Noire, 91 (chiffre bien 
restreint encore si l’on songe à la vaste étendue de cette mer); dans le Bosphore de 
Thrace qui est si étroit, on arrive tout d’un coup à 151 espèces; ce chiffre monte à 240 
dans la mer de Marmara et à 410, dans l’Archipel : ainsi donc la richesse en mollusques 
de la mer d’Azow comparée à celle de !’Archipel est dans le rapport de 1 à 31! 

(V. Osrroumorr, dans Zool. Anzeiger, 21 mai 1894). | 


Appareil pour l'étude des insectes terricoles. — Il est presque impossible, dans 
les récipients dont on se sert habituellement pour l'élevage, soit des fourmis, soit de tous 
autres insectes terricoles, de maintenir des conditions favorables et une humidité constante 
et sans excès. M. Ch. Janet, pour ses éducations de fourmis, a réalisé ces desiderata»: le 
principe de son système est l'établissement d’un récipient en matière poreuse (terre cuite 
ou plâtre), divisé en chambres dont l’une située à l’une des extrémités sert de chambre à 
eau ; le degré d'humidité de celle qui occupe l’autre extrémité du bloc est très faible, c’est 
la chambre sèche, On maintient en communication les chambres habitées généralement au 
nombre de trois, par d’étroites galeries; une plaque de verre sert de couvercle à chacune 
d'elles et permet l'observation des habitants; si on à eu soin de percer une ouverture sur 
cette plaque, on peut introduire les aliments sans déranger les colonies, et il suflit de 
recouvrir le trou par une lamelle pour éviter les évasions. IL paraît que les fourmis se 
trouvent si bien dans ces appareils qu’il est inutile même d'y ajouter de la terre dont à 
elles cherchent même à se débarrasser et qu’on pourrait les conserver ainsi pendant des 
années. 

(V. Ch. Janet, dans Ann. Soc. Ent. France, 1893, 3° trimestre). 


Productions pileuses étrangères chez les Diptères parasites. — M. À. Giard 
a présenté, il y a quelque temps, à la Société entomologique un diptère, Exorisla excavata 
Méigen, porteur de productions bizarres dont la nature lui paraissait problématique. Ar 
Continuant ses recherches, il est arrivé à cette conclusion qu'il s’agit là de poils de 
chenilles, probablement de Chelonia; ce fait a déjà été observé chez d’autres Tachinaires; à 
les chenilles de Chelonia infestées par le diptère ont souvent la force de filer un cocon 
imparfait où elles s'enveloppent avec leurs parasites; ce cocon est bourré des poils de la 
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lors. de l'éclosion du Diptère, celui-ci, dans ses efforts pour rompre le cocon, 
ielques-uns de ces poils dans les rainures de la face. Selon M. Gazagnaire, au 
ent de l’éclosion, la vésicule ne de la mouche, hernie momentanée déterminée 
iction des liquides antérieurs sur la peau de la tête, présente des mouvements de 
n et de contraction d'où résultent ces rainures qui facilitent la fixation du corps 
ET. = 
les observat. de MM. A. Grarn et GazaGxaiREe, dans Bull. Soc. Ent. Fr., ?5 avril 


| iptère marin. — M. G. H. Carpenter a trouvé en quantité sur la plage de Killiney- 
près Dublin, un petit Diptère marin, signalé il y a quarante ans, par Haliday, et que 
e paraît guère avoir rencontré depuis ; c'est une petite mouche qui s’agite avec 
6 à la surface de l’eau des flaques, en faisant vibrer rapidement ses ailes. Toute une 
ie de ces Diptères habitait un paquet d'algues vertes (Cladophora) sur un rocher 
M. Carpenter y découvrit la Q inconnue jusqu à présent; elle est aptère et tres 
adée; ses pattes sont faibles et ses antennes très réduites. 
Rs CauPENrER, dans Entomologist’s Monthey Magazine, juin 1894). 


% ore de Gray. —_ Dans l'introduction de sa Flore Grayloise, M. R. Maire expose les 
‘diverses natures des terrains de l'arrondissement de Gray et leurs plantes caractéris- 
es : les terrains siliceux et argilo-siliceux formés parle limon des plateaux, le minerai 
le fer piriforme, les alluvions, l'oxfordien, etc., renferment les plus belles forêts; les 
cipales plantes qui le caractérisent sont : Jhalicir. flavum, Seneb. coronopus, G1 yPS0p. 
nuralis, Lychnis sylvestr., Trifol. ochroleucum, Hyper. pulchrum, Mediago maculala, Viciu 
yr., lutea, Scleranthus perennis, Sedum elegans, Falcaria Rivini, Gnaphal. gallicum, 
mecio paludosus, Inula britann., Jasione mont., Erythr. pulchella, Vaccin. myrlillus, 
Lysim. nemorum, Pedicul. sylvat.. Orobanche rapum, Aristol, clemalitis, Orchis morio, 
latifolia, Carex pallescens, pilulifera, brizoides, nitida; Glyceria loliacea, Blechnum spicans, 
st. spinulos., Lycopod. clavalum, etc. 

Les plantes des marais et celles des tourbières doivent aussi être ra ngées dans cette 
sgorie : Sphagnum, Drosera, Scutellaria, Viola palustris, Eriophorum, Gratiola officin., 

Pedic cul. palustris, Myosotis lingulala, et bien d'autres. 

Les terrains calcaires et argilo- -calcaires appartiennent au jurassique et forment surtout 
massifs montagneux variant de 150 à 437 mètres. Nous ne pouvons citer ici la foule 
s plantes calcicoles qui les caractérisent, bornons-nous à nommer : Anemone pulsatilla, 
ranunculoides, Viola alba, Linum tenuif., Ruta graveol., Cylisus, Cerasus mahaleb, Centranth. 
anguslif., Lithop. officin.… Physalis alkekengi, Stachys alpina, Brunella grandifl., alba, 
Digil. lulea, Globularia vulgaris, Rumex sculalus, Daphine mezereum, laureola, Thesium 
h vumifus., Euphorbia verrucosa, Buxus sempervirens, Asarum europ., Ornilhog. pyrenaïc., 
cilla bifolia, Orchis et Ophrys ‘mombreux), etc. 

PV. R. Marre, Flore Grayloise, Gray, 1894.) 


Canaux résineux du Sapin. — Les canaux résineux d’une plante n'avaient pas 
encore été suivis de facon à pouvoir donner la représentation intégrale de leur trajet. 
M. Godfrin vient de faire ce travail pour le Sapin argenté, et voici un résumé de la vue 
d'ensemble de ce système : les canaux résineux ne “parcourent pas la plante tout d'une 
venue, mais S'interrompent au niveau des faux verticilles qui terminent chaque pousse 
annuelle. Ils suivent assez régulièrement les faisceaux libéro-ligneux primaires et sont 
» parallèles entre eux. Arrivés au niveau du bourgeon, ils s’écartent dé l'axe et vont se 
terminer dans un bourrelet cortical en cupule qui porte les écailles du bourgeon, tandis 
que les canaux du rameau naissant se forment plus intérieurement dans le bourgeon ; 

il n° y a aucune communication entre le système externe de l'axe ou de la branche mère 

et le système interne du rameau. Les feuilles naissent toujours entre deux canaux resi- 
neux et c'est subsidiairement que ces derniers détachent un diverticulum qui s'abouche 


pousse; dans la jeune tige, au sortir du verticille cotylédonaire, il y a huit canaux rési- 
neux; dans les rameaux postérieurs, leur nombre et leur diamètre s'accroît considéra- 
bl ement. 

 (V. J. Goprrin, dans CR. Acad. des Sc., 9 avril 1894). 
E 


_Pollinisation du Trapa natans. — MM. Gibelli et Buscaglioni avaient cru devoir 
tribuer la _pollinisation chez les Trapa, à l'intervention d’un petit hémiptère, Mesovelia 
per qu'on voit assez souvent courir sur les fleurs de cette plante aquatique. Ces 
teurs ont repris leurs travaux et les ont poursuivi avec une patience extrême, demeurant 
Dé en observation pendant des journées entières sur les points des lacs Majeur et de 
“ nadia, où les Trapa natans et verbanensis sont abondants. Leurs nouvelles investigations 
| ont rectifié leur première opinion : le rôle de l’insecte est insignifiant, car toutes les fois 


avec le canal foliaire correspondant. Ce nombre des canaux varie avec le diamètre de la. 
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que la fleur s'ouvre au-dessus de l’eau, on voit déjà le stigmate enfariné de pollen; bien 
plus. dans des fleurs qu’une cause accidentelle maintenait sous l’eau et fermées, la polli- … 
nisation avait aussi lieu. et dans un grand nombre de cas, ces fleurs demeurées fermées 
étaient fertiles. Il en résulte bien que la pollinisation s'opère d'une manière suffisante 
dans la même fleur et avant l'ouverture de celle-ci, il y a donc à la fois aulogamie et « 
cléistogamie chez ces plantes. E 

(V. Acaä. dei Lincei, 1893, t. IT; trad. dans Arch. Ilal. Biol., 1894, t. I.) 4 
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Structure en éventail de la chaîne des Alpes. — Dans la leçon professée par 
M Kilian. sur les « Alpes francaises » et que M. P. Lory a recueillie et exposée à nos 
lecteurs (V. n° 281), il est dit un mot de la structure en éventail de cette chaine de mon- 
tagnes qui a beaucoup occupé les geologues depuis quelque temps : nous extrayons d’une 
importante étude de M Marcel Bertrand, que publie la Sociéleé géologique d: Franre, les à 
lignes suivantes concernant cette structure en éventail de la chaine considérée dans son … 
ensemble : « La zone des terrains houillers de Bourg-Saint-Maurice à Briançon est le 
centre de l'éventail et comprend la ligne axiale des plissements alpins. Sur ses bords, 
il ya, de part et d'autre, comme une zone frontière où le sens du renversement est 
indécis ; une fois cette frontière passée, tous les plis se couchent uniformément vers l’exté- « 
rieur, à l'ouest vers la France, à l’est vers l'Italie; quand ces plis sont sinueux, le renver- 
sement de chaque pli a lieu sur le synclinal qui lui fait suite du côté extérieur. Les « 
exceptions à cette règle sont peu nombreuses et uniquement locales; elles se produisent « 
surtout sur le bord des massifs amygdaloïdes... Vers le nord-est, en arrivant à la fron- 
tière, la zone médiane ou zone du centre de l'éventail s’élargit considérablement, et - 
embrasse tout le massif du Mont--Rose. Dans cette zone élargie, il n'y a pas de sens déter- 
miné pour l'inclinaison des plis. Il convient d'ajouter que, dans l'état de nos connais-. 
sances, il est diflicile de suivre, plus à l’est, la continuation des plis intérieurs, déversés 
vers l'Italie, Un déversement analogue ne se retrouve nettement qu’à partir du Tyrol, . 
vers le sud d’abord, puis vers l'ouest, sur le versant adriatique. | À 

Au sud de Briançon, la structure en éventail subsiste. mais la zone médiane subit un 
changement extraordinaire; au lieu d'être occupée par les terrains les plus anciens dressés 
en anticlinal, elle est occupée par les terrains les plus récents, par les couches du Num-. 
mulitique et du Flysch. La zone centrale est marquée, au moins géologiquement parlant, … 
non plus par une saillie, mais par un creux...; peut-être les accidents si spéciaux dont 
une note préliminaire de MM. Kilian et Haug a annoncé l'existence dans l’'Ubaye, pour- … 
ront-ils être mis en rapport avec l'énorme et brusque abaissement de la zone centrale de. 
l'éventail. Mais, en tout cas, la bande éocène, au point de vue de l'inclinaison des plis, 
joue bien le même rôle que la bande houillère : tous les plis à l’ouest se couchent vers la. 
France ; tous ceux de l’est se couchent vers l'Italie. Plus loin seulement, le massif du « 
Mercantour, surgissant à l'intérieur de la bande éocène, marque son retour momentané 
à la forme nettement anticlinale. Il est seulement à remarquer que le dessin des plis, “ 
ainsi déterminé, cesse d’être en rapport avez l'extension et avec les zones d’égal dévelop- 
pement des terrains paléozoiques. » | 

(V. Mancez BenTRAND, Etudes dans les Alpes francaises, dans Bull. Soc. Géol. Fr., 1894, « 
n° ?). | Le 


Le Jurassique dans l'Afrique orientale. — Il est intéressant de noter la marche | 
progressive de nos connaissances géologiques dans les parties tropicales du continen 
noir. La premiere preuve de l'existence des terrains jurassiques dans l'Afrique orientale, 
consiste en une ammonite rapportée en 1859 de Mombassa. MM. Hildebrandt et Beyrich 
ont étudié les fossiles de cette localité et reconnu qu'ils appartenaient au jurassique 
supérieur. M. Blanford a signalé en 1870 le jurassique au sud de l'Abyssinie et dans le 
royaume de Choa; la description des fossiles de cette région est due à MM. Aubry et 
Douvillé. MM. Baumann et Stuhlmann ont fait récemment (1890-91) une découverte très « 
importante de Céphalopodes jurassiques à Mtaru (Afrique allemande), d’où le jurassiquem 
s'étend en une large bande de 20 kilom. en moyenne jusqu'à Msua, formant le premicr 
gradin de la partie élevée de l'Afrique orientale; les fossiles, décrits par M. Tornquist," 
ont une grande analogie avec ceux de J’Inde et de l’Europe centrale. Enfin, le jurassique. 
existe probablement jusqu'au Kilimandjaro où M. Baumann a trouvé des calcaires (peut- 
étre plus anciens?) et au sud (jurassique inférieur) jusqu'au Mozambique et à Madagascar 
(Callovien). | 1; 

(V. P. Cuorrar, dans Rev. de Sciencias do Porlo, 1894). 
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 AUBUSSON (D). — Esq. de la faune égyptienne (£on- 
. férence) (Bull. Inst. Egypt., 1893, p. 217-238, 293- 
… 314). B 5118 
 BarB1CHE. — Not. biogr. s. le Dr Humbert (botaniste) 


(Soc. H. N. Metz, 1893, p. 93-98). B 5119 


“Æ Ur et /in) (Rev. Biol. Nord, 1894, p. 241-280, ?81- 
Doi B 5120 
. BéÉcuamp. — Existe-t-il une digestion sans ferments 
- digestifs des matières albuminoïdes? (CR. Ac. 
- 21 mai 1894, p. 1157-1160). B 5121 
 BERGONZOLI. — La formalina, mezzo di conserv. e di 
- indurim. dei prepar. anatom. (Bull. Scient. Pavia, 
_ 1894, p. 18-22). : B 5122 
 B1220ZER0. — Accroiss. et régénérat. de l'organisme 
» “Arch. Ital. Biol., 1894, p. 93-129). A 5123 
Bopzinokt et Zoga. — S. la cristallisat. fractionnee 
—. de l’albumine de l'œuf (Arch. Ital. Biol., 1894. p. 77- 
85). A 5124 
#BRUYANT (C.). —- Bibliogr. rais. de la faune et de la 
- flore limnol. de l'Auvergne, 90 p., 4 pl, Paris, Bail- 
_ lière, 1894. , B 5125 
BuscaLiontr. — Contr. allo studio della membrana 
cellulare (Malpighia, 1894, p. 3-13). A 5126 
 CAPOBIANCO. — S. une particul. de struct. de l'écorce 
= du cervelet (Arch. Ital. Biol., 1894, p. 72-76). A 5127 
L CHABRIÉ. — S. les transform. chimiques de la subst. 
_ fondament. du cartilage pend. l’ossific. normale 
(CR. Ac., 7 mai 1894, p. 1057-1060). B 5128 
-DANION. — S. une nouv. forme particul. de sensibilité 
… (CR. At., 23 avr. 1894, p. 941-942). B 5129 
-DASTRE. — Digest. sans ferments digestifs (CR. Ac., 
30 avr. 1894, p. 959-062). B 5130 
-Fano. — S. la fonct. et s. les rapports fonctionn. du 
… corps thyréoïde (Arch. Ital. Biol., 1894, p. Hr 
4 . J 
Fe (H.) et ManTix. — Contr. à la technique mi- 
- crotomique (Bull. Soc. Zool., 1894, p. 48-59). B 5152 
GAUTIER (A). — Rem. prélim. s. le mécanisme de la 
‘désassimilation des albuminoïdes et la format. de 
_ l’urée (CR. Ac., 1894, p. 902-904). ._. B 5135 
GiBrER. — Prod. de la glycosurie ch. les animaux au 
moy. d'exist. psychiques (CR. Ac., 23 avr. 1894, 
… p. 939-941). È ; B 5154 
HEaApLey. — Wind and Flight (Nat. Science, 1894, 
MOD. 344-347), © 4 va À 5135 
JourpaIx (S.). — Essai d'une théorie du temporal 
. (CR. Ac., 21 mai 1894, p. 1160-1163). B 5126 
Kaurmanxx. — Rech. expér. s. le lieu de format. de 
Vurée d. l’organ. animal (Rôle prépond. du foie) 
(CR. Ac., 23 avr. 1594, p. 937-999). B 5137 
Kierrer. — Trois. contrib. à la faune et à la flore de 
” Bitche (Soc. H. N. Metz, 1893, p. 1-37). B 5138 
Kosmax (G.-W.). — Compar. anat. of the vertebrate 
- skin (N.-York Micr. Soc., p. 42-51). B 5139 
Kossez et NEUMANN. — Ueb. die Spaltungsprodnete 
der Nucleïnsaüre, 7 p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. ere 


MaLacopr. — Tavola sinott. del valore nutrit. degli 
» alimenti {Boll. Nat. Col., 1893, p. 135). B 5141 
Mancaccr. — L'asphyxie ch. les anim. à sang ‘froid 
ésumé) (Arch. Îtal. Biol., 1894. p. 1-14. A 5142 
fuuxe-Enwarps (A. — Enseign. special : les 
voyageurs. Lecon d'ouverture, 30 p., 1844. 5143 
Paruzr et MENSI. — La contract. artif. des muscles 
volontaires ch. le nouveau-né (Arch. Ital. Biol. 
1894, p. 43-33). A 5144 
NSENTI. —S. une lésion du syst. nerv. central ch. les 
Banimaux thyréoïidectomisés (Arch. Ital. Biol., 1894, 


x | 


"p: 13-19). : À 5145 
Raicoxor-— Not. nécrol. s. H. T. Stainton (Ann. 
Soc. Ent.. 1893, p. 405-409). SE À D446 


REGNAULT (F.). — Les anomalies dentaires ch. les 
4 APT es Natur., 1894, p. 114-116). B 5147 
SICKENBERGER. — Exposé sommaire d'une reconn. de 
la égypt. de la Méditerr. (fr) (Bull. Inst. 
Egypt., 1893, p. 277-292). B 5148 
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ZAALER.—S. le sillon préauriculaire de l'ilion (Arch. 


Néerl., 1894, p. 413-438, 2 pl.). A 51 
Revue d'anatomie, dans Arch. Ital. Biol. rs 
p. 139-179). ‘A 5150 
Anthropologie. 
DE BLasio. — Crania ægyptiaca vetera et hodierna 
(Riv. Ital. Sc. N., 1893, p. 113-115, 131-136 (à suivre). 
B 515 
GREzZ (BARROS). — La Piedra de la Huaca. ne 


escrit. entre los Canaris (Soc. Sc. Chili 26- 
129, 162-168). 7. mi esse st 


MoRicE (A.-G.). — N. on the Western Dénés. 222 D-21 


Toronto, 1894 (Ex. Canad, Instit.). À 5153 
ROCQUIGNY-ADANSON (DE). — L'allée couverte de 
< inis (Rev. Scient. Bourbonnais, 1894, 12 97- 

. ’ , 2154 

VouGA. — Nouv. objets lacustres en bronze de Ia 

Tène (Ram. de Sap., 1894, p. 19). B 5155 
Vertébrés. 

BEAUREGARD. — Les glandes à parfum des Viverridés 

(CR. Ac., 7 mai 1894, p. 1063-1065). B 5156 
CORNEVIN. — Les fruits d. l'aliment. du bétail (Ann. 

(Agron., 1894, p. 209-228). A 5157 


*DAHL. — Die Tierwelt Schleswig-Holsteins : III, Die 


: Saügetiere, ?8 p., 1894 (Ex. Heimat). B 5158 
#Dupois (E.). — La laine, ses caractères, etc., 35 p., 
Reims, 1894. B 5159 
FiILHOL.— $S. quelq. points de l'anat. du Crypto- 
jee de Madagascar {CR. Ac., 7 mai 1894, p. 1060- 
3). , B 5160 
JATTA. — Qualche Osserv. s. Lepre itali: j _ 
ghia, 1894, p. 14-%6). d par à Ces 


LATASTE. — Les « Rech. s. la fécond. et gestat. des 
mammif, » d'Onanofï et Théorie de la gestat. extra- 
utérine (Soc. Sc. Chili, 1893, p. 112-126). A 5162 

Id. — S. la Situat. récipr. des orif. des canaux défér. 
et des vésic. sémin. ch. le Cochon d'Inde. — Rôle 
des vésic. sémin. ch. les Mamm. (Soc. Sc. Chili 
1893, p. XCIX-CI, CV-CXII1). A 5163 

#MiNGaUD. — N.s. cinq esp. ou races de mammif. en 
Lt EN d. le Midi, 8 p., Nimes, 1894 (Ex. Soc. 

AE SCENE" _ B 5164 

Noack. — Ueb. die neue besch. Antilope der Somali 
landes (Zool. Anz., 1894, p. 202-204). B 5165 

PATRIZI. — S. la contract. muscul. des marmottes d. 
le sommeil et d. la veille (Arch. Ital. Biol. 1894. 
_p. 84-92, { pl.). . A 5166 

*SCHLUMBERGER (C.). — A propos d'un Netzuké japo- 
nais (souris du Japon), 1 p., 1 pl., 1894 (Ex. Soc. 
Zool.). L 1 B 5167 

WEISKE. — Ueb. die Zusammensetz. der Skelette w. 
Tieren gleich. Art. u. Rasse, etc. (Landw. Vers. 
Stat., 1853-94, p. 473-480). A 5168 


GRANGER. — Rech. et prépar. des Oiseaux (suite et fin) 


(Natur. 1894, p. 9,26, 33, 46, 52, 70). B 5169 
KNOTEK. — Ornithol. a. d. Umgeb. v. Olmütz in 
Mæbhren (Ornith. Ib., 1894, p. 108-114). B 5170 
LATASTE. — Obs. s. les oiseaux migrat. (fin) (Soc. 
_Sc. Chili, 1893, p. LXXXI-LXXX VIH). A 5171 
NE&RING. — Cricetus nigricans in O. Bulgarien u. 


Dagestan (Zool. Anz., 1894, p. 147-150). B 5172 
PRAZAK. — Krit. Uebers. aller bisher in Bæœhmen 
nachgew. Vægel (suite et fin) (Orn. Ver. Wien, 189%, 
p. 3-4, 20-23, 36-38, 52-53). B 5173 
RZEHAK. — Vork. u. Verbr. d. Muscicapa parva in 
OEsterr. Ungarn (suite et fin) {Orn. Ver. Wien. 1894, 
p. 18-20, 35-36, 53-56). - B 5174 
“Raspail (X.). — Rech. et consid. s. l’adopt. par les 
passereaux de l'œuf du coucou, 7 p., 1894 (Ex. Bull. 
B 5175 


BoETTGER. — Diagn. eines Geckos u. eines Chame- 
leons a Süd-Madagaskar (Zool. Anz., 1894, p. 137- 
140). B 5176 
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Id. — Eine neue Brookesia aus Nossibé (Zool. Anz. 
1894, p. 182-185). 2177 
HERTWIG. — Ueb. d. Einfluss aüsser. Beding. auf 
die Entwick. des Froscheies, 7 p., 1894 (Ex. Mitth. 
Ak. Berlin:. B 5178 
PHISALIX, BERTRAND, CHAUVEAU. — Obs. s. la n. de 
M. Calmette, rel. au venin des Serpents (CR. AC. 
23 avr. 1894, p. 935-937). B 5179 
VAILLANT (L.). — Essai s. la classif. génér. des Ché- 
loniens, 15 p., 1891 (Ex. Ann. Sc. Nat). B 5180 
WERNER (F.). — Ueb. einige Novitæt. d. herpetol. 
Sammel. des Wiener Instituts (Zool. Anz., 1894, 
p. 155-157). B 5181 


BLANCHARD (R.). — Anomalie des nageoires ch. le 
Protoptère (Bull. Soc. Zool., 1894, p. 54- 08). B 5182 
ROCHÉ (G.). — N. s. les condit. du dével. de la sar- 
dine, 3 p., 1894 (Ex. Ann. Sc. Nat t.). B 5183 
SVALLE. — Rein s. div. colture iner. alla pesca 
lungo il Litorale austro-illir. e dalmato (Ex. Soc. 
Adriat. di Pesca, in-4e, 22 p., Trieste, 1894. B 5184 
WHEELER. — Protandrie hermaphrod. in Myzostoma 


{(Zoo!l. Anz., 1894, p. 177-182). B 5185 
Mollusques. 
#CAz10T. — Catal. des Moll. vivants des env. d’Avi- 
gnon, 94 p., Avignon, 1894 (Ex. Acad. Vaucluse). 
B 5186 
3DAUTZENBERG. — Moll. nouv. du Tonkin. — Descr. 
d'un Moll. nouv. du Congo français, 10 p., ? pl. 
(Ex. Journ. de Conch., 1893). B 5187 
#Id. — Descr. d'un Hélicéen nouv. de la côte oceid. 
du Maroc, ? p., 1894 (Ex. Soc. Zool.). B 5188 
Dumas. — Les Moll. PEN (Rev. Sc. Bourbon- 
nais, pag. sp. 1-8, 3 pl.). B 5189 
JOUSSEAUME. — Ampullaria tenuissima n.-sp. (Le 
Natural., 1894, p. 120-121). B 5190 


Id. — Moil. nouveau : Dosinia Spaldingi (Aden). 
Mactra Zellwegeri (Zanzibar) (Le Natural., 1894, 


p. 131-132). B 5191 
OsTrRouUMOFF. — Die Vertheil. der Mollusken v. 
Azowschen Meere (Zool. Anz., 1894, p. pce 

5192 


PLATE. — Mitth. üb. Zool. Stud. a. d. chilen. Küste. 
IIT- VII, 9 p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. Berlin). B 5193 
TOURENG. — S. l'appareil circulat. du Dreissensia 
polymorpha (CR. Ac., 23 avr. 1894, p. 929-931). B 5194 


Insectes. 
BEZz1. — Gli insetti epizoi (Riv.-Ital. Sc. N., 1893, 
p. 97, 105, 136, 145). B 5195 
#BRUYANT (C.). — Les Insectes de nos Lacs, 18 p., 
Clermont, Ro. ’B 5196 
CARPENTER (G.-H.). — Further n. on the habits of 
Insects (Nat. Science, 1894, p. 365-371). A 5197 
FAILLA-TEDALDI. — Glossario entomol. (suite) (Boll. 
Nat. Colett.. 1893, p. 89, 97, 105, 113, 129). B 3198 
KLEIN (J.). — La question de la parthénogénèse et 
son importance (L’Apicult., 1894, p. 234-240). B 5199 
Mori (R.). — Ric. micr. sul sistema nervoso degli 
Insetti (/in) (Boll. Scient. Pavia, 1894, p. 6-17). B 5200 
SCOUTAGNE (G.). — Des progrès à réaliser en sérici- 
culture, 15 p., 1894. B 5201 - 


DeEcaux.— Nos auxil. d. la Jutte contre les Acridiens 
(Rev. Sc. N. appl., 1894, I, p. 405-414, 433-440). 


A 5202 

ALLARD. — Deser. de Coléopt. nouv. (de Madura) 
(Le Natural., 1894, p. 1161. B 5203 
CROISSANDEAU. — Scydmænidæ européens et circa- 
medit., fre partie (Ann. Soc. Ent., 1893, p. 409-442, 
 pl.). A 5204 
DEcAUx. — Métam. du Caryoborus Tamarindi (Le 
Natural., 1894, p. 129-131). B 5205 


DESBROCHERS DES LOGEs. — Rem. s. les g. Larinus 
et Lixus et esp. nouv. (Frélon, 1894, p. 71-80;. B 5206 
Id, — Obs. 8. le g. Procas et les g. voisins (F rélon, 


184, p. 80-84). B 5207 
FAIRMAIRE, — Col, de Madagascar (Soc. Ent. Belg. 
1894, p. 129-160). B 5208 
FAUCONNET. — Necrophorus vespilio var. Fauveli 
(Rev. d'Ent., 1893, p. 250). B 5209 
FLeuriaux, — Rem. s. quélq. Cicindelidæ et descr. 
d’esp. nouv. (Ann. Soc. Ent. 1893, p. 483-503). À 5210 
GARMANX. — Two cave-beatles not before Vecortiel 
Psyche, 1894, p. 81-83). B 5211 
GoniAM. — On the Coccinellidæ from India (Soc. 
Ent. Belg., 1894, p. 200-214). B 5212 


| JAcOBY (M). — Descr. of: some n. &. SE 2 op 1y 


[Eee A 
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tophag. Coleopt. (Soc. Ent. Belg., 1894, P- dt 


Lewis (G.).— On some n. sp. of Histeridæ (Soc. Ex 
Belg., 1894, p. 214-225). B 
Pic. — Descr. de deux Anthic. exot. (Rev. d'Ent., 
1893, p. 234-255). 52191 
Id. — Anthic. du Bengale (Soc. Eat. Belg., 1894, 
p. 181-184 B 5246 
RAFFRAY. — - Sup 


Y 


ppl. aux Faronini (Psiloph.). pr 
d'Ent., 1893, p. ?59-261). B 527 
Id. — Voy. de M. E. Simon à Ceylan : Psélaphid 3 
(Ann. Soc. Ent., 1893, p. 443-46 6. À 5218 
WiekuAM (H.-F.). — Kurth. n. on Coleopt. Lu We 
ants (Psyche, 1894, p. 79-81). B 529 
XAMBEU. — Mœurs et métam. du Staphylinus muri- 
nus (Le Natural., 1894, p. 117-118). B 5220. 


1 


BERGROTH. — Diagn. Homopteror, mr Mada- 


gascar (Soc. Ent. Belg., 1894, p. 160-16 1): B 5221- 
MoNTANDON (A.-L.). — Nouv. g.et esp. de Platas idinæ 

Dos Soc. Ent. Belg., 1814, p. 243-281). 5222 
REY (C.). — Rem. en passant : Hémiptères ui e) 

(L' no 189%, passim). Ve 


ANDRÉ (E.). — Species des Hymén., 46e fase. (t. II, 
Météorides Chrysides, p. 273-336, pi. DEN 2 


ASHMEAD. — The habits of acul. Hym. (fin) (PSE 
1894, p. 75-79). 5225 


Buysson (R. pu). — Contr. aux £Chrysides du globe 
(2e série) (Rev. CE 1893, , P- 293-254). B 5226 
FOREL (Aug.). — É& Formicides de la prov. d'Ore ne? 

(Soc. Vaud. Sc. N., 1894, p. 1-45, 2 pl). =" Ans 


Id. — LL fourmis de Mada ascar, de N. Zélande 
de N.-Calédonie, de Queensland, de Perth (Ann. 


Soc. Ent. Belg., 1894, p. 226-237). B 5228 
JANET (Ch.). — à: le syst. glandul. des Frais (CR, 1 
Ac., 30 avr. 1894,"p. 989-992). B 5229% 


Id. — Et. s. les fourmis. IL. Sp À l’élev. et l'ob= 
serv. des fourmis (Ann. Soc. Ent 1893, p. 467- MT 


Breir. — Lasiocampa populifolia var. æstiva 1e 
Ent. Zurich, 1894, p. 26-27). B 52514 
CARADIA. — Üeb. Sp ilosoma mendica var. rustica 


(Soc. Ent. Zurich, E 892. p. 33-55). B-52324 
CHRÉTIEN. — Asthera anseraria (Le Natural. 1892. 

p. 101-102). :B 5233. 
CoxsranT. — Descr. d’esp. nouv. de Microlépid. ro) 


(Ann. Soc. Ent., 1893, p. 401-404, 1 pl). A 523 
DoGniN. — Hétérocères nouv. de Loja et environs 

(Ann. Soc. Ent., Belg., 1894, p. 238-243). B'5235% 
FRINGS. — Entwicklungstadien v. Bombyx quercus … 

(Soc. Ent. non 1894, p. 25-36). B 5236 
HoLLAND (W.-J.). — New and undescr. gen. and Sp. 


of W.Afric. Noctuidæ (Psyche, 1894, p. 83-91, F: pus 
*Panis (G.). — Les papillons de France : Catal._ 
méthodique, synon. et alphab., in-12, 320 p., Paris, 
Mendel,. 1894. À 5258 
Turerry-M1E6. — Descr. de trois Lépid. nocturnes. 
(CR. Soc. Ent., er p. CVIII-CX). B 5239 


ARRIBALZAGA. — El g. Sapromyza en América (Soc. 
Cient. Argent. A0 p 281-301). A 5240 

CARPENTER (G. -H.).— Clunio marinus Hal., a marine. 
Chironomid (Ent. Mag. 1894, p. 129-130). B 52414 

Coucxe (E. et L.). — Mat. p. une ét. des Di tères se. 
Belgique (Ann. Soc. Ent. Belg., 1394, p. ?81- 20 


GIARD (A.). — S. la prét. découv. d'une PRIE ve N- 4 
Q@ de Phorocera concinnata. S. les poils pseudo=. 
THAT d’'Exorisla excavata (CR. Soc. Ent., 1894 

. CITI-CVII). B 5% " 

Hide 10-Tos. — Diagn. di n. gen. et sp. di D 
14 p., 1893 sx Mus. Zool. Torino). 

KierrEr. — Destr. de quelq. larves de Cécidomyess 
6 p., 1894 (Ex. K. d. J. N.). 

Kunckez D'HERGULAIS. — Les diptères parasites € 
Acridiens : les Bombylides. — Hypnodie larvairé 
(CR. Ac. 23 avr. 1894, p. 926-929). 246 

Id, — Les di Qt rates des Acridiens (ER. Aca 
15 mai 1894, 1pe41 6-1108).. B 52 

PANDELLÉ. — Êt.s. les Muscides de France Re pi ) 
(Rev. d'Ent., 1894, p. 1-52). 18 

L 


KLAPALEK. — Is Aleuropteryx lutea Loïd, - idenf 
with Coniopteryx lutea Wall.? On Molannod 
Zelleri Ent. Mag., 1894, p. 121- 124). B 


DT (Peter). — Zur Kenntn. des inner. Baues 
des Pauropus Huxleyi (Zool. Anz., 1894, p. se 
SA D 22 


- tribut. (Nat. Science. 1894, p. 353-364). A 525? 
PROUESSART. — $S. l’exist. de la parthénogénèse ch. 
les Sarcoptides plinricoles {Bull. Soc. Ént.. 1894, 
._ p. CXVII-CXX). B 5253 
Bumpus. — The median eye of adult crustac. (Zool. 
» Anz., 1894, B 5254 


. An . 176-177). 
#CHILTON. — ne subterran. Crustacea of N. Zealand 
m…in-4, 122 p., 8 pl, 1894 (Ex Trans. Linn. Soc. Lon- 


. don. A 5255 
-Mirne-Enwanrps (A.) et BOUVIER. — Consid. gén. s. 
la fam. des Galathéidés, 134 p., 1894 (Ex.Ann. nes D 
Pr EPA 
ÆSTEBBING (Th. R.). — A new peduncul. Cirripede, | 
— Trichelaspis, g. n., 4 p., 1 pl., 1894 (Ex. AL ae. 
CN 225 


enr 7 MS 

ee: Autres Invertébrés. 
Re T - 

VANGEL. — Daten zur Bryozoen. fauna Ungarus 
5 (Zool. Anz., 1894, p. 153-159). B 5258 


EHRHARDT (A. and O0.). — Zur Entwicklungsgesch. 
der Holostomiden (Zool. Anz., 1894, p. DESIRE 
É 52 


GaLLI- VALERIO. — [Le tenie dall'uomo e d. anim. 
 domest. in tavole sinottiche (Boll. Nat. Col., 1893, 
= p.98, 105, 116, 130). B 5260 
HaALLEZz.— S. un Rhabdocoelide nouv., Schizorphyn- 
= chus cæcus (Rev. Biol. Nord, 1894, p. 315-320, à pus 

226 


SAINT-JOSEPH (DE). —- Les Annélides polychètes des 
… côtes de Dinard, 80 p., 4 pl. (Ex. Ann. Sc. N.). 

_:'# A 5262 
CAPRIA (A.). — App. anat. sul! Astrophyton arbores- 
— cens (Riv. Ital. Sc. N., 1893, p. 115-118). B 5263 
KISHINOUYE. — N. on the devel. of a Holothurian 
_ spicule (Zool. Anz., 1894, p.:146-147). B 5264 
DEELIGER. — Die Bedeut. der Segmentation des 
” Ruderschwanzes d. Appendicularien (Zool. Anz., 
” 1894, p. 162-165). 3269 
BIDDER. — The collar cells of Sponges (Zool. Anz., 
J4, p. 167-168). B 5266 
LETELLIER. — Une action purement mécan. sufiit 
_ aux Cliones p. creuser leurs galeries d. les valves 
» des Huîtres (CR. Ac., 30 avr. 1894, p. 986-989, 
A, B 5267 
POPSENT. — À propos du Tetranthella fructicosa (Re v. 


Biol. Nord, 1894, p. 313-315). B 5268 
IOHANSEN (H.) — Actinocephalus Goronowitschi 
ol. Anz., 1894, p. 140-145). B 5269 


RHUMBLER. — Die Herkunft des Globigerina Eins- 
….chiusses bei Orbulina universa (Zool. Anz., 1814, 
p- 196-202). B 5270 


BOTANIQUE. — Divers. — Anat., Physiol. 


ANDICOURT, — La disséminat. des plantes, 12 p., 
miens, 1894 (Ex. Soc. Hort. Picardie). B 5:71 
ARA. — Il corpo centrale dei fiori maschili del 
axus (Malpighia, 1894, p. 27-40, 1 pl.). A 5272 
ELLI et BUSCAGLIONI. — La pollinisat. d. les fleurs 
la Trapa natans’et de la T. verbanensis (Arch. 
al. Biol., 1894, p. 53-65). A 5273 
FRIN. Trajet des canaux résineux d. les 
es caulinaires du sapin argenté, 4 p., 1804 (Ex. 
-Ac.) B 5274 
— Une forme non décrite de bourgeon d. le 


= sapin argenté (Soc. Bot. Fr., 1894, P: 127-150). A 5275 
CCARD (P.). — Rech. embryol.s.l'Ephedra helvetica 
soc. Vaud. Sc. N., 1894, p. 46-84, 8 pl.). A 5276 
RD. — Localisat. des huiles grasses pend. la 

at. des graines et des fruits (Soc. Bot. Fr., 1894, 

p. 114-120). A 5277 


IN TIEGHEM. — Struct. de la racine d. les Loran- 
hacées parasites (Soc. Bot. Fr., 1894, p. RE 
: tr: £d 
Aus (J.-C.). — The nat. hist. of the Flower (Nat. 
>cience, 1894, p. 347-352). | A 5279 
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CHAMPS (DE). — Causeries odmatol., n° 7 Flores locales, Herborisations. 
. Belg., 1894, p. 163-181). 529 


BALDACGI. — Riv. crit. d'una collez. botan, fatta in 
Albania (Malpighia. 1894, p. 69-87). A 5280 
#BEAUVISAGE. — Revis. de quelq. genres de plantes 


néo-calédoniennes, 14 p., { pl., 1894. B 5281 
CosrE (H.) et SENNEN. — Plantes adventices obs. d. 
la vallée de l’Orb (Hérault) Soc. Bot. Fr, 1894, 
p. 98-113). À 5282 


DEBEAUXx. — Florule de la Kabylie du Dijurjura (suite 
et /in) (Rev. de Bot., 1893, ? pag. sp., 273-416). 

B 5283 

Id. — Addit. et correct. à la flo.e de la Kabylie du 

Djurdjura (Rev. de Bot., 1894, pag. sp., 113-160). 


B 5284 
IA. — Plantes rares ou nouv. d'Aragon (Rev. de Bot., 
1894, p. 31-50). B 5285 


Ducros {L.-Ch.).— Obs. s. divers plantes des pays de 

la Sarre (Soc. H. N. Metz, 1893, p. 63-67). B 5286 

GABELLI. — Not. s. vegetaz. ruderale della citta di 

Bologna (Malpighia, 1894, p. 41-68). A 5287 

LAMARLIÈRE (G. DE). — Flore marit. des env. de Qui- 

néville (Manche) (Soc. Bot. Fr., 1894, p. dose 
J 


*MAIRE (R.}. — Flore Grayloise, 104 p., GEAR 1 


0289 

NEUMAN.— Bot. anteckn. fran Norra Tyskland (Bot. 
Not., 1894, p. 97-108). B 5290 
NicoTRA. — N. 5. alc. piante della Sicilia (Malpighia, 
1894, p. 88-94). A 5291 
SAHUT :F.). — La végétat. d. le Limousin (Rev. 
Scient. Limousin, 1894, 117-120, 125-127, 133-136). 
B 5292 

SUDRE.— N.s. quelq. plantes crit. de la flore du Tarn 
(Rev. de Bot., 1893, p. 17-31, 2 pl.). B 5293 
SVENSSON. — N. sællsynt fanerog. fr. N. Finmarken 
(Bot. Nat., 1894, p. 124-129). B 5794 


Plantes vasculaires. 


BERG (A.). — Torilis Anthriscus, f. pymæa nov. f. 
(Bot. Not., 1894, p. 108-109). . B 5295 
EKsTaAM. — Om phyllodie hos Cornus suecica (Bot. 
Not., 1894, p. 111-112). B 5296 
LÉVvEILLÉ (H.). — Les Onothér. Australiennes. — 
Id. tasmaniennes (M. des PI., 1894, p. 273-278, 313- 
314) B 5297 


Id. — Distr. géogr. des A (Rev. Scient. 
Bourbonnais, 1894, p. 106-108). B 5298 
SAUVAGEAU. — N. biol. s. les Potamogeton (suile et 
fin) (Journ. de Bot., 1894, p. 45-58, 98-106, 112-123, 140- 
148, 165-172. B 5299 
SCHRADER. — V. s. Rosa gallica et repens (Soc. H. 
N., Metz, 1893, p. 99-100). B 5300 
VAN TIEGHEM. — S$. la classific. des Loranthacées 
(Soc. Bot. Fr., 1894, p. 138-144). 


Cryptogames cellulaires. 


BESCHERELLE.— Selectionovor.museorum (fn) (Journ. 
de Bot., 1894, p. 177-179). B 5302? 


Jonxsox (T.). — The systemat. posit. of the Ban- 
giaceæ (N. Notarisia. 1894, p. 636-647). A 5303 
LAGERHEIM. — Holopedium u. Microcrocis N. Nota- 
risia, 1894, p. 655-658). A 5304 
1d. — Ein Beitr. zur Schneeflora Spitzbergens (N. 
Notarisia, 1894, P- 650-654). : À 5305 
PERO. — I laghi alpini valtellinesi (suite) (Diatomees) 
(N. Notarisia, 1894, p. 531-607). À 5306 
Id. — Contr. à lét. des Diatomées de Belgique (Soc. 
Belge Micr., 1894, p. 136-181). B 5307 
ScamiTz (Fr.). — Kleinere Beitr. zur Kenntn du Flo- 
rideen (N. Notarisia, 1894, p. 608-655). A 5308 


DANGEARD. — Rech. s. la struct. des Lichens (CR. 
Ac., 23 avr., 1894, p. 931-933). B 5309 
GASILIEN. — Lichens de Saint-Omer (fin) (Journ. de 
Bot., 1894, p. 160-164). : B 5310 
HuE. — Lichens des env. de Paris II (Soc. Bot. Fr., 
1894, p. 130-132). A 5311 
OziviEr (H.). — Et. s. les princ. Parmelia, etc. de la 
flore française (Rev. de Bot., 184, p. 51-06).  B 5312 


CosTANTIN et MATRUCHOT. — S. la fixité des races d. 
le champignon de couche (CR. Ac., 15 mai 189%, 
p. 1108-1111). B 5313 

DANGEARD. — La reprod. sexuelle ch. les Ascomy- 
cètes (CR. Ac., 7 mai 1894, p. 1065-1066). B 5514 

KiEFFER. — N. p. serv. à la mycologie de Bitche 
(Soc. H. N. Metz, 1893, p. 101-123). B 5315 


A 5301. 


EL 


PorraAuLT. — Les U rédinées et leurs Re ES 
cières (/in) Journ. de Bot., 1894, p. 173-177}. B e | 
VUILLEMIN (P.). — S. les tumeurs ligneuses prod 
une Ustilaginée ch. les Eucalyptus CR, Ye E 
23 avr. 1894, p. 933-935). B 5517 


Bactéries, levures. 


BATAILLONX. — Contr. à l'ét. de la peste des eaux 
douces (CR. Ac., 23 avr. 1894, p. 942-944). B 5318 
Bocniccuio. — Contr. à l'ét. des fermentat. de la 
lactose (Ann. de Micr., 1894, p. 165-177). À 5319 
FABRE-DOMERGUE. — Discuss. de l’orig. coccidienne 
du cancer (Ann. de Micr., 1894, p. 145-164). A 5320 
GaLTiEer. — Nouv. rech. s. l'infl. des associat. baetér. 
(CR. Ac., 30 avr. 1894, p. 1001-1004). B 5321 
 SJACQUENIN. — Emploi rationnel des levures pures 
sélectionnées : rés. aux vendanges de 1893, 120 p., 
Nancy, 1894. B 532? 
KAUFMANN. — S. le plasmodie de la Malaria (Bull. 
Inst. Egypt. Te9£. p. 205-214, 1 pl). B 5323 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


*BEAUVISAGE. — Danger des tourteaux de ricin, 6 D . 
Lyon, 1893. B 5324 


#*]d. — Toxicité des graines de ricin, 31 p., 1844. 
B 5525 
DaniEL (L.). — Créat. de variétés nouv. au moy. 


de la grefïe | eee Ac., 30 avr. 1894, p. 992-995). B 5326 
Ducros | L.-Ch.). — De l’utilisat. de div. végét. de la 
Lorraine s 


(Soc. H. N. Metz. 1895, p. 69-81). B 5327 
Durour | (J. ). — Taille des vignes g gelées (Rev. de vitic.. 
1894, p. 429-439). B 532$ 


HoupaILL z et SÉMICHON.— Le calcaire et la chlorose 


(suite) (Rev. de Vitic., 1894, p. 455-461). B 5329 
LARRAIN et LEMÉTAYER, GERMAIN. — S. le Maiten 
(Soc. Se. Chili, 1893, p. XC-XCVI, CIII-CV). A 5330 
LOokEREN (Van).— Ber. ub. Indigo. Unters (Landw. 
Vers. Stat., 1893-94, p. 401-426). A 533 
MirLarner. — Catal. des hybrides prod. de 1880 à 


1892 (Jin) (Rev. de Vitic., 1894, p. 455-438). B 5332 
#PLANCHON. — Prod. fournies à la mat. médicale p. 
la fam. des Apocynées, 364 p., Montpellier, Ne 
n] 


GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


Brive. — Terrains miocènes de la région de Carnot 
(Algérie) (Soc. Géol., 1814, p. 17-29). À 5334 
Cnorr AT (P.) — Nouvelles données s. le jurassique 
de l'Afrique orient. (Rev. Sc. N. et Soc. Porto, 1814, 
p. 70-72). B 5335 
FicuEeur. — Le bassin lacustre de Constantine et les 
format. oligocènes de l'Algérie (CR. Ac., 7 mai 1814, 
p. 1066-1069). B 5356 


FRANCE. — Ueb d. Schlamm des Plattensees (Fæœldt. 
Kœæzl., 1894, p. 142-147). A 5397 
Kocu (AS. — Neue Beitr. z. genauer. geol. Kenntn. 
der Gyaluer Hochgebirges (Fæœldt Koæzl., 1894, 
D. 135-141). A 5398 
MERCERAT. — Contr. à la geologia de la Patagonia 
(Soc. Cient. Argent., 1893, p 65-96). A 5339 


Mayen-Eymar — Le Li igurien et -le Tongrien en 


Egypte (Bull. Inst. Egypt., 1894, p. 365-378). B 5340 
#M1EG6: — Mulhouse et le Sundgau avant l'histoire, 
* : 45 p.. 1894 (Ex. Soc. Ind. Mulhouse). B 5341 


Id. — Gisem. d'argile Oxford, près d’ [stein (CR. Soc. 
géol., 1894, p. LXXXVI-LXXX VIH). B 5342 
Nocuës. — $S, les fract. des terr. à Lignites du $. du 


. le rapp. de l'alimentat. et de l'industrie : 


k À 4 “+ : = 2 ne 
Id. — S. un voy. LE ‘des termes Das 1e 
me de a (Soe. Sc . Chili, -1893, 


REPELIN. — $. la constit. géol. du massif s So 
sn et d'Hamman Rirha ‘Algérie (Soc. Géol., 
7-16, 1 pl. A 54 
RASE a — Les format. mio- pliocèn. en  Russi 
. (Soc. Géol., 1893, p. 369-374). À 5340 
SruarT-MENTEATH. — S, le flysch de Biarritz € 
Saint-Sébastien (CR. Soc. geol., 1894, p. PRNE 
LXXXIII). B 5947 À 
Physique du globe, hydrographie. La | 
BERTRAND (M.). — Etudes d. les. Alpes françaises : : 
struct. en éventail, massifs amygdal méta- 
morphisme (Soc. Géol., 1894, p. 69-118, 3: 1.). A5348 
See — N.s. à bassin salifére de ayonne et 
., 1893, :k us -303, 1 pie US 

olo 


MEUNIER et k — Ün galet Strié de l'Afr. Australe ( ele 
Natural, 1894, p. 123-195). f=£ 
ROLLAND HER — S. l’accroiss. de tempér. des A 
terr. avec la profond. d. le bas Sahara algérien (CR. 
Ac., 21 mai 1894, p. 1164-1167). - B 5352 2 
THOULET (J.). — Étude des lacs de Gérardmer, _Lon- 4 
gemer et Retournemer K 
p. 1163-1164). 
ZURCHER (Ph. Nes 


es 


RL 


quelq. roches des collines eu 
néennes (Soc. Géol., 1893, p. 406-432, 1 pl.) A 5 | 
Carnor (Ad.). S. la compos. chimique des wavellites 
et des turquoises (CR. Ac., 30 avr. 1894, p. 992-995). 


BERTOLIO. — S. 


B 536 

GENTIL (L.). — S. la microstruct. d. la mélinite (CR. 
Ac., 30 avr. 1894, p. 998- 1001). | B5 9307 
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carbo- | 

B 5358 

aléontolog. . II. Bryozoaires de 

etz (Soc. H. N. Metz, 1893, p. 39- 

). B 53594 

GADEAU BE KERVILLE. — N. s. les Thysanoures 

FT du g. Machilis (Ann. Soc. Ent., 1893, p. R's360 
65 

GauDry. — S. les fossiles rec. à Mostansies SECTE 
M. Harlé (CR. Ac., 23 avr. 1894, p. 907-908). 1 
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GCEOLOCTE DU :SPITZBERCG 
NOTES ET RÉSUMÉS 


PREMIÈRE PARTIE (PAR G. RAMOND) 


Le Spitzberg est un archipel formé de six grandes îles et d’un très grand 
- nombre de petites dispersées alentour. Il s'étend au nord de l’Europe, du 
… 76° au 81° degré de latitude. Le Spitzberg occidental est la plus grande de 
ces îles et la mieux connue, sa découverte remonte à 1596. Elle a été faite 
. par le Hollandais Torrens qui atteignit le 80° parallèle, c’est-à-dire presque 
= Ja limite nord de larchipel. Après lui, en 1607, Hudson reconnut le 

Spitzberg, jusqu’à son extrémité nord; à son retour, il rencontra un îlot 
…… volcanique élevé, perdu au milieu de la mer, entre le Groënland et l'Islande 
et lui donna son nom, mais cette appellation ne lui survécut pas et l’île 
. nouvelle prit injustement le nom d’un autre explorateur, Jean Mayen, qui 
- la reconnut quatre ans plus tard. 
. Dès 1670, Frédéric Martens dressa une carte avec description du Spitz- 
. berg, et, pendant le XVIIe et le XVIII! siècles, maigré la rigueur du climat 
- et Les obstacles que les glaces opposaient à la navigation, ces parages furent 
grandement fréquentés par des bâtiments baleiniers. Ils se réunissaient 
- surtout dans la baie de Smeeremburg qui sépare au nord-ouest le Spitzberg 
. occidental des petites iles d'Amsterdam et des Danois; une ville en planches, 
- qu'on nomma la Batavia-du-Nord, fut même construite dans un mouillage 
- où, dit-on, passaient souvent dix-huit mille marins, en été. 

Depuis une emquantaine d'années, les baleines ont disparu de la région et 
- les navires de pêche ne se hasardent plus dans ces parages, mais & nom- 
- breuses expéditions scientifiques, payées par divers gouvernements ou de 
- riches particuliers, sont allées étudier les régions polaires du nord et le 
Spitzberg à fourni une large part de documents intéressants. 

La tradition des explorateurs n’a pas été interrompue ; au milieu du siècle 
_ dernier, le Russe Teghetof a navigué dans ces parages en 1765 et 1766, 
. l'Anglais Philipps s’y rendait en 1773 et Nelson à ses débuts faisait partie 
- de cette dernière expédition, on raconte même qu'il fallit être dévoré par 
un ours blanc. 
- En 1827, il faut signaler la pointe hardie du capitaine Farry qui 
- reconnut l'impossibilité pour les navires à voiles de se frayer un passage au 
- nord de l'archipel qui lui parut soudée à la banquise polaire; il tenta de 
-s'ayancer en traineau sur la glace et atteignit le 82° 45, sans apercevoir 
aucune terre ni mer libre au nord, le rêve de tant d’explorateurs, 1l reconnut 
d’ailleurs l'inutilité de ses efforts, la banquise descendait rapidement au 
. sud, tandis qu'il faisait route vers le nord, La dérive des glaces lui faisait 
perdre pendant la nuit ce qu’il avait pu gagner pendant le jour. 
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En 1838 et 1839, la corvette française La Recherche visita le Spitzberg et 
y fit des découvertes importantes sur lesquelles nous reviendrons plus loin . 
et qui ont été la base des travaux postérieurs. Se : “3 

À une époque plus récente, ce sont les Suédois, principalement, qui ont … 
étudié avec soin le Spitzberg, formé des collections, dressé des cartes, - 
attiré l'attention sur ee formations géologiques aussi nombreuses que … 
variées qui sy rencontrent. 4 

Pendant les dernières années, divers navigateurs autrichiens ont été 
chercher aux terres polaires un noble sujet d’études physiques et naturelles, … 
établi des stations magnétiques et hydrographiques. Une mission a séjourné 
même une année entière à Jean-Mayen. 3 

En 1892, le gouvernement français résolut de montrer à nouveau son . 
pavillon dans ces parages pour y recueillir des collections d'histoire natu- … 
relle; le transport-aviso la Manche, sous les ordres du commandant : 
Bienaymé, après sa station accoutumée en Islande pour surveiller la pêche, 
fut désignée pour cette excursion. Après s'être ravitaillée à Leith-Edinbourg, 
du 1i au 20 juillet, {a Manche partit pour relever l’île de Jean-Mayen, ayant 
pris à bord un groupe de naturalistes, M. G. Pouchet, du Muséum, chef de … 
mission, M. Pettit, son préparateur, M. Ch. Rabot, explorateur bien connu « 
des pays du Nord, enfin, le D' Couteaud, médecin du bord, avait été spé- 
cialement chargé de recueillir les échantillons géologiques. Le 26 juillet, | 
on apercevait Jean-Mayen et, après y avoir séjourné Jusqu'au 28, on faisait 
route vers le Spitzberg où l’on arrivait le 1° août. Apres quinze jours M 
d’explorations dans Bell-Sound et Ice-Fjord, a Manche quittait le Spitz- 
berg, sans tenter de s’avancer ie au nord, bien que la mer fût libre de ” 
glaces, et rentrait à Tromsoë, le 19 août (1). | rs 

Les matériaux géologiques, d’un volume considérable, furent dirigés sur 
le Muséum, par M. Couteaud, et forment une série pe complète des … 
terrains signalés jusqu'ici au Spitzberg; il était impossible d'espérer dans « 
un temps aussi court, moins d’une se faire un travail complet et 
découvrir beaucoup de choses nouvelles, on obtenait cependant des maté- nu 
riaux confirmant les découvertes suédoises et autrichiennes, avec fossiles … 
minéraux, coupes stratigraphiques à l'appui. | ; 

A l'ile des Eiders, on remarque des schistes nodulaires avec phtanites … 
surmontés par une couche puissante de calcaire ferrugineux fossilifère avec M 
Spiriler, Productus, ete., appartenant à la série permo-carbonifère. 4 

A Advent-Bay, s’observent au niveau de la mer des schistes gréseux M 
à empreintes végétales et lit ligniteux d'âge tertiaire. Ces couches sont” 
dominées par une haute falaise d’hypérite, roche éruptive voisine des. 
diabases qui est très commune dans toute la région. 3 

Le rivage de Skaus-Bay est un des points les plus intéressants, on y voit … 
à la base, au niveau de la mer, une dalle calcaire à céphalopodes, alternant 
avec des schistes noirâtres fossilifères qui ont donné : Ceratites gemminatus « 
Moj., Ceratites Lindstromi Moj., Ceratites Obergi Moj. Au-dessus venaient 
d’autres calcaires schisteux gris ou noirs, pétris de Daonella et de Monotis, « 
puis d’autres schistes et des grès calcaireux ; cetensemble appartenant bien“ 
au Trias et est conservée par une masse d’hypérite à structure columnaire. 

Près de Coal-Bay, sur la rive sud de Ice-Fjord, les membres de la. 
mission ont exploré un gisement de houille pyriteux avec schistes arénacés 


# 


« 

(1) M. Bienaymé a donné dans la fievue Scientifique un court résumé de ce petit voyage, 
t. 50, n° 21, 19 novembre 1892, 8 
M. Rabot, de son côté, lui a consacré une relation plus étendue dans le Tour du Monde; 
1712e livraison, p. 273, 28 octobre 1893; voyez encore : Compt. R. Soc. Géographie de 
Paris, le 4 novembre 1892, p. 425, et des correspondances dans le journal Le Temps. 
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couverts d'empreintes végétales dont la détermination a été confiée à 
M. le professeur Bureau, du Muséum. 
_ Le célèbre gisement du cap Lyell et celui de la Pointe-aux-Renards ont 
_ fourni de superbes séries d'empreintes végétales d'âge tertiaire, les couches 
. schisteuses intercalées dans des grès situées au bord de la mer se désagrègent 
. facilement par l’action des vagues et peuvent fournir de grandes tables 
- couvertes de plantes fossiles. Les couches sont inclinées de 40° au nord-est, 
- le gisement est limité par une énorme faille qui a favorisé l'ouverture d’un 
. étroit vallon rempli par la moraine d’un haut glacier. 
Pour qu'on saisisse bien l'emplacement de ces diverses localités, nous 
—. empruntons à M. Suess, Autlitz der Erde, t. I, p. 84, la carte géologique 
… ci-jointe (‘) du Spitzberg qui a.été dressée par M. Nathorst sur sa demande. 
- On peut déduire de tous ces documents, au point de vue de la disposition 
- architecturale des couches, qu'un grand anticlinal longe la côte ouest 
- du Spitzherg et par une grande courbe relève également les couches 
… anciennes au nord. Les assises attribuées au silurien et au dévonien, ainsi 
… qu'au permo-Ccarbonifère, plongent à l’est dans toute la région sud du 
RÉ nitzbore et sont dirigées au midi dans toute la région nord. 
Les rochers secondaires paraissent former un bassin dans la partie cen- 
- trale, au milieu duquel le tertiaire occupe avec discordance une grande 
- surface circonscrite entre la baie de Van-Mijens et le Ice-Fjord, quelques 
… îlots de tertiaire sont encore dispersés au cap Lyell, près de Sasser-Bay et au 
… sud de Foreland; cette disposition en bassin du Spitzberg, rapproche encore 
… les couches de ce pays des formations de la Russie qui s’avancent identiques 
—_ dans la région glacée du Tirman du côté est de la mer Blanche; la terre de 
* Krançois-Joseph, la Nouvelle-Zemble ont fourni des fossiles du permo- 
- carbonifère, du trias et du jurassique de faciès russe et américain, bien 
- différents des formations classiques de l’Europe occidentale (1). 


G, RAMOND. 


- (*)} Cette carte paraitra au numéro prochain. 
… (1) On trouvera d’abondants renseignements géographiques dans la belle collection des 
- Mittheilungen de Petermann, nous citerons : . 
_ 1863, pp. 24-27, 47-53, 212-214, etc., Die Schwedische Expedit. 
1864, pp. 14-15, 208-205; 
1865, suppl. Mitth., n° 16, 3 cartes, Arclische central region ; 
1873, pp. 252-258, avec cartes (M. Molin), pp. 444-453 (M. Nordenskiold); 
1873, pp. 121-130, 408-410; 
1878, p. 345, Weyprechl's Reise; 
1890, pp. 61-76, Huckenthal. 


DESCRIPTION DE QUELQUES LARVES DE CÉCIDOMYES 
(Suite) 


Larve de Diplosis pini de Géer. 


… Nous voici arrivés à une larve fort bizarre qui, pour me servir de 
l'expression de Perris, semble vouloir se singulariser en tout. Seule entre 
- toutes ses congénères, elle a la dernière paire de stigmates sur le segment 
anal, elle porte des appendices que nous ne trouvons chez aucune autre, 
enfin elle se file un véritable cocon, après s'être entourée auparavant d’une 
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enveloppe résineuse. Comme son nom l'indique, elle vit sur le pin. C’est . 
surtout en hiver qu'on trouve facilement la petite coque blanche dans 
laquelle elle restera à l’état larvaire jusqu’à la fin de mars. Cette coque est | 
de forme ellipsoïdale, pointue et libre à l’extrémité correspondant à la tête, 
obtuse au bout opposé. Elle est fixée dans le sens de sa longueur à la partie 
interne d’une aiguille, ou à un bourgeon, ou encore plus fréquemment au 
tronc, sur des parties entamées et offrant de la résine extravasée. Mise dans 
l’alcool, cette enveloppe résineuse se dissout facilement et il ne reste plus 
qu'un cocon soyeux et mince, composé de fils microscopiques. Déchirons 
ce.cocon au moyen d'une aiguille et nous aurons devant nous une petite 
larve rouge d’un aspect bizarre. Avant d'aller plus loin, demandons-nous 
d’abord où est, dans cette larve, la partie dorsale et la partie ventrale. Cette 
question peut paraître singulière et cependant elle ne nous semble pas inutile, 
car les quatre auteurs qui se sont surtout SRE d'elle n’ont pas été d'accord 
sur ce point. De Géer, après lui Dufour et plus tard Perris, considérèrent | 
comme partie ventrale de cette larve ce que Ratzeburg désignait avec raison 
comme partie dorsale, c’est-à-dire la partie munie des fameux appendices. … 
« Il m'a fallu passablement de temps, dit Ratzeburg, pour arriver à cette : 
solution, par l'examen des parties buccales et des stigmates. » Le moyen le 
plus simple est Pexamen de la spatule et de la tache oculaire. La première, 
non remarquée par de Géer, Dufour et Perris, et mal observée ou du moins 
mal représentée par Ratzeburg, se trouve sur la partie dépourvue d’appen- ” 
dices one est done pour ce motif à considérer comme partie ventrale, … 
ainsi que l’indiquent encore les papilles sternales, pleurales et ventrales. 
D'autre part, la tache oculaire ou tache dorsale se voit sur le même côté que 
les appendices. Du reste, le dessin donné par Perris, représentant une : 
larve courbée en arc, la partie concave en dessus, est évidemment celui 
d'une larve mise sur le dos, car, au repos, les larves de Cécidomyes, 
en retirant leur tête, ont la partie ventrale plane ou concave et la partie. 
dorsale convexe. 

Glandes sétigères (äg. ?et 3).— Ce qui nous frappe tout d’abord chez cette … 
larve, ce sont de curieux appendices bilobés, disposés deux à deux sur le … 
dos des segments 6 à 12 et ayant chaque lobe terminé par une soie d’un 
brun noir. Les auteurs qui ont pris le dos de la larve pour la partie « 
ventrale n’ont pas manqué de considérer ces appendices comme des 
pseudopodes. C’est ainsi que de Géer, donnant un dessin de ces appendices, 
écrit ensuite : « Les larves ont deux rangées de pattes cartilagineuses dont 
sept dans chaque rangée. » Après lui Dufour (1838 et 1841) les FppERS des 
appendices pédiformes. Ratzeburg (1841) releva l'erreur du Réaumur 
suédois et reconnut dans ces appendices, des « vésicules bifurquées, situées . 
sur le milieu du dos..., à lobes pointus et terminés par un poil. » Cela. 
n’empêcha pas Perris d'écrire encore en 1870 : « Ratzeburg place à tort sur . 
le dos les appendices pseudopodes, qui sont incontestablement à la région … 
ventrale. » Nous avons démontré précédemment que ces appendices sont. 
incontestablement sur la partie dorsale; par suite, ils ne peuvent ètre 
considérés comme pseudopodes. Nous le voyons encore mieux en comparant 
attentivement les segments qui en sont munis avec ceux qui en sont 
dépourvus. En effet, nous remarquerons, sur le dessus des trois segments: 
thoraciques, une rangée transversale de six soies hyalines, dont les deux” 
du milieu sont plus courtes et plus rapprochées; en outre les deux côtés en. 
portent chacun une paire, ce qui porte à dix le nombre des poils d'un 
segment, huit sur le dessus et deux sur le dessous. En y ajoutant les six. 
papilles pleurales, nous avons donc de nouveau le chiffre 16. La base de 
chacune de ces soiïes a la forme d'un petit mamelon lequel égale en longueut 
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- celle des deux soies intermédiaires. Au troisième segment thoracique et 
faiblement aussi au deuxième, nous voyons le mamelon des soies latérales 
. grossi et renflé en forme de vésicule et la soie qu'il porte n'est pes hyaline 
… mais d'un brun noir; cette forme vésiculaire se voit ensuite sur les segments 
. suivants jusqu'au douzième inclusivement. 
-_ Si nous comparons la rangée de soies des segments thoraciques avec celle 
des segments abdominaux nous remarquerons : 1° que les deux soies intermé- 
- diaires sont restées les mêmes; 2° que les deux extérieures de chaque côté 
- de la rangée ont subi, à leur base, une altération analogue à celle des soies 
- latérales, mais à un plus haut degré; leur mamelon à pris une forme 
- vésiculaire et atteint environ trois fois la longueur de la soie terminale qui, 
- ici aussi, est d’un brun noir; mais comme ces vésicules sont également 
- dilatées dans le sens de leur épaisseur, 1l s'ensuit que non seulement elles 
- se touchent mais qu’elles sont soudées par leur base et n’ont que leur 
- extrémité libre. Comme on le voit, l'explication de ces appendices est fort 
_ simple. | 
Nous verrons pour la larve suivante un exemple analogue mais où 

ce sont les intermédiaires qui sont soudés. Il est donc évident qu’il ne peut 
» pas être question ici de pseudopodes mais de papilles changées en glandes 
- ou vésicules sétigères. Le seoment treizième est court et dépourvu de poils, 
- ce qui est encore une anomalie; le segment anal offre de nouveau six soies, 
- mais très courtes et disposées par trois à la base de chacun des deux lobes 
… supérieurs ; en outre, les deux lobes inférieurs, qui ressemblent plus ou moins 
. à de petites pelotes et servent à la locomotion, sont munis chacun à leur 
_ extrémité, sur leur côté externe, de deux petits poils dont l’antérieur est 
. sétiforme et le postérieur cylindrique. 
- L'on se demandera quelle peut être la destination de ces glandes ou 
- vésicules sétigères? Ratzeburg écrit à ce sujet : « La partie extérieure de 
. l'enveloppe est toujours fort bien arrondie. Je suppose que cette régularité 
- est due aux mouvements de la larve et que les vésicules dorsales peuvent 
— parfaitement servir à pousser la masse liquide en avant et en arrière et 

- à empêcher qu’elle ne reste collée au corps » (p. 245). Le même auteur 
- écrit encore (p. 244) : « Ce liquide (servant à la fabrication de l'enveloppe 
. résineuse) sort-il des parties buccales de cette larve où bien de l’anus ou 
a des vésicules, c’est sur quoi Je ne puis me prononcer. Néanmoins 
- d’après l'observation citée plus haut, la première hypothèse me paraît la plus 
- vraisemblable. » Voici l'observation à laquelle l’auteur fait allusion. Une 
larve qu'il avait sortie de son enveloppe, s'était fixée à une aiguille de pin; 
au bout d’une heure, quelques gouttelettes s'étaient formées autour de la 
. tête de cette larve, lesquelles finirent par prendre une consistance plus 
- ferme, sans toutefois devenir résineuses. Perris, ayant observé une larve 
de Mycetophila et deux autres larves de diptères qui s'étaient fait une 
» coque avec une matière émise par leur anus ou par un organe spécial situé 
à la partie postérieure de leur corps, pensait qu'il devait en être de même 
.de la larve de Diplosis pini. Quant à moi, J'admettrai plutôt que les 
vésicules sétigères jouent le rôle d'organes sécrétant la matière destinée 
à former l'enveloppe. Les deux observations suivantes serviront de preuves 
à l'appui de notre hypothèse. Lorsque je découvris, en 1890, les larves de 
Colomyia clavata m. recouvertes déjà de leur enveloppe blanche, j'en 
remarquai plusieurs qui portaient sur le dessus des segments abdominaux, 
Panal excepté. une rangée transversale de six à huit corpuscules oviformes 
et vides, correspondant par conséquent aux papilles dorsales (1). Ces 


) En publiant cette observation en 1891 (Ænt. Zeitschr. Berlin, p. 262), j'ai indiqué par erreur 

: la larve était couchée sur le dos, puisque la nymphe au moment de l'éclosion, apparaissait 

Sa partie dorsale par en bas. Mais l’année suivante, j'ai retrouvé les larves de cette même 

e et j'ai pu me convaincre de mon erreur en examinant la spatule que je n'avais pu découvrir 
nière fois parce que je n'avais pas vidé la larve, 
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corpuseules, se gonflant toujours, finirent par se toucher, s'ouvrir, s'étaler 
et se confondre les tns avec les autres; en cet état ils ressemblent exacte- 
ment à la paroi inférieure de l'enveloppe, tandis que la surface supérieure … 
de celle-ci était tout à fait lisse. Je reproduis ici (fig. 8) le dessin que j'ai - 
pris d'une de ces larves. Il me semble donc pouvoir conclure de là, qu'au - 
moins dans le cas particulier, c’est-à-dire pour les larves de cette - 
Cécidomye, l'enveloppe est le produit d’une sécrétion ou exsudation laquelle … 
a lieu par les papilles de l'abdomen, travail auquel les segments thoraciques 
et le segment anal ne prennent point part. Or nous avons vu que, dans 
Diplosis pini, ce sont précisément les papilles sétigères de l'abdomen qui 
sont renflées en vésicule, celles du thorax et du segment anal ne montrant … 
pas cette forme. Il semble donc probable que ces vésicules ou glandes ont … 
comme destination d'élaborer et d'émettre ensuite le suc qui‘servira à la 
formation de la coque résineuse. £ 
La seconde observation a été faite sur une larve de Lestrémine: - 
la sécrétion se fait là d'une facon différente, mais également par les appen- 
dices tenant lieu de papilles. J’en parlerai à l’article suivant, en donnant la - 
description de cette larve. F2 
Spatule sternale. — Cet organe est plus visible, c’est-à-dire plus coloré | 
en brun dans cette espèce que dans la précédente; aussi peut-on l’apercevoir 
sans vider la larve. Sa forme est telle que nous l’indiquons à la fig. 4. Je 
résume que la larve s'en sert pour préformer une entaille circulaire M 
à l'extrémité de la coque, avant de filer son cocon soyeux; l’on remarque, en 
effet, qu’au moment de l’éclosion, la nymphe soulève le sommet de sa prison 
lequel se détache à la façon d’un couvercle ou d’une calotte de forme et de 
dimension très régulières. | [#5 
Verrues spiniformes (fig. 1 à 3 et 5 à 7). — A partir du deuxième segment 
thoracique, tous les suivants sont munis à leur bord antérieur, sur le dessus | 
et le dessous, de verrues spiniformes; toutefois le dessus du segment anal 
en est dépourvu. Ces verrues sont plus espacées que dans les espèces précé- ” 
dentes et leur forme ressemble davantage à celle de véritables épines. « 
Celles du dessus des segments sont un peu plus courtes et leurs rangées sont » 
largement interrompues (fig. ? et 3). On en voit encore le long de la fente 
anale. <a 
Papilles. — Nous voyons d’abord sur le dessous du deuxième segment, … 
deux papilles, puis sur le dessous des trois segments thoraciques les papilles » 
sternales et pleurales (composées et simples) comme nous l’indiquons à Ia « 
fig. 1; le troisième segment thoracique est semblable au second. Les … 
segments abdominaux en ont huit disposées comme le montre la fig. 5; l'on « 
y remarque en outre trois mamelons dépourvus de papilles. Au segment . 
pénultième je n’ai pu découvrir que quatre papilles. L’anal en offre six, - 
dont un de chaque côté de la fente et deux à chacun des lobes terminaux. | 
Organes de respiration (fig. 2, 3 et 4). — Les neuf paires de stigmates 
sont réparties de la façon suivante : la première paire un peu en dessous du 
milieu du premier segment thoracique; les sept suivantes sur les pt 
premiers segments abdominaux où elles aboutissent à la partie basale de la 
vésicule latérale supérieure, la neuvième enfin au segment anal, à lextré-. 
mité des deux lobes supérieurs. Ce fait étant unique parmi les larves de. 
Cécydomyes, J'étais tenté d'admettre que ces deux lobes supérieurs du 
segment anal ne sont que les prolongements du segment pénultième recou- 
vrant l’anal qui ne serait ainsi visible qu’en dessous ; notre larve rentrerait 
ainsi dans l’ordre commun. Mais j'ai eu beau l’examiner, je n’ai pu trouver, 
pour corroborer cette hypothèse, que les raisons suivantes : 1° le segment. 
considéré comme anal n’a point de verrues spiniformes sur le dessus mais” 
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ment sur le dessous; cette anomalie s'explique si l’on admet que le 
dessus du segment anal est recouvert par les prolongements du précédent ; 
. 2° le segment pénultième est dépourvu de soies, ce qui formerait encore 
une anomalie; mais en admettant que les deux lobes en sont le proionge- 
ment, nous lui trouverions six soies comme aux autres segments, disposées 
- ici trois par trois, à la base des lobes; enfin, 3° ce segment vu de dessus, ne 
pra pas nettement séparé de l’anal, c’est ce qui explique ces mots de 
… Ratzeburg, énumérantles segments de cette larve : « L’on pourrait être dans 
_ le doute au sujet du segment anal. » | 

- Les trachées ont d’abord une forme sinueuse, comme dans les larves pré- 
. cédentes, puis elles s’élargissent fortement, deviennent droites et demeurent 
. ainsi jusqu'à leur extrémité. La dernière paire de stigmates (fig. 4) est 
. remarquable par sa forme en cône renversé et tronqué, d’un brun noir et 
- bordé à son extrémité de quatre prolongements cylindriques, également 
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LARVE DE DIPLOSIS PINI 


- Fig. 1. Deux premiers segments thoraciques vus de dessous, Le premier montre la spatule, 
… latéralement les papilles pleurales, supérieurement les papilles sternales. 
; #3 Fig. 2. Tête (retirée), cou et trois segments thoraciques vus de dessus. 
Fe Fig. 3, Trois derniers segments vus de dessus, 
5 _ Fig. 4. Stigmate du segment anal. 
Fig: 5.-Trois derniers segments vus de dessous, 
e. Fig. 6. Verrues spiniformes du dessous, 
Fig. 7. Verrues spiniformes du dessus. 
£ à Fig. 8. Trois derniers segments d'une larve de Colomyia au moment de la formation de l'enveloppe. 
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d'un brun noir. M. Rübsaamen pense que ces prolongements correspondent 
aux huit appendices anaux des larves de Diplosis (Berliner Ent. Zeitschr., 
1891, p. 387). Il est vrai que la plupart des larves de Diplosis, de Cecido- : 
mya, etc., ont au segment anal huit appendices ou huit soies qui leur servent - 
à la locomotion en formant des points d'appui, mais dans le Cas particulier, … 
ces appendices ne peuvent servir à la locomotion mais à protéger l’orifice … 
respiratoire. Ratzeburg a déjà fait remarquer que les deux lobes inférieurs, … 
renflés en pelote, servent seuls à la locomotion tandis que les parties cornées 
qui terminent les trachées, n’y prennent pas part. Si l’on voulait absolu- » 
ment trouver ici les appendices anaux qu'offrent la plupart des autres | 
larves, il faudrait plutot considérer comme tels les quatre soies des lobes 


inférieurs. 
Abbé J.-J. KIEFFER. 
(A suivre.) Professeur au Collège de Bitche 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES PÉRONOSPORÉES 
(Fin) | 


XXVIIL — VERBASCÉES 


1. Sur les Verbascum Blattaria L., V. Thapsus L. et V. thapsiforme « 
Schrad : ‘3 
Mycelium sur la face inférieure des feuilles en touffes pâles, larges; … 

conidies obovoïdes (20-25 — 16-184), apiculées, violet pâle, sur des supports 
dichotomisés, à pointes fourchues, inégales. : #3 
55. Peronospora sordida Berk. 


XXIX. — VERONICACÉES 


1. Sur les Veronica serpyllifolia L., V. scutellata L., V. arvensis L., « 
V. verna L., V. triphyllos L., V. Beccabunga L., V. hederæfolia L., V. Ana- « 
gallis L. : 0 

Mycelium en groupes denses, entremêlés, gris violet, sur la face inférieure 
des feuilles; conidies ellipsoïdes ou ovoïdes (22-30 — 15-22), obtuses, « 
violet pâle, sur des filaments fasciculés, forts, violet gris, cinq à sept fois M 
ramifiés; les dernières ramifications légèrement courbées. E. 

56. Peronospora grisea (Ung.) de Bary. 
XXX. — SCROFULARINÉES ‘4 | 

1. Sur l’Antirrhinum Orontium L. : | : 4 

a. — Mycelium en groupes violets, sur les feuilles; conidies ovales « 
(20-26 — 14-164), brun violet, sur des supports de même couleur, irrégu- - 
liërement ramifiés, à dernières ramifications aiguës et crochues; oospores 
subglobuleuses, à épispore brun pâle, lisse. RE | ‘28 

57. Peronospora Antirrhini Schræt. 

b. — Mycelium en gazon lâche, sur la face inférieure des feuilles, blane, 
puis violet, conidies obovales ou subglobuleuses, amincies à la base » 
(26-33 — 15-204), sur des supports dichotomisés, à rameaux longs, courbés; 
oospores grandes, globuleuses, à épispore brun. | - À 

=. 58. Peronospora Linariæ Fück. 
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_ 2. Sur les Linaria minor Desf. et vulgaris Mæœnch. : 

_ Voir au n° 58 : Peronospora Linariæ Fück. 

M. 3. Sur les Scrofularia aquatica L. et nodosa L., et le Digitalis pur- 
en purea L. : 

Voir au n° 55 : Peronospora sordida Berk. 

- 4. Sur les Rhinanthus, Bartsia alpina L.. et Odontites : 

. Mycelium d’abord blanc, puis jaune sale, sur les feuilles; conidies ovales 
. ou subglobuleuses (13-15— 11-154), avec une petite papille obtuse au sommet 
… portées sur des supports hauts de 200: environ, divisés au sommet en 
- 2-3 branches terminales, et dans le tiers supérieur 1 à 3 branches horizon- 
. tales, portant des rameaux secondaires peu nombreux ; oospores globuleuses, 
. à épispore mince Jaunâtre. 09. Peronospora (Plasmopara) densa Rabh. 


> XXXI. — LABIÉES 


…_ 1. Sur le Calamintha acinos Benth. : 

M cellum en gazons denses, gris, sur la face inférieure des feuilles, 
- conidies globuleuses, sur des supports rameux, dichotomisés, les dernières 
 ramifications droites. ue, 60. Peronospora Calaminthæ Fück. 
- 2. Sur les Salvia pratensis Li, Stachys palustris Li, Lamium macu- 
… latum L., L. album L.., L. purpureum L., L. amplexicaule L.. : 

-  Mycelium sur les feuilles, en gazons denses, gris violet, conidies pédi- 
- cellées, ovoïdes globuleuses (17-22 — 15-20z), violet sale, sur des supports 
…— courts, cinq à sept fois dichotomisés ; les dernières ramifications allongées, 
.…—. subulées, aiguës; oospores petites, brunes. 61. Peronospora Eamii de Bary. 
XXXIT. — PRIMULACÉES 


- 1. Sur les Primula : 
… _a.— Mycelium sur les feuilles, dense, blanc; conidies ovales ou ellip- 
 soïdes, obtuses, petites, sur des supports minces, dressés, six à dix fois 
. dichotomisés, les derniers rameaux courts. 62. Peronospora candida Fück. 
- D, — Mycelium sur la face inférieure des feuilles, jaunâtre, remplissant 
. les intervalles des nervures; conidies ovales, souvent insérées obliquement 
- (15-17 — 6-74), sur des supports courts flexueux. 

L- 63. Peronospora interstitialis B. et Br. 
- 2. Sur les Anagallis : 

. a. — Voir au n° 62 : Peronospora candida Fück. 

 _b. — Mycelium sur la face inférieure des feuilles, blanc bleuâtre; conidies 
- brièvement elliptiques (21-16), blanches, puis brunes; sur des supports six 
. à sept fois dichotomisés, à dernières ramifications subulées, crochues; 
. oospores châtain clair, à épispore irrégulièrement plissé. 

Re. -64. Peronospora Anagallidis Schrat. 


XXXIII. — PLANTAGINÉES 


1. Sur les Plantago major L. et P. lanceolata L. : | 
Mycelium cendré, principalement sur la face inférieure des feuilles; 
- conidies grandes (25-36 — 16-20), ellipsoïdes, obtuses, à membrane violet 
- sale, portées-sur des supports minces, six à huit fois dichotomes; avant- 
. dernières ramifications divisées en deux branches minces, inégales, très 
aiguës. 65. Peronospora alta Fück. 
D: | ® XXXIV. — AMARANTACÉES 

. 1. Sur les Amarantus Blitum L.. et À. retroflerus E.. : 

.. Mycelium fructifiant dans les tissus de la feuille et de la tige, puis crevant 


Pépiderme et formant des taches blanches ou jaunâtres; conidies de deux 


sortes, les terminales subelobuleuses ; les unes petites, stériles, à membrane 
épaisse, incolore, souvent ombiliquées à la base; les autres, obovales ou … 


piriformes, tronquées à la base, arrondies au sommet, produisant des - 
zoospores, et munies d'un anneau d’épaississement; oospores sphériques, - 
brunes, plissées. 66. Cystopus Bliti de Bary. 
TNT NV ' : = h 
XXXV.— CHÉNOPODÉES * 


1. Sur les Atriplex : 

a. — Voir au n° 66 : Cystopus Bliti de Bary. ei ie 

b. — Mycelium sur les feuilles; conidies elliptiques (22-30 = 16-238), … 

édicellées, violet sale, sur des supports fasciculés, courts, épais, de deux 

à sept fois dichotomisés; les dernières ramifications épaisses, brièvement 

subulées, arquées; oospores sphériques, brunes, irrégulièrement sillonnées. … 
67. Peronospora effusa Rabh. 

2. Sur les Spinacia, Chenopodium Bonus Henricus L., C. album L., : 
C. murale L., C. glaucum L., C. polyspermum L., C. hybridum L. : | 

Voir au n° 67 : Peronospora effusa Rabh. 

3. Sur le Beta vulgaris L.. : 

Mycelium en groupes très denses, gris, sur la face inférieure des feuilles; 
conidies ovales, brun pâle (20-24 — 15-18), sur des pédoncules dressés six: . 
à huit fois dichotomisés, les dernières ramifications inégales, courtes, … 
droites, obtuses, 68. Peronospora Schachtii Fück. - 


k: 
XXXVI. — POLYGONÉES : 
1. Sur les Polygonum. ESS 3% 
Sur le P. Convolvulus Li. 

a. — Voir au n° 67 : Peronospora effusa var. Polygoni. 

b, — Mycelium violet cendré sur les feuilles et les tiges; conidies grandes 
(26-33 — 16-20z), ellipsoïdes, obtuses, à membrane violet sale; sur des . 
supports petits, minces, inégalement dichotomisés; dernières ramifications | 
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courtes, coniques, subulées, droites. 69. Peronospora Rumicis Corda. | 
Sur le Polygonum aviculare L. : "4 
Voir au n° 69 : Peronospora Rumicis Corda. y \ 


2. Sur les Rumez acetosa L., R. acetosella L. et R. arifolius AI, : 
Voir au n° 69 : Peronospora Rumicis Corda. 


XXXVII. — EUPHORBIACÉES 


1. Sur l’£uphorbia Cyparissias Li. : 
Mycelium sur les feuilles; conidies petites (17-24 = 13-164), ellipsoïdes, 
obtuses, violet clair, sur des supports courts, cinq à sept fois dichotomisés, … 
les dernières ramifications longuement coniques, subulées, aiguës, raides, 
droites ou un peu arquées. 70. Peronospora Cyparissiæ de Bary. 
2. Sur l'Euphorbia platyphyllos L., falcata L., E. stricta Li. :  , 
Mycelium en gazons lâches, blancs, sur la face inférieure des feuilles; 
conidies petites, subglobuleuses (13-17 — 12-154), à membrane incolore, sur | 
des supports souvent solitaires, dressés, crispulés, six à sept fois dichoto- 
misés, les dernières ramifications très courtes, droites, inégales, subulées; 
oospores violet pâle, sphériques, à épispore brun ou jaune. 
71. Peronospora Euphorbiæ Fück. 


XXXVIIL — URTICÉES 


1. — Sur les Urtica urens L. et dioica L. : RE 
Mycelium sur la face inférieure des feuilles; conidies grandes (22-26 = 
17-20y), ovoides ou subglobuleuses pédicellées, obtuses au sommet, à mem- 
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“brane violet pâle, portées sur des supports formant des touffes violet pâle 


et denses, cinq à six fois dichotomisés; les dernières ramifications subulées, 


| arquées; oospores brunes. 72. Peronospora Urticæ (Lib.) de Bary. 
DE XXXIX. — MYRICAGÉES 
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… 1. Sur le Myrica Gale L.. : 

-  Mycelium en taches luisantes, brunes sur la face supérieure, pâles sur la 
. face inférieure; conidies obovées ou oblongues, inégales, insérées ‘oblique- 
. ment, brièvement pédicellées. 73. Peronospora rufibasis Berk. et Br. 


#4 XL. — LILIACÉES 


- 1. Sur les AUlium Cepa L.. et jistulosum Li. : 

..  Conidies très grandes (44-52 — 22-26z), ovoïdes ou subpiriformes, obtuses 
. ou aiguës au sommet, atténuées à la base, à membrane violet sale; sur des 
supports de 280 à 350 #, quatre à six fois dichotomisés, ou portant sous le 
_ sommet deux à cinq rameaux, deux ou trois fois dichotomisés. 

“3 | 74. Peronospora Schleideni Ung. 


XLI. — GRAMINÉES 


_ 1. Sur les Setfaria viridis et 2talica : 

-  Mycelium sur les feuilles; conidies elliptiques, hyalines, granuleuses 
… (12-20 — 10-18u), sur des supports serrés, courts, hyalins, quelquefois seu- 
- lement denticulés en haut, ou bien portant des rameaux trifides. 

LR: 75. Peronospora (Sc/erospora) graminicola Sacc. 


_ Avon (Seine-et-Marne). L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE, 
| | Docteur ès-sciences, 
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NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


Un Poisson du Maroc. — Nous extrayons le passage suivant d'une lettre datée de 
. Darould-Zidoh, localité du Maroc, près de laquelle vient de mourir le sultan Mouley- 
. Hassan : « Il y a ici beaucoup de poisson et un poisson spécial à l’'Oum-es-Rebia : c’est 
- une bête assez longue, bien en chair, aux écailles gris violacé à reflets irisés, quelques 
- taches carmin pâle, mais ce qu’il a de très curieux c’est une triple ligne de verrues 
. terminées par une petite pointe qui lui entoure la tête, du bout des ouïes au nez. C’est 
… un animal spécial, paraît-il, à l'Oum-es-Rebia et à ses affluents; les Arabes l'appellent 


. Bou-Zedakh. Pourquoi? On n'en sait rien. » 
#. 


L 
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._ Cycadites rectangularis. — J'ai recueilli dans le grès liasique du boïs de la Mousse, 
_ commune de Sainte-Honorine-la-Guillaume (Orne), une feuille de Cycadiles reclangularis 
. qui, jusqu'à ce jour, n'a été trouvée que dans les grès d'Hettange. 
24 Raymond Le Bey. 
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- La Patrie de l’ « Helix Quimperiana. » — L'/{elix Quimperiana est-elle originaire 
. du nord-ouest de l'Espagne et importée au nord-ouest de la France, comme on le répète 
depuis un certain temps, avec une insistance convaincue ? Ou bien, au contraire, et comme 
. semble l'indiquer son nom, est-elle originaire des environs de Quimper et transportée en 
_ Espagne? Ou bien encore, se trouve-t-elle en l’un et l'autre pays dans sa véritable 
patrie? Quelque paradoxale que cette troisième opinion puisse paraître, je la crois juste 
et j'espère arriver à la faire partager. 

- M. le marquis de Folin qui s’est beaucoup occupé de cette Hélix et qui tient absolu- 
-ment à ce qu'elle ne soit pas d'origine bretonne, affirme d'abord son origine espagnole 
(Le Naluraliste, 1888, p. 174) et appuie son dire sur le fait que « dans l'extrême sud-ouest 
Rise | 
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de la France, elle ne dépasse pas les abords de la montagne et qu'on ne Ja trouves en 
aucun lieu entre les Pyrénées et le Finistère; que sur le “territoire d'acclimatation, elle 
vit sur une zone, ne s’écartant guère des bords de la mer, qu'elle est montagnarde, Car #2 
des Pyrénées elle ee dans les Asturies et dans la Galice. Il l'a trouvée dans cette pro- 
vince à Barqueiro et à Varès, et cette longue étendue d'habitats lui semble indiquer que À 
ce sont bien ceux de son origine. » ke 

Plus tard (Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, 1892 2, p. 324), le même naturaliste dit 
avec non moins de conviction : « Mais il est bien prouvé, aujourd'hui, qu'elle ne s’est 
trouvée aux environs de Quimper que par l'effet de son istroduction près de cette ville, … 
mêlée à quelques produits végétaux, et qu’elle s'y est facilement acclimatée. On trouve 4 
son véritable habitat actuel au pays basque, sur les deux versants des Pyrénées; et >? 
s'étend sur toute la côte septentrionale de l'Espagne. Nous l'avons trouvée à Varès, près 
du cap Ortégal, et au Férol. Remarquons qu'elle se tient sur une zone étroite bordant la À 
côte, comme si, regrettant une autre patrie, elle tenait à ne pas s'en éloigner plus; effet 
d'instinct et d'organisation. Il en est de même en France, elle reste stationnaire sur un 
territoire restreint, entre Hendaye et la Nive, ne s’en écartant nullement pour pénétrer 
plus avant en allant dans l'intérieur du pays. » E 

Un peu plus tard encore, dans ses « chasses et pêches, » il la fait décidément venir 
de la fameuse Atlantide, d’' abord au pays basque, puis, de là, en Bretagne. 4 

Ce sont là des aflirmations catégoriques. Elles émanent d’un naturaliste dont la longue 
expérience fait autorité. Je n’y vois, cependant, en somme, que l'expression d’une 
opinion répandue, mais, néanmoins, discutable et les preuves invoquées en sa faveur ne 
me semblent pas parfaitement assises 

Je ferai remarquer, tout d'abord, que si l'A. Quimperiane se tient ainsi près du littoral 
dans le sud-ouest de la France et en Espagne, on ne saurait invoquer m3 même habitude 
en Bretagne pour refuser à ce dernier pays d'être aussi sa patrie. à 

Ensuite, doit-on qualifier de montagnarde une espèce qui se tient sur une zone étroite Le 
bordant la côte? S'élève-t-elle bien haut dans les Pyrénées ou les montagnes des Asturies? 
Je ne le crois pas. La vérité est, je pense, que là, comme chez nous, ‘elle aime l'ombre “4 
et la fraicheur, qu’elle trouve l’une et l’autre dans les lieux accidentés. Elle vit dans les 
bois montueux et les taillis, sous les pierres recouvertes de broussailles, sous l'abri des … 
roches moussues et humides qui se trouvent en Bretagne de l'Hyménophyllum Tunbrid-. 
gense, dans les cavernes” naturelles ou à l'entrée broussailleuse des tunnels des fortifica- 
tions, dans les vieux murs couronnés de verdure, dans les ruines des vieux châteaux, 
parmi les orties et les fougères. Si son habitat en Bretagne n'est pas aussi montagnard, 
sil ne s'élève pas aussi haut qu'en Espagne, cela tient peut- -être à deux causes, d'abord | 
lc défaut d'altitude des collines armoricaines, ensuite une latitude de cinq degrés mn 
nord, ce qui fait un peu compensation à ce défaut. 

Ce serait un tort dé la qualifier d'espèce littorale dans le sens strict du mot. On ne la 
trouve pas en Bretagne au bord de la mer ouverte, mais, seulement, sur le pourtour de 
certaines rades bien “fermées, à l'embouchure de certaines rivières, ou bien plus avant 
dans les terres. Le voisinage de la mer, par l'humidité qu’il produit, constitue une condi- 
tion favorable, mais l'air salin n’est pas nécessaire à son existence. à 

Il ne faudrait pas croire non plus que notre Hélix ne se trouve au nord-ouest de la M 
France qu'aux environs de Quimper. On la trouve encore sur tout le pourtour de la rade 
de Brest et aux alentours immédiats de cette ville. C’est même là qu’elle était jadis le. 
plus commune. Les frères Crouan, le Dr Daniel l’y ont récoltée par centaines. Depuis. 
elle s'est faite beaucoup plus rare, disparaissant avec les ronces et les orties devant 
l 4% Phi de la campagne. F- 

Je l'ai rencontrée à Saint-Thégonnec, à trois lieues de la mer, dans la grotte pets 2 
rique de Roc-Toul ; M. de Lausane la bhdle aux environs de Morl aix, M. Ch. Piquenard 
l'a trouvée dans la forêt de Clohars-Carnoët et aux environs de Quimperlé ; enfin, le 
D: Daniel la cite au Huelgoat, à 30 kilomètres au sud de la Manche, à 45 kilomètres au 
nord de l'Océan. C'est même probablement là, le point le plus central de son habitat. | 
breton, Elle vit donc au nord, à l'ouest, à l'est, au sud et au centre du département, 
autant dire dans tout le Finistère. En jetant les yeux sur une carte, on peut voir que 
cette zone d'habitat a ici une certaine épaisseur. 

Mais, on la trouve aussi dans le département des Côtes-du-Nord, près. du milieu ao 
‘son bord septentrional. Je l'ai signalée à Moncontour, dans un vieux mur, reste des. 
fortifications de cette ci-devant place forte. M. L. Bleuse l'a rencontrée un peu plus au 
sud, dans la forêt de Lorges, à 25 kilometres de la mer. On l’a signalée aussi dans le. 
Morbihan à Elven et à Lanvaux, dans des ruines (Tarlé); or, Elven n’est pas loin de la 
frontière de l'Ille-et-Vilaine. 

Je l'ai cherchée sans succès à Lamballe dans des endroits propices à ses habitude 
M. Mabille ne l'a pas rencontrée à Dinan, où elle est remplacée dans les ruines du 
château de Léhon par l'{. obvoluta. 

Je pense donc, que pour le moment, une ligne PARA par Honconens la forèt” 


4 à SA De F £ i | 
Lorges et Elven, marquerait la limite orientale de son habitat en Bretagne. Cet habitat 
renferme à peu près trois départements. 

…. Sans doute, le territoire ainsi limité n’est qu'un îlot comparé à celui des habitats 

_ basques et espagnols, mais il n'est cependant pas aussi restreint que sembleraient l’indi- 
. quer MM. de Folin et Granger. | 
- Un certain nombre de ses stations armoricaines semblent mal liées l’une à l’autre. 

. Est-on bien sûr qu'il n'en sait pas de même sur son long territoire espagnol? L’a-t-on 
… rencontrée en beaucoup de points entre Saint-Sébastien et Barqueiro, deux localités 
… presque aussi éloignées l’une de l’autre que Brest et Hendaye”? Je pense qu'on l'y ren- 
. contrera, parce que le pays lui convient; ce n’est pas cependant un fait acquis. 

- Si nous cherchons au sud de la Loire et jusqu'à Adour, sur une bande littorale de 
… 20 à 25 kilomètres d'épaisseur, les lieux qui pourraient convenir à l'A. Quimperiana, nous 
- n'en verrons guére. S il en existe, ils ne forment que de rares oasis sur cette côte basse, 
…. calcaire ou arénacée. En tous cas, l’J. Quimperiana ne s'y rencontre pas, sans que son 
… absence prouve, soit l’origine basque, soit l’origine bretonne de l'espèce. 

Il est certain que, comme d'autres espèces, celle qui nous occupe a pu être transportée 
… accidentellement en Bretagne, avec du lest, par exemple; j'avoue n'avoir aucune 
- confiance en ce moyen de transport pour une Hélix qui n’est pas maritime; mais, du 

» moins, on ne peut pas attribuer son voyage à ses qualités édules : sa taille est trop 
- médiocre, son test trop fragile, et puis, ce mollusque fréquente beaucoup trop, quand 
… l'occasion s’en présente, les excréments. Ce ne sont pas là des conditions qui permettent 
+ de le transporter au loin, ni qui engagent à en faire des provisions de mer ou de carème, 
. comme cela est arrivé pour d’autres escargots. 

+ Pour expliquer sa présence au nord-ouest de la France, en même temps qu’au nord de 
… l'Espagne, il me semble plus naturel de remarquer la façon dont son habitat armoricain 
— s'avance dans l'Océan en regard de la Péninsule Ibérique, et de penser que cette côte qui 
- s'étend de la Loire à l’Adour a subi de la part de l'Océan bien des assauts victorieux, 
— que des terres qui pourraient nourrir notre Hélix, terres qui ont dù, jadis, unir la Bre- 
- tagne à l'Espagne ont été dévorées, dans ces vertes colères, par ce terrible Océan, qui 
— a séparé ainsi en deux régions, l’une petite, l’autre grande, l'habitat primitif de l’Aelix 
- Quimperiana. C'est là, une solution pas très éloignée de celle vers laquelle incline M. de 

- Folin. Je ne crois pas que les considérations géologiques s'opposent bien formellement 
— à son adoption. L'affaissement constaté des côtes du Morbihan, depuis la construction des 
- dolmens, vient même lui prêter un certain appui. 

… L'Océan ayant supprime une grande part de sa patrie, c'est cette perte que, suivant la 

_ poétique expression de M. de Folin, notre mollusque semble regretter, en occupant ce 
- qui reste de son ancien domaine, une lisière fragmentée. L’{/. Quimperiana n’est pas alors 

en Bretagne un nouveau venu, mais un reste du passé (Ch. Piquenard, Bulletin de la Société 
… «des Sciences naturelles de l'Ouest, 1893, p. 271), tout comme dans le pays basque et au nord 
_ de l'Espagne. 

_ En tout cas, si cette explication ne paraît pas acceptable, pour quelque raison que 
…._ j'ignore, il reste place à telle autre meilleure, mais en ne partant plus, bien entendu, de 
ce point de départ, que notre Hélix est d’origine exclusivement espagnole, point qui 
. n’est nullement prouvé, malgré des assertions contraires répétées. 

| Brest. Bavay. 
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REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 
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_ Formation de la lymphe. — La lymphe serait due, d'après le prof. Heidenhain, de 
- Breslau, à une véritable sécrétion, et non à une simple filtration du liquide sanguin 
-upérée à travers les parois des capillaires; la quantité et la composition du liquide 
lymphatique seraient réglées par l'activité vitale des capillaires qui n'auraient donc pas 
un simple rèle passif dans la formation de la lymphe. Pour Hamburger, la formation de 
ce liquide est produit par l'excitation qu’opèrent sur l'endothélium capillaire les produits 
de changement des tissus. La quantité en peut être augmentée dans une forte mesure par 
certaines substances spéciales que le prof. de Breslau désigne sous le nom de lympha- 
gogues et qu'il divise en deux catégories, selon que le liquide arrivant à la lymphe 
“provient du sang ou des espaces lymphatiques; à la première catégorie appartiennent les 
Substances suivantes : muscle d’écrevisse, sangsues, intestin ct foie de chien, peptones, 
nc d'œuf. Les autres — sucre, acide urique, certains sels — produisent l'afflux à la 
phe et au sang du liquide des tissus; comme pour les premières, leur action n'est 


+- 


< D A APTE Ne CU | aude Et ce è 
PCA NP AS RARE A9 le MER OMNE - 
3 : DIRE PO A VAE FUME SAMI E Re 
ORNE ET PL Re TRES . Ar cos 3 ME tn Lg C 

| ei 7e À = Fe LA à ME À “ | 

sh RER LTD ne” 2 > ét 
FE L'reente E Da # ‘ 
ñ : eo V4 Cr À Le ” 
Fr, & £ à % ee 

: NT | Ma : Ÿ LA LD. 

ES. “ e b 
———. 158 _ Â A RZ 
4 


pas subordonnée à l'action du sang, mais contrairement à l’action AA autres lymp 

gogues, cette action est surtout physique; la lymphe peut être ainsi augmentée dans dé 

proportions énormes, mais c'est surtout sa richesse en eau qui s ‘accroit. On COmER 

l'importance de cette nouvelle théorie de la sécrétion. 
(M. LamBerT, Rev. gén. des Sciences, juin 1894). 
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Perdrix d'Espagne. — Il parait que les perdrix grise (Perdix cinerea) et rouge 
(Caccabis rufa) affectent en Espagne un aspect spécial qui justifie l'établissement de deux 
sous-espèces : Caccabis rufa var. hispanica Seoane, est de taille plus forte, de forme plus … ù 
lourde que le type, mais elle est surtout remarquable par la couleur gris perle de la 
gorge. Perdix cinerea var. charrela Seoane, est de teinte plus foncée que le type et est. 

caractérisée par les nombreuses taches rondes ou rhomboïdales de la poitrine, du cou et. 
du haut du dos. ‘2 
(L. SEOANXE, Mém. Soc. Zool., France, 1894). Ea 
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Contenu de l'estomac d’un Dauphin : Céphalopodes. — hbrs du dernier voyage 
du yacht du prince de Monaco, en septembre 1893, MM. de Guerne et Richard eurent 
l'idée de recueillir et de conserver dans l'alcool le contenu de l'estomac d’un Dauphin 
capturé dans les eaux de la Corse. Ce cétacé venait sans doute de faire un copieux repas » 
de Céphalopodes et son estomac était un véritable musée de raretés : voici ce que le 
professeur Joubin y a découvert en fait de Céphalopodes : Enoploteulhis margaritifera 
Rüppell (4 exempl.), Chiroreuthis Veranyi d'Orb. (3 exempl.), Loligo vulgaris Steenstr., 
Todarodes sagitlatus Steenstr. (fragments), Onychoteuthis Lichtensteini Fér., Heteroteuthis 
dispar Gray, enfin une nouvelle espèce des plus intéressantes : Chlienopteryz ci yprinoides 
Joubin! C'est aux dauphins que nous devrons peut-être une connaissance plus complète 
de la faune qui vit entre deux eaux, hors de l'atteinte des filets ou des dragnes: % 

(Jourin, Bull. Soc. Zool., 1$94). 


Respiration des Salamandres. — M. Camerano a fait sur les Salamandrina pers 
picillala et Spelerpes fuscus des recherches du même ordre que celles de M. Marcacci sur 
les grenouilles (V. au dernier numéro de la Feuille); chez ces Urodèles, le rôle de la peau | 
dans la respiration n’a rien non plus d’eflicace et la respiration pulmonaire est remplacée | 
par une respiration bucco-pharyngienne. 

(L. Cameraxo, Acad. Sc. Torino, mai 1894). 
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Mimétisme chez les Acariens. — Un Acarien plumicole, Syringobia chelopus, est * 
poursuivi jusque dans l'intérieur des plumes par un ennemi redoutable, un Cheylète, qui 
le déchire et lui suce le sang. Il se défend par le mimétisme; l'aspect des nymphes du 
Syringobie es? absolument identique à celui du Syringophile auquel le Cheylète ne touche | 
jamais; au moment de sa métamorphose, où il serait sans défense, il éloigne son ennemi. 
en prenant l'apparence d'un cadavre ou plutôt d'une peau morte, vide de chair et de 
sang; pour cela, il revêt les peaux de mues abandonnées par ses voisins, ces peaux 
s’emboitent sur son corps comme une pile de cornets, ne laissant libre que l'extrémité de 
l'abdomen muni de glandes odorantes dont la secrétion rebute le Cheylète. Quand ce 
dernier, aveugle comme le Syringobie, croit toucher sa proie, il la pince entre les deux 
dents qui terminent ses palpes, mais ne rencontrant que peaux sèches, il l’abandonne. 
pour courir à la recherche d’une proie plus succulente, 

(TrouessarT, CR. Soc. Entom. France, juin 1894). 
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Autotomie et fissiparité chez les Echinodermes. — On sait que les étoiles de, 
mer reconstituent rapidement les rayons qui se sont détachés de leur corps; on 
a observé chez les Ophiures non seulement l’autotomie mais une véritable fissiparité ; 
d'aprés MM. Lütken et Cuénot, ces cas de reproduction n'auraient lieu que chez des 
individus jeunes et seraient antérieurs à la reproduction sexuelle, Au contraire, chez une 
Holothurie ({ucumaria planei), M. Chadwick a observé chez des exemplaires qui présen=" 
taient déjà des œufs, un amincissement progressif du milieu du corps, bientôt suivi d’une 
séparation complète des parties antérieure et postérieure, la partie antérieure e 
munissant d'une ouverture anale, la partie postérieure d’une bouche entourée de 
tubercules, + #0 

(Proc. Liverpool Biol. Soc., rés. Nal. Science, 1894). | 


Fleurs doubles. — La duplication des fleurs est äue à de causes différentes : 
1° simple substitution de pièces pétaloïdes aux autres pièces florales, dans le cas où e 
nombre des pièces pétaloïdes ne dépasse pas celui de ces dernières ; 2° avortement du 
pistil, comme il n’y a plus alors de formation de graines capables d'arrêter la croissan ice 
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ccaparer les matériaux formatifs, les cycles précédents se multiplient; c’est donc là 
uplication par castration due soit au parasitismeé, soit à la culture, soit à d'autres 
plus difficiles à préciser; 3° Addition de corolles supplémentaires, sans substitution 
sans avortement du pistil, par exemple : Pouvardia, Nerium, Cheiranthus Cheiri, etc. ; 
40 Suractivité générale multipliant toutes les parties de la fleur et dédoublant chacun 
“des cycles dans l'ordre suivant : corolle, calice, gynécée, androcée (p. ex. Tulipes). 


- (VNurrceuix, Bull. Soc. Sc. Nancy, 1894). 


… Propagation du Liseron des haies. — Le Liseron des haies (Calyslegia sepium) est 
une plante essentiellement xénogame, la pollinisation par les insectes s'opère à des 
distances souvent considérables et dépend donc de la présence d'insectes au vol rapide 
“et prolongé; le Sphinx convolvuli est considéré comme le principal agent de la polli- 
“nisation chez ce liseron et l'on a constaté en effet une relation entre la venue de ce 
papillon nocturne et la propagation du liseron; le sphinx étant peu commun et la fleur du 
-liseron étant d'autre part souvent détruite par les forficules, 1l en résulterait une rapide 
«disparition de la plante, si celle-ci n'avait pas un autre moyen de se perpétuer dans les 
lieux qu'elle a envahis : elle produit, ev effet, deux sortes de tiges, l’une volubile, l’autre 
qui ne s'enroule pas mais qui s'étend directement sur le sol et atteint une très grande 
“longueur; cà et là, elle émet des racines et enfonce son sommet dans le sol où elle produit 
une renflure en tubercule qui peut passer l'hiver et contribue ainsi puissamment à la 
conservation de l’espèce. 

… (L. Vuycx, Nederl. Kruidkund. Archief, 1894). 


_ Structure comparée des plantes du Spitzberg et des Alpes. — En comparant 
“une vingtaine d'espèces du Spitzberg conservées dans l'alcool, aux mêmes espèces 
“provenant des Alpes, M. Bonnier a reconnu que les feuilles surtout présentaient des 
—… caractères spéciaux : dans l'échantillon arctique, elles sont plus épaisses, plus charnues 
ct à parenchyme presqu'entiérement lacuneux avec un épiderme à cuticule peu épaisse, 
l'humidité plus grande de l’air et le mode d’éclairement différent, au milieu d’un brouillard 
“presque constant doivent jouer le rôle principal dans cette adaptation des plantes 
_arctiques. 

…—._ (Bonner, CR. Acad., 11 juin 1894). 

_ Communications intercellulaires chez les Lichens. — Les communications inter- 
“cellulaires à l’aide de fins canalicules, à travers les membranes des cellules, ont été 
- constatées depuis quelque temps déjà chez les plantes vasculaires. M. Poirault vient de 
les signaler chez les Lichens, et en particulier chez l'Usnea barbata, où elles existent non 
- seulement entre cellules superposées, mais même entre éléments assez éloignés, à l’aide 
de ramifications grêles. 

_ (Porrauzr, CR. Acad., 11 juin 1894). 


] 

DS: 
… Périodicité des algues d’eau douce. — M. Schmidle a étudié le changement qui se 
produit dans la distribution des algues d'eau douce d’une même localité en des saisons 
différentes. Il en résulte que les Desmidiacées sont plus abondantes à partir de l'été et 
les Palmellacées à partir de l'automne; la richesse de l’eau en matière organique, plus 
- srande à la fin de l’année, est en effet nuisible aux premières et favorable aux secondes. 
(Scumioce, Flora, 1894, n° I, rés. dans Soc. belge Micr.). 


N] 


Le Plankton. — Dans les récentes expéditions suédoises pour l'exploration des mers 
- scandinaves, il a été reconnu qu'à une certaine profondeur, le Plankion (matière orga- 
nique vivante) était beaucoup plus riche en hiver qu’en été; à 70 mètres de profondeur, 
“une abondante récolte fut faite en novembre en des points où au mois d'août, aucune 
- trace de Plankton n'avait été trouvée. 

… (0. PerrerssON, Scoitish Geogr.-Mag., juin 1894). 


… Nouveau gisement de mammifères éocènes. — M. Depéret a découvert récemment 
aux environs de Lyon, à Lissieu, un gisement sidérolithique de mammifères de l'éocène 
- moyen. Ce gisement est exceptionnellement riche et ne comprend pas moins de 18 espèces 
de vertébrés terrestres, appartenant aux g. Lophiodon, Paloplotherium, Propalæotherium, 
“Anchilophus, Lophiotherium, Acotherulum, Dichobune, Dichodon, Sciuroides, Viverra, Plero- 
don, Hyrachius, Phenacoccus (ces deux derniers genres sont américains et n'ont été signalés 
en Europe qu'à Egerkingen). Les bords du plateau central formaient à cette époque une 
surface continentale parcourue par les animaux terrestres, tandis que le fond de la grande 
dépression voisine (Saône-Rhône) formait un lac où se déposaient les calcaires à Planorbis 
pseudo-ammonius. 

. (Derérer, UR. Soc. Géol. France, 4 juin 1894). 
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Découverte préhistorique à la Bastide-d'Engras. —— Au centre “de l'arioeii © 
sement d'Uzès, les puissantes assises du calcaire urgonien sont excavées de l'Ouest à | 
en une grande cuvette allongée qu'ont successivement et partiellement remplie des dépôts 
secondaires et tertiaires. A l'abri de la muraille urgonienne et profitant du voisinage de 
gisements de silex, toute une population s'était abritée dans cette région à l'époque de 
la pierre polie; récemment, de nombreuses découvertes y ont été faites, à la Bastide- 
d'Engras, par le brigadier forestier P. Fabre; les objets résultant de ces fouilles son 
intéressants par leur caractère de synchronisme et de parenté qui résulte, du reste, de : 
leur groupement in situ, caractère qui ne se retrouve pas dans les objets dispersés à la 
surface du sol. Ces objets sont nettement néolithiques (telles les haches polies, les fines 
pointes de flèche, les grattoirs discoïdes et surtout les fragments de poterie) ; toutefois | 
certains types ont un aspect beaucoup plus ancien, mais, comme on n’a constaté aucune » 
superposition, ni remaniement, et que la faune semble appartenir aux seules espèces 
actuelles, on peut supposer une survivance de modèles anciens. 4 
(DE Sarxr- Vexanr, Soc. Et. Se. Nat. Nimes, juin 1894). | 


Entomologie agricole. — Les champignons desséches, cèpes et faux mousserons 
(Marasmius oreades, sont attaqués par la chenille d’un microlépidoptère, Tinea granella, : 
connue comme très nuisible aux céréales. M. Moniez qui signale ces attaques recommande | 4 
la chaleur (une étuve à 42° suflirait) pour se débarrasser complètement des chenilles et. 
même des œufs non éclos. Un acarien Tyroglyphus longior, se développe aussi parfois ; 
par milliards sur les faux mousserons. ; < 

(R. Moxrez, Rev. Biol. Nord, 1894). s 


M. V. Mayet continue dans la Revue de Viticulture une intéressante étude sur les 
Rongeurs des Boutures et des Greffes. Il parait qu'il faut compter au nombre de ceux-ci 
l'Opatrum sabulosum qui attaque non le bois des boutures comme le Pentodon punctatus, 
mais les bourgeons enterrés, et cela à l’état parfait aussi bien qu'à l’état larvaire. Comme 
pour la destruction du Pentodon et de l' Agrioles, on peut se servir du sulfure de carbone 
contre la larve et l’adulte hivernant dans le sol, et on en recueille des quantités en. 
disposant de place en place des tas d'herbes fanées où ils se réfugient. 

(Vaz. Maver, Rev. de Viticult., 30 juin 1894). 


ee 


Les blés du Bocage vendéen sont attaqués par deux parasites : Siloiraga create 
(la teigne du blé), et Cecidomyia destruclor, la fameuse mouche de Hesse dont les ravages « 
s'étendent aussi à une partie de l'Anjou et de la Bretagne. La larve de cette der here 
s’enveloppe d’un véritable cocon, différent de la pupe des muscides qui n'est que la 
peau durcie de la larve; ce cocon est produit par une matière que laisse suinter la larve w 

et qui l'enveloppe complètement, puis se dessèche en formant une coque ayant l'aspect 
d'une graine de lin, à l’intérieur de laquelle on retrouve la larve intacte et plus tard la. 
nymphe à ec la peau larvaire parfaitement distincte de l’envelôppe externe. 

(Giarp, LABOULBÈNE, Bull. Soc. Ent., 23 mai 1894). 


La chenille de Æeliophobus popularis Fab. fait actuellement de très grands ravages dans 
l'Aisne, à Fontenelle, et dans le Nord à Cartignies et Beaurepaire; le foyer est assez 
localisé dans les défrichés où les bois ont fait place à de maigres prairies. L’invasion « 
revêt deux formes différentes : les chenilles peuvent s’avancer de front en cordons” 
de 80 à 100 mètres de long sur 1 mètre à 150 de large; en certains endroits elles sont” 
amoncelées sur 3 à 5 centimètres d' épaisseur, Dans “d' autres cas, les chenilles forment : 
des îlots et sont généralement alors dissimulées sous la mousse pendant le jour et leurs | 
ravages sont nocturnes. Dans les deux cas, l'herbe est entierement rasée et en« 
quinze jours, plus de 100 hectares ont été détruits. Cette invasion est très semblable à celle 
de Charzas graminis, en Scandinavie, Allemagne, Ecosse et Pays de Galles, et de 
Leucania unipunclata, dans l'Amérique du Nord. "à 


A] …_ 


(P. Marcuar, Bull. Soc. Ent., 13 juin 1894). . "à 


Apion pisi ne vit pas seulement à l'état larvaire dans les gousses des viciées; on le! 
trouve jusque dans les boutons floraux des luzernes qui distendus forment pour la larve 
et la nymphe un abri en forme de cavité arrondie. 

(P. Marcuaz, Bull. Soc. Ent., 13 juin 1894). | 

M. Mac-Lachlan croit que le hanneton a une tendance à devenir de moins en moin! 
fréquent en Angleterre; il serait désireux de savoir s’il en est de même ailleurs. 

(Ent. Monthly Magaz., juillet 1894). 
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gl andes pharyng. de Formica rufa (Mém. Soc. Zool., 
189%. p. 43-62). 

KRIECHBAUMER. — Hymen. ichneumonidea in itin. ad 
oras Africæ occid. lectæ (Berlin, Ent. Z., APE re 

| A 543 


Bromi1.0v (F.).-— Variété de Zygæna Streckadis (Soc. 


Ent. Zurich, 1894, p. 43-44). B 5440 
CARADIA (A. v.). — Spilosoma mendica var. Stand- 
fussi (Soc. Ent. Zurich, 1894, p. 49). B 5441 
CRÉTIEN (P.). — Mœurs de trois Microlépid. (Adela, 
Nemophora, LIOSERON] (Bull Soc. Ent., 1894, 
p. CXXVIII-CXXX). B 5442 


Id. — Les chenilles du g. Asthena (Le Natural., 1894, 
D. 126-1 98). B 5443 
Dyar (H.-G.). — N. on Bombycid larvæ (Psyche, 1894, 
p- 135-1: 38). 5 on 
FRASER (J.). — About some Samoan Butterflies (Ent: 
Mag., 1894, p. 146-150). B 5445 


FRUHSTORFER. — Rliopalocères nouv. de l'ile de Java 
(Miscell. Ent., 1894, p. 20-21). B 5446 
Hizrsozp. — Liste der in Bern am elektr. Lichte ce- 
fang. Schmetterl., (Soc. Ent. Suisse, 1894, p. 191- 156). 
À 5147 

HoLLAxp.— New and undescr. gen and sp. of W.. Afri- 


can Noctuidæ., V. (Psyche, 1894, p. 109-128, 3 pl.:. 
B 5448 
Joanxis (De). — Norraca retrofusca, n. sp. (Bull. Soc. 
Ent., 1894, p. CLIX-CLX). ‘B 5449 
Kansen. — Ueb. ein. Nymphaliden aus Yacinde 
Kamerun) (Berlin, Ent. Z,, 1894, p. 1-10). A 5450 
SricuEL. — Ueb, columb. Panacea-Arten | Berlin, Ent. | 
L., 189%, p. 197-198). - À 5451 
W£En (H.-E. J. — A A list of the Butterflies of N, 


Eastern Mississipi (Psyche, 1894, p. 129-131). B 5452 
BECQUEREL (H.) et BRONGNIART. — La mat. verte ch. 
les Phyllies (CR. Ac. Lo AE D 1299-1302). E 5453 
FREY-GESSNER. — Orthopt. ges. i. d. prov. Orar (Soc. 
Ent. Suisse, 1894, p. {04 108). À 545% 
Kansen. — L ibellen aus Yaünde (Kamerun) (Berlin. 
Ent. Z., 1814, p. 11-16). 9490 
Monse (A.-P.) — À prel. list of the Acrididæ of N. 
England (Psyche, 1394, p. 102-109). B 5456 
Ris (F.). — Vier Schweizer. Hydroptiliden. Neuropter. 
saine Abe r., 1893 (Schweiz. Ent. Ges., 1894, p. 194- 


41). À 5457 
SaPrex. — N.86, le Phyllium pulchrifolium (CR. Ac., 
18 juin 1894, p. 1343-1396). B 5458 


BEcken (Tli). — Dipterolog. Studien, I, Scatornyzidæ 
(Berlin. Ent. Z., 1844, p. 77-196, 6 pl). À 5459 
KuxcKkEeL L'HEREVLAIS. — Les Diptéres parasites des 
Acridiens. Les Muscides ovipares à larves oophages. 
Les Dpt. fouisseurs (CR. Ac., 11 juin 1894, p. 1959- 
1562). B 5460 


Mere (R.- -H. 


-RUBSAAMEN. — Die ausserenrop. Trauermücken 


 SICHER (E.).e LEONARD. — Nuovi Tarsonemidi (Si 


SUPINO. — Contr. all’ acarofauna dell’ Ungheria 


ue Sur D tas “et 
_nidæ (suite. Sn) que _. 


OSTEN SACREN. — On the atavic nai ct 
rem. ab.-the classif. of Diptera (Berlin. “E 
1894, p. 69-76). as. 

PANDELLE. — Et. s. les Muscides. de France, 1 ( 
Rev. d'Ent.. 189, p. 23-84). FB* 


Mus. z. Berlin (Berlin. Ent. Z., 1894, p. 17-12, "SE ba 
V A & hundrell B it. Dr el 
ERRALL. — À second hundret new ri 0 p-.” 
tera (fin) (Ent. Mag. 5: .1894, p. 145-146). “i B <° “6 


MoniEz. — Isotoma pallida, collembole nouv. au. 
sil (Rev. Biol, Nord, 1894, p.354-335). 466 

PACKARD (A.-S.). — N. on Ther RU domestica ( 
Mag. 189%, p. 159-156). œ:) 


: LPA 
Autres Arthropodes: PI RS 


Sux ESTRI (F.).— Sulla presenza del Polyxénts 
- dus Chal. in Italia. Diagn. di n. sp. di Rs à 
liani (Soc. Romana St. Zoo. 1894, p. 39-44). B 


GIARD (A.). — S. qques parasites des Araignées ( L 
-Soc. Ent.; 18%,;-p: CBII-CLV):.2 RS : à 
P1ERSIG (R. |. — Sachsens Wassermilben {Zool. Anz 

1894, p. 213-216). - B. 


Ven. Trentina, 1894, p. 183-189). 
à (Soc. 
Ven. Trentina, 1894, p. 194-197). 
“TROUESSART. — N. 5. une grande esp. de Bd 
rit. orig. d'Islande, 9 p., 1894 (Ex. Journ. x 
= 3 \- 
in. 


B 
Id. — S. le mimétisme et l'instinct protect. des  S! VE 


gobies (Acariens) (Bull. Soc. Ent., 1894, p. CX 
CXXXIX). B5 L74 © 

Id: — S. la parthénogénèse ch. les Sarcoptides puni mie 
coles (CR. Ac., 28 mai 1894, p. 1218-1221). 

WARD (H.-B.). — On the pigeon mite, livpoectes 
Filippi (Psyche, 1894, p. 95-100). B 5476 
BouviER (E.-I:.). — $S. les caract. et l’évolut. Fe Lo 
misinés, nouv. gr. de Crust. anomoures (CR: AC 
11 juin 189%, p. 1353-1359). B Re 


Autres Invertébrés. 
BEppaRD (F.-E.). — Recent progr. in our know, m1 


se. 


Earthworms and there alles (Nat. Sc., 1894, es 5 


2). à 
BLANCHARD (R.). — Courtes notices s. les Hirudinées, 
n° XIX (Bull. Soc. Zool.. 1894, p. 85-88). B'5479-4 
CuATIN (J.). — Du dével. et de la format. des canaux 
excrét.ch. la Cercaire hérissée (GR. CA HR 1894, 
p. 1356-1359). B. 80 
HaALLez. — Le g. Hydrolimax. S. la prés. d d. le Pos- 
de-Calais de l'Acrorhynchus bivittatus (Rev. Bio À 
Nord, 1894, p. 321-324, 2? pLl.). A 548 É: 
#SaINT-JOSEPH (Baron ‘de). _’ Les Annélides Poly-. da 
chètes des côtes de Dinard, 394 p., 12 pl., 1894 (Ex. 56 
Ann. Sc. N.). ‘A 182 
SONSINO. — Entozoi di camaleonte e di cast race. 
ee S. della Tunisia (PV. Soc. Tosc., 1894, ÿ Me 110: 
16). 
SriLes (Wardell). — N. s. les arstes nouv. pe 
de Douve, trouvée ch. les Chats (Bull. Soc. 2 & 
1894, p. 89-90). 28 


LENDENFELD (R. von). — Tee odèr Grau 
(Zool. Anz., 1894, p. 245-246). B 5485 

ToPsENT (E.). — Une réforme d. la classif, des Hali- 
chondrina. A pplicat. de la taxonomie actuelle à une 
collect de Spongiaires du banc de Campêche et de 
la Guadeloupe (Mémn. Soc. Zool., 1894, p. 2-36). À 5486 
Id. — Campagne de la Melita. Éponges, du golfe de 
Gabès (Mém. Soc. Zool., 1894, p. 37-44, 1 pli). pee L 
VOsMÆR. — Prelim. notes on some Tetractinellids of 
pue Bay of Naples. N. on Suberites fructicosus and 
S. Crambe (Tijds. Dierk. Ver., 1894, P: 269- Éd A 5! 


Facwiour. — Di alc. azioni chimiche stud. 8. es F 


LEVANDER. — Liste üb. im STE Meerbusen ‘de 
. Ungeb. v. Helsingfors beob. Protozoen JZ00k 2 | 
1894, p. 209-212). 


LEE ne € ae à cat. 4. 
Jane & 48); ds Lors 


.N] QUE. — Divers. — ‘Ahat; Physiol. 
PA Ueb. die Sekretbildung i. d. UT 
en (Nat. Ges. Bern, 1894, p. DTA A 5193 
D (G.). — S. le latex de l'arbre à aque (CR: 
28 mai 1894, p. 1215-1218). B 5494 
ER (G.).— S. la struct. des plantes du Spitzberg 
e l'ile ee (CR. Ac., !8 juin 189,4, LA la2r- 
. 2499 
—- Import. de la localisat. des organes 
de de l’élévat. des esp. végétales (Soc. Bot. 
3 purs p:- 217-224) A 5496 
DEMAN, — à les nodosités des racines du 
île Sdendron Bungei (Soc. belge Microse., 1894, 
28-235). B 549 
RTRE. — N. 
éreux (Soc. Bot. 1894, p. 242-252). A 5498 
R. — Determin. des mat. minér. assimil. A les 
nmtes (trad. par Demoussy) (Ann, Agron., 1814. 
4 -299 Ve = B 5499 
PAIN. — Nouv. cas tératologiques (Soc. var 
p. 269-272). 

sk, — frritabil. des plantes, de Pfefïer (ad) 
. Hort. B.-du-Rh., 1894, p. 99-110). B 5501 
R (G.). — Das Blattgrün (Bot. Ger. Landstat, 
3, p. 125-146). B 550? 


s. des fleurs sondées d'un Begonia 


E. — Analyses de trav. de physiol. végét. 
spirat. Prier fe F0 des plantes (Amm.) —Cendres 
-duramen de l’aubier (Zimmermann). — Forma- 


1 des résines (Tschirch.). — Act. de l’aldéhyde 
mique s. les bactéries (Cohn). — Infl. des rayons 
. S. les net. {(Wiesner). — Reprod. artif. de : 
g. karyo ee {Buetschli) (Ann. Agron.. 1894. 
934-255, 200-503 B 5503 
LEMIN (P.). — . les fleurs doubles et la théorie 
de Ja fleur (Bull. séances” Soc. Naney, 1893, p. 20-26). 
à 2904 
qd. : Monstruos. prov. par les variat. du milieu: 
extér. ch. Linaria vulg. et Viola alba (Soc. Sc., 
Na ney, 1893, p. 33-50, ! “pl. Ÿs A 5509 


| Flores locales, Herborisations. 


JEVEN. — Vierde lijst v. nieuwe indigenen {Ned. 
idk. Arch., 1894, p. 501-506). A 5506 
HET. — Herborisat. au Lautaret et environs, 
. (Ex. Soc. H.-Alpes). B 5507 
FANT. — Obs. s. la flore lacustre d’Auv ergne (Le 
ural., 1894, p. 142-144) B 5508 
LIER (Aug.). — Catal. des plantes vascul, de 
ond. de Domfront (Soc. Linn. Normandie, 1893, 


339). A 5509 
L (L.) — Contrib. à l'ét. de la flore dé la 
enne {M. des PL, 1894, p. 346 355). B 5510 


(Van). = Desiderata v. de Flora Batava (Ned. 


idk. Arch., 1894, p. 331-343). } + À 5511 

fix. — Exec. bot. les B.-Pyrénées (Soc. Bot. 
x-Sèvres, 1893, P: 68-100). B 5512 

)T. — Flore de l’arrond. de Semur (suite) (Soc. 

ar, 1892-1893), p. 97-124). B 513 
(L: }. — Revue annuelle de Botanique (Rev. 

ge Lèps Sc., 1894; p. 450-461). À 5514 
LANDI € ROVERETO. — Relaz. della gita fatta all 


di. Res ;7p., 1894 (Ex. Soc. Ligust.i. B 5515 
ELDT. Wald i. Niederbayern. I. (Bot. 
_Landshut, 189. p. 1-114) B 5516 
"sions botan. en Normandie (Soe. Lino. Nor- 
die, 1893, III-IV, passim). A 5517 
érborisat. d. les Denx- -Sévres (Soc. Bot. D.-Sèvres, 
393, passim). B :518 


bides Ne Kruidk. FÉTse 1894, D. 14e en 


A 5520 
nr (A). — Les variat. à fleurs rouges d. cert. 


ium (Soc. Bot., 1894, p. 305-306). A 5521 
: — Du démembr. du F; Hypericum et d'une 
. méprise affér. à l'Helodes (Soc. Bot., un 
-202). À 552 
U. — S. deux Cyperus de = région es Ps 


. FIoRI. — 


14 —S$ 


e. Bot, + 1804, p. 275-284, 1 pl.) A 55% 


Fiori (AD. — S. gén. Tulipa e Colchicum e le sp.che 
li rappresentano nella flora Italiana (Malpighia, 
1894, p. 131-158). À 5524 

MarTiN (B.) — Le Scleranthus uncinatus des Cé- 
vennes doit-il. prendre la dénomin. de S. polycar- 
pos L.? (Soc. Bot. Fr., 1894, p. 203-216). À 3525 

PAOLETTI. — Le Primule italiane (Soc. Ven. Trentina, 


1894, p. 173-182). A 52?6 
SOUCHÉ. —, N. $. Ornithopus medius, Erodium supi- 
num, Polygala (Guyon) (Soc. Bot. D.-Sèvres, 1894, 
p. 61-67). BR: 55277 
SURINGAR. — Over de Nedér]. soorten v. het gesl. 
Batrachium (Ned. Kruidk. Arch., 189%, p. 386-423. 
1 pl.). À A 5528 
VAN TIEGHEM. -— $S, les Loxanthera, Amylotheca et 


Treuhella, Lion gæ. nouv. de Icranthacees (Soc. 
Bot., 1894, p. 257-269). A 53529 
VESQUE (J.). — La tribu des Clusiées ! (fin) (Journ. de 
Bot., 1814. p. 183-196). B 5530 
Vuxck. — Over de middelen tot verspreid. v. Calys- 
tegia sepium (Ned. Kruidk. Arch., 1844, p. 444-487). 
À 5531 


Cryptogames cellulaires. 


JEANPERT, — Mousses Ges env. de Paris (Rev. Bryol.. 
1894, p. 41-43). 
KINDBERG. — The europ. ne N. americ. Polytricha- 
ceæ (Rev. Bryol., 1894, 3-41). B 5533 
LickLEDER. — Die eee d. Umgeg. v. Metten 


{Bot. Ges. Landshut, 1893, p. 115-124). B 5534 
Brux (J.). — Esp. nouv. de Diatomées (suite) (Le 
Diatom., 1894, p. 86-88). A 5935 


LEVE. — Les Diatomées de l'équateur (Le Diatom., 
1894, p. 99-103, { pL.). A 5536 
Jonxson (T.). — Some shell boring Algæ (Nat. SC. 
1894, p. 17-21). 
MIQUEL (P.). — Du rétabl. de Ja taille et de la rectafic. 
de la forme ch. les Diatomées (Le Diatom., 1894, 
p. 88-98). À 5538 


BourporT. — Les’Champ. des env. de Moulins (suile 


et fin) (Rev. Bourbonnais, 1893, p. 207-214; 1894, 
p. 88- 95, 119-126). B 5591 
BOuRQUELOT. — S. la nat. des hydrates de carbone 
insol. entr. d. la compos, du Lactaire poivré (Soc. 
Bot , 1894, p. 254-257). A 5540 
DESTRÉE HsoRee. — us contr. au Ge des 


p. 36-46). Ë B 5543 
FERRY (R.). — Monogr. des Exoascées de Sadebeck 
(Rev. Mycol., 1894, p. 85-91). À 5544 


. Cyathus Lesueurii, contr. alla morfol. del 
g. Cyathus (Soc. Ven. Trentina, 1594, p. PRE 
2949 

FocrEu. — N. p. serv. à l’hist. de la Mycocécidie des 
ER su (Rev. Biol. Nord, 1804, p. 355-360). 


A 5946 

GiarD. — À propos du parasit. du Botrytis cinerea 
(Rev. Sc. Vitic., 1894, p. 624-625). B 5547 
GODFRIN (J.). — Contr. à la flore mycol. des env. de 
Nancy.— Champ. basidiés (3 liste) (Soc. Sc. Nancy. 
1893, p. 28-32). A 5548 


MAssALONGO. — Nuova contrib. alla Micologia vero- 
nese (Malpighia, 1894, p. 97-120, ? pl.). 
Oupexmaxs. — Contrib. à la flore mycolog. des Pays- 
Bas. X V (Ned. Kruidk. Arch., 1894, p. 970-298). À 5550 
ParouiLLarp. — Les Terfèz de la Tunisie, 2 note 
(Journ. de Bot.. 189%, p. 181-183). B 5551 
THAXTER(R..). — Les Myxobactériacées, nouvel ordre 
de Champignons (trad. par Richard et Ferry) (Rev. 
Mycol., 1894, p. 92-107). A 555? 
VUILLEMIN (P. à: — Affinite des g. ARE et Melam- 
psora dem. par. la tératogénie. Rech. s. les rouilles 
des Fe (Soc. Sc. Nancy, 1893, p. 79- 88). A 5993 
la struct. du pédicelle des téleutospores ch. 
les nédeiAes (Soc. Bot., 1894, p. 285-290). A 5594 
Exsice. præc. Gailici. — LXVI: cent. (Rev. Mycol., 
1894. p. 108-117). À 5559 


Hu. — Lichens des forêts de St-Germain et de 
Marly ‘Soc. Bot. Fr., 1894, p. 166-202). À 5556 
PotRAULT (G.) — Les communicat. intercell. des 
Lichens (CR. Ac., 11 juin 1895, p. 1362-1363). B 5597 


A 5h37 


Bactéries, levures. 


CATTERINA G. ).— La malattia delle Rane : rie. batte- 
riol. (Soc. Ven. Trentina, 1894, p. 190-194). A 5558 
ErrrontT. — De l'infl. des composés du fluor s. les 
levures de bière (CR. Ac., 18 juin 1894, p. 1420-1493). 
:B 5559 

FABRE DOMERGUE. — Discuss. de l'orig. coccidienne 
du cancer (Ann .de Microgr., 1894, p. 211-236). A 5360 
GasPERINI. — Ulter. ric. s. gen. Actinomyces (V. Soc. 


Tosc., 1894, p. 6% -89). B 5561 
GUILLEBEAU (A.). — Ueb. das Vork. v. Coccidium 
oviforme b. d. rothen Ruhr d. Rindes (Nat. Ges. 
Bern., 1893, p. 8-14). A 5562 
HANSEX (E.-Chr.). — Rech. botan. s. les bactéries 
acétifiantes (Acad. Danoise, 1893, p. 300-302). À 5563 
Lepoux-LEeparp. — L'action de la lumière s. les 
Microbes (Rev. gén. des Sc.. 1894, p. 446-450). À 5564 
PRILLIEUX et DELAGROIX. — La gommose bacillaire 


des vignes : CR. Ac., 18 juin 1894, p. 1430-1433). B 5565 
Id. — La gommose bacillaire des vignes françaises 
(Rev. de Vitic., 1894, II, p. 5-8). B 5566 


BOTANIQUE appliquée. — Agronomie. 


MEYNERS D'EsTREY.— Les esp. de FRE du dE NE 


leur culture et leur emploi (Rev. Sc. N . appl., 1894 
IE, p. 32-56). À 5567 
PERRAUD {(J.). — Le Rougeot de la vigne (Rev. de 
Vitic., 1894, p. 657-658). B 55 ne 
Ravaz. — S. une maladie de la vigne at AS 
Botrytis cinerea (CR. Ac:, 4 juin 1894, p. 1289-1290). 
B 5569 
SAUVAGEAU (C.). — La cuiture prat. du Champ. du 


Ver blanc (Rev. de Vitic., 1894, p. 625-631). B 5570 
IA. et PrrraAUD. — La maladie pectique de la vigne 


(Rev. de Vitic., 1894, p. 9-14). B 5571 
ScnriBAUX. — Germinat. des graines de vignes (Rev. 
de Vitic., 1894, p. 669-671). B 5572 


TALLAVIGNES. — Greffes aériennes de la vigne (Rev, 
de Vitic., 1894, p. 525-531, 652-655). B 557 

TRABUT.— S. une Ustilaginée paras.de la Betterave : 
Entyloma leproideum(CR. Ac., 4 juin 1894, p. 1288- 


1289). B 5574 
Viaza. — La « Briure » de la Vigne (Rev. de Vitic., 
1894, p. 621-624). DB: 5575 
ViLMoRIN (H. de}. — L' pue et l'horticult. aux Et.- 


Unis (Rev. Sc. Nat. appl., 1894, I, p. 483-499). B 5576 
GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


BLEICHER. — S. un nouvel horizon paléont. du lias 
moyen de Lorraine (Bull. séances Soc. Sc. Nancy, 
1893, p. 17-19). B 5577 

Bo1sTELz. — S. la struct. de la colline de St- Denis-le- 
Thonon (Ain) (CR. Soc. Géol., 1894, p. C-CI). B 5578 


BouLe (M.), = Excurs. div. de la Soc. géol. d. le 
Velay (Soc. Géol., 1893, p. 496-515, 576, TS 
6 pL, 1 cartei. À 5579 
KissLixG (E.). — Nachweis der obern Süsswassermo- 
lasse im Seeland (Nat. Ger. Bern, 1893, p. 15-19). 
A 5580 

STEFANESCU. — L'âge géol. des conglomérats tert. de | 

la Muntenia (Roumanie) (Soc. Geol., 1894, p. 229 | 

243) - , A-95581 | 
TERMIER. — Excurs. div. de la Soc. géol. d. le Vélay 
(Soc. Géol., 1895, p. 554-579, 578-594). A 5582 
Liste des princip. ol géolos rel. aux régions de 
Lyon et de Bollène, 2 p., 1894. B 5583 


Physique du me hydrographie. 


BEerTRAND (M.). — Etudes d. les Alpes françaises : + hosphorite de l'Algérie (CR. Ac., 11 juin 
schistes lustrés de e zone centrale (Soc. Géol. Fr., 309-1310). B 
1894, p. 119-162, 1 pL). À 5584 É: — $. le “Dyrosaurus thevestensis (CR. AcC., 18 

Ducaaussoy, — Nouv, n.s, la 5 ie des eaux en 1894, p. 1396-1397) 4 
Picardie (Soc, Linn. Nord, 1894, p. 52-59, 69-74). en pe Pan S; ee arasites des Lépidodendron 

| | B 5585 du Culm (Le DUT, , 1894, p. 135-136).  B 561 

OLivier (E.). — La fontaine minérale de Jenzat. Les | ZEILLER (R.). — N. 8. la flore des couches permie 
lacs d'Auvergne (Rev. Sc. Bourbonnais, ep 113- de RSS Alsace (Soc. Géol, Fr., a bic p. 16 
119. 2086 192,2 DL.) A 56 

é Typ. Oberthtir, Rennes—Paris (456-94) Er D: 2% 0 “ 
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liths, ? p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. Berlin). B 559 97. 


|: dun tt (Stan. Re tre Es 
(Le Natural., 1894, p. 147-1 x 
Risrort (G.). — La t ollacei 
Soc. Tose., 1894, p. 108-410). LE 
STUART-MENTEATH. — S. les lignes géol. ER 
l'observat. d'Abbadia, B.-Pyr.(CR. Ac. 1 juin 
p. 1363-1368). 
Id. — S. les plis des Pyrénées (CR. 0e Géol, 
p. CLV-C VI). 


Minéralogie. Fo: 
ACHIARDI (1). — Indice di rifraz. Fe tormali ne 
elbane (PV. sen: Re 1894, p. 91-99). Fe 31 
CHENUT (H. }. le Granite des H.- Vosges { Bull. 


A Soc. “&e. Nancy, 1893, p. 10-11). 0 
DE SrEFANr. — 11 cosi detto Porfido | uarzifer dell” 
Isola dell” Elba (PV. Soc. Tosc., 1894, p. 102-1087 à 
FRIEDEL {C.). — S. la compos. de l'apophyllite (CR R 
Ac., À juin 1894, p. 1232-1227). 9 
HiNRicHs. — $. un g. inverse des pierres météGeS e 
communes (CR. Ac., 18 juin 1894, p.1418-1420). B 55 
MEUNIER (St.1. — Contr. à l'étude des géoclases con- 
juguées (CR. Ac., 4 juin 1894, p. 1290-1291). B 5596 
RAMMEL :SBERG. — Ueb. die chem, Natur des Stauro- 


Ricci. — Della forma cristall. di una sostanza inno= 
minata. — Studio microscop. di un’ Anfibolite del- 
EN nel Savonese (PV. Soc. Tosc., 1894, pe 08 


RoOvERETO.— Diabasi e serpentine terz. nella Ligur 
(Soc. Ligust:, 1894, p. 163-174. 1 pl.). } AB 
TERMIER. — Et. pétrogr. des micaschistes, ete. 
Petit-Mont Cenis (CR. Soc. Géol., ie 5 CVI 
CX). - B3 560 
Paléontologie ; | 

AmiciS (De). — La fauna a foraminif. del pioca 
infer. di Bonfornello presso Termini (Sicilia) (PV 
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GÉOLOGIE DU SPITZBERG 


NOTES ET RÉSUMÉS 


—_—_—« 


:<e DEUXIÈME PARTIE (PAR GUSTAVE-F. DOLLFUS) 
+ | I 


- Les premiers renseignements géologiques positifs sur le Spitzberg sont 
dus à Eugène Robert, qui a décrit et figuré, dans la partie géologique 
du voyage de la Recherche, divers fossiles qu'il a attribués au calcaire 
- carbonifère (1). Peu de temps après, dans une courte note à l’Académie 
des Sciences de Bruxelles (2), À. de Koninck déclarait que ces fossiles 
avaient été attribués à tort au calcaire carbonifère, et qu’ils appartenaient 
en réalité au permien. Ayant eu ensuite l’occasion de voir en nature 
“les types de M. Eugène Robert, conservés au Muséum, M. de Koninck 
rédigea une seconde note dans laquelle il confirma son assimilation au 
-permien, en décrivant à nouveau et figurant les espèces de Bell-Sund (3). 
…_ Voici la liste rectifiée’ des espèces qu'il a donnée : 

- Productus horridus (J. Sow. Min. Conch., pl. CCCXIX, fig. 1). Koninck, 
pl. XVI, fig. 1. — Koninck Monog. genre Productus, pl. XV, fig. 1. — 
péngène Robert, voyage de La Recherche, pl. XIX, fig. J. Productus 
 indét. 

“ Productus Cancrini Murch. de Vern. et Kayser Ural Mountains. — 
 Koninck Monog. Productus, pl. XI, fig. 3. —= Productus punctatus, 
- Robert, 1845, atlas, pl. XIX, fig. I. — Koninck, pl. XVI, fig. 2. | 

- Productus Leplayi de Verneuil, 1845, Koninck Monog. Productus, 
“pl. VII, fig. 2? — P. Martini, Robert 1845, atlas, pl. XIX, fig. F. G. 
(pl. XVI, fig. 3, in Kon. bull. acad. Belgique). 

—_ Productus Robertianus n. sp. de Koninck, pl. XVI, fig. 4 = P. Leplayi 
Geinitz 1818, non de Verneuil. 

— Spirifer alatus Schlot. — Spirifer undulatus Sow. Min. Conch., 
pl. DLXII, fig. 1 = Spir. Cordieri Robert, atlas Recherche, pl. XIX, 
üg. K, Koninck, pl. XVI, var. Spétzbergensis. 

… Spirifer cristatus Schlot.-Verz. deut. Zeicht. Gebild I, pl. V, fig. 10 = 
Spirifer octoplicatus Robert, atlas de la Recherche, pl. XIX, fig. L. de 
Koninck, pl. XVI, fig. 6, var. Spitzhergensis. 


4 


4 @) Voyage en Scandinarie, en Laponie, au Spitzberg, par Paul Gaimard, atlas géologique, par 
Eugène Robert. Vues de Bell-Sund, Paléontologie de Bell-Sund, pl. XIX, 1845. (La Recherche à 
mouillé à Bell-Sund du 25 juillet au 12 août 1838). 


(2) Notice sur quelques fossiles du Spitzberg (Bull. Acad. Royale de Belgique, t. XILI, p. 592, 
LG) Nouvelle notice sur les fossiles du Spitzberg (Bull, Acad, Royale de Belgique, t. XVI, p. 632, 
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Pecten Geinitzianus de Kon = P. ellipticus Robert 1845, de IX, fig. .N, 
non Philips 1842 (pl. XVI, fig. 7). | 708 

Pleurotoma Verneuilii Geinitz Verz. d. deut. Zeich. Gab. £ pl. Le 
fig. 17-18. 

“Cette note importante est devenue la base des travaux postérieurs, | 
elle corrigeait divers noms et modifiait la classification d'Eugène Robert n 
en rejetant ses couches carbonifères dans le permien; on verra qu'il y a. 
lieu de revenir aujourd'hui sur cette manière de voir et que l'attribution | : 
d'Eugène Robert est en réalité mieux fondée. | 

Une longue interruption suivit ces premières données, l'étude dti 
Spitzberg passait aux mains des Suédois, qui devaient ensuite la EE 
avec les Autrichiens, sans que nous ayons à signaler aucun nouveau 
travail français (1). 


ESQUISSE D’UNE CARTE GÉOLOGIQUE DU SPITZBERG, 
d’après le Professeur PTOtHOEN, de Stockholm, 


RES 
Le 


' 
0% a 
PISE A 
Ÿ ACER 
PE 
n 


LD 


is | 
1 > 
Ji - 


KE 
de 
04 


=$ 


CS 


Ex 
Se SS 


.*! 


Se 
ÉLSOSSCS 


(1) Les diverses notes de Ch, Martens sont plutôt de la géogr rie vbs: Voyer Bull. .Soe. 
géologique, 2° série, t, LE p. 336, 1865 — Le Tour du Monde, t. XII, p. 1-32, 186 
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»e récit du voyage d'Eugène Robert est précédé d’une instruction 
éologique par Elie de Beaumont, rédigée avant le départ (1), qui 
résume avec une grande autorité tous les renseignements connus à cette 
époque, sur ces terres glacées et extraits des voyages de Scoresby, de 
-Keilhan (1827) et d’autres (2), mais sans qu'il ait pu profiter des notes de 
 Loven (1837). | 

- Au commencement du second volume figure un résumé des travaux 
d'Eugène Robert par Beudant, Dufrenoy et Cordier ; enfin, comme ce 
» second volume paraît avoir été publié longtemps après le premier, l’auteur 
y à joint, avec une rare bonne foi, la reproduction des deux articles de 
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- M. de Koninck sur les fossiles qu'il avait décrits comme carbonifères 
- et dont nous venons de parler. Robert a signalé également le calcaire 
- carbonifère à l’Ile des Ours, et il importe de signaler que la coupe de Bell- 
- Sund dans l’atlas, montre des couches localement horizontales, au pied de 
- puissantes roches relevées et plissées. Il signale, à trente-neuf mètres 
- au-dessus de la mer, des cordons littoraux marins anciens, comme ceux 
- des côtes de la Scandinavie. Mais il a commis une erreur grave au sujet 
- des dépôts ligniteux. Il avait puisé de ses observations en Islande l’idée 
- que les bois fossiles demi-carbonisés qui y sont connus et désignés sous le 
. nom de Subturbrantur, n'étaient que des bois flottés, apportés du Sud par 
- les courants jusque sur les rivages du Nord, et n'avaient jamais vécu sur 
…. cette île aujourd'hui si froide, Pour lui des trains de bois d'Amérique, que 
- Je courant du Gulf-Stream bloquait au fond des fjords des terres du 
Nord, constituaient une cause actuelle susceptible d'expliquer l’origine des 


LÉGENDE GÉOLOGIQUE 


D Diabase et roches éruptives diverses 
e Tertiaire. — Zyell peint beds. 
1 Jurassique, — Sauria Hook slates. 
RE à Triasique. — Aass Killem bay system. 
ca Permo-carbonifère, — Lrsa island formation. y 
L Dévonien, — Ziefde Bay system. 
H Silurien (7) — Hecla-Ho0k system. 
A Archéen. — Terrain primitif, 


D: (1) Paul Gaimard, Pages en Scandinavie, en Laponie, au Spitzherg et aux Féroë. — Partie 
géologique par Eugène obert, t. I, p. 30. Introduction par Elie de Beaumont, t. Il, p. 20, Rapport 

_ par Beudant, etc. p. 250 ; notes de Koninck. 

(2) B. M. Keïlhan Reise i Ost-rog West Finmarken til Eiland og Spitzbergen in 1827 og 1828. 

_ Christiana, 1831, 
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prospéré sur place. 25. 1 PENSAIS 
Tout récemment, M. René Bréon, dans un travail pétrographique 
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Les études postérieures ont enfin démontré qu'il y avait au Spitzherg : 


sont en ce moment à l'étude entre les mains de M. Bureau, au Muséum … 


d'histoire naturelle de Paris. Les 


IT 


Une série d’expéditions suédoises atteignirent le Spitzherg, de 1858 

à 1873. D'abord, en 1858, ce furent Torell et Nordenskiold; le géologue 
Blomstrand s’y rendit en 1861 (2), O. Torell y retourna en 1862, puis u 
Loven en 1864, enfin Nordenskiold en 1868, 1872-1873, ils y firent des rele- 
vés (3) très importants. [ls rapportèrent beaucoup de fossiles et parmi eux = 
une faune de céphalopodes inattendue qui avait échappé à Eug. Robert et 
ui fut étudiée par Lindstroëm en 1865 (4). Voici la liste de ces fossiles qui … 
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urent décrits comme triasiques : 250 
Nautilus Nordenskioldi Lind. Ammoniles Gaytani Khimp? M 

—  trocheæformis — Halobia . Lommeli Wiss., 1841. 
Ceratites Malmgreni — — Zitteli Lind. “3 


—  Blomstrandi. : —- Monotis  filigera Land. 7 
—  laqueatus — "3 


Bon nombre d’autres espèces mal conservées ne sont désignées que géné- « 
riquement. 5 
Une couche plus élevée dans la série, d'âge jurassique, avait donné à” 
Advent bay et au cap Agardh les formes suivantes : 


Ammonites tripartitus Sow. Aucella mosquensis Keys. 
Cyprina  inconspicua Lind. Inoceramus revelatus  — 
_Solenomya Torelli — Pecten  demissus Bean. 
Leda nuda Keys. _ validus Lind. 


Ophiura  Gumalii Lind. 


Les explorateurs avaient trouvé également, à plusieurs nivéaux, des vé- 
gétaux fossiles qui furent envoyés à M. Heer pour la détermination et dont 


a Heer et Gaudin, Recherches sur le climat ct la végétation pendant la période tertiaire, 
in-f°, Cartes. re 
(2) Blomstrand, Gcognostica iakttagelser under un resta till Spetsbergen æs, 1861, Kon. Ve 
Akad, Handl., t. IV, n° 6, Stockholm. 5,18 
(3) Nordenskiold, Utkast till Spetsbergen geologi (1866). K. Vet. Akad, Hand, t, VI, n°7. Stock- 
holm, in-4°, belle carté géologique, | : : <a 
(4) Lindstroëm, K, Swen. Vet, Akad, Hand, t, VI, n° 6 (1866). 7 
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lc onna un premier aperçu (1). La stratigraphie était précisée, de bas en 
, comme suit, par M. Nordenskiold, en 1866 (2) : 


… II. — Série d'Hécla-Hook, grès et quartzites, conglomérat de roches 
cristallines à la base, roches dures relevées jusqu’à la verticale, jusqu'ici 
Sans fossiles, mais que d’après leur place et leur analogie minéralogique 
“avec les roches de Norwège on peut classer dans le silurien ou le dévonien. 
… III. — Calcaire et dolomie, visibles à Hécla-Hook, Klass-Billen, con- 
tenant des fossiles marins : Productus, Crinoïdes, Cyathophyllum, Spirifer, 
« Terchratules, et, dans les grès du sommet, des fossiles végétaux terrestres 
 Lepidodendrum et Sigillaria, d'âge carbonifère. 
IV. — Grès et calcaires fossilifères. Ces couches seraient celles explorées 
par Eug. Robert et qui appartiendraient au permien d’après les détermi- 
nations de M. de Koninck. 
…. V.— Marnes noires et grès triasiques avec ceratites, faune de Klass- 
 Billen Bay, étudiée par Lindstroëm. 
… VI. — Couches jurassiques de Green-Harbour, formant peut-être 
. plusieurs horizons. 
VII. — Vaste couche d'hypérite. 
… VIII. — Couches ligniteuses à végétaux. Miocène de ITeer. 
—_ Ces publications de Nordenskiold se prolongèrent mêlées de voyages 
jusqu'en 1872 (3). La description des fossiles était complétée par M. Hulke 
- qui précisait la découverte faite à Sauria-Hook, dans le Ice-Fjord, de 
- fossiles vertébrés jurassiques appartenant à : Zchtyosaurus polaris Hulke, 
I. Nordenskiældi H., Acrodus Spitzbergensis H., qu'il faut rapprocher de 
- trouvailles analogues faites dans les mers polaires de l'Amérique du Nord (4). 
M. Haugthon avait indiqué déjà la présence de Cardinia ovalis Stutchbury, 
espèce caractérisque du lias d’Antrim (Irlande), draguée au large de 
. Lievely (Groenland) (5). 
. M. ©. Heer achevait la publication de toutes les plantes fossiles du 
- Spitzberg et M. Nordenskiold résumait à nouveau toute la stratigraphie du 
- pays (6), il en donnait un résumé en français dans les comptes rendus de 
… l'Académie des sciences, t. LXXVIIT, p. 236-239, 1874, et en anglais, 
- avec plus de détails dans le Geological Magazine (1876). 
- L'auteur explique que les vallées ont été formées au Spitzhberg par les 
- glaciers qui occupaient autrefois une étendue bien plus considérable, qu’on 
- trouve des traces générales d’affaissement et, qu'étant donné le peu de pro- 
_fondeur de la mer qui sépare le Spitzberg de la Pavel Zembl , On peut 
. supposer l'existence aux temps miocènes et préglaciaires d’un vaste conti- 
- nent polaire. Au-dessus des roches cristallines déjà décrites on rencontre en 
- discordance, mais dans une situation plus ou moins relevée ou ondulée, toute 
- la série des autres couches, car les derniers mouvements du sol paraissent 
avoir pris fin seulement après le dépôt des couches miocènes. 


r (1) Heer-Ofvers, K. V. Ak. Fôrhand, n° 6 (1866). 

… (2) Nordenskiold, Loco citato (1866). 

=. (3) Nordenskiold, Geologie von Spitzbergen Jahrb. Min. p. 369, 1869. Même sujet, Neues Jahrb. 

… p. 203, 1872. Carte. 

…. (+) Hulke, Memorandum on some fossile vertebrata remains collecte by the Snedish expedition 

… to Spitzhergen in 1864 and 1568. 

— PBihang till X. Swenka, Ak. Hand. t. I, n° 9 (1873). 

(5) Samuel Haughton, On the fossile brough from Artic région in 1859, by Capt. M° Clintock 
(The Journal Roy. Dub. Society, July, 1860, t. IIT, 4 pl.). 

— (6) O. Heer, Zwr fossilium flora Spitzbergens. Mit einen Auhang : Ubeischt der Geologi der 

… Æ or und der Belsundes xon prof. Nordenskiold. Stock. K. Swen. Vet, Hand. t, XIV, n° 5, 
_in- e 6, è 
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Voici cette classification détaillée des assises : RME. Lu 
I. — Grès et poudingues discordants sur les roches cristallines, formatio 
puissante, jusqu'ici sans fossiles (cambrien ?) FE RPSESCRRE 
II. — Hécla-Hook série; conglomérat et grès, dolomies interstratifiées, » 
argiles colorées, quartzites (silurien?) 1 A UREER 
III. — Liefde Bay série; nouvelle assise distinguée depuis les premiers - 
travaux de l’auteur, avec grès, calcaire et conglomérat, gypse et traces de 
fossiles indéterminés, écailles de poissons, ostracodes; c’est la couche visible 
à la base de Skans-Bay (dévonien?) Ne: É 
IV. — Formation carbonifère très importante et qu’on peut subdiviser en 
trois horizons bien distincts : | | | ] 
A.— Grès et conglomérat avec végétaux, Ursa stage de Heer, reposant 
arfois par ravinement ou par discordance directement sur les roches cristal- 
ines, sans fossiles marins, avec Stigmaria ficoïdes et Sigillaria; c’est latlore 
qui fut observée par Heer (1), en 1871, à l’île de Barent, dite aussi île des 
Ours, d’où son nom « Ursa-Stage. » | 
B. — Calcaire carbonifère propre avec bancs de dolomie et de calcaire 
grèseux, fossiles parfois très abondants; c’est la faune qui a été observée par 
Eug. Robert. | | | Re 
C. — Grès et silex, marne noire, empreintes végétales, flore dans des 
quartzites, charbon, renfermant : D 
Lepidodendron Steinbergi Brongt. 
— selaginoides Sternb. 
Sphenopteris distans Sternb. 
Cordaïtes borassifolius Sternb. 
— _ palmæformis Sternb. 


Dans la vallée Robert, ces couches sont bien visibles. La coupe du so. 4 
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nord de la baie de Van Mijen est instructive pour ces détails; on y voit 
haut en bas : 

C. — 6. Grès à empreintes végétales, charbon. 

5 ter. Quartzites avec marnes fossilifères. 

» bis. Grès compact. 

5. Silex avec Productus et Cyathophyllum. 
| 4. Veine de diabase. 

3. Calcaire à Spirifer et Brachiopodes. 

_ 2. Calcaire à Cyathophyllum. 

À.— 1. Grès à calamites. 

Les fossiles du sous-étage B sont ceux déterminés comme permiens par 
de Koninck, mais M. Lindstroëm qui en à repris l’examen considère déjà 
que c’est un mélange de formes permiennes et carboniferes, 63 espèces sont 
alors connues; la faune des Brachiopodes est fort remarquable, une vingtaine 
de formes seraient permiennes; mais ne faut-il pas observer, dit-1l, que, dans 
d’autres pays, il y à des fossiles comme Athyris Roissyi, Calamophoria cru- 
mena, qui sont connus dans les deux formations : carbonifere et permienne; 
les Productus ont besoin d’être revus, et de Koninck ne les déterminerait 
certainement plus de la même façon, étant donnée la nouvelle manière qu'il 
adopta de comprendre l’espèce, il avait déjà reconnu d’ailleurs que les 
Spirifer sont des variétés des espèces bien connues d'Angleterre. IL y a 
des tendances aussi dévoniennes, si on cherche bien, comme Rhynchonella 
pleurodon et Strophomena rhomboïdalis; les polypiers et les bryozoaires 
sont franchement carbonifères, et une flore carbonifère, appartenant au 


B. 


(1) O. Heer, — On the carbonif. Flora of Bear Island Quart., J. G. Soc., tome 28, London, 
p. 161, 1873. 


rbonifère supérieur, il est vrai, mais nullement permienne, repose au- 
xssus. Il y a donc lieu de maintenir comme calcaire carbonifère les pre- 
ières déterminations d’Eug. Robert. 
L'ensemble de la formation IV, dite permo-carbonifère, n’est pas moindre 
» de 1,500 mètres et nous parait pouvoir être subdivisée, comme en Europe, 
er carbonifère, houiller et permien véritable, mais sa stratification paraît 
_ continue. 
V.— Les calcaires et marnes noires, avec nodules à faune triasique de 
- faciès alpin, règnent au-dessus du carbonifère dans Ice-Sund, au cap 
_ Thordsen, etc. Voici le détail stratigraphique pris de haut en bas, comme 
. suit, à Reinder Valley : 
…_ { 5. Calcaire à nodules et Daonella Lindstroëmi. 

4. Schistes gris foncé avec calcaire. 
3. Lit de diabase. 4 | 
à 2. Couches marneuses et calcaire noir à Halobia Zitteli. 
… | 1. Argile calcaire puissante sans fossiles. 
- Les couches bitumineuses à coprolites, que Nordenskiold considérait 
… comme Jurassiques, et qui viennent au-dessus, doivent rentrer, d’après des 
… découvertes plus récentes, dans la même série triasique. 


1 | | | G.-F. DoLLFUs. 
“à (A suivre). 


SUR LA RECHERCHE DES ALGUES MARINES 


DU FINISTÈRE 


} Les côtes du Finistère si dangereuses pour les navigateurs, à cause des 
_ nombreux récifs granitiques qui les entourent, ont, par ce fait même, le 
rivilège d’être une des stations les plus riches de la Manche, pour l’algo- 
. logue; de plus, nombre de ruisseaux viennent s’y jeter à la mer, et permettent 
. de récolter certaines algues qui préfèrent un degré de salure plus faible. 
_ À ces avantages s’en Joint un autre qui n’est certes pas à dédaigner, elles 
- sont sûres pour celui qui parcourt les grèves au bas de l’eau, comptent très 
_ peu de sables mouvants et le plus grand danger que l’on ait à courir sur les 
_ rivages finistériens est de prendre quelques bains inattendus dans des 
flaques aussi peu profondes qu’elles sont bien dissimulées par une couche 
de zostères, flaques que distingue à première vue celui qui a l’habitude des 
grèves. La mer, enfin, y monte lentement et, avec un peu d'attention, il est 
impossible de se faire cerner par elle. 
Avant de donner ici l’énumération des algues les plus communes de nos 
- côtes, Je désire donner à ceux qui n’ont jamais recherché d’algues marines 
E ue conseils sur la manière de s’équiper pour cette recherche; ces avis 
c’est la pratique qui me les a fait connaître, chacun les modifiera à son gré 
et suivant que d’autres plus commodes se présenteront à son esprit. 
_ D'abord, pour renfermer les algues, un seau en toile serrée, semblable 
- à ceux dont se servent les pompiers des villes; dans ce seau, on place un 
flacon à large ouverture avec bouchon de liège, permettant d'isoler les algues 
- délicates et celles s’altérant à l'air; une trousse de tubes bouchés de 
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surface des rochers et de donner ainsi un coté point d'appui. 


A 


Les algues, comme les autres plantes, ont leur habitat propre, leur localité 


particulière, je dirais même leur recoin favori; de plus, leur existence est 
subordonnée à certaines conditions d'éclairage particulières, les unes 


demandent une grande lumière et vivront près des limites des marées, les 
autres en exigeront moins et s’étendront dans la zone la plus éloignée de la 


côte. Pour se bien rendre compte de cette différence, à laquelle est reliée 


une différence dans la coloration de la fronde, il suffit d'examiner la côte au 
bas de l’eau d’une grande marée d’équinoxe. On distingue parfaitement trois 
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zones d'algues; la plus rapprochée du rivage est composée de beaucoup … 
d'algues vertes, la seconde est entièrement formée d’algues brunes et, … 


enfin, celle que la mer baigne, la plus éloignée de la terre, est un tapis ” 


d'algues rouges. 


Il ne faut pas croire pour cela que nous ne pouvons retrouver, dans l’une 


de ces zones, les algues de celle qui l’avoisine, ces divisions ne sont pas 


nettement tranchées et, par exemple, une algue de celles même qui ne. 


découvrent jamais, trouvera à hauteur de mi-marée un recoin de rocher lui 


diminuant l'intensité lumineuse et lui permettant d'y végéter très bien. 


Aussi, faut-il explorer minutieusement les anfractuosités de rochers et tous 


les recoins un peu moins éclairés, c’est souvent là que se font les bonnes 


récoltes. | 
Les flaques des rochers recèlent un monde on ne peut plus divers d’algues; 


les plus Apte de la terre ferme, situées près de la limite des hautes … 


mers, Sont 
Dillw.; Chæœtomorpha implexa Ktz.; Cladophora rupestris L.; Fucus canali- 


es plus pauvres, on y récolte cependant : Lyngbia majuscula 


culatus L.; Fucus platycarpus Thur.; Fucus ceranoides L.; Porphyra laciniata 3 
Lightf.;, Bangia fusco-purpurea Lyngb., et un grand nombre d'espèces 


d'Ulva. 
Parmi les rochers à mi-marée, les espèces sont plus variées, on y 
remarque : Rivularia nitida Ag.; Cladophora arcta Dillw.; Bryopsis hyp- 


noïdes Lamx,; B. plumosa Huds.; Asperococcus echinatus Grév.; Fucus 


sérratus L.; F. vesiculosus L.; Ascophyllum nodosum L.; Cystoseira granulata 
L.; C. discors L.; Nemalion multifidum Web.; Callithamnion floridulum 
Dillw.; Péilota plumosa Ag., avec sa variété uncinata; Chondrus crispus L., 
Gigartina acicularis Wulf.; Rhodymenia palmata Grév.; Calliblepharis 
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jubata Good et Wood; Lomentaria kaliformis Harv.; Polysiphonia insidiosa 


Crouan; P. fruticulosa Wulf.; Rytiphlæa pinastroides Ag.; Laurentia obtusa ; 


Lamx.; L. pinnatifida Gmel; Corallina officinalis L. 
Mais le meilleur endroit de récolte est sans contredit la dernière zone 


s'étendant jusqu'à la basse mer; Jà se trouvent : Cladophora hulchinsiæ 


Dillw.; Codium tomentosum Huds.; C. Bursa Ag.; Desmarestia aculeata L., 


et sa variété 2nermis; D, ligulata Lightf.; Sphacelaria scoparia L.; Clados-. 4 


tephus verticillatus Lightf.; Mesoglæa griffithsiana Grév.; Stilophora rhyzodes 


Ehrh.; Laminaria saccharina Li; L. fleæicaulis Lefol.; L. Cloustoni Edm.; 
L. bulbosa Lamx.; Himanthalea lorea L.; Bifurcaria tuberculata Huds.; 
Cystoseira ericoides L.; C. jibrosa Huds.; Halidrys siliquosa L.; Dictyota 


dichotoma Yuds., et sa variété émplexa Lamx.; Zonaria pavonia Ag; 
Halyseris polypodioides Desf.; Scinaia furcellata Bir.; Cruoria adherens … 
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in; Griffthsia secundiflora J. Ag.; Wrangelia multifida Huds.; Cory- 
ra pedicellata J. Ag.; Callithamnon gracillimum Harv.; C. Borreri 
Harv.; C. tetricum Dillw.; Griffithsia corallina Ag.; G. setacea Ellis.; 
G. equisetifolia Lightf.; Schizymenia edulis Stackh.; Grateloupia filicina 
AVulf.; Fastigiaria furcellata L.; Gigartina pistillata Gmel.; Callymenia 
wenifornis Turn.; Callophyllis laciniata Huds.; Cystoclonium purpurascens 
Huds.; Aanfeltia plicata Huds.; Phyllophora rubens Good et Woodw:; 
“Chrysimenia clavellosa Harv.; Plocamium coccineum Huds.; Delesseria san- 
juinea Lamx.; D. alata Huds.; D. hypoglossum Woodw, et sa variété ylome- 
“rata Chauv.; Calliblepharis ciliata Huds.; Sphærococcus coronopifolius 
Good et Woodw; Vitophyllum ‘uncinatum Turn.; N. laceratum Gmel.; 
-N. punctatum Stackh.; N. Hilliæ Grév.; N. Gmelini Grév.; Delesseria 
ruscifolia- Turn.; Gelidium corneum Huds.; G. clavifer, G. sesquipedale 
Lam.; CAhylocladia ovalis Huds.; Polysiphonia Brodiæi Dillw.; P. elongata 
- Huds.; P. Byssoides Grév.; Bonnemaisonia asparagoides Woodw; Laurentia 
- dasyphylla Grév.; Dasia arbuscula Dillw.; D. coccinea Huds. 

- Les herbiers de zostère fournissent : Scitosiphon lomentarius Lyngb.: 
 Cladophora lanosa Ktz.; Punctaria latifolia Grév.; Zonaria multifida Chauv.; 
- Plocamium uncinatum Ag.; Lomentaria kaliformis Gaill.; Polysiphonia 
. wrceolata Dillw.; Jania rubens Lamx. 

… Dans les endroits sablonneux on voit : Punctaria plantaginea Grév.; 
 Cladostephus spongiosus Ag.; Chorda filum Stackh.; Asperococcus bullosus 
… Lamx.; Laminaria phyllitis Stackh.; Saccorhiza elliptica Crouan; Glæosi- 
- phonia capillaris Huds.; Dumontia jiliformis Grév., et une sous-variété 
- crispata Grév.; Gigartina pistillata Gmel.; Anhfeltia plicata Huds.; Graci- 
. laria confervoides L.; Holysiphonia nigrescens Grév.; Rhodomela subfusea 
Ag.: Laurentia dasyphylla Ag.; L. tenuissima Ag. 

__ Les murs des quais, les digues et jetées sont aussi des localités précieuses 
- à explorer, on y retrouve Catenella opuntia Grév.; Rhodomela scorpoides 
- Ag., Lomentaria articulata Lyngb. 

._ Les bouées, les bois qui ont fait un assez long séjour dans l’eau, devront 
. être aussi examinés avec SOIN. 

_ Il existe un très grand nombre d’algues qui vivent en parasites sur les 
- autres espèces, aussi faudra-t-1l visiter avec attention les divers Cladophora, 
. Rytiphlœa, Ceramium, Polyides, Cystoserra, Chorda, Himanthalea, Fucus, 
_ les stipes de Laminaria Cloustoni, les Rhodymenia, Ascophyllum, Desma- 
_restia, Codium, etc., etc.; on y trouvera plusieurs variétés de Ceranium, 
- Ectocarpus tomentosus Lyngb.; E. fasciculatus Harv., et quelques autres 
- espèces Sphacelaria cirrhosa Roth ; toutes les variétés d’Elachistea, Bangia 
- ciliaris Thur.; Callithamnion Daviesii Dillw.; C. corymbosum Lyngb.; 
- C. Hookeri Harv.; C. tetragonum With.,; Chrysimenia clavellosa Turn.; 
ET bifida Ktz.; Phycodrys sinuosa Ktz.; Polysiphonia fastigiata 
_ hoth. 
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très difficilement, ; les échantillons sont, 1l est vrai, moins beaux et, quel- 
- quefois, moins complets que ceux que l’on récolterait à même leur station, 
. mais faute de mieux ils sont les bien reçus. Dans les localités où l’agricul- 
ture fait un grand usage de goëmons verts, il sera bon de visiter les 
_ arrivages des gabarres, on y fera de bonnes trouvailles. 

- En un mot, tout doit être vu avec soin et surtout ce qui provient de la 
partie qui ne découvre que rarement et, par-dessus tout, les produits de 
_dragages. FAR 

. Je ne prétends pas donner ici une liste complète des algues marines de 
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_ Il sera aussi avantageux de parcourir la côte après les gros temps, le flot 
- rejette alors sur la grève bon nombre d'algues que l’on ne récolterait que 
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La dessiccation terminée, les échantillons sont prêts à mettre en herbier, « 
il ne reste qu'à y épingler une étiquette avec tous les renseignements 
nécessaires. À > 5 570 

Telles sont les manipulations sommaires de la préparation des algues « 
marines, préparation qui, au début, semble un peu aride, maïs qui n’est … 
plus qu’un jeu pour celui qui en a l'habitude et qui, abstraction faite des « 
échantillons par trop délicats, permet de préparer, en une heure, de quarante » 
à cinquante espèces. , ÿ 
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Saïnt-Pol-de- Léon. | J-R. DE RUSUNAN. 


LES CYCLOSTOMES DE LA FAUNE FRANÇAISE 


. 


Jusqu'à ces derniers temps je croyais que le Cyclostoma asteum (Bour- 
guignat in Mabille, 1875) était une simple variété à test lisse du Cycl.« 
elegans. J'avais reçu sous ce nom de asteum : 1° en septembre 1880, de 
M. Locard, deux échantillons provenant de Lagny (Seine-et-Marne) (1); « 
2° en mars 1881, de Bourguignat, un échantillon provenant de Niort(Deux- « 
Sèvres); ce dernier était à test beaucoup plus lisse que les deux sujets de 
Lagny et ne présentait même aucune trace de costulations, ni transversales, M 
ni spirales. Mais l'examen de ces trois échantillons, pas plus que les des- 
criptions de M. Mabille (1875, Revue et Mag. Zoologie, p. 147), ou den 
M. Locard (1894, Coq. terr. France, p. 342) ne pouvait m'éclairer et m ap" 
prendre si le Cycl. asteum était une variété du Cycl. elegamns, ou une espèce « 
distincte. La première hypothèse était d’ailleurs la plus vraisemblable pour « 
moi, eu égard au grand nombre de simples variétés de mollusques qui ont. 
été, bien à tort, depuis trente ans, élevées au rang d'espèces, et sur la place 
desquelles, dans la nomenclature, je n’ai plus maintenant l'ombre d'un. 
doute, les ayant récoltées et étudiées moi-même dans leurs stations types." 


(1) Dans son Cataloque des moll. des environs de Lagny, 1881, p. 29, M. Eocard indique justement | 
le Cycl, asteum comme abondant dans tous les environs de Lagny. A 


ais, dans ce cas particulier, l'analogie m'avait trompé, et j'avais fait un 
ement téméraire; le Cycl. asteum de Niort est bien une « bonne espèce » 
je vais en donner la preuve. Les auteurs qui ont décrit ou mentionné ce 
| ont négligé de nous la donner, sans doute parce qu'ils ont négligé 
pareillement d'observer, ou que, ayant observé, 1ls n’ont pas compris TE 
-portance de ce qu'ils avaient vu. Une description, sous un nom distinct, ne 
- suffit pas pour justifier la création d’une « espèce nouvelle. » 

… Tout dernièrement, la fille de l’un de mes bons amis et anciens camarades, 
-M'° Marthe Chobillon, à qui j'avais demandé de chercher des coquilles 
. terrestres dans le jardin public de Niort, dans l'espoir d’élucider la question 
- du Cycl. asteum, et à qui J'avais montré des Cycl. elegans en lui disant de 
chercher surtout des coquilles analogues, m’a remis une boîte renfermant 
- (en outre d’une /elir acuta et de quatre Helix limbata) seize cyclostomes 
… récoltés par elle à l’automne 1893, dans ledit jardin publie, un jour qu'elle 
- avait traversé Niort avec ses parents. Sur ces seize échantillons, récoltés 
- sans choix et par une personne absolument étrangère aux minuties des 
.. malacologistes, huit étaient à test absolument lisse et huit à test en tout 
— semblable à celui des Cycl. elegans ordinaires, sans aucun intermédiaire 
_ entre les deux formes. | 

… Ainsi, il existe à Niort des cyclostomes à test brillant et lisse qui vivent 
… mêlés aux Cycl. elegans à test costulé, et il n’y a pas d'intermédiaires entre 
- ces deux formes si distinctes. Un nom spécifique distinct s'impose donc pour 
…— ces cyclostomes à test lisse : c’est le Cyclostoma asteum. 

- Ce Cycl. asteum ne doit pas être confondu avec certaines variétés de 
… l’elegans dont les costulations sont un peu effacées, quoique néanmoins il 
- n'y ait guère de confusion possible; les rides pour être moins saillantes, n’en 
. existent toujours pas moins, tandis que le test de l’astewm n’a ni rides 
. transversales, ni rides longitudinales. Les cyclostomes de Lagny, en parti- 
… culier, ne sont que de simples elegans, et, Jusqu'à preuve du contraire, Je 
- crois qu'il en est de même des Cycl. asteum ou Bourquignati signalés par 
- les auteurs aux environs de Paris, dans le département de la Manche et aux 
. environs de Brest. 

._ Nous avons donc en France trois espèces de cyclostomes. 

_ 1° Le Cyclostoma asteum Bourg., qui vit à Niort, dans le jardin public, 
- associé au Cycl. elegans, mais qui ne se croise pas avec lui. Le domaine de 
- cette Jolie et intéressante espèce n’est pas encore déterminé et nous ne 
- savons Jusqu'où 1l s’étend, tout autour de Niort. Il est probable toutefois 
» que ce domaine a une aire tres restreinte. Le Cycl. Bourguignati (Mabille, 
- 1875, Rev. et Mag. de Zoologie, p. 146), n’est qu’une variété très peu dis- 
- tincte de la forme choisie par Bourguignat et M. Mabille pour le type de 
. l'asteum ; il suffit pour s’en convaincre d'examiner les descriptions compara- 
- tives que M. Locard a données pour ces deux formes (1894, Cog. Terr. France, 
p. 342); le Cycl. asteum Locard 1894, serait en somme le mode præma- 
… turus (1) du Cycl. Bourgquignati Locard 1894. 

—. 2° Le Cyclostoma elegans Müller (Nerita elegans, 1774) bien connu de 
… tout le monde, et si répandu dans toute la France, du nord au midi, et de 
… l'est à l’ouest. Les Cycl. physetum Bourg., in Mab., 1875 (subelegans Bourg, 
- 1869, non subelegans d'Orbigny) et Lutetianum Bourg., 1869, ne sont que 
- des variétés peu distinctes, que Bourguignat a cru bon de distinguer spé- 
. ciñiquement en 1869. Le physetum « se distingue surtout du Cycl. elegans 
- par son avant-dernier tour plus renflé, et par son dernier tour plus petit et 


‘ [a Pour l'explication de ce terme et pour celle de « mode productus » que j'emploie un peu plus 
… loin, voir : De la Variabilité de l'espèce chez les moll, terr, et d'eau douce, in Assoc. fran. 
» avancement des sciences, La Rochelle, 1882, p. 540. 
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moins développé, ce qui rend l'ouverture de cette espèce moins grande 
comme contractée (1). » Le Lutetianum est une variété plus grande, plus. 
développée (mode productus, six tours de spire au lieu de cinq), qu’on ren= 
contre assez souvent en Provence, dans les endroits très favorables au. 
développement des Cycl. elegans, par exemple dans la forêt de la Sainte- - 
Baume, au-dessous même dela grotte, dans les amas de rochers brisés. Dans. 
cette dernière station, en particulier, j'ai récolté en quantité des Cycl. Lute- « 
tianum (détermination contrôlée par Bourguignat lui-même, plusieurs « 
échantillons lui ayant été soumis) mêlés aux elegans ordinaires, mais avec « 
tous les intermédiaires entre ces deux formes, ce qui est tout différent de ce 
qui nous est offert par les Cycl. elegans et asteum de Niort. On a comparé « 
quelquefois le Cycl. Lutetianum au Cycl. sulcatum, mais bien à tort; il n’y a « 
aucune confusion possible, ni aucun rapprochement à faire entre ces deux … 
cyclostomes. Le 
3° Enfin le Cyclostoma sulcatum, Draparnaud, 1805, dont le domaine, en « 
France, est fort intéressant à étudier. Il ne s’écarte guère du littoral médi- … 
terranéen de plus de trois ou quatre kilomètres; 1l ne se rencontre que depuis » 
le cap Couronne jusqu’à Toulon. Pour ma part, je l’ai récolté à Carri-le- . 
Rouet, l’Estaque, aux îles Pomègues et Ratonneau, à Mazargues, aux « 
Goudes, dans la Calanque de Sormiou, à la Pointe-Fauconnier (à l’est de la « 
baie de la Ciotat) et à Bandol. +720 
Le Cycl. sulcatum est presque toujours associé au Cycl. elegans : sous les … 
mêmes pierres, on rencontre l’un et l’autre. Mais, de même que pour les … 
Cycl. asteum et elegans de Niort, on ne trouve Jamais aucun intermédiaire 
de détermination douteuse. # 
Je terminerai cette petite note en indiquant sommairement la distribution « 
géographique, en dehors de la France, de ces trois espèces, ou plutôt des 
deux dernières, puisque le Cycl. asteum n’a pas été constaté, Jusqu'ici, d’une … 
facon certaine, en dehors de sa station type, le jardin public de Niort. e. 
Le Cycl. elegans est répandu dans presque toute l’Europe : 1l habite l'Es-" 
agne, la France, la Corse, la Grande-Bretagne, la Belgique, la Suisse, « 
‘Allemagne, l'Autriche, l'Italie, la Bosnie, la Grèce, l’Asie-Mineure et 
même la Syrie (environs de Beyrouth et la chaîne du Liban). À 
Le Cycl. sulcatum a un domaime bien plus restreint. En outre de la petite u 
région française que nous avons précédemment circonscrite, 1l habite la 
Corse, la Sardaigne, l’Italie méridionale, la Sicile, la Tunisie septentrionale 
et l'Algérie orientale, jusque vers Dellys. Dans l'Algérie occidentale, ainsi 
qu'au Maroc, en Espagne et dans les Baléares, le Cycl. sulcatum est rem=" 
placé par le Cycl. ferrugineum Lam. (sans parler du Cycl. mamillare Lam." 
qui appartient à un tout autre groupe que le sulcatum). 2 
Il est bon de rappeler que le Cycl. sulcatum a été lui aussi démembré par” 
les auteurs modernes. Suivant que la coquille est un peu plus ou un peu 
moins ventrue, et à côtes spirales un peu plus ou un peu moins fortes ou 
serrées, on a les Cycl. multisulcatum, ischuraulazum, siculum et tenellum 
(voir : Notes sur quelques Cyclostomes siciliens, par M. Paul Fagot, 1889, 
p. 165, Bull. Soc. Mal. France). 12 
À Malte, le Cycl. sulcatum est légèrement modifié, et là du moins, à causes 
surtout de isolement géographique de cette population à morphologie un peus 
spéciale, un nom spécial est mieux justifié : c’est le Cyclostoma Meli- 
tense, Sowerby. “2 


CE x 
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Le Détends. Georges COUTAGNE. 


(1) Bourguignat, 1869, Cat, Moll., env. Paris, quaternaire, p. 11, 


NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


. De l’ancienneté de la « Cecidomyia fagi. » — Avant d'aborder le sujet de cette note, 

quelques indications préliminaires s'imposent. 

La caractéristique du volcan du Cantal, si bien étudiée par MM. Rames, Fouqué ct 

» Boule, me semble résider dans sa régularité presque schématique. 

… Les différentes roches qui le composent : domite, brèche d'andésite inférieure, andé- 

sites pyroxéniques, labradorites, basalte porphyroïde, brèche supérieure d’andésite, 

andésite à amphibole, basalte des plateaux, S’emboitent exactement à la facon d’une série 

- de cornets superposés. Parmi ces roches, la brèche andésitique — inférieure ou supé- 

rieure (j'avoue ne pas les distinguer nettement) — occupe près des cinq sixièmes de la 

- formation totale. Lorsque ses plus fins produits de projection, poussières andésitiques et 

… petites ponces, ont été stratilies par les eaux courantes résultant, sans doute, de la pluie 

“volcanique, cette brèche prend le nom de « cinérite. » Elle est alors presque toujours 

- fossilifère, Très fissiles, ses plaquettes montrent des empreintes de feuilles d’une telle 

- netteté qu'on en distingue les moindres nervures. Les principaux gisements de cinérites 

“sont : la Pradèle, le bois du Sarthre, la Claux, Cheylade, la Peyre-del-Cros, Saint-Vincent, 

- le Falgoux, Auzers, Saint-Clément, Niac, Ayrens, Ciels et surtout le Pas-de-la-Mougudo, 

près de Vic-sur-Cère, rendu classique par les belles études du marquis de Saporta. 

- Au nombre des espèces déterminées par le savant paléophytologiste, il faut citer : 

-Bambusa lugdunensis, Smilax maurilanica, Ruscus, voisin de l’Aculeatus, Populus tremula, 

 Carpinus orientalis, Microptelea Marioni, Sassafras officinarum pliocenicum, Lindera lati- 

“folia, Fagus pliocenica, des Quercus à feuilles entières et à feuilles crénelées, Zelkova 

“crenata, Ulmus effusa, Vaccinium raridentalum, Vilis subintegra, Corylus insignis, Planera 

-Ungeri, Tilia expansa, Plerocarya fratinifolia, Carya maxima, Hedera helix, Acer lætum 

È pliocenicum, À. opulifolium, À. polymorphum, Viburnum tinus, Diclamus major, Ranunculus 

“voisin du philonotis, Abies pinsapo, 4. Ramesii, etc., auxquelles on pourrait ajouter, peut- 

être, une rosacée du genre Rubus et un Uornus voisin du C. mas. 

+ « La flore des cinérites, dit M. Rames (1), offre un mélange de types européens, cana- 

- riens, japonais et nord-américains. Elle est étroitement alliée, par des espèces soit 

Re > identiques, soit analogues, avec la flore pliocène 
inférieure de Meximieux (Ain). » 

Il est vrai que, d'après M. Depéret (2), 

MM. Michel-Lévy et Munier-Chalmas ont in- 
diqué ce même niveau à plantes, avec Lambusa 
luydunensis, Ulmus, Carpinus, etc., au sein 
même des alluvions ferrugineuses qui con- 
tiennent la classique faune à Mastodon arver- 
nensis de Perrier, et l'ont attribué, par consé- 
quent, au pliocène moyen. 

Gal. Bref, la question de l’âge exact des cinérites 
du Cantal reste pendante, la discussion mettant 
en relief l’élasticité des chronomètres paléophy- 
tologiques. Le parti le plus sage est, à mes 
yeux, de constater simplement, et jusqu'à nouvel 
ordre que, les cinérites du Cantal, étant inter- 
calées, stratigraphiquement, entre les alluvions 
à {ipparion du Puy-Courny et les alluvions à 
silex chelléens de la plaine d’Arpajon, sont 
pliocènes. 

Mais, j'ai hâte de sortir de ces préliminaires, 
indispensables cependant, pour aborder, en deux 
Trace de galle de Cecidomyia jagi sur une mots, le sujet de cette note. 

… feuille de hêtre pliocène des cinérites du Dans ma dernière course au Pas-de-la-Mou- 

« Pas-de-la-Mougudo (Cantal). Grandeur gudo, j'ai recueilli une feuille de Fagus pliocenica 

> naturelle, | (voir fig.) montrant, avec la plus grande nellelé 

Je petit trou circulaire et le renflement du pédoncule d’une galle que je ne puis rapporter 

qu'à celle de la Cecidomyia fagi. 

- Ce petit diptère vivait donc dès l’époque pliocène. 

… J'ai cru devoir signaler le fait, dans l'espoir que les entomologistes y trouveraient 

quelque intérêt. 


TR 


ré 


Pierre MarTy. 


D (1) Puit. Soc. Géol., 3 série, t. XII, p. 782. 
(2) Zd.,,t. XXI, p. 527. > 
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la Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 269, 1er mars 1893, l'existence en abondance, du 
Juncus tenuis Wild. (J. Germanorum Stend.), au bois de Dissey, Monthier-en-Bresse ét 
au bois d'Anthumes, dans l’arrondissement de Chalon-sur-Saône. Je viens de retrouv. 
(12 juillet) cette espèce, dans un fossé, le long de la voie ferrée, au voisinage de la gare 
de Dracy-Saint-Loup, près Autun. Ce jonc, flexible et tenace, a pu être employé pour 
attacher des petits paquets et se propager ainsi le long des grandes voies de commu 
nication. | 24 
M. Gagnepain, instituteur à Cercy-la-Tour (Nièvre), a trouvé (18 et 25 mai dernier), sur 
des terres rapportées, aux bords de la Loire, près Decize, l’Amsinchkia angustifolia Lehm.,- 
Borraginée à fleurs jaunes du Chili, que l'on ne voit guère cultivée dans les jardins et 
qui a été déjà indiquée comme tendant à se naturaliser en Belgique et en France dans 
les départements de la Somme : Saint-Quentin, et du Nord: Mont-en-Bruyère, Saint= 
Amand (Cf. Géneau de Lamarlière, dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 268, 1er février 
1893). ; Dr X.:GiLLOT. 2 


* 


Accouplement de Lépidoptères de genres différents. — Le samedi, 23 juin 1894, 
à 9 heures 45 du matin, me trouvant entre la levée et la rive droite de l'Allier, mon 
attention fut attirée par le vol de deux papillons accouplés qui me parurent très dissem-" 
blables au premier coup d'œil. | 4 
Je réussis à les capturer. | Fr 
C'était, en effet, un accouplement de Lépidoptères de genres différents, d’un myrtile” 
(Satyrus Janira L.) mâle et d’une petite tortue (Vanessa Urtica L.) femelle. LEUR 
Pendant le vol, S. Janira était porté par V. Urtica et pendaït inerte. C’est la première 
fois que je fais pareille rencontre et je conserve toujours les deux sujets, morts étouffés," 
dans leur position d'accouplement. FR, RSR 
G. ne Rocouiens. 


de 
“4 


DS 


REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 


À 
c 


4 © 


La Société industrielle de Mulhouse distribue tous les ans un grand nombre de 
prix et de médailles pour récompenser des travaux de science pure ou appliquée. Pour” 
1895, le nombre de ces récompenses ne s’élévera pas à moins de 161, dont les suivantes 
concernant l’histoire naturelle : 1° Description géognostique du département de la Haute= 
Alsace; 2° Catalogue raisonné de ses plantes; 3° Travail résumé sur la faune d'Alsace; 
49 Etude de la nappe d’eau souterraine de la région mulhousienne; 5° Ennemis des cul-" 
tures; 6° Etude sur l'Alsace préhistorique. Tous les mémoires doivent être déposés avant 
le 15 février 1895. | LT 


A 


Action physiologique de la Musique. — Un savant italien, M. A. Mosso, a ima=. 
giné un appareil, l’ergographe, qui sert à inscrire la courbe d'action des muscles. En 
l’appliquant à la mesure de la fatigue musculaire des doigts, M. Tarchanoff a reconnu que 
la musique exerçait une influence très réelle sur cette fatigue et que cette action avait un. 
sens différent selon le caractère de la mélodie, la fatigue musculaire étant diminuée si lan 
mélodie est gaie, augmentée si elle est triste ou lugubre; la réaction du système muscu= 
laire d’une part, celle du cœur d'autre part, sont augmentées dans le premier cas ets 
diminuées dans le second. Il doit en résulter une influence sur l'acte respiratoire; et 
effet, en expérimentant sur des chiens et des cobayes, à l’aide d’une clochette électrique, 
un autre physiologiste, M. Wartanoff a observé que sous l'influence de l'excitation audi=" 
tive, chez le chien, l'élimination de l'acide carbonique augmente de 16 °} et l’absorption. 
de l'oxygène de 20 °/,; chez le cobaye, l'augmentation est moindre. Il parait que la musique 
provoque aussi des changements dans les courants de la peau, constatés au moyen | 
galvanomètre et accroît la perspiration en provoquant probablement la contraction de 
muscles cutanés. 

(Arch, Ital. de Biol., 1894, t. X XT). , 


nensalisme. — M. E. L. Bouvier décrit un nouveau cas de commensalisme 
uvert par M. Jousseaume dans la mer Rouge : les polypes des g. Heteropsammia et 
ocyalhus qui se développent sur des coquilles vides qu’ils recouvrent et débordent, 
comme commensal un ver géphyrien du g. Aspidosiphon; à chaque espèce de polype 
respond une espèce distincte d'Aspidosiphon. Le géphyrien s'enroule en spirale en 
vant les tours de la coquille et forme un tube rugueux faisant suite à la substance du 
pe. Chez les Heterocyathus, l'association se complique d'un troisième commensal ; 
st un très petit mollusque bivalve, Xellia Deshayesi Jouss. Abstraction faite de la Kellia, 
Je commensalisme des Aspidosiphon avec les Polypes rappelle celui du Parapagurus pilosi- 
manus avec les colonies d’Epizoanthe. 

…_ (E L. Bouvier, CR. Acad. Sc., ? juillet 1894). 

E LE > 
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| Reptiles de la région sous-pyrénéenne. — M. Chalande, dans une publication qui 
«vient de paraître, indique les espèces suivantes dans la région qui s'étend de la Méditer- 
ranée à l'Océan, le long des Pyrénées. Geckotiens : ?latydaclylus facetanus, de Cette 
Cerbère; Hemidactylus verruculatus, Port-Vendres. Lacertiens : Acanthodactylus vulgaris, 
Hérault, rare; Psammodromus hispanicus, littoral méditerranéen; Tropidosaura algira, côtes 
du Roussillon; Lacerta ocellata, Roussillon, Aude, Hérault, Tarn; Lacerta muralis, partout; 
-L. agilis, Toulouse, Aude; L. viridis, de Carcassonne à Bayonne; Id., var. bilineata Daud., 
Toulouse; Seps chalcides, Seissan (Gers), Rabastens (Tarn); Anguis frauilis, partout. Ophi- 
diens : Vipera aspis, commune surtout dans les montagnes de la Haute-Garonne et de 
l'Ariège, présente de nombreuses variétés de couleur; Cælopellis lacertina, Hérault, Aude, 
- Ariege, plus rares dans les Pyrénées-Orientales et la Haute-Garonne; Tropidonotus 
-natriz, partout; Id. var. bilineata Bp., Aude et étang de Vendres; Zamenis viridiflavus, 
- partout; Callopeltis Æsculapis, partout, mais assez rare; Rhinechis scalaris, Pyrénées-Orien- 
 tales, Alaric, Coronella Girundica, tout le midi. 


- L’Eclat des fleurs alpestres. — Voici une hypothèse originale pour expliquer l'éclat 
des fleurs alpestres en le comparant à celui des mêmes espèces en plaine : il faudrait 
- rapporter ce phénomène à l’état de la vie des insectes dans les hauteurs; il est certain 
-que ceux-ci ne peuvent agir comme agents fertilisateurs que pendant une saison bien 
- courte et souvent diminuée par des intempéries violentes; aussi, les fleurs à couleurs 
… vives ont-elles plus de chance d'attirer l'attention des insectes et la pollinisation de 
… celles-ci se ferait-elle plutôt que celle des fleurs moins en évidence. C’est à cette sélection 
- que l’on devrait attribuer, d’après M. Joly, la richesse de la tonalité florale des montagnes 
» que d’autres auteurs considèrent comme due, soit à une lumière plus intense, soit aux 
- effets chimiques d’une atmosphère plus riche en ozone. 

—._ _(Jozy, d. Proc. Roy. Dublin Soc., vol. VIII, 1893 (1894). 


. Eucalyptus gigantesque. — Il paraît que l’on a découvert récemment en Australie, 
au Mount-Disappointment, l'arbre le plus élevé que l’on ait signalé dans le monde entier. 
- C’est un Eucalyptus qui mesure 155 mètres d’élévation (5 mètres de plus que la cathédrale 
- de Rouen et 14 mètres de plus que les Pyramides!). 

- (Bol. de Agric., Buenos-Ayres, 1894). 


_Radiolaires dans les terrains précambriens de Bretagne. — Les traces d’orga- 
- nismes découvertes dans les terrains précambriens étaient jusqu’à ces derniers temps 
très vagues et problématiques et beaucoup de géologues refusaient de les considérer comme 
- ayant appartenu à des êtres vivants ; la présence de radiolaires signalée il y a deux ans 
- par MM. Cayeux et Barroiïs, dans les phtanites de Lamballe (Côtes-du-Nord), avait donc 
+ une importance capitale. M. Cayeux a continué ses recherches et n’a pas trouvé moins de 
. quarante-cinq formes différentes qu’il rapporte à des radiolaires; ces microzoaires sont 
_ répartis d'une façon très inégale dans les phtanites. On les trouve tantôt en masse et 
tantôt très dispersés; leur conservation est généralement imparfaite, leur taille est bien 
moindre que celle de la plupart des formes actuelles et ne dépasse guère 1/100e de milli- 
- mètre; ils présentent une coquille sphérique et vide, percée de trous, mettant l'intérieur 
. en communication avec l’intérieur et rarement munie d’épines. 
.  (Cavyeux, dans Soc. Géol. France, 1894, n° 4). 
_ Entomologie et botanique agricole. — Le Sphærolheca pannosa qui attaque les 
- rosiers et y provoque une maladie appelée b/anc, a une tendance à se propager rapide- 
- ment. Les espèces les plus belles, celles surtout qui hivernent en serre, sont spécialement 
- atteintes : les feuilles deviennent grises puis se couvrent inférieurement d'un duvet 
_pruineux dû aux conidies du parasite; presque aussitôt, non seulement les feuilles mais 
… les pédicelles floraux sont atteints et la fleur se dessèche. Ce champignon, que nous avons 
. eu l’occasion d'observer ces derniers temps en Normandie, ravage actuellement les rose- 
raies de la Toscane; MM. Del Guercio et Baroni (Bull. Soc. Bot. Ital., 1894, n° 7), après 
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avoir essayé inutilement de la détruire avec le soufre et le She dé cuivre, Se ar FIV 
à de bien meilleurs résultats à l’aide ‘de solutions alcalines de goudron, telle que la sui 
vante : carbonate ou cristaux de soude du commerce, 1 kit. 500, goudron végétal. le 
Norwège, 0 kil. 500, en solution dans 100 litres d’eau. On arrose avec ce liquide les rosi rs 

et surtout les jeunes pousses. Une désinfection semblable donne de bons résultats pour 
les pèchers | 


Les blés du $S.-0. sont attaqués par une nouvelle maladie cryptogamique due à uw ne. 
chytridinée qui provoque un arrêt de croissance suivi d'un jaunissement et d’une dessic- 
cation progressive de la plante entière, par la nature de son mycélium et le ne 
formation de ses zoosporanges, cette chytridinée (Pyroctonum n. g. sphæricum n. sp. |, S 
rattache à la tribu des cladochytriées; c’est la première fois qu’on 1 voit un champignon d 4 
cette famille s'attaquer aux plantes de grande culture. Il sera bon de brüler les chaumes - 
des champs atteints et de changer si possible la culture qu’on y fera, POSE éviter las 
propagation du champignon. F. 
(PruNAT, CR. Ac., ? juillet 1894). 


e 
Les maladies cryptogamiques paraissent être, cette année, particuliérement répandues « 
et variées, sans doute sous l'influence de la période si humide que nous traversons : les” 
revues scientifiques spéciales signalent que les vignes sont atteintes en bien des points 
par le Rougeot ou la Brûlure provoquée par l’Aureobasidium (Erobasidium sec. Prillieux et" 
Delacroix) Vitis, Viala et Boyer, qui attaque les feuilles en mai et juin avant d'atteindre 
les raisins en automne. En Algérie c’est la Brunissure qui affaiblit la végétation des vignes. 
Ces champignons paraissent résister au soufre et aux traitements cupriques. | | 
(Rev. de Viticult., UR. Ac. Sc., etc.). 


La rouille des fèves, Uromyces linearis, n'a pu ètre détruite par les essais faits jusqu'à 
présent et le seul résultat que l’on ait obtenu, c'est la constatation que les plantes atteintes É: 
sont inoffensives pour le bétail. - TR 

(Give, dans Soc. Agr. Basse-Alsace, 1894). + 


Contre le puceron lanigère, M. Gide préconise l'insecticide au pyrèthre renforcé de 
10 °/, de savon noir, qu’on lance contre le tronc et les branches de pommiers. M. Wagner . 
a employé également avec succès une solution alcoolique de naphtaline et, pour empêcher 
l'hivernage des insectes à la base de l'arbre, il badigeonne les racines des pommiers dun. 
mélange ‘de chaux grasse éteinte, d’eau et de poussière fine de charbon de bois. 7 

(Soc. Agr. Basse-Alsace, 1894). <a 


-4 
Parmi les ennemis de la vigne, il faut compter, paraît-il, ce petit myriapode bien | 
connu comme ravageur des fraisiers, Blanyulus gullulatus; il s'attaque aussi aux jeunes … 
bourgeons de la vigne qu’il creuse en poussant ses galeries jusque dans les rameaux. 
(V. Mayer, dans Rev. de Viticult., 1894, vol. II). 


Technique, — L'aldéhyde formique (CH?0) qui est actuellement vendue dans le com. 
merce en solution à 40 0/0 sous le nom de formor ou de formaline, est un antiseptique ù 
d’une puissance remarquable, Une solution à 0,3 0/0 tue instantanément les bactéries. 
On commence à en préconiser l'emploi pour la conservation des organes végétaux, ou 
même des plantes entières, fleurs, fruits, etc., qui ne changent même pas de couleu 
dans l’eau à laquelle on a ajouté, par litre, 15 à "20 cent. cubes de formaline du commerce 
Ces expériences sont récentes, de sorte qu'on ne peut encore se prononcer sur la durée 
des préparations. Il faut manier l’aldéhyde formique avec de grandes précautions, car s0S" 
VE même causent de violents maux de tête et attaquent les muqueuses. #0 

. Cox, d. Schles. Ges., anat. p. J. Vesque d. Ann. Agron., 1894). 4 


Pour décolorer des tissus fixés par l’acide osmique, M. Carazzi emploie le peroxyde 
sodium (Na*0?); ); dans l’eau, l'oxygène se dégage et le liquide devient alcalin; si l'eau 
additionnée d'acide, la réaction reste neutre. L’acide qui convient le mieux pour éviter 
une trop grande émission d'oxygène, est une solution 10 0/0 d'acide tartrique ou acé- 
tique; on ajoute une petite quantité de peroxyde et on verse directement sur l'eau de 
l'alcool à 70°. Les objets placés sur la couche superficielle d'alcool sont décolorés par 
l'oxygéene qui s'échappe de l’eau et se dissout dans l'alcool. es. 

(Carazz, d, Zool. Anzeiger, 1894, rés. d. Soc. belge Microsc.). 1 


Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS. 
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… Ophonus rupicola, Pucilus punctulatus, Amara converiuscula, Brachynus sclopeta, Deronectes 
és 9 d-pustulatus, Necrophorus vestigalor, Saprinus ‘nitidus, Oxyomus sus, OEgialia arenaïria, 
-Geolrupes hypocrita, Cossyphus Hoffmannseggi, Pyrochroa serraticornis, Nacerdes notatus, 
notes. AUMAYRNESS incanus, Grarmmoplera plats 5 etc., contre Coléoptères. 
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HIST. NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES 


Bo: DZINSKI et Zosa. — S. l'oxydat. des subst. albu- 
* minoïdes av. le permanganate de potasse (Arch. tal. 
Biol., 1894, p. 213-220). A 5617 
JALDERON. — Obs. s. el mimetismo cromat. cam- 
“iante (Actas Soc. H. N. Madrid, 1894, p. sis 
"à ; $ A 56 
Cr: RBONNEL-SALLE €t DUTARTRE. — Expér. s. la 
“capac. d'absorption du sang p. l'oxygène à div. 
températ. (Ass. fr., Besançon, 189%, p. se 
Coyne et CANNIEU. — S. l’insert. dé la membrane de 
“Corti (CR. Ac., 9 juill. 1894, p. 176-178). B 5620 
FANO. — S. le chimisme respirat. d. les anim. et d. 
“les plantes (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p. 272-292). 


" A 5621 
Id. et Masini. — S. les effets des lésions portées s. 
l'organe de l’ouïe (Arch. Ital. Biol., 1894, p. AAA 
et | 16X 


— S. les rapports fonctionnels entre l’appar. au- 
if et le centre respirat. (Arch. Ital. Biol., 1894, 
309-312). À 562 
PA. — Viaggio in Palestina, ete. Parte narrativa, 

« 1894 (Ex Boll. Mus. Torino). B 5624 
OopRICH. — Some reforms in the Oxford University 
Museum (Nat. Sc., 1894, p. 128-132, 3 pL.). A 56% 
JarLEy (Vaughan). — Infl. du sucre en cireulat. s. 
“les gaz de la respirat. ets. la chaleur animale (Arch. 
Ital. Biol , 1894, I, p. 173-189). A 5626 
Jurren (AL). — De la coexist. du sternum av. l'épaule 
et le pourñon (CR. Ac., 9 juill. 1894, p. 173-176). 

A . : B 5627 
Bucranr. — De l’infl. qu'exercent les mutilat. cérébell. 
S. l’excitab. de l'écorce cérébrale et s. les réflexes 
spinaux (Arch. ltal. Biol.. 1894, F, p. 190-194). A 5628 
MaANAcÉINE (Marie de). — Quelq. obs. expér. s. l'infl. 
de l’insomnie. — Suppléance d’un hémisph. cére- 
“bral par l'autre (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p. 318- 
332). . A 5629 
MAnca (G.). — Infl. du jeûne s. la force musculaire 
(Arch. Ital. Biol., 1893, p. 221-230). A 5630 
Manouvrier. — Les variat. du poids absolu et relat. 
du cervelet, etc. et leur interprétat. (Ass. fr., Be- 
_sançon, 1893, p. 715-756). ; A 5631 
AuUREL (E.). — Orig. et évolut. des élém. figurés du 
sang (Ass. fr., Besancon, 1893. p. 616-628). A 5632 
[ITCHELL (P.-Ch.). — Hertwig's Preformation or New 
Formation (Nat. Sc., 1894, p. Es A 5633 
[oLLER. — Una excursao a serra de S. Gregorio (Ann. 


Sc. N. Porto, 1894, p. 145-150). 
[osso et PAOLETTI. — Infl. du sucre s. le travail des 
muscles (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p. 293-300). A 5635 
Vogre (A.). — Estudo s. a fauna aquat. dos rios do 


N. de ortugal (Ann. Se. N. Porto, 1894, p. 151- 


F 
Un: 


7). A 5636 
PATERS (A.-M.). — The human Sacrum (Trans. 
Roy. Dublin Soc., V. p. 123-204, 6 pl.). A 5637 


emEr (Ch.). — Le chloralose d. l'expériment. phy- 


ARCHANOFF. — Infl. de la musique s. l'homme et s. 
les animaux observ. s. le sommeil normal (Arch. 
tal. Biol., 1894. I, p. 312-321). A 5642 
. — N. 8. la topogr. de l’urèthre fixe (CR. Ac. 
1894, p. 178-181). j B 5643 
my as à fine art (Nat. Sc., Aug., 1894, pu 
ml A 5644 


(Envoyé franco sur demande). 


ns d'auteurs sont marqués d'un astérisque (*).— La catégorie (A ou B) est indiquée avant le n° d'orûre. 


Anthropologie. 


BosTEAUx-PaRIS. — Motifs d'ornement. s. la poterie 
néolith. de la stalion du Mont de Berru (Ass. fr., 


1895, Besançon, p. 678-679). A 5649 
Id. — Fouilles gauloises d. les environs de Reims 
(Ass. fr., Besançon, 1893, p. 759-760). À 5646 


CABRERA Y Diaz. — Una excurs. a los yacimient, pre- 
histor. de Carmona (Soc. Esp. H. N., 1894, p. 101- 
132, © pli). À 5647 

DELORT. — Station préhistor. de Montaigu près Uzès 
(Ass. fr., Besancon, 1893, p. 712-715), A 5648 

DuBarL-ROY. — Les grottes de Cravanche (Ass. fr.. 
Besancon 1893, p. 693-698). À 5649 

FLores (L.-V.). — Un craneo de indigena boliviano 
Soc. Sc. Chili, 1894, p. 18-32). A 5650 

GRANET (V.) et MAsFRaND. — Le Tumulus de Bard 
(H.-Vienne) (Ass. fr., Besancon 1893, p. 737-728). 

A 5691 

Hoyos. — Obs. antropométr. en los Cacerenos (Soc. 
Esp. H. N., 1894, p. 2-5). A 5652 

LAPORTERIE (DE). — Un mots. les ivoires sculptés de 
la grotte du pape à Brassempouy (Soc. Borda, 1844, 
3 p., 1 pl.). -  _B 5655 

MAsSENAT et GiROp. — Nouv. fouilles préhist. d. la 
vallée de la Vézère (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 739- 
749). A 565% 

Micuez (EH). — Présentat. de deux crânes de l'ép. 
Incasique. — Les projectiles rotat. ch. les peuples 
primitifs (Ass. fr., Besancon, 1893, p. 750-758;. A 5655 


Muxro. — The rise and progress of Anthropology 
(Proc. Roy. Soc. Edinburg, 1893-94, p. 215-240, 4 pL.). 

+ À 9656 

PaLLARY. — N. 5. la classif. et la terminol. du pré- 


histor. algérien. — Deux catal. des stat. préhist. du 
dép. d'Oran (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 679-692). A 5657 
Id. — Rech. paléæthnol. eff. aux env. d'Ouzidan 
(Alg.) (Ass. fr., Besancon, 1893, p. 657-662). A 5658 
PreTTEe. — Une station sulistréenne à Gourdan, 9 p., 
1894 (Ex Soc. Borda). B 5659 
POMMEROL. — : Fete humain néolith. avec crâne 
trépané, etc. (Ass. fr., Besancon, 189%, p. 699-706). 
x A 5660 
RIiviÈRE (E.). — Et.s. l’ossuaire des grottes de Boun- 
 doulaou, Curyron (Ass. fr., Besancon, 1893, p. 405- 
415). | A 5661 
#ROCQUIGNY-ADANSON (G. DE). — L'allée couverte de 
Gavr” inis,. 10 p., 1894 (Ex. Rev. Bourbonnais). 
B 5662 
SCHUNKE. — The Transkeian territ. their geogr. and 
ethnol. (S. Afr-Philos. Soc., vol. VIII (1893), p. 1-11). 
A 5663 
TookE (W.-H.). — The star loreofthe S. Afr. natives 
(S. Afr. Philos. Soc., vol. V (1893), p. 304-312). 
A 5664 

Vertébrés. 


CazurRo. — Datos p. la fauna de Madrid : Mamiferos 
(Actas Soc. H. N. Madrid, 1894, p. 6-19). A 5665 
EwarT. The second and fourth digits in the Horse : 
their devel. and subsq. degenerat. (Proc. Roy. Soc. 
Edinburg, 1894, p. 185-191). A 5666 
HONNORAT-BASTIDE. — S. une esp. rare de chauve- 
souris des B.-Alpes, Plecotus auritus L. (Ass. fr., 
Besancon, 1893, p. 655-656). À 5667 
Manca. — re 4 entre le poids des reins et la superf. 
du corps ch. les chiens (Arch. Ital. Biol., 1894, HE, 
p. 393-337). À 566$ 
PALADINO. — Contr. à la connaiss. de l’amitose ch. les 
Mammif. (Arch. Ital. Biol., 1894, I, p. 208). A 5669 
TRIMEN (R.). — N. on teeth of the Ziphioid whale 
Mesoplodon Layardi (S. Afr. Philos. Soc., vol. V 
(1893), p. 295-297). . À 5670 
ViEtrRA (Lopes). — Et. compar. du squelette du chien 
et du loup (Ann. Sc. N. Porto, 1894, p. 109-114). 


A 5671 
BRUSINA. — Ornith, a Kroatien (Orn. H., 4894, p, 153- 
155) 2672 
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CAPEK. — B. z. Ornith. Mæbrens (Orn. H., 1894, *E 2er ge 
145). 

Doxarn (C-W.). — On the Penguins obs. in Fix 
neighb. of Erebus and Terror gulf (Proc. Roy. Soc. 
Edinburgh, 1893-94, p. 170-176). A 5674 

FESTA. — Viaggio in Palestina, etc. — Uccelli, 7 p., 
1894 (Ex. Boll. Mus. Torino). B 5675 

HEXNNICKE. — Ein Beitr. z. an fauna d, Umgeb. v. 
Leipzig (Orn. H., 1894, p. 121-139). 567 

LomonT. — Catal des oiseaux obs. d. les Bois de Bou- 
logne et de Vincennes, 14 p., 1894 (Ex. F. d. J.N.). 


B 5677 

PARMENTIER (P.). — Ornithol. de la Franche-Comté 
(Ass. fr., Besançon, 1893, p. 601-607). À 5678 
#RaspaIL (X.). — La hochequeue d'Yarell comme 
esp. et sa reprod. d, l'Oise, 4 p., 1894 (Ex. Soc. Zool.). 
B 5679 

SCHOLLMAYER. — Beitr. z. Ornis Krains (Orn. H., 189,4, 
p. 133-139). B 5680 
JourbAIN (S.). — Transform. des arcs aortiques ch. 


la grenouille (CR. Ac., 2 juill. 1894, p.98-100).  B 5681 
PERACCA. — Viaggio del Dott. Borellin. Rep. Argent. 
c. n. Paraguay, N. sp. del g. PRES 4 
1894 (Ex. Boll. Mus. Torino). 568 
SEQUEIRA. — Liste des Amphibiens et Rept. a Por- 
tugal (Ass. fr., Besancon, 1893, p. 611-615). A 5683 


BouLENGER (G.-A.). — Les perches des eaux douces : 


de Chili (Soc. Scient. Chili, 1894, p. 11-17). A 5684 
Broccui. — S. la-piscicult. d. le dép. de l'Isère (Soc. 
d’Aquic., 1894, p. 97-106). B 5685 


GirARD (A.). — Et. s. un poisson des gr. profond., du | 


£g. Himantolophus dragué s. les côtes du Portugal 
(Ass. fr., Besancon, 1893, p. 609-611). À 5686 
nes (Ern.). — Survey of fishing grounds on the 
Coast of Ireland : on the eggs and larval and 

Le larval stages of Teleosteans (Trans. Ro: 


ublin Soc. V (1893), p. 5-122, 15 plL.). A 5687 
RaAMonx y CAJAL.— Estruct. del Jane ae de |. Teleos- 
teos (Soc. Esp. H. N., 1894, p. 93-100). A 5688 


VarIGNY (H. DE). — Les gr andes pêcheries aux Etats- 
Unis : le Menhaden (Soc. d'Aquic., 1894, p. 110- 
123). B 5689 

Vieira (L.). — Contr. à l'ét. de l’ichthyol. maritime 
(Ann. Sc. N. Porto, 1894, p. 137-139). A 5690 


Mollusques. 


GiROD (P.). — Observ. anat. et pysiol. s. le rein de 
l'escarg ot (Ass. fr, Besançon, 1893, p. 608-609). 
A 5691 

Jougix (L.). S. la répartit. des Céphalop. s. les 
côtes de France (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 629- 
632). A 95692 
JOUSSEAUME. — Cancilla Innesi, C. Beyerlei, n. sp. 
(Le Natural, 1894, p. 167-168). B 5693 
LayAnD (E. 2% — Mimicry in Mollusca (Journ. of 
Conch., 1894, sr 986-388). B 5694 
Nagias (B. DE). — Rech. histol. et organol. s. les 
centres nerveux des Rene es (Soc. Linn. Bor- 
deaux, 1894, p. 11-202, 5 pL.). À 5695 
d. — De l’origine directe des nerfs d. les ganglions 
viscér. et pédieux ch. les gastéropodes. — Rech. 
histol., s. les centres nerveux des gastérop (2) (PV. 
Soc. Linn. Borde aux, 1893, p. LV, CXL-CXLIV Vi 
A 5696 
Nopne. — Contr. p. a malacol. portugueza (Ann. Sc. 
N. Porto, 189,4, p. 135-136). A 5697 
Id. — Descr. d'una n. esp. de Vaginula de Angola 
(Ann. Sc. N. Porto, 1894, p. 160-161, dpi À 5698 


PEARCE (S.) and MAYFIELD. — The Jan am freshw. 
Moll. of E. Norfolk (Journ. of Conch., 18%, p. 391- 
404). 5699 

PHisALix. — $S, la nat. du mouvem, des chromato- 
phores des Céphalop. — Causes et mécan. de ce 
monvement (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 652-654). 

A 5700 

SMITH (E.-A.) — N, on the g. Balea (Journ. of 
Conch., 1894, p. 389-390). B 5701 

WOoTTON, — Variétés of Isocardia cor (Sc. Goss., 
1894, p. 122-129). B 5702 

Insectes. 

MORAGUES Y DE MANZANOS. — Insectes de Mallorca 
(Soc. à H. N., 1894, p. 7-88). À 5703 

Tasr (W.-C.). — 0° mimetismo nos insectos ameri- 


canos (Ann. Sc. N. Porto, 1894, p. 101-108). A 5704 


Dicuas, — Je Rhizoctone des légumineuses, 5 P: 
1894 (Ex, Soc. Borda). 9705 


aie DE PER _— _N. ps Far Mala 
chides (Soc. Esp. H. N., 1894. p. 89-92 

Baunt (F.).— Viaggio dét Dr Festa in Torino P 
Coleotteri, 13 p., 1804 (Ex. Boll. Mus. Torino). 

DESBROCHES DES LoOGEs. — Revis. des Apioni 
d'Europe et circa (suite) (K rélon, 1894, p. 101-1 6 # 


FAIRMAIRE. — Coléopt.-du Kilimandjaro (Soc. E 
Belg., 1894, p. 386-395). 9 
KERREMANS. — Miss. de M. Alluand d. le territ. à 
Diego-Suarez : Buprestides ‘Ann. Soc. Ent. Paes 
1894, p. 338-357). À 5710 
nest — Descr. catal. of the Coleopt. des | 
Africa. Part. I {(S. Afr. Philos. Soc., vol. TE (Sn 
p. 1-98, ? pl.). À 5711 
SENNA. — Diagn. di due n. sp. di Brentidi (RC. Soc. 
Ent. Ital., 1894, p. 11-13). B 5712. 
Id. — Contr. à l'ét. des Brenthides. — Ins. du Ben- 
y Brenthides (Ann. Soc. Ent. Belg., FORTE 


DOMINIQUE. — Contr. au catal. Me Tenthrédin. de 1e) 
Loire-Inf. (2: liste) (Soc. Sc. N. Ouest, 1894, FE Le 


96). 
EMERY. — Alcune formiche dell isola di Creta ee | 
Soc. Ent. Ital., 1894, p. 7-11). B 5715 


KRIECHBAUMER. — Hymen. ichneumon. a Dr Ha 
in itin. ad oras-Africæ lecta (Berlin, Ent. Z., 1894, 
p. 297-318). : À 5716 

Id. — Ichneumon. novæ e fauna Hungar. (Termesz. 
Fuz., 1894, p. 48-60). À 5717 

MocsARY (S:). — E fauna PR Hungar. (Termes. 
Fuz., 1894, p. 34-38). À 574! 8 

Id. — Species novæ vel minus cogn. gen. eo 
(Termesz. Fuz., 1894, p. 1-14). 7488 

NicoLAs.— Obs. s. l'éclosion des Hymén. à l’observat. 
du Mont-Ventoux, en 1892 (Ass. k. PROS 1893, 
p. MES À 5 26 

Id. — Le bex splendidulus Da Costa (Ass. fr, 
Besançon, H893, p. 636-647). À 5724 

Ruow. — Merkwürd. Fussbild. bei HFRenaPes (Soc. 
Ent. Zurich, 1894, p. 57-58). BA 9722 

BEzz1. — $. sp. ital. del g. Peleteria (Soc. Ent. ltal f 
1894, p. 242-261). B 5 


OsTEN-SACKEN. — Synon. ab. Tipulidæ. — res 
Trochobolæ fr. N. Zealand.— Malformat. in ide 
(Berlin. Ent. Z., 1894, p. 249-268). À 5794 


1 
FRUHSTORFER. — Neue u. wenig. bek. Java-Rhopa= î 
loceren. — Ein neuer Tagfalter a. Deutsch. Neu- 
guinea (Berlin, Ent. Z., 1894, p. 241-248, ? pl.). À 5725 


BoLIvaR (I1.). — Ad. cognit. Orthopt. Europæ et conf. 
II. S. el g. Gryllodes (Actas, Soc. H. N. Madrid, 
1894, . 44-58). A 5726! 
Id. rtopt. recogidos en las Azores (Actas, Soc. 
EL: INT Madrid, 1894, p. 70-76). À 5727 
Karscn, — Mantodeen a. Kamerun (Berlin, Ent. Z., 
1894, p. 269-280, 2 pl.). À 5728 


JABLONOWSKY.— Thysanoptera nova (Pérez Fuz.s 
1894, p. 44-48, 1 pl.). 5729 


Cécidiologie. 


Froccarr. — Some account of the gall. making 
Insects ë Are (Nat. Sc., 1894, cb: 16 115). HU 
Haies — Les œufs Re écidomyes (Am. 
N Hoeu 1894, p. 9-10, 15-16 A 5731 

es — $. le Margarodes ie A. Giard (ES 
Scient., Chili, 1894, p. L-LV). 
MisciATTELLI. — Zoocecidi della flora ital. (Soc ic 
Ital., 1894, p. 216-224). A 5733 


LA 


RUBSAAMEN. — Ueb. sr Zoocecidien u. deren 
Erzenger (Berlin, Ent. Z - 1894, p. 199-234, 7 dE Fra 4 


Autres arthrépodon 


BRŒLEMANN (H. N.s. deux Myriap. nouv. du 
Midi de laK NET (Bull. “Sc. Zoo!., 189%, p. SE X 


Id. — Difformité constatée ch. un Himantariu 
Gabrielis, 2 p., 1894 (Ex. F. d.J. N,). 57 

Vennoær. — Beitr, zur Diplopoden fauna d. Schy 
(Berlin, Ent. Z., 1894, p. 281-296). me 


KœŒnIKE (F.). — ne Hydrachniden G gs >]. 
LOL 1804: 259-2 573 
—? Zur D Pnits ve Synonymie (ro. nZ., 
ne 7 p. 269-278). ee 
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)piliones Me neton, anparici (Ter- 
2. 188 De 15-33, ? pl). À 5740 


re, L . x 4 , A L 
aETrI-RoOBECCHI. — Diagn. di Crostacei nuovi 


* race. nel pæse dei Somali (RC. Soc. Ent. Ital., 
1894, p. 6). Ars Bot 
“BurscHiNsKyY.— Z. Entwickl. v. Gebia littoralis(Zool. 


_ Anz., 1894, p. 253-236). B 5742 
CARPENTER. — Zoul. Coll. nade in the Torres Straits : 
 Pyonogonida (Proc. Roy. Dublin Soc., 1893, p. 21- 

27,1 OL). = À 5743 
Id. — On some Pycnogonida fr. the irish Coast (Proc. 
- Roy. Dublin Soc., 1893, p. 195-205, { pl). À 5744 
Dozzrus (Adrien), — Viaggio del Dr Festa in Pales- 
… tina, etc., Crustacés Isop. tert. et d'eau douce, 5 p., 
._. 1894 (Ex. Boll. Mus. Torino). . B 574 
Gozrz DE CARVALHO. — S. um caso teratolog. de 
; - Portunus puber (Ann. Sc. N. Porto, 1894, p. 125-126). 


- Paixppi (R.-A.).—Carcinol. Mitth.—T. Anal. zwisch. 
> europ. u. chilen. Crustac. — II. Noch etwas Carci- 
__nolog (Zool. Anz., 1894, p. 261-266). B 5747 
… RouviLce (E. de).— Quelq. points de l’histol. du tube 
… digest. des Crustacés (Ass. fr., Besançon, 189, 
.  p. 594-601). À 9748 
Sr ___ Autres Invertébrés. 


… Bouvier (E.-L.). — Nouveau cas de commensalisme : 
Assoc. de Vers du g. Aspidosiphon av. des polypes 
. madréporaires et un Moll. bivalve (CR. Ac., ? juill. 
1894, p. 96-98). B 5749 
. BucHANAx (Florence). — Rep. on polychæts coll. dur. 

_ the Survey of the W. Coast of Ireland. I. Depp 
water forms (Proc. Roy. Dublin Soc., 1893, p. 169- 
” 180, 3 pl.) : A 5750 
* CAMERANO. — Viaggio del Dr Borelli n. Rep. Argen- 
-_ tina e nel Paraguay : Gordii, 6 p., 1894 (Ex. Boll. 

-_ Mus. Torino). B 5751 
= GLASCOTT (L.-S.). — A list of some of the Rotifera 
 ofIreland (Proc. Roy. Dublin Soc., 1893, De 
1e Ye 2752 


— 


.  kin (Bull. Soc. Zool., 1894, p. 100-101). B 5753 
… Lune. — Beiïitr. z. Kennetn. des Rostellums u. d. 
« Scolex musculatur d. Tænien (Zool. Anz., 1894, 
0” p. 279-282). B 5754 


- BourRNE (G. C.). — On the postembryonic devel. of 
-  Fungia (Trans. Roy. Dublin Soc., V, 1893, p. 203- 
238, 4 pl.). À 57955 
…_ Fras. — N. on Depastrum cyathiforme (Proc. Roy. 

_ Dublin Soc., 1893, p. 180-184). À 5756 
- HADDON AND ALICE SHACKLETON. — Descr. of some 
- n. sp. of Actiniaria fr. Torres Str. (Proc. Roy. 
- Dublin Soc., 189, p. 116-131). A 5757 


__ BOTANIQUE. — Divers. — Anat., Physiol. 


 BoNNiER (G.. — Infl. du terrain s. la product. du 
_ nectar des plantes (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 567- 
1: 561). s À 5758 
_ BRÆMER. — Les réact. histochim. et l’hespéricline 
- (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 482-484). A 5799 
CHaAuvEAUD»D. — Mécan. des mouvem. prov. du Ber- 
… beris (CR. Ac., 2 juill. 159%, p. 103-106). B 5760 
… CLos. -- Le pclymorph. floral et la phytographie 
(Ass. fr, Besançon, 1893, p. 471-481). A 5761 
. DEROSNE. — Et. s. l'hydromel ets. les ferments du 
___ pollen (Ass. fr., Besançon, 189%, p. 843-849). À 5762 
> Durour (L.). — $. les bulbillés aériennes du Lilium 
- tigrinum (Ass. fr., Besançon, 1895, p. 527-533). A 5763 
- Gain (E.). — De l’infl. de la sécheresse s. les feuilles 
… des végét. herbacés (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 585- 
581). A 5764 
_ GuiGnaRD (L.). — Localisat. des princ. actifs ch. les 
_ Capparidées, Tropéol., Lim. nanth. et Résédacées 
(Ass. fr., Besancon, 1893, p. 461-470). A 5765 
_ GUTBRIE. — On the subject. causes of evolution as 
 illustr. by the geogr. distrib. of plants (S. . Afr. 
_ Philos. Soc., Vol. V (1893), p. 275-294). À 5766 
= HEIM. — S. div. cas d'imbricat. et leur explicat. 
. mécan. (Ass. fr., Besancon, 1893, p. 448-460). À 5767 
Houzsert (C.). — Le bois secondaire des Protéacées 
… (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 544-551). A 3768 
Jozy (J.). — On the bright colours of Alpine flowers 
(Proc. Roy. Dublin Soc., 1893, p. 145-153). A 5769 
LANDEL (G). — Infl. des radiat. scolaires s. les 
_ végétaux (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 571-577). A 5770 
ECOMTE (H.). — S. la mesure de l’absorpt. de l’eau 
_p- les racines (CR. Ac., 9juill. 1894, p. 181-182). B 5771 
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n 9 pi.): 
 GRAFF (von). — Descr. d'une Planaire terr. du Ton- 


es Ts 
L PN:S = . 
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LOTHELIER. — Essai s. la déterm. de la valeur mor- 


hol. de qques piquants des plantes (Ass. fr., 
esançon, 1893, p. 542-544). À 5772 
MAQUENNE. — S. la respirat. des feuilles (CR. Ac., 
.? juill. 1894, p. 100-103) B 5773 
MESNARD (Eug.). — Rech. s. la format. de l'huile 


grasse d. les graines et d. les fruits (Ass. fr., 
Besançon, 1893, p. 577-585). A 5774 
Mosso (U.). — Act. de qques alcaloïdes s. les germi- 
nat. des graines et s. le dével. de la plante (Arch. 
Ital. Biol., 1894, I, p. 231-256). À 5779 
PARMENTIER (P.). — Le botan. systém. et les théories 
de M. Vesque (Ass, fr.. Besancon, 1893, p. A 
0716 
QuEeva. — Le tubercule du Tacca pinnatifida (Ass. 
fr., Besançon, 1893, p. 519-527). A 5777 
Id. — Caract. anat. de la feuille des Dioscorées (Ass. 
fr., Besançon, 1893, p. 502-504). À 5778 
Id. — Le tubercule du Tamus communis (Ass. fr., 
Besançon, 1893, p. 551-559). 
RUSSELL (W.). — La période de repos des végét. d. les 
env. de Paris et d. le Midi (Ass. fr., Besancon, 1893, 
p. 569-571). A 5780 
SAUVAGEAU. — Caract. anat. de la feuille des Buto- 
mées (Ass. fr., Besancon, 1895, p. 592-594). ‘® A 5781 
TANRET. — $S. la picéine, glucoside des feuilles de 
sapin epicea (CR. Ac., ? juill. 1894, p. 83-83). B 5782 


Flores locales, Herborisations. 


BonNNET (Ed.). — Aperçu histor. s. les plantes de 
Tunisie (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 507-519). A 5783 
Bozzox. — La flora del territ. di Carrara (Soc. Bot. 
Ital., 1894, p. 146-182, 200-286, 239-244). A 5784 
Duran» (Th. et Prrrier. — Primitiæ floræ Costari- 
censis, III, Lichenes (2), par J. Müller, Musci (2), par 
Renaud et Cardot (Soc. Bot. Belg., 1893 (1894), 
p. 122-201). A 5785 
GoiRAN. — Add. ad floram veroneus, I (Soc. Bot. Ital., 
1894, p. 124-128). A 5786 
GOMEZ DE LA MAZA. — Catal. de las Periantiadas 
cubanas Soc. Esp. H. N., 1894, p. 41-72). A 5787 
JOHNSTON (E. J.). — Esboco d’um calendario da fiora 
dos arredores do Porto (Ann. Sc. N. Porto, 1894, 
p. 127-134). 
LOoNGo. — Secomda contrib. alla flora della valle del 
Lao (Calabria) (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 211-216). 


A 5789 
MAIRE (R.). — Contr. à l'ét. de la flore des env. de 
Metz, 2 p.. 1894 (ex. F.-d. J. N.). B 5790 


NEYRAUT. — Localités nouv. s. qques esp. girondines 

(PV. Soc. Linn. Bordeaux, 1895, p. nn 
97 

SOMMIER. — Erborrizz. all’ isola del Giglio (Soc. Bot. 

Ital., 1894, p. 128-154, 245-250). A-57® 

TERRACCIANO. — (uarta contrib. alla flora romana 

(N. Giorn. Bot. Ital., 1894, p. 129-185). A 5793 


Plantes vasculaires. 


ARCANGELI. — S. Tulipa saxatilis Sæœb. (Soc. Bot. 
Ital., 1894, p. 140-149. A 5794 
Id. — S. Narcissus Paccinellii Parl. e N. biflorus 


Curt. (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 191-197, 250-253). A 5795 
BARONI. — S. alc. Felci della China (Soc. Bot. Ital.. 
1894, p. 154-139). A 5796 
BATTANDIER et TRABUT. — Descr. d’une n. esp. du g. 
Urginea (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 505-506). A 5797 
Borras (Von). — Ueb. die Galeopsisarten v. Ungarn 
(Termesz. Fuz., 1894, p. 82-84). A 5798 
BROCHON. — Rem. s. le Cirsium anglicum var. diver- 
sitolium. — Hypericum linarifolium var.radicans.— 
Forme pseudo-confluens du Pteris aquilina — 
(PV. Soc. Linn. Bordeaux, 1893, p. CLXXII- 
CLXXXIV). : A 5799 
DANGEARD et BOUGRIER. — N.s. une anomalie florale 
de Tulipa sylvestris {Le Botaniste, 1894, p. 59-61). 
A 5800 

DRAKE DEL CASTILLO. — $S. la distrib. des Cyrtandrées 
(CR. Ac., ? juill. 1894, p. 33-36). | B 580! 
Fanrozzi. — $S. alc. Narcisseæ (Soc. Bot. Ital., 1894, 
p. 188-191). A 580? 
GAUCHERY. — Rech. s. les hybrides d. le g. Cistus 
(Ass. fr., Besançon, 1893, p. 534-341). A 5803 
HE1ïM (F.). — Balanocarpus acuminatus sp. n. Ass. 
fr., Besançon, 1893, p. 560-567). A 5804 
JonNsToN (Edw. J.). — Carex Duriæi Stend (Ann. Sc. 
N. Porto, 1894, p. 158-159, 1 pl.). A 5805 
LOYNES (DE). — S. la couleur des baies des Poly- 
gonatum (PV. Soc. Linn. Bordeaux, 1893, p. VI- 
VIII). A 5806 


A: 5774. 


A 5788 - 


a a 


g “ 
7.) 


Les Si 


+: 


‘ 
= 
‘4 
à 
2 

CP 
4 

$ 


MARCHAND (E.). — N.s. un cas de synanthie be ‘€: 
la Pulmonaire (Soc. Sc.-N: -Ouest, 1894, es | 


1 pl). 
MaMoTE RTE Acacias of s 5. Africa (S. Afr. Philos. 
_A 5808 


Net etc. ro “Bot. 
À 5809 


 ürirueg: -- De E. 
Ital., 1894, p. 173-184). 


Cryptogames cellulaires. 


Paris. — Index Bryologicus, sive enumeration mus- 
corum hucusque cognitorum (Soc. Linn. Perte 
1893, p. 15-126). 

STEPHANI. — EÉnumer. hepaticar. 
African (Soc. Bot. Belg., 1893-1894 

DerraciaNo. — La floruia br iolog. 
(Soe. Bot. Ital., 1894, p. 162-172). 


insular. Austro- 
, P. 118-121). A 5811 
dell’ is. d’Ischia 

A 581? 


1894 


Dupray. — Le Spirogyra varians Hassall 1, p., 
J. B 5813 


Dr a. N.): 
Jouxsox (T.). Pogotrichum hibernicum sp. n. 
(Proc. Roy. Dublin Soc., 1893. p. 1-10, 1 pl.). À 5814 
MaccuiarTr. — Quattro sp. di Phormidium A A > 
l'Italia (Soc. Bot. Ital., 1894, p. 143-146). A 5815 


DanGEann. — Rech. s. la struct. des Lichens /Le 

Botaniste, 1894, p. 18- “20. A 5816 
- #OLivIER (H.). — Et. s. les prince. Parmelia, Parme- 
liopsis, Phy scia et Xanthoria dela fl. francaise, 
100 p.. Bazoches, 1894 (ex. Rev. de Bot.). B 5817 


BaccaniNI. — S. petecchia o vaiolo d. agrumi. — S. 
mal nero d. viti (Soc. Bot. Ital., 1894, p. AE 


Banoxr e del GuERCI0. — S. infez. prod. n. fragole d. 


Sphærella fragariæ (N. Giorn. Bot. Ital., 1894, p. 208- 
: 216). À 5 5819 


#BOURDOT ( (H.). — Les Hyménomycètes des env. de 
Moulins, 60 p., Moulins, 1894(ex. Rev. Bourbonnaïis). 


B 5820 

Barzr. — S. Cycloconium oleaginum (Soc. Bot. Ital., 
1894, p. 185-188). À 5821 
Dancearp. — La reprod. sexuelle des Ascomycétes 
(Le Botaniste, 1894, p. 21-58). À 582 
Id. < Lécer. — Rech. s. la struct. des Mucorinées 
(2). — La reprod. sexuelle des Mucorinées (Le 
Botaniste, 1894, p. 7-17). A 5823 
Degray (F.). -- La brunissure en Algérie (CR. Ac., 
? juill. 4804, p. 110-112). B 5824 
DEL Gugrcio E BARONI. — Rimedi contra la infez. 
prod. s. rose da Sphærothea panosa (Soc. Bot. Ital., 
1894, p. 253-256). À 589% 
#Le Breron et N1EL. — Champ. nouv. ou peu connus 
réc. en Normandie, 5e 1iste, 40 p.s 1 pl. (ex. Soc. 
Rouen). | B 5826 
QUÉLET. — ques esp. ecrit. ou nouv. de la flore 
mycol. de France (Ass. fr., Besançon, 18%, D: 484- 
490, 1 pl.). A 5827 
VocLino. — Not. int. ad alc. funghi racc. n. dint. 


1894, 


di FES PO Liguria (Soc. Bot. Ha a 


p: 115-123) 
Bactéries, levures. 


ARBLOING. — Démonstr. de la ee du Pneumo: 
bacillus liquefaciens bovis (CR. Ac., 9 juill. 1894, 
p. 143-146). B 5829 


DAnGEanp (P. A.). — Obs. s. le poupe des Bactéries 
vertes (Le 3 ne 1894, p. 1-7), À 5830 

Dixox (H. — On the RE of seedlings i. 
the abs. ‘Bacteria (Proc. Roy. Dublin 50e. 
1893, p. 28-29). A 5831 

Id. es CG the germinat, of seeds in the absence of 
Bacteria (Trans. Roy. Dublin Soc., V (1893), D. : ne 


5 


#Ducame et PLANCHON. — S. un microbe de l'en pe 
fontaines de Montpellier, 9 p., 1894 (ex. Montpell. 
méd.). B 5833 

_ ErrnonT. — Accoutum. des ferments aux que (OR 

et inf, de cette account. s. leur trav. ana, Us 
Ac., 9 juill. 1894, p. 169-172). 

Sannazés. — Nat. des onychomycoses (CR? 
9 juiil. 1894, p. 172-173). B 

STONEY (G. J.). — NEA as to a possible source of 
the energy req. e life of Bacilli (Proc. Roy. 
Dublin Soc., 1802, p. 194-157). À 5836 


Typ. Oberthtir, Rennes—Paris (517-94) 
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*MiQuEL (J.). 


pee ppliq 
PÉTER UTRRR. — Ecussonnage 
(Rev. de Vitic., 1894, D 50 
Foœx et ViaLa. — Maladies de la vigne dle \ 
de Vitic., 1894. II, p. 53-57). rt 
MANGIx (Li). — La végétat. de la vigne etles. 
me sels de cuivre (Rev. de Vitic., 1894, | 
MarLorTa. — The Naras Acanthosioyos horrida 
(S. Afr. Philos. Soc., vol, W, 1893, p. 229-233). 
MunTz (A.). — La végétat. des vignes traitée 
submersion (GR. Ac., ? juill. 1894, p. 416- 119 ) B 


GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigrai l 


Barnois (Ch.). — Not. explicat. de la feuille | 
nee ‘extr. dans Soc. Sc. N. -Ouest, 1894 
ë ' 
DRGRANGE-TouzIN. — CR. d'excurs. géol. d. la y 
du Ciron (PV. Soc. Linn. Bordeaux, 1893, p.I 


FourNier (E.). — Et. stratigr. s. les RE l 
ct du dép. des B.-du-Rh., 9 Ps re (ex 
GiRARDOT (L. A). — S. le syst. jurass. des env. 
- Lons-le-Saunier (Ass. fr. EST PE p 
405). ie. A 5848 
et de 


Dordogne (Ass. fr. Besancon, 1893, p- og 


HarkeR (Alf). — The use of the protractor in. Field. 
Geology, (Proc. Roy. Dublin SOC, 18%, p. an cs 


KizrAN. — S. la constit. géol. du Jura, du Dou 
1 rég. voisines (Ass. fr. Besançon, 1895; à 
45). À © 

— Qques rem. s. l’âge et s. le mode di 

format. ne Rvpees des Htes-Alpes(Ass. fr. Bes 

1893, p. 380-38 

MALLET (A.). — Promen. géol. en Bourbonnai 
Bourbonnais, { 1894, p. 129- 135) 

N. s. les terr. prim. du dép. 
: SH —— Le Cambrien et Me 36 Ps bee 
ke: 

Réviz. — Qques mots s. la géol. du Chablais Soc.” 
H. N. Savoie, 1894, p. 45-50). in 852 

RiGaux (E.). — Not. “géol. s. le las- Boulonnais, 108 
2 pl., 1894, (ex. Soc. Acad. Boulogne). B 58 

ZACGAGNA. — Rés. d’observ. géol. s. le iersant occid. 
des Alpes graies (Soc. H. N. Savoie, 1894, be gt 


Physique du globe, hyärographie. Ti 


BABINET {A.). — Hydrol., Hydrom. et ann. des crues 
(Rev. gén. des ScC., 189%, p. 487-496). Pc 

BezLoc (E.). — Nouv. rech. lacustres faites au Port 
A ET etc. (Ass. fr., Besancon, 1893; p. es 
444 

BELLOC. — Le lac de Caïllaouas (ie Pyr.) (ass. el 
Besançon, 1893, p. 918-946). TA 

BLEICHER ct BARTHÉLEMY. — Les ane. glaciers. pr 
Vosges mérid. (Ass. fr., Besançon, 1895; p. PASS 


*#I[d. — Le même {tiré à part). 48° 
GReGory (W.). — The evolution of the Thames (Nate 
SE; ee p. 97-108). : 9 
JoRGE (R.). — Nouv. méthode de dlassife des ea 
minérales (Ass. fr., Besançon, 1893, p. 824-839). À 
Martin (D.). — Orig. des poudingues inclinés du seuil 
SCA le grand Buech (Ass. fr. PRES +” 

D 586 
PAPAVASILIORE (Socrate). — Le trembl. de terr de 
Locride, avril 1894 (CR. Ac.,2? juil: 1 at 


Minéralogie. LAURE LORS 
“BLeicuEr. — Le Minerai de fer de M.-et-Mose 
12 p., 4 JL , Nancy, 1894 (ex. Soc. Ind. Est). 
a struct. de cert. rouilles; leur anal “à 
FE des Pa Bo Le de fer sédim. de Lo En p. 
1894 (ex. CR. À 586: 
CALDERON. — jee hallas os en LUE de Sevi 
(Soc. Esp. H. N., 189,4, p. 19-40). … A 
Id, — Recientes trabajos 8. el pe nu: 
deposit. de mercurio es 
1894, p. 59-67). 
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Fes “A dépôt d'objéts d'histoire naturelle pour collection et instruction, de tous les 
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us Les Aepies pour insectes et plaques de tourbe. 


Catalogues gratis et franco. 


; A VENDRE 


etites DONS de mammifères oiseaux, coquilles, fossiles, livres et objets 
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2: M. STÉFANI, naturaliste-préparateur à Bonifacio (Corse) 

CG hasse à la Da per. les entomologistes, recueille de même les fossiles du calcaire 
210 de Bonifacio, ; 
D? el peut ournir d'une année à l’autre toutes les plantes de ses environs. 
TE A ES Se te VUE Ro 


Chrysalides de Pap.-Hospiton, à 20 fr. la douzaine. 

— de Deil. Dahlii, à 10 fr. oo _— 
TS Lépidoptères en papillotes . 
ï Les FAAREES sont envoyées par deuzaines ou demi-douzaines, pas moins; pour une 
BA: douzaine, on envoie 13 exemplaires. ; 
; Colécptères de. Corse ei de Sardaigne. Quelques rares espèces de Reptiles de la Sardaign e. 


DAMRY, naturaliste à Sassari (Sardaigne ). 
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| Un an...:.......... 5 ir. 

LA Directeur : Bug, BENDERITTER fils, rue des Champs-Maillets, 1, à Rouen 


# L’Ami des Sciences naturelles publie un genera des Coléoptères de France. 
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A" Doirrus. — Liste additionnelle et rectificative des Naturalistes de France (n° 245). — 

A | Liste des Naturalistes de Suisse (n° 247). 

… Id. — L'Institut National Agronomique de Paris (n° 256). 

à . Rawown. — La Nouvelle-Zélande, esquisse d'histoire naturelle (n°s 244, 245, 246, 247, | 

| avec carte et fig.). 

à # G + GouraGne. — Les régions naturelles de la France (n° 218). | 
PLANGHON. — La station zoologique de Cette (n° 263). | 

Id. — Les ressources de l’histoire naturelle à Montpellier : Botanique :(n°° 265, 266, 267). 


De en l'A 
 — Zoologie (n° 272, 273). 
L end à 
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A. Dorzrus. — Tableaux synoptiques de la faune françause : sdpedes (ratrodd ion : 
Per eion et Pleon) (la disposition générale des segments a été étudiée dans les nos 237, - 
239, 240, de la ?e série) (n° 241), av. 14 fig. Feet 
Id. — Le genre Armadillidium (nes 253, 954. 209, 261), av. 29 fig. er 
Pu. DavrzenBerg. — Catalogue des mollusques marins de la baie de Poléten {n° 249. 
G. Eyquem. — Habitat des Curculionides des environs de FORTAGRS in Notes Spéciales 
(nos 241, 243, 244). 4 
FE je Mo \RREY (Vicomte de). — Tableau synoptique des oiseaux page 
d’ Europe (nos 243. 244, 245). — Id. des passereaux : Tabl. des genres (nos 247, 249). — 
Id., id. : Picidés (n° 252). — Cucullidés (n° 253). — Coraciadés (no 254). ee 4 
L. Becun-Brzecoce. — Note sur les espèces françaises du g. Pogonus (no 245). 7.710 
Ep». Anpré. — Les Galles et leurs habitants (n°°?45). he 
J.-J. Kierrer. — Les Diptérocécidies de Lorraine (n°s 249, 250). — Les Hyménoptérocé- 
cidies id. (n°s 251, 252). — Les Hémiptérocécidies id. (nos 253, 254), av. 3 fig. — Les Co- 
léoptérocécidies id. (n° 254), av. 10 fig. — Les Lépidoptérocécidies id. (n° 256). — Les A 
Acar CS id. (nos 257, 258, 259, 260), av..14 fig. — Les Helminthocécidies 
n° 26: LT. 
R Mans — Les espèces françaises de la fam. nee Phryganines (n° 256). Id. des Limno= à . 
philines (nes 257, 260, 263, 266). — Id. des Secirostomatines (nes 267, 268, 269). US 
F. Decaux. — Le pommier, ses principaux ennemis, moyens de destruction (nss 261, au 
L. Durowr. — La distribution géographique du genre Colias (nos 269, 270). 
I. Bozivar. — Tableau pour la détermination des espèces du genre Tr yxalis (ne 215). 
Decaux. — Le ver gris, ses ravages, ses mœurs, ses ennemis naturels (n° 276), av. 5 fig. 
Cs. OBERTAUR. — Observations sur les lois qui régissent les variations chez les Eépiioess +4 
tères (ne 277). “ 
G.-A. BoucenGEer. — Une vipère nouvelle pour la France (n° 277), av. 1 fig. 7 
M. Prc. — Descriptions d'espèces et variétés de Coléoptères européens et circa, in Notes | À 
spéciales (nos 246, 251, 269, 271, 275). L Le 
Aur. p1v. — Faunules malacologiques in Notes spéciales : Carcassonne (Baïchère) (n° 255). 
— La Seyne, additions (Florence) (n° 255). — Bandol (Caziot) (n° 259, 271). — Ses 
Lunaire, additions (Dautzenberg) (n° 272). 
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VI. — Les couches réellement jurassiques se rencontrent à Ice-Sund; ce 
J sont des grès dont nous avons déjà cité, d’après Nordenskiold, la faune avec 

_ Ammonites tripartitus et qui renferment aussi des couches charbonneuses, 
dont Heer a étudié la flore. On y trouve au cap Bohemann : 


— Pecopteris exilis Phillips. 

—  Saportana Heer. 
Scleropteris Pomeli Sap. 
Oleandridium vittatum Brongt. 
 Podozamites augustifolium Endhch. 
: —— -lanceolatus Land. : 


- Cette faune et cette flore rappellent la découverte si importante de 

l'oolite par Tellef Dahll dans l'ile d’Ando, l’une des Loffoden, sur la côte 
de Norwège (1), qui rappelle beaucoup également celle de Scarbourough, 

_ sur la côte Est de l'Angleterre. | ; 
Au-dessus des couches jurassiques, Nordenskiold découvrait, en 1872, 
à Ice-Sund, une flore crétacée, non loin du cap Staratschin, que Heer décri- 
vait également. 

On remarque qu’au Spitzberg, les dépôts à empreintes végétales sont 
nombreux et bien alternés, car, après la flore crétacée, au-dessus d’une nappe 
puissante d'hypérite, se rencontrent des couches ligniteuses miocènes très 
étendues. L'’hypérite de Nordenskiold est la sélagite d'Eug. Robert dans le 
voyage de la Recherche ; c’est un mélange de labradorite, d’augite et de fer 
titané, de couleur no re légérement grise ou verdâtre (2). On trouvera 
exposée dans le grand ouvrage de Heer, Flora fossilis Arctica, la description 

des plantes miocènes du cap Lyell, du cap Heer et autres points célebres 
qui ont fourni une flore abondante de plantes tempérées. Il est à remarquer 
que la flore de l’île des Ours (Baren Inseln) appartient au carbonifère infé- 
rieur, à l'étage du Culm, avec Lepidodendrum Velthemianum, Sphenopteris 
Shimperi, Cardiopteris frondosa, d’un âge intermédiaire entre le calcaire 
carbonitère à spirifer et Productus, et le houiller véritable; et que sa 
osition stratigraphique paraît conforme à celle qu'elle occupe dans 
PE imnpe centrale. 


.__ (1) Bull. Soc. gévl. France, 2e série, t. 27, p. 357, 1869, — Det. Nordlige Norges Geulogi, Krice 
_ tiania, 1892, | 
- (2) Nordenskiold, Geological Magazinr, décide, IT, vol. IIT, pp. 16, 63, 118, 255. 1876. 
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Nous arrivons maintenant aux travaux autrichiens qui se sont succédés | > 
comme suit : ie pe 

1870. — Voyage de M. Heu lin, fossiles étudiés par À. Fraas. Le 

1871. — Voyage de MM. Paye et Weyprecht, fossiles étudiés par 


M. Toula. x 
1872. — Voyage de MM. Wilezeck et H. Hæfer, fossiles étudiés par 
1. Toula. 4 
18 713. — Voyage de M. R. von Drasche a ), fossiles étudiés par l’explo- ; 


rateur lui-même, et par M. Toula.- 
M. Fraas, dans sa courte note (2 ) a fait quelques corrections critiques 


à 


Se: #5 
PE à VENT RTS +) 


à la belle carte géologique du Spitzberg, au 1/1,000,000 de Nordenskiold, 
d'après une série de fossiles jurassiques, recueillis par M. von Heuglin, 
à Dunerbay, au nord de la baie d'Agardh, en un point qui n’avait pas encore 
été signalé. Il a déterminé quelques espèces intéressantes : ‘4 
Ammonites tripartitus SOW.; É 
—  . cordatus Sow.; 28 
Rhynchonella triplicosa Guess = 


Aucella Mosquensis V. B.; | | er: 


Astarte depressa Gf. - 


t 


gen LEE 


Plus, quelques débris de crustacés et des fragments d’/chthyosaurus. Ia. 
reconnu l’analogie de ces formes et de cette association d’ espèces avec le 
jurassique moyen de la Russie qui paraît s étendre depuis la mer Blanche, 
jusqu'au centre de la Russie; c’est l'étage volgien de M. Nikitin qui corres- 
pondrait partiellement au callovien du bassin franco-anglais. Les mêmes … 
espèces ont été signalées à la Nouvelle-Zemble, à la Terre de François * 
Joseph et au Groënland. ‘i 
Les recherches de M. Toula ont été surtout importantes et prolongées, K 
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il a étudié en premier les échantillons rapportés par les lieutenants Payer 
et Weyprecht, dans leur voyage de 1871, à la pointe sud du Spitzberg. Îl a 
reconnu de suite l'étage IV de Nordenskiold ; il a décrit et figuré les espèces 
suivantes (3) : 


Terebratula hastata Sow. Productus Weyprechti Toula. 
Spirifer striatus Mart. —  Koninkina de Vern. 

—  striatoparadorus Toula. —  Humboldti d'Orb. à 

—  Wilczecki Toula. Chonetes papillonacea Phil. en. 
Camarophoria crumena Mart. Sp.  Pecten {aviculo- Re Bouei M. V.K. 
Orthis Keyserlingiana de Koni. —  Kohsharofi M. V.K. 8 2 Se 
Streptorhynchus crenistria Phil. — conf. ellepticus Phil, : ‘= 00 
Pr oductus Fayeri Toula. — = similis FL | 


Parmi lesquels figurent de très grandes espèces et de très Rose moules " 
intérieurs. 


s'* 


CS 


(1) Docteur R. 01 Drasche, RTE NE Brobachlungen an der West Kuste 
Spitzhergens (Min. Mitt. Tschermak, t. I[T, p. 182; 261, fig. 1874) (avec une Eh do À nl 
des Le Le au Spitzbe: g) (Jahr Geol. Reich. t. XIV V Wiesy 2 

Rich. V. Drasche : Zreursion à Bell-Sund, en juillet 1853 (Stuttgart Neues Jahrbuch, année F. 
1873, p. 7% Verh. K. K. Géol. Rich., année 1873, p. 216, Wien). 2 

(2) Fraas, Neues Jahrbuch, année 1872, page 203, Stutigart. Th. von Hunglin. Reisen nach dt à, 
GITES polar mer in den Jahrn 1870 und 1871 ; 3e Theil, Geologie von Spüitzbergen, p. 360, Brau- 
mnichweig. 

G F. Toula : Æohlenkalh fossilion von der sud Spitze der Spitzbcrgin CSiteungsberichte der 
M. X. K. K. Akad, Wien, t. LX VIII, p. 269, 5 pl, in-8°, 1874), 


_ L'année suivante, il examinait les fossiles recueillis dans Horn-Sund et 
sur la côte ouest du Spitzberg, par le professeur Hans Hæfer et le comte 
_ H. Wilczeck, dans leur voyage de 1872, au Spitzberg et à la Nouvelle- 
-  Zemble (1): e ‘ CR 
__ Ila décrit et figuré : 

…__  Spiriferina Hofferiana Toula, conf. Spirifer cristatus Schlot, in de Kon. — 
- Sp. octoplicata Sow., in Robert, paléont. de {a Recherche, pl. 19, fig. L. 
«  Spirifer Wilezecky Toula, 1874. ‘ 
 — striatus Mart., sp. 
304 —  lineatus Mart., sp Robert, Recherche, pl. 19, fig. E. 
_  Camarophoria crumena Mart., sp. RE 1 
_ . Productus Weyprechti Toula — Productus Leplayi de K. — Prod. Martini 
Robert, Recherche, pl. 19, fig. FetG. | 
Productus conf. Prattenianus Norwood, 185%. 

—  undulatus Defrance? 

— Wilczechi Toula, n. sp. 

— longispinus Sow. | 

— Spitzbergiensis, n. sp. = Productus horridus de Koninck. 

. ___—  cancrini Murch., de Vern. et Kay, 1842 — Productus punctatus 
. Robert, 1845; Recherche, pl. 19, fig. I. S | 
_ Strophalosia Leplayi Geynitz, Dyas, 1861. 
 Chonetes Verneuliana Norwood (Journ. Acad. Sc. Philadel.). 
ne. — _ granulifera Sow. 
Pecten (aviculopecten) Wilezecki Toula, n. sp. 
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- On a trouvé sur le même bloc Productus longispinus et P. cancrini, 
_ espèces regardées en Europe comme respectivement caractéristiques du 
. carbonifère et du permien. 

_ - Sur un recensement de 57 espèces, 38 appartiennent au calcaire carboni- 
__ fère et 17 au dyas; c’est la faune de passage qui a été nommée permo-carbo- 
_  nifèreen 1872, par Meek et Hayden, dans Teur rapport final sur l'exploration 
du Nébraska, aux Etats-Unis. 

_. Dans une note postérieure, M. F. Toula a examiné les fossiles très 
… nombreux et très beaux appartenant au même horizon et recueillis sur la 
_ côte sud de la Nouvelle-Zemble, par le professeur Hæfer (2), 97 espèces sont 
. décrites et figurées : Trilobites (Phillipsia), Gastéropodes, Brachiopodes, 
_ Bryozoaires, Polypiers. C’est la même apparition de types qui se propage- 
. ront dans le permien au milieu d’une faune franchement carbonifère; 
. - 13 espèces, communes avec le Spitzberg, avaient été décrites les années 
_ antérieures par M. Toula. WASTE à DE 

_ La quatrième note de M. Toula © est basée sur les matériaux recueillis 
_ par M. D. B. von Drasch dans trois localités : Bell-Sund, cap Staratschin, 
._ Nord-Fjord. | 

__ _. Voiei les espèces nouvelles : 


_ Productus Aagardhi Toula. Chonetes capitolinum Toula. 
…  — impressus — Spirifer Parryanus = ; 
_ Spirifer Draschii  — Pleurotomaria arctica — 
Aviculo-Pecten Draschii Toula. Spirifer cameratus |Morton). 


> © (DE. Toula : Xvhlen Kalk und Zechstein fossilien aus dem Hornsund au den sud-west Kuste, 
«on Spitzhergen (Sitz ungsb. der M. N. K. K. Akad. Wien, in-8, 1875, t. LXX, I, p. 133, 1 pl.). 
_ (2) F. Toula : Zine Kohlenkalh, Fauna von den Barents Inseln (Sitzungsb.,. M. N. K. Akad,, 
… +. LXXI, p. 527, Wien, 1875). ; 7 re 
_ (3) Toula, Permo carbonif. Fossiles von der west Kuste Spitzhbergen (Neues Jahrbr, 1875, p. 226, 
_ 6 pl. | . ie | as 


Ds # 


1884. Bihang till K. Swen. Vet, Akad. Hand., t. IX, n° 2. | 
Stockholm, in-4° 1884, Kon. Swenska Vet, Akad, Hand. t, XX, n° 9, 


Il y a 84 espèces déterminées, sur lesquelles 38 sont franchement carboni É R 
fères, 17 types sont permiens et 33 espèces spéciales au Spitzberg qui ne 
fournissent aucun argument de classification. | PS REC 


Les travaux personnels de Drasch sont surtout minéralogiques, il suit la 
classification stratigraphique de Nordenskiold et il décrit successivement 
avec coupes : | 55 

I. — Granit, syénite, micaschistes, avec leurs minéraux. “4 

II. — Formation d'Hecla-Hook, schistes micacées avec lits de quartz et 
de calcaire, sans fossiles. | “2 »à 

III. — Calcaire carbonifère, visible à Axel-Oe, Gyps-Hook, Skans-bay, 
outre les localités déjà citées, avec lits de diabase. 48 

IV. — Couches triasiques avec intrusion de diabase en lits suivant la 
stratification, indication des minéraux et leur analyse chimique. L'auteur 
est très bref sur le triasique, le crétacé et le le tertiaire miocène. 
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En face de ces recherches, les Suédois reprenaient leur activité et Oberg, 
dès 1877, décrivait de nouvelles espèces du trias du Spitzberg (1). Il figurait 
des exemplaires mieux conservés de Nautilus Nordenshkiældi Lind. et faisait 

asser dans le genre Ammonite le Nautilus trochæformis de Lind. Voici la 
iste des formes nouvelles : SAP 


di 


Ceratites fuscatus Oberg. Posidonia Mimer Oberg. 
—  costatus  — Monotis  boreas — 
— Vega — Arca inflata — 

—  Spitzbergensis Oberg. Nucula  elongata — 
—  concenlricus — Avicula  sola — 


MM. Nathort et de Geer confiaient en même temps à des spécialistes 
l'examen de divers échantillons difficiles de leur exploration de 1882 (2). 
M. Ray Lankester étudiait les débris de poissons fossiles recueillis dans 
les couches paléozoïques (3), et il reconnaissait de suite deux niveaux : l’un 
À, contenant des débris de poissons cephalopsides (Scaphaspis Nathorsti n. 
Sp., Lithostracon Spitzbergensis n. sp.), dans un grès rouge de Dickon-Bay; 
l'autre B, avec dents et écailles d’AHoloptychus des strates de Mimers-Valley. 
Les grès rouges appartiennent d’après cela au silurien supérieur ou au dé- 
vonien inférieur et les couches à écailles sont d'âge carbonifère ou, peut- 
être, un peu plus récent. Il y a une lacune très certaine entre les deux for- … 
mations. Vraisemblablement le niveau A est à réunir à la formation II de la 
classification de Nordenskiold, de 1876, au sommet de Hecla-Hook série, et 
le niveau B est au sommet de Liefde Bay série, appartenant à la for- 
mation IT, du même tableau stratigraphique. 
Plus récemment encore M. A. S. Woodwards a donné un supplément d’in- 
formation sur les poissons fossiles du dévonien du Spitzberg (Ann. and 
Mag. Nat. hist., London, juillet 1891). : 
M. B. Lundgren, en 1883, publiait quelques remarques et additions à la 
faune du trias et du jurassique d’après les échantillons recueillis par l’expé- 
dition suédoise au Spitzberg, en 1882, qui avait été conduite par MM. Na- 


Ç ) P. Œberg, Om. trias fœrsteiningar fran Spetsbergen, in-4°, K. Swenska. Vet. Akad, Hand. 
t. XIV, ne 14, 1877. : | 5 
(2) À. G. Nathorst, Ærdogorelse for gevlogiska cæpeditionen till Spetzhbergen. Stokholm, in-89, 


(3) Bay Lankester, Report on fragmsnts of fossiles fishes from Paleozvics strata of Spitzbergen. 
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_ thorst et de Geer (1). On avait découvert à Sassen-Bay des schistes noirs 
_ jurassiques à Amonites triplicatus et à Aucella Mosquensis, et il pouvait 
… démontrer la très intéressante analogie de cette faune avec celle de Ja Russie 


__ centrale et de l'Amérique du Nord. 


“4 Il ajoutait à la faune triasique : Pecten Obergi, Lima Spitsbergensis, Lin- 
- gula polaris, et, à la faune jurassique : Ammonites Nathorsti n. sp. (4mal- 
: theus) du groupe de la cordatus de 1 


oxfordien. 

Des moules fort imparfaits, malheureusement, de mollusques tertiaires 

_ étaient découverts par la même expédition dans les couches miocènes à vé- 
_gétaux et soumis à M. Th. Fuchs de Vienne pour en faire Pétude (2). Ce 


savant était conduit à distinguer deux horizons tertiaires : à la base, les 
_ couches des Koalbay; au sommet, celles d’Advent-Bay; mais l'impossibilité 


d'une détermination spécifique était la même pour les deux niveaux, par 
suite du mauvais état des spécimens, il signalait simplement les genres 
 Siliquaria, Pharella, Psammosolen, Psammobia, Cytherea, Venus. Or, tous 
_ces genres sont aujourd’hui absents de la mer Polaire et concordent bien 
avec la flore qui signale un régime tempéré ou subtropical. 
Peut-on pousser la précision plus lom? Les genres crétacés manquent 
_ également, mais il est impossible de dire s’il s’agit de l’éocène ou du miocène, 
Depuis quelques années, M. St. Gardner a posé cette question qui s’ap- 
plique aussi bien aux dépôts d'Irlande, des îles d'Ecosse, des Féroë, qu’au 
Groënland. L'auteur s’est montré disposé, par une revision des travaux 
de Heer, à douter de l’âge miocène de toutes ces couches de lignites et 


_ à croire à l'existence d’un vaste continent polaire éocène à climat subtro- 


 pical (3). M. Heer a, du reste, protesté contre cette interprétation et 


maintenu l’âge miocène de ces végétaux (4). 
M. Goës (5), dont les travaux sur les Foraminiféres sont connus, déter- 
_ minait, comme fusulina cylindrica Fischer, le grand rhysopode fossile du 
_ calcaire carbonifère du Spitzberg et précisait son analogie avec la faune de 
HuSSIe,: = - | 
= M. Rupert Jones donnait en même temps un coup d’œil sur les Entomos- 

tracées (6). 

M. le Dr E. Dunikowski a examiné les éponges fossiles avec l’aide de 


M. Zittel (7). Il cherche à préciser, en premier lieu, les horizons stratigra- 


L 
< 


phiques où ces débris ont été rencontrés et résume leur position comme suit, 
de haut en bas : 

1. Tertiaire, jurassique et triasique d’Ice-Fjord. 

2. Schistes marneux et calcaires permien. 

3. Quartzites blancs, grès et calcaire avec nombreux brachiopodes. 

4. Couches à silex et schistes noirs avec spongiaires, visibles à l’île 
d’Axel et l’île des Eders. 
* 5. Calcaire à spirifer (Spirifer Keilhavi). 


(1) B. Lundgren, Bemerkungen ueber der fossilien von der Schmwedischen eæpedition nach Spitz- 
bergen, in 1882. In-8°, Bihang, till K. Swenska Hand. t. VIII, n° 12, 1883. 

(2) Th. Fuchs, Ueber die Während der Sclwedischen geologischen expedition nach Spitzbergen 
in Jahr, 1882. Tertiar Conchylien. Bihang till Kon. Swen. Hand. t. VI, n° 15, in-8°, 1883. 

(3) L Starkie fiardner, Are there no eocene floras in the arctics Regions ? Nat. XX, p. 10-13). 
Pop. scientif. Rev., vol. III, pp. 55 à 60, 1879. 
- (4) M. de Saporta a fait remarquer que la flore d'Atanekedluk au Groënland offre un parallè- 
lisme remarquable avec celle de l’éocène parisien, peut-être, un jour, il sera possible de démontrer 

que ces flores polaires appartiennent à plusieurs niveaux qui s'échelonnent de l’éocène moyen 

jusqu’au miocène (Monde des Plantes, p. 131). 

(5) À. Goës, On Fusulina cylindrica from Spetzbergen Over., Vat. Ak. Forhandl., 1883, n° 8. 

(6) Rupert Jones, Votes on sume Paleozoics bivalves Entomostracea., Ann, and. Mag. Nat, 
history., oct. 1883. 

(7) Emil. Dunikowski, Ueber permo-carbon. schamme von Spitzhergen, in-4°, Stockholm, 1884, 
Kon. Swen, Veten. Akad, Hand, t. XXI, n° 1, 
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6. Calcaire dolomitique avec Bellerophon et Fenestella. 
7. Couche gypseuse sans fossiles. ir, CÉSAR 
8. Calcaire puissant à Cyathophyllum et Fusulines (Cyathophyllum Mur- 
chisont, C. inicibum, Chonetes, capitolinus Toula); on y trouve également … 
des polypiers appartenant aux genres Lonsdalia et Lithostrotion, caractéris- 
tiques du calcaire carbonifere. IL y a des spongiaires dans cette assise, - 
à Temple Bay et Gypshook. | ; 115 ER 
9 bon et grès de Ursa avec ‘pere quelques couches marines inter- 
calées, quelques spongiaires à Middle-Hook dans Bell-Sund. ir 2 

10. Schistes rouges et verts. | 
11. Couche à Estheria. Dévonien. Fr. 
12. Grès rouge à Cephalaspides. | tel 
13. Couches d'Heckla-Hook, sans fossiles, appartenant au silurien ou au 
cambrien. | | 53 4 
14. Couches gneissiques, azoïques. LEO 
La série est bonne et le carbonifère va du n° 9 au n° 3. Les Spongiaires 
sont tous monactinellides et peuvent former un genre nouveau bien circons- 
crit, le genre Pemmatites, les spicules monoaxes groupés en un réseau pen- 
tagonal forment des masses subsphériques d’un type qui n’avait pas encore … 
_été signalé; il n’y a donc aucune conelusion faunistique, malheureusement, … 
à en tirer. SHÈCEA 
Les espèces sont : Stress 
Pemmatites verrucosus, n. g., n. sp., Axel-Oe. LS 
— arcticus — —  — 
Fu! — Var. MACTOPOTG —  — LILI TRES 

— — — latituba —  — Middle-Hook, Tempel- 
Bay, Gyps-Hook. 
M. Hinde a signalé de son côté une série de spicules d’éponges dans les … 
nodules siliceux de schistes permo-carbonifères (Géolog. magaz., 1888, 
. 241). 2 1fT4 
à M. Nu développe comme suit la série des couches laissée sans détails … 
dans la dernière succession indiquée (1) et visible à Ice-Fjord : "4 
1. Couches gréseuses et marneuses lacustres avec charbon et plantes 
fossiles; épaisseur, 170 mètres. Formation tertiaire sans aucun doute. 
2. Masse énorme de grès stratifié, marin, argileux, avec moules de coquilles … 
marines; puissance 800 mètres au moins. Vers la base, sur trente mètres, 
couches ligniteuses à empreintes végétales (tertiaire très probable). Re. 
3. Couches calcaires avec Leda, Nucula. | = 
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4. Lits lacustres avec plantes et coquilles d’eau douce peu déterminables. 
Ensemble attribué au crétacé. ; LLÈSER 
5. Marnes et calcaires avec-ammonites. | LR 
6. Couches marneuses et gréseuses à végétaux. Jurassique. :. * 
7. Couches marines fossilifères à grands ossements. 1 TS 
Une discordance importante s’observe entre les couches 2? et 3, et. une 
autre séparation stratigraphique, mais qui n’est point une discordance, s'ob- . … 
serve entre la couche 7 TE sédiments marins du trias, qui sont au- … 
dessous. PR AR A 


Il nous reste à parler des travaux les plus importants dus à l’un des 
maîtres de l’Ecole autrichienne, M. Ed. de Mojsisovics, qui a publié une des- … 
cription de la faune du trias arctique dans les mémoires de l'Académie des 


ni 
F4: 


(1) A. G. Nathorst, Zedagovelse fur dem tinsammaus Med. G. de Gecr ar 1882, Gelog. expedit: #4 


tin, Spetsbergen, Bihang her K, Swenska Veter, Akand, Hand, 9, n° 2, et 
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le Saint-Pétersbourg (1) avec l’aide de M. Teller, pour les Pole 
à 


cession comme suié : . | 
- {. Schistes bitumineux et calcaire noir à Posidonomya Mimer Oberg., et 
- Ceratites du groupe du Ceratites polaris, C. vega, Meeckoceras fuscatus et 
qu'on peut désigner comme calcaire à Posidonomya. ENT 
. 2. Couches diabasiques et calcaire noir à Daonella Lindstroëmi; on trouve 
à ce niveau des Ptychites, Popanoceras et des Ceratites du groupe des Gemi- 
. nati; on peut adopter le nom de calcaire à Daonella. GR 
- 3. Calcaire brunâtre et schistes marneux noirs à Halobia Zitteli Lindst., 
. abondance de Pelecypodes et de Brachiopodes. Es ia 
M Il rapproche avec une très grande hauteur de vue le trias des diverses 

- régions, de la Sibérie, du Japon, de l'Amérique du Nord et trace les limites 
| - d’une vaste province arctico-pacifique, parallèle à la zone alpine, méditer: 

 ranéenne, dite province Juvavique, si différente de la province germanique, 
Le a des détails à ce sujet dans l’annuaire géologique pour 1886- 
“4 ae terminer cet historique déjà si étendu et compliqué de travaux 
- dans les langues les plus diverses, nous avons encore à signaler de 
- nouvelles recherches par M. Lundgren sur la faune dite permienne. Il 
. rappelle les découvertes de la Recherche, les déterminations de Koninck, 
- le revirement des études de Lindstroëm, la constitution du groupe permo- 
- carbonifere de M. Toula, et il complète sa notice par la description 
- d'espèces nouvelles ou l'indication de formes déjà connues ailleurs, mais 
. nouvelles pour le Spitzberg (3). | 


nr 
# 


Discina Spitzbergensis Lind. Retzia Nathorsti Lind. 
 Pecten Nordenskioldi — Avriculo-Pecten Lindstroemi. 
._  Pseudomonotis Bjona  — — Toulai Lind. 
Myalina Degeeri — — borealis — 
Stenopora columnaris Schl. — pygMmaœUus — 


Steptorhynchus polygonatus Schl. Bahkavellia antiqua Munster. 


Beaucoup d'échantillons n’ont pu être déterminés que génériquement. , 
_ Résumant tous ces détails nous dirons que le Spitzhberg renterme 
1° une série cristalline qui ne paraît présenter rien de bien particulier; 2° une 
- série de roches quartzeuses discordantes, fort analogue à celle de la 
…  Norwège et de l’Ecosse, Jusqu'ici sans fossiles, ou possédant seulement 
…._ quelques traces graptolitiques, et qu'on peut attribuer au silurien; 
| - 3° diverses assises à Æstheria et à Cephalopsis, qui appartiennent. au 
—._  dévonien,; 4° une belle série permo-carbonifère, contenant une alternance 
. de couches marines fossiliferes et de couches terrestres houillères, qui 
résente une faune de passage, entre le calcaire carbonifère typique et 
- le permien, ou mieux une faune carbonifère avec types précurseurs 
- permiens, qui se retrouve avec la même constitution dans le Nébraska; 
- 5° une série triasique tout à fait remarquable, typique, pour une province 
_ arctico-pacifique, avec Céphalopodes spéciaux, renfermant aussi des types 
_ du trias indien; 6° diverses couches jurassiques, du Jura moyen, ayant des 
. analogies d’une part avec l’Angleterre et de l’autre, plus intimes proba: 


(1) Ed. von Mojsisovics, Beitrage zur paleontologischen Karasteristik der Arktisch pacifis- 
.  chen Trias Provins. — Mém. Acad. Imp. d’hist. nat. Saint-Pétersbourg, t. XXXIII, n° 6, avec 
_ 20 planches, in-4°, 1886. 
e Ed. von Mojsisovics : Arktische Trias faunen, Verhandl der K. K, géol. Reich. t, VII, 1886. 
D. “Haug. Ann. Géol. t, III, p. 210, 1887. | 
+ 6 Lundgren, Awmarkningar om Perm. fossiles fran. Spetzbergen, in-8°, 1887, Stockholm. 
-_  Bihang. K. Swenska Handl, t, XIII, n° 3-1. 


Enfin, d’une part, des terrasses d’émersion, comme en Norwège, prouvant 


un léger soulèvement à une époque peu ancienne. 
Et, d'autre part, les preuves géographiques abondantes d’un vaste 


affaissement des terres polaires, qui paraissent avoir formé un vaste … 


continent pendant l’éocène et le miocène. 


Nous pouvons citer diverses térrasses marines d’émersion pleistocène, 


d’après M. Eugène Robert, justement dans la baie de la Recherche, au-dessus 
des couches carbonifères; il figure trois coquilles qui s’y rencontrent avec 


abondance et qui ont encore leurs représentants dans les mers voisines, 


nous les avons déterminées à nouveau; pl. XIX, fig. Q, Mya Truncata L.; 
fig. R. Byssomia pholadis Cuvier — Saxicava artica L.; me S. Tellina 


bathica — ‘Tellina calcarea Chemnitz. Au voisinage, à l'ile d’Axel, 


M. Drasche a fait la découverte d’un banc de Mytilus edulis, mollusque 


- 


qui n’est plus vivant wlans les mers polaires. 


Tout récemment, M. Nordenskiold, dont nous avons eu tant de fois - 


à citer les importants travaux, a communiqué à la Société de géographie 


de Paris (1) les résultats sommaires obtenus par une exploration, en 189), 


dans l’intérieur même du Spitzberg, faite par son fils M. Gustave 
Nordenskiold, géologue. Il a découvert sur des montagnes hautes de 710 


à 1,115 mètres, entre Ice-Fjord et Bell-Sund, des couches tertiaires à 


végétaux admirablement conservés appartenant à une flore tempérée 
comme celles connues au niveau de la mer, renfermant des troncs d'arbres 


fossiles et des couches de charbon. Ces couches presque horizontales, sur 


le plateau du Nordenskioldberg, ont certainement été soulevées depuis 


leur dépôt, et prouvent de grands changements survenus dans le pays, 
depuis le milieu ou la seconde partie de la période tertiaire. 

a comparaison avec les autres terres du pôle nord est rendue facile par 
la récente publication de M. G. Dawson (2?) qui a résumé tous les travaux 


antérieurs et qui a dressé une liste bibliographique étendue avec une … 


grande carte pour tout ce qui concerne l'Amérique du Nord. 


Les terrains y sont fort analogues; au-dessus d’un système archéen qui 


comprend, à la fois, le granit, le gneiss, les micaschistes, talcschistes et des 


roches plus ou moins schisteuses, on rencontre un cambrio-silurien mal 
défini, bien que reconnu au centre de l'archipel du passage du nord-ouest. 
Le dévonien commence une longue série calcaire qui se poursuit par létage 
ursien de Heer, correspondant à la série carbonifère marine et terrestre. 
Quelques lambeaux de trias disséminés donnent la main à la vaste 
étendue du trias de la Colombie britannique, d’autres lambeaux de lias 
et de jurassique moyen ont été signalés çà et là. | 
Enfin, il existe des îlots de lignites tertiaires qu’on a coloriés comme 


miocènes d’après Heer, mais qui, d’après les auteurs américains, présen- 
teraient une grande analogie avec le groupe à végétaux de Laramie, dont 
la classification flotte, comme on sait, entre le crétacé supérieur et l’éocène. 


(1) Bull, Soc, de géographie, 7° série, t. XII, p. 538, 1892. 


(2) Notes pour accompagner une carte géologique de la portion septentrionale du Canada. S 


Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada. Ottawa, 1587. 
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Les documents géologiques sur l'Islande sont résumés par M. K. Keil- 
k, de Berlin (1), qui a groupé les renseignements des auteurs danois 
me MM. Johnstrup, Thoroddsen, Helland, Paijkull. Toute cette île est 
volcanique comme Jean-Mayen et les seules couches stratifiées sont les lits 
-charbonneux à empreintes végétales dont il a déjà été parlé, et une argile 
marine glaciaire à Yoldia, d'âge pleistocène (2). 
-  Retournant au Spitzberg, nous pouvons dire que les nouvelles récoltes de 
la Manche confirment les découvertes les plus anciennes de la Recherche, que 
- cinquante ans de travaux consciencieux et suivis ont singulièrement per- 
. fectionnées et que cette terre glacée lointaine cest aujourd’hui au nombre des 
régions les mieux connues du globe et des plus fructueusement étudiées. 
. Toutes ces études détruisent l’idée d’un froid polaire permanent et dé- 
- montrent une fois de plus que les mers des âges passés ont occupé tous les 
Re du globe à bien des reprises, par toutes les combinaisons imaginables 
- de submersions et d’émersions successives sur les diverses régions de sa 
… surface. La période glaciaire est un incident de l'histoire du globe, dont 
les effets persistent dans les régions polaires, mais qui semble en voie de 
. diminution graduelle; le champ est ouvert aux hypothèses astronomiques 
- pour donner une explication probante de ces faits, aujourd’hui bien établis. 


Le 
ES 
” 


G. DOLLFUS. 


…—. (1) K. Keïlhack, Beiträge zur Geologie der Insel Island Zeicht. der Deut. Geol. * Gesel, 
.._ XXXVIIL, p. 376, 1 carte, 1886. — Forbes, Zceland, its volconoes, geysers and glaciers, London, 
- (2) Mœærch, d’après des coquilles recueillies par M. Paijkull, à Hallbjornastadir, a cru pouvoir 
M. signaler la présence du pliocène en Islande (On the Craqg of Iceland, Geol. Magazine, VIII, p. 391, 
… 1871). Mais l'examen attentif de la liste donnée nous fait croire qu’il s’agit seulement de quater- 
… naire ancien. Cyprina Gaimardi est une variété renflée de Cyprina Islandica. Aucune coquille 
M n'aurait été trouvée, jusqu'ici, dans les lits ligniteux. | 


. DESCRIPTION DE QUELQUES LARVES DE CÉCIDOMYES 
SRE (Fin) 


| 
| à Ms Larve d’un Campylomyza. 


=. Papilles dorsales et latérales. — Les larves, qui nous ont occupé précé- 
… demment, ont les papilles dorsales et latérales en forme de verrue, telles 
sont la plupart des espèces des groupes £pidosis, Diplosis et Campylomyza, 
. ou bien terminées par une forte soie, ce qui est le cas pour le groupe 
. Lasioptera et pour quelques genres des autres groupes; dans le genre Æolo- 
- neurœ, Ces papilles sont terminées par un tube brun, plus ou moins évasé 
à son extrémité. La larve, dont nous donnons ici la description, se reconnaît 
. entre toutes par ses papilles dorsales et latérales changées en appendices 
_ ayant la forme de cônes de sapin, c’est-à-dire consistant en un prolongement 
. conique, recouvert de petites verrues ou écailles très rapprochées et terminées 
» par une pointe. Quand la larve se meut, ces appendices sont tous dressés ; 
quand, au contraire, elle est en état de repos et qu’elle rentre la tête dans le 
… segment suivant, les appendices de la première rangée paraissent dirigés en 
n avant. Ces rangées s’aperçoivent à partir du deuxième segment, c’est-à-dire 


| 
| 
| 
| 
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du cou jusqu’au segment anal inelusivement. Le nombre des appendices est 
comme d'ordinaire, c’est-à-dire correspondant aux six papilles dorsales et 
aux quatre papilles latérales. Ceux du deuxième segment sont nettement … 
séparés et à peu près également distants, les deux intermédiaires ne différant 
des autres que par leurs dimensions plus grandes. Aux trois segments thora- 


LA 


ciques qui suivent, ces deux appendices intermédiaires sont très rapprochés 


f 


et soudés dans leur moitié basale, de façon à offrir l'apparence d’un appen- 
dice bilobé. A partir du premier segment abdominal, ils sont soudés dans 
toute leur longueur, de sorte qu’il n'existe plus, en réalité, que cinq papilles 1 
dorsales; leur longueur égale alors la moitié de celle du segment. Ceux du … 
segment anal sont de nouveaux séparés; on en compte six en rangée trans- - 
versale et deux à l'extrémité, ou bien, si l’on préfère. quatre de chaque 
côté, comme c’est le cas pour la généralité des larves de Cécidomyes. PAS 

J'avais pensé d’abord que la forme bizarre de ces appendices ne pouvait … 
avoir d'autre destination que d’orner la larve. Une observation que j'eus … 
occasion de faire un peu plus tard me fit changer d'opinion. Une larve, qui 
s'était fixée à la surface du bois, me parut, au second ou au troisième jour, … 
être revêtue d’une matière blanche, moussue, formant des lignes longitudi- 
nales et transversales. Je détachai cette larve avec précaution, au moyen … 
d'une épingle, puis je l’examinai au microscope. Il me fut alors facile de voir … 
que la matière blanche n’était pas continue, mais qu’elle recouvrait seulement 
les appendices dorsaux et latéraux et elle était composée de petits frag- 
ments linéaires paraissant sortir d’entre les écailles ou verrues de ces 
appendices. Les autres larves, qui s'étaient réfugiées dans le bois, étaient en . 
ce moment presque toutes changées en nymphes et revêtues d’une enveloppe 
d’un blanc grisâtre, fait unique dans le groupe des Campylomyza, car toutes … 
les espèces que je connais se métamorphosent sans se former d'enveloppe. » 
Je ne crois donc pas faire erreur en considérant ces appendices dorsaux et | 
latéraux, comme des organes sécrétant la matière dont se compose l’enve- » 
loppe de la nymphe. | LIT 

Papilles sternales, pleurales et ventrales. — Les papilles sternales n’otfrent | 
rien de particulier; on les remarque sur les trois segments thoraciques. Les … 
papilles pleurales sont très caractéristiques et me semblent former un carac- » 
tère différentiel éntre les larves des Campylomyza et des Cécidomynes; en 
effet, chez ces dernières, les quatre papilles pleurales internes sont toujours 
composées de trois petites verrues (à moins qu'elles ne se terminent par une | 
soie, dans ce cas elles sont simples); les larves de Campylomyza ont, au 
contraire, leurs papilles pleurales internes composées dé deux verrues 
seulement. J’ai observé environ une douzaine de larves différentes, appar- … 
tenant même à des genres différents; toutes offraient ce caractère; chez . 
toutes encore les deux papilles externes étaient simples, en forme de . 
verrue plus grosse que celles des papilles internes. Les papilles ventrales, : 
au nombre de huit, dont deux très rapprochées des verrues spiniformes, : 
toutes dépourvues de soies. J’ai observé cette même disposition pour toutes . 
les larves de ce groupe. a. 

Verrues spiniformes. — Les rangées de verrues spiniformes se trouvent 
sur le dessous, à partir du troisième segment thoracique jusqu'au segment 
anal inclusivement; elles manquent donc au deuxième segment thoracique, 
ce qui offre encore un caractère par lequel les Campylomyza différent de la 
plupart des Cécidomynes. En outre, ces rangées ne sont pas droites, mais 
fortement sinueuses, du moins celles de la moitié postérieure d’une série. . 
Les verrues dont elles se composent ont vraiment la forme de petites 
épines. En dehors de ces verrues et des papilles, tout le dessous du corps. 
est lisse. Sur le dessus, l’on remarque depuis le bord antérieur des segments | 


En CRE CRE CES LEE 
à la rangée d'appendices, des verrues fort grosses, terminées par une 
te et alignées transversalement; l’espace compris entre la rangée 
ppendices et Je bord postérieur n'offre que quelques verrues éparses et 
moins fortes: # D 5 | 
… Spatule sternale. — Cet organe est ici très visible, sa couleur étant d’un 
brun jaunâtre. Sa partie évasée est trilobée; entre le lobe interne et chacun 
des lobes externes se trouve une papille sternale. Les fonctions de cet 
organe ayant été récemment l’objet de discussions, 1l ne sera pas inutile 
d'indiquer ieï les diverses opinions qui ont été émises sur ce sujet jusqu’à 
Ce Jour. | j 
… Disons tout d’abord que le nom de Spatule sternale est de création 
_ récente, le savant HRR RE de Vienne, M. le professeur J. Mik, ayant 
. été le premier à employer le mot de Spathula sternalis pour désigner cet 
organe. | | 

- PREMIÈRE OPINION : La Spatule sternale est un organe de perforation. 
Nous trouvons ici : Réaumur, 1737, Mém. p. servir à l’hist. des ins., t: III, 
-p. 427, pl. XXX VI, fig. 5 (Lasioptera rubi Heeg.) et pl. XXXVIIL, fig. 16 
 (Oligotrophus fagi Hart.). | | | | 

- Wagner Nic., professeur à Kasan., 1861, Zeitsch. f, Wiss. Zool. Leipzig, 
1863, pp. 515-516, pl. XXXV. fig. 3. La spatule de Miastor metraloas 
Mein ? est appelée appareil de perforation servant à la larve à entailler le 
bois pourri, pour s’y former un passage. 

… D’ Laboulbène, 1870, Ann. soc. Ent. France, pl. IX, fig. 5! La spatule 
de Monarthropalpus buri Lab. est désignée sous le nom d’organe thoracique 
servant à décoller, à la manière d’un coin, les parties supérieure et infé- 
_rieure des feuilles du buis. | 
… Mik., 1883, W. Ent. Z., p. 213. L'auteur indique en cet endroit qu’il a 
eu occasion de se convaincre du rôle perforateur de la spatule. 

- Ormerod, 1886, The hessian fly., p. 10, fig. 1 (Oligotrophus destructor) 
et fig. ? (Eudiplosis tritici). L'auteur dit de la spatule sternale : « From my 
own observations I conjecture that it is used as a digger or scraper, and it 
may be that the reason why strong-stemmed wheat, or stems containing 
-more silica, are not so much injured by attack as other kinds, is, that the 
- fork is not strong enough in these instances to assist the excessively delicate 
-mouth-parts to acquire their food from the stem. » ; 
_ Lindemann, 1887, dit de même, dans sa description de cette larve, que 
pe spatule sternale « sert d'appareil pérforateur pour creuser la tige du 
blé. » 

J'ai indiqué dans ma note sur le rôle de la spatule sternale (Ann. soc. 
Ent. Paris, 1894, p. 36-44) les motifs qui me font considérer cette opinion 
comme certaine. 

- DEUXIÈME OPINION : La Spatule serait un organe buccal ou une armure 
buccale : 

- Dufour, 1845, Mém. soc. Lille, p. 215-222, pl. I. La spatule de Lasiop- 
tera rubi y est représentée et l’auteur la considère comme « un vestige des 
mandibules. » 

» Héeger, 1856, Sitzher. Acad. Wiss. Wien., p. 336, pl. I, fig. 4. La 
spatule est désignée et représentée comme « parties buccales brunes et 


cornées. » 
. Laboulbène, 1857, Ann, soc. Ent. Paris, pl. 12, fig. 20 : « Pièce cornée 
annexée au tube digestif. » | 

- Giraud, 1861, Fragments entomologiques. La spatule de Lasioptera cerris, 
| 
| 
| 
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lasioptera eryngii et Cecidomyia circinnans est décrite comme « armure 
Juccale située en arrière:de la bouche. » 


s 


. 


A 


ment les mandibules, la tête et le can 
(Ann. Soc. ent. Paris, 1870, p. 172, pl 


aç eee p. CCCXLIT), soit, enfin, pour se retourner dans le cocon au moment 


QUATRIÈME OPINION : La Spatule aidant à la fabrication du cocon. Mik. ” 
W. ent. Z., 1883, p. 40. L'auteur écrit en cet endroit : « Il n’est pas 
impossible que cet organe, outre sa fonction de perforation, ne serve encore … 
à la fabrication du cocon. » ‘40 

Différents autres auteurs ont encore représenté ou du moins décrit la … 
spatule sternale, mais sans lui assigner une fonction; tels sont Ratzeburg, … 
1841 (Diplosis pini), Riley, 1886 (Eudiplosis pyrivora Rib., Report of the : 
Entomologist. Washington, pl. VII, fig. 2e), Packard, 1883 (Oligotrophus 
destructor), Fr. Lœw, Wachtl, et surtout Rübsaamen. à 2,3 02 

Forme du corps. — Par sa forme, notre larve se rapproche un peu de ” 
celle des Diplosis; elle n’est donc pas fortement allongée comme c’est le cas « 
pour d’autres larves de Campylomyza. La tête est remarquable par son 
extrémité prolongée en museau de sorte que les palpes dont le deuxième 
article est plus long que ce n’est d'ordinaire le cas, se trouvent être insérés | 
vers sa base. La double tache oculaire dans laquelle certains auteurs ont « 
cru voir les deux yeux de la larve qui seraient composés d’un cristallin … 
entouré d’une couche de pigment brun noir, n'offre ici rien de particulier. 

Les parties buccales sont indistinctes comme chez la plupart des larves » 
de cette famille. La fig. 5 représente la tête d’une larve de Diplosis aphido- ” 
phage vue de dessous; les «parties buccales semblent être un peu plus : 
distinctes. On y distingue une lèvre supérieure (a) et une lèvre inférieure | 
(b) ; de chaque côté se voit une mandibule (c) dont la partie basale se pro- 
longe jusqu'au segment suivant sous la forme d’une tige brun noir, Jau- … 
nâtre ou subhyaline; en dessous de la lèvre inférieure apparaît par trans- 
parence le tube digestif qui est, de chaque côté en communication avec une … 
glande salivaire, puis s’élargit et forme l'estomac ; je n’ai pas pu voir le rétré- 
cissement dont parlent Wagner, Ganin et Pagenstecher; par suite de ce . 
rétrécissement, 11 y aurait, selon ces auteurs, un double éstomac. Les tubes . 
de Malpighi (ig- ), représentent deux conduits généralement de couleur … 
verte, recourbés à partir du milieu et atteignant, du moins dans la larve des « 
Diplosis aphidophages, la longueur de deux segments. Les auteurs cités plus 
haut indiquent deux paires de tubes de Malpighi et leur donnent une « 
longueur au moins égale à celle de deux segments, ou bien, si on considère « 
ces tubes redressés, une longueur égale à celle de quatre segments. Ces … 
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étant faciles à voir à cause de leur couleur généralement verte, j'ai 
observer dans un grand ‘nombre de larves; je ne leur ai jamais 
marqué la forme ni les Pibiée dinartsions que M. À. Giard a constatées 
r une larve de Lestodiplosis (Bull. Soc. ent. Paris, 1894, p. LXXXIV, 
| LA de vie. — J'ai trouvé ces larves qui n’atteignent pas un millimètre 
en longueur, dans une vieille souche de chêne pourrie. Elles se métamor- 
. phosent au même endroit. 


v LC AA 
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EXPLICATION DES FIGURES : 


à l'ête en partie rentrée, cou et premier segment thoracique d’une larve de Campylomyza, vus 
dessus. 

. Segment abdominal, vu de dessus. 

…- 3. Trois segments thoraciques, vus de dessous et montrant la spatule trilobée, les papilles ster- 
. males et pleurales et les verrues spiniformes. 

. 4. Segment anal vu de dessus. 

- 5. Tête d’une larve de Diplusis aphilophage, vue de dessous ; 4, lèvre supérieure; b, lèvre infé- 
_ rieure; €, mandibules; d, palpes. 

… 6. Tubes de Malpighi de cette dernière larve. 


4 | | Abbé J.-J. KIEFKER. 


Professeur au Collège de Bitche, 


NOTES SPÉCIALES ET LOCALES 


_ Nous tenons à rendre hommage à la mémoire de Madame Ch. Hofer qui vient de 
» s'éteindre à Mulhouse : nos lecteurs savent que la feuille est en partie l’œuvre de son 
fils, notre regretté Maurice Hofer, l’intime ami d’Ernest Dollfus, enievé comme lui 
à l’âge de vingt ans. Madame Hofer suivait avec cœur les progrès de cette œuvre, qui 
b lui était chère, et nous avons trop souvenir de faffectueux intérêt dont elle nous a donné 


4 


» ressentir vivement une perte douloureuse pour tous ceux qui l’ont connue. 
+ Par une triste coïncidence, nous venions d'apprendre, peu de jours auparavant, la mort 
en Alsace de M. Oscar Kæchlin, qui lui aussi avait, des la première heure, encouragé 
les jeunes naturalistes dans l’entreprise qu'ils tentaient; entomologiste très distingué, 
M. O. Kæchlin était l’un des derniers survivants de cette phalange de naturalistes 
saciens qui formaient avant 1870 un groupe d'études si uni et si ardent au travail. 


k tant de preuves, en nous aidant notamment à la création de la bibliothèque, pour ne pas 


- - (D) Voir mon-livre intitulé lex Mourmnis, qui-fait-partie de-la-Bibliothèque-des Merveilles. - r 


Un nouvel exemple d'intelligence chez les Fourmis. — En février de 
reçus de M. le capitaine Ferton un lot de coquiiles (Helix aspersa Müll., Bulimus decolla 
L., etc.), provenant de Bizerte (Tunisie), et dont chacune renfermait une petite colo 
de Fourmis appartenant, pour la plupart, au genre Leplothorax et notamment au L. Rotlen- 
bergi, Em. J’essayai d'élever ces fourmis pour observer leurs mœurs et pour en obtenir 
les sexes ailés, particulièrement le mâle du L. Rotlenbergi qui est encore inédit. Malgré” 
mes soins, je ne pus mener à bien mon entreprise ct toutes mes fourmis périrent après. 
deux ou trois mois de captivité, sans m'avoir fourni d'individus sexués dont l’époq 
d'apparition n'était pas arrivée. Toutefois, mes observations ne furent pas complètement. 
dépourvues de résultat, car elles me révélèrent un fait curieux qui vient ajouter un 
démenti nouveau à ceux qui persistent à nier, chez l’insecte, l'existence d’une faculté de” 
raisonnement tout à fait distincte de l'impulsion instinctive. | A Le 

J'avais placé une coquille d’Aclir aspersa, contenant le nid le plus populeux de L. Rolten- 
bergi, dans une boite vitrée dont le fond était d'un lit de terre sur lequel j'avais eu soin" 
de déposer un récipient rempli de miel pour l'alimentation de mes élèves. Ce récipient 
était formé d'une carte replite en forme de cuvette rectangulaire, à parois verticales, dé” 
sorte qu’il était très difficile aux fourmis de prendre leur nourriture sans s'installer à la. 
surface mème du miel. Je ne tardai pas à m'apercevoir que cette disposition était défec- 
tueuse, car il arrivait que beaucoup de fourmis s’engluaient, ne pouvaient plus sortir de 
la cuvette et finalement périssaient dans ce piège que je leur avais involontairement tendu. - 
Je ne modifiai cependant pas la disposition de mon appareil, espérant profiter des 
accidents qu'il provoquait pour surprendre quelque fait d'assistance mutuelle qui m’eût” 
intéressé. Sur ce point, mon attente fut déçue, et je ne pus constater que l'indifférence” 
des fourmis valides envers celles qui s’épuisaient en efforts infructueux pour se débar=. 
rasser des entraves visqueuses qui les retenaient captives. Mais je fus bien dédommagé. 
de cette déception par l'observation suivante qui me remplit d’étonnement : = 

Dès le second jour de leur installation, mes fourmis commencèrent à apporter des” 
parcelles de terre empruntées au sol de leur demeure, puis, gravissant la paroi de la” 
cuvette à miel, elles laissaient tomber leur fardeau à l’intérieur ou venaient même le 
déposer délicatement à la surface du liquide visqueux. Ce manège, répété par un certain. 
nombre de travailleuses, arriva à former, en quelques heures, au bord interne de‘la 
cuvette, une berge solide, de 4 à 5 mill. de largeur, sur laquelle les fourmis purent alo 
s'installer commodément pour satisfaire sans danger leur appétit ou leur gourmandise 
J'eus la cruauté de détruire leur travail pour voir si elles renouvelleraient la même 
manœuvre et, comme je m'y attendais, mes prisonnières se remirent presque immé— 
diatement à l'ouvrage et construisirent une nouvelle berge identique à la première. Je les. 
laissai alors jouir en paix du fruit de leurs efforts et, depuis il n'y eut plus de nouvelles” 
victimes, sauf cependant deux ou trois imprudentes qui, s'étant avancées trop au delà du” 
quai, s’engluérent accidentellement. CET 

Il me semble difiicile de ne pas voir, dans le fait que je viens de rapporter, un acte 
intentionnel, provoqué par un raisonnement assez complexe, et que l’aveugle instinct ne. 
peut expliquer en aucune facon. Il a fallu nécessairement que les fourmis se soient rendu. 
compte, par expérience, du danger que présentait l'installation primitive, et qu'elles aient, 
eu la volonté de remédier à cette disposition défectueuse. N'est-il pas surtout très remar- 
quable qu’elles aient employé, pour atteindre leur but, le moyen le plus simple, le plus 
pratique, en même temps que le plus eflicace? Sans vouloir exagérer la portée de l'intel-" 
ligence de ces petits animaux, nous sommes bien forcés de conclure, de cette expérience » 
et de tant d’autres rapportées par les naturalistes les plus dignes de foi (1), que la bête » 
n'est pas seulement une machiue inconsciente et invariablement réglée, mais qu'elle a 
aussi, dans son petit cerveau, une parcelle plus ou moins développée de véritable intelli= 
gence. . | 


Gray. Ernest ANDRÉ. 
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Coracias garrula. — Un Rollier d'Europe (Coracias garrula L.) G' jeune de première 
année, a été abattu, le 2? septembre dernier, à Percy près Mézidon (Calvados). par un” 
chasseur habitant Lisieux, qui me l’a fait déterminer. L'LRRR 

Cette espèce erratique, rare partout èn France, se rencontre très accidentellement.en 
Normandie, M. Gadeau de Kerville dans sa consciencieuse faune normande, n’en cite que 
cinq captures authentiques dont la première remonte à 1829, plus de soixante années. … 

Celui dont il est question se tenait à terre dans les champs, sur les pommiers et enfin; 
poursuivi, il fut tué posé au sommet d’un grand chêne. Ïl faut dire que depuis quelq 
temps déjà, on l'avait remarqué dans la contrée où il se trouvait bien sans doute. 

Etait-il seul ou en compagnie, je ne sais. | 24 $ 
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S lésirer Ne nos collègues Hmtthlogistes voulussent bien signaler dans la 
e le cas échéant, les captures intéressantes, non seulement de cette espèce mais de 
s les raretés de passage en France. 


Lisieux. Emile ANFRIE. 


ré 


La étiruse du Coucou. — Etant dernièrement à Aurigny, la petite ile Hande au 
arge du cap La Hague, je me promenais dans un petit vallon quand j'aperçus un oiseau 
Éiletont et, venant se percher sur une branche basse d'un buisson presque au ras du sol. 
de le pris d'abord pour un faucon, mais ce n'est pas dans les allures de ceux-ci de se 
. percher ainsi, et je m'aperçus bien vite que c’était un coucou. 
_ Je restai tranquille dans mon poste d'observation. Bientôt je le vis s'agiter, et 
aperçus, voletant au-dessus de sa tête, un petit oiseau grand comme un moineau. 
x ma grande surprise, je vis ce petit oiseau se poser tranquillement sur le dos du Coucou 
* qui, tournant la tête, reçut sa becquée, évidemment de l’un de ses parents adoptifs. Je 
. n'en revenais pas de cette manière de nourrir son enfant adoptif de la part du passereau, 
_ je restai tranquille afin de bien m'assurer du fait, et pendant trois quarts d'heure je vis 
pe et petit, lequel petit était dix fois gros comme ses père et mère d'occasion, 
Le _ continuer le même manège. 

. Ce fait extraordinaire vous a-t-il jamais été signalé dans un ouvrage quelconque ? 

_ En y réfléchissant bien, on s ‘explique parfaitément la chose. Tant « que le jeune coucou 
CR dans le nid, rien de plus facile pour les parents que de lui donner la becquée en se 
tenant sur les bords élevés du nid ou sur une branche voisine, mais quand il est sorti du 
nid, soit qu'il se tienne perché sur une branche, soit qu'il soit à terre, comment dégorger 
la nourriture de bas en haut, car le bec du coucou ést infiniment plus haut que toute la 
hauteur de ses parents adoptifs. 

_ En se perchant sur le dos du jeune coucou rien de plus facile — celui-ci tournant 
si peser un peu la tête — que de lui glisser la pâture dans le bec! 


Londres. P. Lancre. 
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REVUE DE FAITS SCIENTIFIQUES 


x Les races canines. — Chez les espèces polymorphes, on distingue trois ordres de 
caractères : les variations du format, du profil, des proportions. Dans les variations du 
. format, on distingue les eumétriques (moyen), les hypermétriques (supérieur) et les ellipo- 
_ métriques (inférieur). Les variations d1 profil sont les suivantes : droit, concave, convexe. 
. Pour les variations des proportions générales, on appelle médiolignes les individus qui 
_ réalisent le type moyen de l'espèce; ceux qui se font remarquer par le refoulement de 
_ toutes leurs lignes sont dits brévilignes et ceux dont les lignes sont étirées, longilignes. Il 
y a entre toutes ces variations des échelons intermédiaires que l'on peut noter par les 
| préfixes sub et ultra. Enfin les caracteres ethniques ‘résultent aussi de la nature des poils 
_ ou phanères et de leur pigmentation. 
- Voici quelques types permettant de saisir la classification des chiens, nous 
_renvo »yons au beau travail de M. Dechambre pour tous les détails et les subdivisions : 
_ Eumetriques, profil droit, médiolignes : Chien de berger (poil long), Boarhound (poil court). 
— — brévilignes = Griffon Korthals (poil long), Braque d'Auvergne 
(poil court). 
— — longilignes : Griffon d'arrét (poil long), For-hound (poil court). 
_— profil concave, médiolignes : Barbet. 
— oo — | brévilignes : Griffon boulet. 
— — longilignes : Griffon Nivernaïs. 
_ Eumétriques, profil convexe, poils ondulés, médiolignes : Epagneul francais. 
— _— poils droits, médiolignes : Collies. 
_— — _ brévilignes : Loulous. 
— 7 — longilignes : Sloughis. 
| Hypermétriques, profil droit, médiolignes : Chien de bouvier. 
_ — brévilignes : : Chien de Saint- Bernard. 
— — longilignes : : Terre-Neuve. 
— profil concave, médiolignes : Griffon de Bresse. 
— — brévilignes : Bull-Dog. 
_— — longilignes : Chien courant de Normandie. 
_— profil convexe, longilignes : Lévrier du Soudan. 
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Elipométiques profil droit, Lénine : : Foz-Terrier.… E LR 
profil concave, médiolignes : Li Chan Res à, 
_ — brévilignes : Chien japonais. 
— — longilignes : Æavanais. 
— profil convexe, médiolignes : Chien chinois. 
— _ brévilignes : Terrier (à poil ras). 
— - longilignes : Levretle. 


en, d. Mém. Soc. Zoologique France, 189%, II. 


Conditions du développement de la sardine. — Les recherches de M. Re 
les conditions du développement de la sardine, confirment celles de MM. Marion € 
Cunningham et, contrairement à l'opinion de M. Pouchet, établissent que la sardine, loi 
de s'éloigner des côtes à l'état jeune, passe au contraire une grande partie de son d ive- 
loppement postlarvaire dans les eaux kttorales et sublittorales, aussi bien dansA Océan q 
dans la Méditerranée où les jeunes de sardines et d’anchois sont pêchés près de lerre e 
vendus sous le nom de poutine. 


(V. G. Rocxe, Soc. d'Aqguiculture, 1894, n° 5). 
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Moyens de protection des oursins. — - On connait nombre de cas où des ani mas à 
crustacés, mollusques, etc., pour se protéger contre les attaques de leurs ennemis, 
_ recouvrent de menus fragments pris dans le milieu qui les entoure et où ils passent al 
inaperçus. En voici un exemple curieux : certains oursins de la Jamaïque, Tozopn 
variegalus et Hipponoë esculenla qui se meuvent au fond de l'eau à l’aide des suçoirs de 
leur face inférieure se servent au contraire des sucoirs de leur face supérieure po 
retenir de petits cailloux ou des morceaux d'algues qui les soustraient aux regi 
indiscrets. À 


(Nat. Science, sept., 1894). 24 


Influence des dépôts marins sur la distribution des animaux au fond 4 
eaux. — La commission pour l'étude de la mer d'Irlande a fait la carte desd iver s 
dépôts : sables, vases, conglomérats coquilliers ou nullipores et s’est efforcée le 
rechercher leurs connexions avec les formations géologiques côtières. Elle est arrivée 
à la conclusion que la nature du dépôt est le facteur le plus important pour la distribution 
des animaux au fond des mers dans une même aire zoologique; la profondeur mème | de 
l'eaa, sa température, son degré de salure et de transparence ont beaucoup me ins 
d'influence sur la faune que la composition du fond. C'est là un résultat dont il faut t 
compte mème en géologie, lorsqu'il s'agit de baser des corrélations stratigraphiques sur à es. 
fossiles puisque des dépôts marins contigus et contemporains peuvent ainsi avoir ace) 
faune zonale très différente. | 


(Herowax, Brit. Assoriat., 189%, rés. d. Nat. Science). | | 244 
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Technique. — M. Guard Knaggs a comparé la se des diverses substances que 
l'on emploie pour dégraisser les insectes: il a trouvé qu'à la température ordinaire, | A 
chloroforme donnait les résultats les plus rapides, puis la benzine et l'éther; quant : 
à la térébenthine, son emploi doit être méconseillé, et l'alcool ne ‘dissout pas 
la graisse. ” 

(Guaro Kxaces, Entomol. Monthly Mag., sept. 1894). 


Le Directeur Gérant, 
A. DOLLFUS. 


Typ. Oberthür, Rennes—Paris (5179-94) 
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e Le Drére Anthelme, pensionnat de Valbenoîte, à St-Étienne (Loire) : offre : 
| le (Loiref, cuivre natif (Australie), coquilles marines (Nouvelle-Zélandc), 
8 30  coléoptères de France et d'Australie, 100 coléoptères du - Brésil déterminés, contre 
s = cITARCRS, | 
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_M. G. Pissarro, 23, rue Viète, Paris. offre l'Allas des Plantes de France, de Masclef, 
* { vol. de texte et 2 atlas renfermant 400 pl. 1l demande des fossiles, coquilles. plantes, etc. 
* Il prévient ses correspondants qu'il reprendra ses échanges le {er novembre et ea mr 
cd un xp nombre de fossiles tertiaires. 


He 2: M. Dr Franz Spaeth, Vienne, Kohlmessergasse, 3 (Autriche), offre de nombreux 
- … et fort rares coléoptères, surtout des Alpes autrichiennes; il désire se procurer des 
4 … coléoptéres rares d'Europe et circa ou des longicornes et cassidides du globe. Envoyer 
- 2e > oblata. N'enverra que de parfaits exemplaires et desire les mêmes. 


Fe Frère Apollinaire-Marie. rue de Courlancy, 86, Reims (Marne). désire échanger 
” Car. Scheidleri: Canc. v. tuberculalus, v. excisus; Helleri, arrensis, Ulrichi, violaceus, 
_ Lucanus arvus G-Q, Melob. nigripes, Rosalia alpina, Cerambyz heros, Scopoli, Rhazium 
- sycophanta, Dorcadion pedestre, fuloum, æthiops, contre cränes ou squelettes prépares, 
- animaux montés ou en peau, ou col. hym. franc. bien déterm. Envoyer desider. et oblaia. 
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> LES es “Leliévre, Entre-les-Ponts, Amboise (Indre-et- Loire), offre : Parn. 
- Apollo, AMnemosyne, Pieris Daplidic: en nombre, Cig. Syphaz, Ch. Ilicis, Lyc. Arion, Van. 

À _ anliopa, ATy. Lathonia, Ch. zllo, Melan, ab. © Leucomelas, Lait.’ Arethusa, Par. Hiera, 
2 = Menté, Spiloth Malrarum, Lavaterz, Sarrathripa revayana, etc., des Cantharis vesicatoria 
mes ee Lapaihi en nombre, contre d'autres espèces de Liret et coleopt. 


M. ©. TER 10. : rue Crdé: Lyon, désirerait recevoir par échange des échant. 
d'herbier de Viola lutea, Huds., V. grandifiora Villars, V. sudetica Willd., de préférence 
des Nosges o ou d’ Angleterre. 


OUVRAGES OFFERTS A LA BIBLIOTHÈQUE 
| DU 6 AOÛT AU D SEPTEMBRE 1894 


De Re part de MM. E. Anfrie (1 br.); Del Guercio et Baroni (1 br); Dollfus (5 br.}; 
La Güillot (1 br.}; Granger (1 br.); de Peralta (1 vol.}; G. Ramoud (? br.); Rosens- 
LS sens ver. 


Total : 1 volume, 12 brochures. 
- Nous adressons tous nos remerciements aux donateurs. 
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| HIST. NAT. ET ZOOLOGIE GÉNÉRALES 


-. C10s. — De la marche à suivre d. la descr. des genres 
_ (Soc. Bot., 1894, p. 390-401). A 5867 
_ Coyne et CANNIEU. — S. la struct. de la membrane 
1 de Corti (CR. Ac., 23 juill. 1894, p. 294-297). B 5868 
Dixon (H.-H.). — Prel. note on the walking of some 
_ of the Anthropoda (Proc. Roy. Dublin Soc., 1894, 
DL op: 574-578) | | À 5869 
. Dusois (R.). — La lumière physiolog. — II. Mécan. 
à intime de la fonction photogénique (Rev. gén. des 
. 


a” 
6 
4 


Sc, 1894, p. 529-534). A 5870 


… Kaziscmer. — Ueb. die Nerven der Harnblase, d. 
… Uterus u. d. Vagina 4 p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. 
2-Berlin). _ B 5875 
_KaAuFmanx (M.). — Les idées actuelles s, la format. 
_ de l’urée d. l’organ. animal (Rev. gén. des Sc., 
… 1894, p. 521-528). A 5876 


 Mitth. Ak. Berlin). ‘B 5877 
Love (E.-G.). — The staining of cellulose (New- 
._ York Micr. Soc., 1894, p. 70-76). B 5878 


Marrer et Bosc. — Rech. s. les causes de la toxicité 
_ du sérum du sang (CR. Ac., 23 juillet 1894, : 292- 
294 5879 


mew formation (Nat. Sc., 1894, p. 184-194). A 5880 
. Muncex. — Ueb. die Fühlsphæren d. Grosshirnrinde 
_ 1 p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. Berlin). B 5881 
. PLarr (Julia B.). — Ectodermic origin of the carti- 
_ lages of the head (Tufts College, 1894, p. pen 
_ ReGnauLT (F.). — De l'hypertrichose ch. l'homme (Le 
__ Natural., 1894, p. 183-184). B 5883 
- Ricnarp(J.). — S. quelq. anim. infér. des eaux douces 
_ du Tonkin (Mém. Soc. Zool., 1894, p. 237-243). A 5884 
_ TissoT (J.). — S. l’excitabil. des muscles rigides (CR. 
_  Ac., 16 Juill. 1894, p. 242-244). B 5885 
- Van HEURCK. — C. Haughton Gill, not. biogr. (Le 
__ Diatom., 1894, p. 125-129). A 5886 
. WALLACE (A.-R.). — The Rev. George Henslow on 
- natural science (Nat. Sc., 1894, p. 177-183), A 5887 


Anthropologie. 


- BERTUELOT. — S. deux menhirs trouv. d. les bois de 
__ Meudon (CR. Ac., 23 juill. 1894, p. 265-267). B 5888 
- GarzLARD (E.) — L'anthropol. d. l'Ouest, revue bi- 
| bliogr. (Rev. Sc. N. Ouest, 1894, es 65-68). A 5889 
…_ *PERALTA (M. de) et ALFARO. — Etnologia centro- 
-  americana : Catal. de los objet. arqueol. de la Rep. 
. de Costa-Rica, 112 p., Madrid, 1893). A 5890 
… Prerre et de LAPORTERIE. — S. des ivoires sculptés 
»  prov. de la grotte de Brassempouy (CR. Ac. 


16 juill. 1894, p. 249-251). : B 5891 

_ TourNIER (J.). — La pierre à écuelles de Contrevoz 

(Soc. Aïn, 1894, p. 48-52). B 5892 
Vertébrés. 

» DrcmamBre. — Races canines : classificat. et pointage. 

— J (Mém. Soc. Zool., 1894, p. 331-362). A 5893 


_ DENIKER, BOULART, DE POUSARGUES et DELISLE. — 


_ S. div. points de l’anat. de l'orang-outang (CR. Ac., 
16 juill. 1894, p. 235-241). B 5894 
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Krp (Van Erp Taalman). — Over de ontwikkel. v. de 
Müllersche gang bij zoogdieren (Tijids. Ned. Dierk. 
Ver., 1894, p. 71-174). A 5895 

MiLNE-EpwaRps (A). — $S. deux orangs-outangs 
ne morts à Paris (CR. Ac., 16 juill. ge 191- 

4). 0896 

Raspail IX.). — S. un dével. exagéré des incisives du 

lapin de garenne (Bull. Soc. Zool., 1894, p. 417-120). 
B 5897 

SIMON (Ch.). — Contr. à l'étude du dével. organique 
de la glande thyroïdes ch. les mammifères (Rev. 
Biol. Nord, 1894, p. 379-391, 1 pl.). A 5898 


ANFRIE (L.). — N.Ss. le Gypaëte barbu (Soc. Ain. Se. 
N. Rouen, 1894, p. 79-85). A 5899 
“Id. — Le même (tiré à part). B 5900 
ANTESSANTY (D'’).— Notes ornitholog., 3 p., 1893 (Ex. 
Soc. Acad, Aube). B 5901 
GADEAU DE KERVILLE. — Le Lamprocolion chalybé 
(Ami Sc. N., 1894, p. 25-34, 1 pl.). B 590? 
*GRANGER (A.). — Catal. des oiseaux obs. d. la Char. 
Inf., la Gironde. les Landes et les B.-Pyr., 44 p. 
(Ex. Rev. Se. N. Ouest). B 5903 
MITCHELL PÉRSE — The Bird’s foot (Nat. Sc., 1894, 
p. 208-214). A 5904 


SAPPEY. — De la nécessité p. les Autruches, etc. 
d'avaler des corps durs (CR. Ac., 16 juill. 1894, 
p. 200-205). B 5905 

TAIT (W.-C.). — Aves de Portugal (suite) (Ann. Sc.” 
N. Porto, 1894, p. 115-124). A 5906 

TASCHENBERG. — Die Entstehung d. Færbung d. 
Vogeleier (Zool. Anz., 1894, p. 304-309). B 5907 

ARNOLD (G.-A.). — The anterior cranial nerves of 
Pipa (Tufts College, 1894, p. 1-9, 1 pl.). B 5908 


*BORGOGNO. — S. la eapt. d’une Tortue caouane s. 
les côtes de la Vendée, 3 p., 1 pl., 1894 (Ex. Soc. Sc. 
N. Ouest). B 5909 

#CHALANDE — Contr. à l'hist. des Reptiles; faune de 
la région sous-pyrénéenne, 50 p., RL 1894. 

5910 

OLIVIER (E.). — Herpétol. Algér., on catal. rais. des 


Rept. et des Batr. obs. j. à ce jour en Algérie 


(à suivre) (Mem. Soc. Zool., 1894, p. 98-128). A 5911 
PARATRE.— N.s.]a Salamandra maculosa (Mém. Soc. 
Zool., 1894, p. 132-176), A 5912 
ROLLINAT. — N. s. les mœurs de la Salamandra 
maculosa (Bull. Soc. Zool., 1894, p. 108-114). B 5913 


BLANCHARD (R.). — Anomalie des nageoires ch. les 
Protoptères (Soc. d’Aquic., 1894, p. 137-140) B 5914 
PARATRE. — Rem. s. la disséminat. des Poissons 4 
les anim. aquat. (Mém. Soc. Zool., 1894, p. Q 
J 

RoCHÉ (G.). — S,. les condit. du dével. de la Sardine 
(Soc. d'Aquic., 1894, p. 125-137). B 5916 
VANDER-SNICKT,— Aquiculture en Belgique (Rev. Sc. 
N. appl., 1894, II, p. 65-72). 5917 


ol 


Mollusques. 


ANCEY. — Rés. des rech. malac. de Mgr Lechaptois 
s. les bords du lac Nyassa et de la riv. Shiré (Mém. 
Soc. Zool., 1894, p. 217-234). À 5918 

DEL PRETE.—S. sistemazione di una raccolta conchi- 
gliol. (Riv. Ital. Sc. N., 1894, p. 48-51). B 5919 

DAUTZENBERG. — Moll. marins de St-Jean-de-Luz 
(Mém. Soc. Zool., 1894, p. 235-236). A 5910 

Jousin. — N. prél. s. les Céphalop. prov. des cam- 
pence de l’Hirondelle (Mém. Soc. Zool., 1894, ?- 211- 
216). 


5921 
JOUSSEAUME. — Axina Beloni n. sp., des Philippines 
(Le Natural., 1894, p. 186). 5922 


Id. —- Deser. de coq. nouv. (Aden) (Le Natural., 1894, 
p. 201-202). B 5923 
1d.— Moll. rec. à Ceylan par M. E. Simon (Mém. Soc. 
Zool., 1894, p. 264-330). A 5924 
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Arthropodes, Généralités. 


Jaworowski. — Das Dorsalorgan der FHACIS ln 


Arthropoden (Zool. Anz., 1894. p. 310-315). B 5925 
KinGsLeY (J.-S.). — The classifie. of the Arthropoda 
(Tufts College, 1894, p. 15-48). B 5926 


Insectes. 


Bezzi (M.). — Gli Insetti epizoi (suile et fin) etre 


Se. N., 1894, p. 5-9, 22-98). 5927 
CnoLoDow skY. — Zur Frage ueb. die Anfangsstadien 
d. Spermatogenese b. d. Insecten (Zool. Anz., 1894, 

. 302-304). B 5928 
KunCKkEL D'HERCULAIS. — $S. les insectes qui att. les 
Caféiers (Bull. Soc. Ent., 1894, p. CXCVI- ee 


Mayer. — Les rongeurs de boutures et de greffes 
(Rev. de Vitic., 1894 (I, p. 373-378, 601-605, 677-679; 
II, p. 128-131). B 5930 

ALLARD. — Coléopt. nouv. (Le Natural., 1894, D Lun 

y 

DESBROCHERS DES LoOGEs. — Tableau dichot. des 
Otiorhynchus du gr. de fuscipes (Frêlon, 1894, p. 85- 
94).  - B 5932 

GuiLLEBEAU. — Catal. des Coléopt. de l’Aïn (suite) 
(Echange, 1893, p. 101-102). B 5933 


Descr. de ‘deux Coléopt. (Phalacrus, Aphtona) 


(Bull. Soc. Ent., 189, p. CXCII-CXCIV:.  B 5934 
Norris (A). — Obs. on the New-Zealand glow- 
Wworm, olitophila luminosa (Ent. Mag. RE Us 
9) 


203 

Pic Le — Catal. des Anthicides de France et d’Al- 
érie (suite) (Rev. Scient. Bourbonnais, 1894, pe 40- 
8, 69-78). 593 


Id. — Xylophilides et Anthicides d'Algérie (Rev. 


Scient. Bourbonnais, 1894, p. 140-146). B 5937 
14.— Contr. à la faune coléopt. d'Algérie (Le Natural., 


1894, p. 180). B 5938 
d. — Descer. de Coléopt. (Mém. Soc. Zool., 1894, 
p. 203-207). A 5939 


XAMBEU. — Mœurs et métam. du Rhyncolus punctu- 
latus (Le Natural., 1894, p. 196-197). B 5940 


MaAskELL. — On a n. sp. of Psylla (Ent. Mag, Hi 
p. 171-173). B5 941 
NEwSTEAD. — Obs. on Coccidæ (n°s 8 et 9) (Œnt. 
Mag., 1894, p. 179-183, 204-206). B 5942 


#JANET (Ch.). — Etudes s. les Fourmis. — II. Appar. 
. l'élev. et l'observ. des fourmis, 14 p., 1893 Ex. 
Soc. Ent.). B 594 
#]d.— Et. s. les Fourmis.— III. Nids artif. en plâtre, 
Fondat. d’une colonie par une femelle isolée, 4 p., 
1893 Œ x. Soc. Zool.). B 5944 
#]d.— Et. s. les Fourmis.— 1V. Pelodera des glandes 
pharyng.deF.rufa, 18 p., 1894(Ex. Soc. Zool.). B 5945 
#Id, — Et. sur les Fourmis. — V. S. la morphol. du 
squelette des segments post-thorac. ch. les Myrmi- 
cides, 18 p., 1894 (Ex. Soc. Acad, Oise). B 5946 
#]d, — Et. s. les Fourmis. — VI. S. l'appareil de 
stridulat. de Myrm.rubra, 9 p., 1894 (Ex. Soc. ut 
0947 

#14. — Et. s. les Fourmis.— VII. $. l’anat. du pétiole 
de Myrmica rubra (Mém. Soc. Zool., 1894, p. 185- 
203). A 5948 
#]d. He le syst. glandul. des Fourmis, 4 p., SUISSE 
CR. Ac.). 5949 
#Id. — $. les nerfs de l'antenne et les organes ph 
dotonaux ch. les Fourmis, 4 p., 1894, (Ex. CR. Ac.). 
B 5950 

MancuaAL (P.). — $S. les ouvrières pondeuses ch. les 
Abeilles (Bull. Soc. Ent., 1894, p. CXCIV-CXCVI). 


B 5951 

SAUNDERS (E.). — Addit. and correct. to the list of 
Brit. Aculeate Hymen,. (Ent. Mag., 1894, p. 35-37), 
B 5952 

Breir (J.). — KEtwas ueb. einige interess, Melitaea 
Aberrationen (Soc. Ent.Zurich, 1894, p. 81-82) B 5953 
Joanxis (De). — $S. la marche du Bombyx process. du 
Pin (Bull. Soc. Ent., 1894, p. CLXXXV CL her HE) 
B 5954 

NoëL (P.). — Suppl. à la faune des Lépid. de la Seine- 
Inf. (Soc, Rouen, 1893, p. 47-62). A 5955 
PousADE. — Siculodes Indidulina n. sp., du Mou-Pin 


(Bull, Soc. Ent., 1894, p. CLXXX VI). B 5956 


WALSINGHAM. — À n. 


. separ. from He enia 
Mag., 1894, p. 199-207). L d: 


KUuNCKEL D'HERCULAIS. — Mécanisme Rte ae Ja 
ponte ch. les Acridides (CR. Ac., 16 juil. 1894, p. 
247). B 5958 58 ; 

MAc-LACHLAN. — Palpares Walkeri, a remark. n. Sp. 
Le Sn QE 0 fr. Aden (Ent. Mag. 1594, P Lie 

L 5050 

JONES (A.-H.). — N. on Lepid. in the S. of Tao 

(Ent. Mag., 1894, p. 175-177). 5960% 


EATON. — Descr. of a n. sp. of Pericoma from Dela= 
goa (Ent. Mag., 1894, p. 194-196). B 5961. 
LAROULBENR. —"S. les métam. de la Cecidomya (CR. 
, 23 juill. 1894, p. 297-300). B 5962. 
re — Mimiery in PRES (Ent. Mag., 1s9h 
p. 177-179). B 5963 


Autres Arthropodes. 


SIMMONS (Orville). — Devel. of the lungs of S iders. 
(Tufts College, 1894, p. 49-62, 1 pl.). Ë 5964 


CARPENTER (G.-H.). — Zool. Coll. made in Torres 
Str. — Pycnogonida (Proc. Roy. Dublin Soc., 1894, 
p. 552-558). À 5965 

HERRICK. — The reprod. of the Lobster (Zool. Anz,, 
1894, » b: 289-292). B 5966 

MIiLNE-EpwaRps La. jet Bouvier. — Trois. campagne 
de Z’Hirondelle : Neolithodes (Bull. Soc. Zool., 1894, 
p. 120-122). B 5967 

Id. Id. — Les Galathéidés des mers de France ee 


Soc. Zool., 1894, p. 208-210). 

RICHARD (J. Ï. — Cladocères rec. par le Dr Bo pal n 
Palestine, en Syrie et en Egypte (Rev. Biol. Nord; 
1894, p. 360-378). À 5969 


Autres Invertébrés. 


Barrois (Th.) et von Dapay. — Contr. à l'ét. : 
tu a de Syrie (Rev. Biol. Nord, 1894, p. a 
P 
Bozsius. — Contr. à l’'anat. des Glossiphonides ( 
Anz., 1894, p. re ne 
COLE (F. -J. (ete . on the clitellum ofthe Earth wor FI 
(Zool. Anz., EN, p. 286-288). 
Cosmovicr. — Organis. de l'extrêm. céphal. des R 
fères (Mém. Soc. Zool., 1894, p. 246-251). A: 
HorsT. — On an Karthworm fr. the Upper-Co 


(Tijds. que Dierk. Ver.; 1894; p. 68-70). A 5974 
Man (J.-G. de). — N. suppl, s. la Rhabditis Janeti 

(Mém. See. Zool., 1894, p. 363-368). À 5975 
MONTGOMERY. — Ueb. die Stilette d. Hoplonemerti 

(Zool. Anz., 1894, p. 298-500, 301-302). B3 
PLaTE. — Mitth. ueb. zool. Studien a. d. chi P 


Küste : VIII, Ueb. Temnocephala chiens 507 
1894 (Ex. Mitth. Ak. Berlin). 

VEJDOVSKY. — Descr. du Dero Tonkinensis (Mém, 
Soc. Zool., 1894, p. 244-245), À 5978 

BELL (J.). — Onthe Echinod. coll. by the ss. Fin 
and Harlequin, off the W. Coast of Ireland (P: 
Roy. Dublin Soc., 1894, p. 520-529, 3 pl.). A 


Luvwi6 (H.).— Not.ueb die von Kishinouye bese 
Le Ma à (Zool. Anz., 1894, P: . 
79). à ROUTES 


FauroT. — Descr. du Galaxea anthophylites,n 
So 22 À de là mer Rouge (Bull. Soc. sue 
D 1 

es (S.-J.). — Zool. Coll. made in Torres A 
Hy Cr dl ge Roy. Dublin Soc., 1892, p. 
510, 3 pl.). À 


Girop (P.),— Les Eponges d'eau douce (Le Naturs 
1894, p. 180-182). B 


CuËnoT(L.).— Ueber Hemispeiropsis si antedonis(Z o 
Anz., 1894, p. 316). 
DE WILDEMAN. — S, le thermotaxisme des Eu 
(Bull. Soc. belge Micr., 1894, p. 245-258). 
SCHAUDINN. — Ueb. Rennes e mit ae 
pe rtheilung b. Amœæba crystalligera, 8 p Qi 
itth. Ak. Berlin). 
SCHLUMBERGER (C). — N.s. les foraminif. Po 
RES russes (Mém. Soe. Zoo!l., 1894, p. ë. 
p - | 
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» Bacu (A). — S. l’exist. de l’eau d. les plantes vertes 
CN an. 23 juill. 1894, p. 286-289). LD 598 
- Camus et JEANPERT. — Une œuvre peu connue d H. 
M Rodin (Journ. de Bot., 1894, p. 234-237). B 5989 
Wn CHariN (A. — De l'hermaphrodisme d. ses rapports 
av. la mesure de la gradat. des végétaux (Soc. Bot., 

…. 1894, p. 386-390). re À 5990 
« Craurriau. — Localisat. et signif. des alcaloïdes d. 
“8 SE graines (Mém. Soc. belge Micr., 189%, p. 33 
A D). 


| k . B 5991 
- Corneau. — La botanique aux États-Unis (Soc. 
_  Linn. Nord, 1594, p. 85-91). | __.. , B 5992 
GABELLI. — Ordine d svolgimento dei fiori in alc. in- 
fior. compatte (Riv. Ital. Sc. N., 1894, p. 21-22). B 5993 

- (GuIGnaARD (L.) — S. l’origine des sphères directrices 


4 {a 


—_  (Journ. de Bot., 1894, p. 241-249, 1 pl.). B 5994 
Mn Ja. -- Mémetitre (CR. Ac., 23 juill. 1894, p. 309-302). 
3) 


M EKranp. — De la prés. de plus. chlorophylles dist, d. 
M une même esp. végétale (CR. Ac., 23 juill. 1894, 
»  p. 289-292). B 5996 


Mn PrerFer (trad. par KierFer) — Irritabilité des 
M plantes (fin) (Rev. Hortic. B.-du-Rh., 1894, p. 140- 
143 B 5997 


| ‘Lécomre (Henri). — Les tubercules radicaux de l’Ara- 
| _ chide (CR. Ac., 23 juill. 1894, p. 302-504). B 5998 


M  Scmwendener. — Z. Kennin. d. Blattstellungen in 
| ae Zeilen, 20 p., 1 pl., 1894 (Ex. Mitth: Ak. 
D. Berlin). .  B 5999 


M VESQUE. — Analyses. De l’infl. du dével. des graines 
2 _s. l'abond. de la chair des fruits (Muller). — Le ché- 
motropisme ch. les Champignons (Miyoshi) (Ann. 
…_  Agron., 1894, p. 348-392). . B 6000 
M VoœŒCHTING. — Ueb. die durch Pfropfen herbeigeführte 
….  Symbiose der Helianthus tuberosus u. H. annuus, 
! 16 p., 1 pl., 1894 (Ex. Mitth. Ak. Berlin). B 6001 


LPO Flores locales, Herborisations. 
…  BALDACGI. — Riv. crit. delle collez. bot. fatta in Al- 
Mn bania (suife et fin) (Malpighia, 1894, p. 159-192, 259- 

BA 301). A 6002 
en BERGEVIN (E. de). — Liste de quelq. plantes réc. en 
Algérie comp. av. les esp. simil. de France (Soc. 
Rouen, 1894, p. 171-218). . À 600% 
— _Crarist (H.). — Aperçu botanique du Valais (pour la 
— réunion des Soc. Bot. de France et de Suisse) (don 
Do dé M. Hua), 27 p., Genève, 1894. : B 6004 
…_ _  Coincy (A. de). — Plantes nouv. de la flore d'Espagne, 
… : _II (Journ. de Bot., 1894, p. 204-208). B 6005 
d - Coste (H.). — Florule du Larzac, du causse Noir et 
LS 


p. XCVII-CXL). À 6006 

Id. — Un bouquet de quarante plantes nouv. p. l’'Hé- 
rault (Soc. Bot., 1893, p. CXLIV-CXLVIII), À 6007 

- DourEau, OpiN, BaupouiN et Houis. — Catal. des 
plantes vascul. du dép. de la Vendée (Rev. Sc. Nat. 

E - Ouest, 1894, p. FL . À 6008 
_  Fzicue. — Et.s. les flores de l’Aube et de l'Yonne; 
fr distrib. et orig. de leurs éléments, 48 p., 1893 (Ex. 
Ag Soc. Acad. Aube). B 6009 
#G1iLLOT (X.). — N.s. quelq. plantes hybrides ou liti- 
gieuses de la flore française, 8 p., Genève, 1894 (Ex. 


à du causse de Saint-Affrique (fin) (Soc. Bot,, 1893, 
F 


Fa 


> Bull. Boissier). B 6010 
Û Nicotrra. — Elementi statist. di flora sicil. (suife) (N. 
: Giorn. Bot. Ital., 1894, p. 186-207). A 6011 
-  Rouyx. — Plantes nouv. p. la flore europ. (Soc. Bot., 
+3 1894, p. 323-828). ° A 6012 
- Id. — $. quatre plantes rarissimes de la flore euro- 
ù -péenne (Soc. Bot., 1894, p. 401-402). A 6013 
, SCHUMANN, BAKER, etc. — Plantæ Africanæ novæ 
+ (Soc. Broter., 1893. p. 83-90). A 6014 
-  Vaccari. — Flora dell’ Arcipel. di Maddalena (Mal- 
; pighia, 1894, p. 227-258, 1 pl). 015 


Flora Lusitanica exsiccata, cent. XIII (Soc. Broter., 
= 1893, p. 94-100). A 6016 


Plantes vasculaires. 


ARVET-TOUVET et GAUTIER. — Hieracium nouv. p. la 
flore de France ou p. l'Espagne (Soc. Bot., 1894, 

. “p. 328-371). A 6017 
- Coste (H) et MourET. — N. 8. l’Helichrysum biter- 
_rense, n. sp.(Soc. Bot., 1893, p. CXLI-CLIV). A 6018 
FRANCHET. — N.Ss. le fruit du Strophantus glaber et 
8. AE Strophantus de l’Afr. tropicale (Journ. de 
Bot., 1894, p. 201-204). B 6019 


30T NIQUE. pre Divers. — Anat., Physiol. 


Id. — Les D AT Te de l'Asie orient. et centr. 
(Journ. de Bot., 1894, p. 225-233). B 6020 
*PENz1G (0.). — Consid. gén. s. les anomalies des Or- 
chidées, 26 p., 1894 (Ex. Soc. Sc. Cherbourg). B 6021 
PEREIRA COUTINHO. — As Malvaceas de Portugal (Soc. 
Broter., 1893, p. 101-192). A 6022 
RENDLE (A.-B.). — A british Palm (Nat. Sc., 1894, 
p. 202-207). A 6023 


Cryptogames cellulaires. 


GRAVET. — N. s. les Harpidies de Belgique (Rev. 
Bryol., 1894, p. 50-55). B 6024 
STEPHANI. — S. la nomenclature des Hépatiques (Rev. 
Bryol., 1894, p. 49-50). B 6025 
CoLoMBier (M. du). — Liste des hépatiques d'Eure- 
et-Loir (Rev. Bryol., 1894, p. 58-61. B 6026 


CASTRACANE (F. de). — Les spores des Diatomées (Le 
Diatom., 1894, p 118-122). A 6027 
DE WiLDEMAN (E.). — N. s. quelq. esp. du g Trente- 
pohlia (Mém. Soc. belg. Micr., 1894, p. 1-31). B 6028 
Id. — Obs. crit. s. quelq. esp. de la fam. des Desmi- 
diees (Mém. Soc. belge Micr., 1894, p. 56-132). B 6029 
Duprray. — Le g. Spirogyra (Microgr. prép., 1894, 
p. 116-120, 2 pl.). B 6050 
GAY (Fr). — $S. quelq. Algues de la flore du Mont- 
pellier (Soc. Bot., 1893, p. CLXXIII-CLXX VI). A 6031 


JADIN. -— Algues des îles Mascareignes (Soc. Bot., 


1893, p. CXLVIII-CLXXIII). A 6032 
KuckucKk. — Choreo colax albus, ein echter Schma- 
rotzer unter d. Florideen, 5 p., 1894 (Ex. Mitth. Ak. 
Berlin). B 6033 
LEMAIRE (Ad.). — $S. un nouv. procédé de préparat. 
microsc.d’Algues (Micr. prép., 1894, p. 99-105), B 6034 
MIQUEL (P.). — Du noyau ch. les Diatomées (Le Dia- 
tom., 1894, p. "105-118, 1 pl.). A 6055 
SCHWENDENER. — Zur Wachsthumsgesch. d. Rivula- 
rien, 10 p., 1 pl., 1894 (Ex. Mitth. AK. Berlin}. B 6036 


Curtis (C.). — Format. of the Lichen thallus (New- 
York Micr., Soc., 1894, p. 63-70). B 6037 


BOUDIER. — S. une nouv. observ. de présence de 
vrilles ou filaments cirroïdes préhens. ch. les Cham- 
pignons (Soc. Bot., 1894, p. 371-375). A 6038 

DEBRAY. — Nouv. obs. s. la brunissure (Rev. de vi- 
tic. 18940 LE, p+ 152-155); B 6039 

LE BRETON et NIEL. — Champignons nouv. ou-peu 
connus rec. en Normandie (Soc. Rouen, 1894, p. 129- 
A5 L pl). A 6040 

MANGIN (L.). — S, la constitut. de la membrane chez 
quelq. Champignons, en partic, ch. les Polyporées 
(Soc. Bot., 1894, p. 375-384). A 6041 

MaRCHAL (E.). — $S. quelq. Champignons nouv. du 
Congo (Bull. Soc. belge Micr., 1894, p. 259-271, 1 pl.). 

B 6042 

MASssSALONGO. — Nuova contrib. alla micologia vero- 


nese (/in) (Malpighia, 1894, p. 193-226). A 6043 
N1EL (E.). — N. s. le Polyporus maritimus (Soc. 
Rouen, 1894, p. 219-221). A 6044 


PATOUILLARD. — (juelq. esp. nouv. de Champ. du N. 
de l'Afrique (Journ. de Bot., 1894, p. 212).  B 6045 
PRILLIEUX et DELACROIX. — La brûlure des feuilles 
de la vigne prov. p. l'Exobasidium vitis (CR. Ac., 
2 juill. 1894, p. 106-108). B 6046 
PRUNET. — S. une nouv. maladie du blé causée p. une 
Chytridinée (CR. Ac., ? juill. 1894, p. 108-110). B 6047 


RENAULT (Alb.). — Condit. du dével. du Rougeot s. les 
feuilles de vigne (CR. Ac., 16 juill. 1894, p. Ra 
1 


ViaLa et BOYER. — $S. l’Aureobasidium vitis, paras. 
de la vigne (CR. Ac., 16 juill. 1894, p. 247-248). B 6049 
ViaLa et RAvaz.—S$.le Rot. blanc de la vigne(Rev. de 
vitic., 1894, II, p. 197-200). B 6050 


Bactéries, levures. 


ARLOING. — S, quelq. variat. biolog. du Pneumo-ba- 
cillus liquef. bovis (CR. Ac., 16 juill. 1894, p. 208- 
210). B 6051 

BATAILLON. — Contr. à l’étude de la peste des eaux 
douces (Soc. d'Aquic., 1894, p: 125-128). B 605? 

#DEL GuERCIO e BARONI — La gommosi bacillare 
delle viti Malvasia in Italia, 7 p., Firenze, 1894. 

B 6053 

GREGORY (J.-W.).— The parasites of malarial fevers 

(Nat. Sc., 1894, p. 195-201). A 6054 
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4 Ve 
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,). — Les levures sélectionnées Eire 
ation Tres de Vitic., 1894, LI, p. 149-152). B 6 
je et DELACROIX. — Maladie Ge. TE 
1894, p. 384- 386). 


Sr Ho 7e — La pourriture noble d. la mA 
B 6057 


LABer de Vitic., 1894, II, p. 131-136, 155-158). 


BOTANIQUE Foods — Agronomie. 


 DucneMmiN (J.). — N.s. l'Isoxandra-percha et la gutta- 


_ percha (Soc. Rouen, 1893, p. 73-78). A 6058 

PDuronrT (M.). — Contr. à l'ét. des sols de l'Aube, 15 P., 

. 1893 (Ex. Soc. Acad. Aube). 59 

HouparLLE et MAZADE. — Infl. de la distrib. de l’hu- 

mid. d. le sol s. le dév. de la culorose de la vigne 

_ en sol calcaire (CR. Ac., 23 juill. 1894, p. rs 30m. 
) 


Muwrz (A.). — Et. s. la végétat. des vignes traitées 


p. la submersion (Ann. Agron. s 1894, p. M ae 


 #RosexsrInr. — De la culture de quelq. plantes ue 
or- 
tic.). B 606? 


| GÉOLOGIE. — Généralités, Stratigraphie. 


 ARMACHEVSKY. — (CR. prel. des rech. géol. d. les gouv. 


…_ de Mohilew et de Smolensk (en russe) (Bull. Com. 


géol. Pétersbourg, 1894, p. 245-251). A 6063 
. Borstez. — Struct. de la colline de Saint- Denis-le- 
Chosson, Ain (Soc. Géol., 1894, p. 299-320). A 6064 
CARRIÈRE (G.). — Résumé de la coupe des terrains 
jurass. des env. des Vans (Soc. Géol., Eee 

£ 


681). 
Ra © FABRE (G.). — Stratigr. des petits causses entre Gé- 


… Fayoz. — 


 MALrEr (A). — Promen. géol. 


vaudan et Vivarais (Soc. Géol., 1893, p. 640-674, 
8 pl) À 6066 
Id. — CR. d'exeurs. géol. d. le Velay (Soc. EPL 1893, 

p. 620-640, 674-680). À 6067 
Obs. s. lès notes de M. Julien (s. le terr. 


. houiller de Commentry)} (Soc. Geol., 1894, p. 279- À GDS 


ris — $. la nature grumeleuse des ane à 


Pelt. transvers. des Vans. — Rés. de la success. des 
assises obs. entre Les Vans et Berrias (Soc. Géol., 
1893, p. 681-684). A 6069 
LARRAZET. — N. stratigr. et paléont. s. la prov. de 
Burgos (Soc. Géol., 1894, p. 566-385, 1 pl.) A 6070 
LASNE. — $S. les terrains phosphatés des env. de 
Doullens : étage sénonien et terr, superposés, III 
(Soc. Géol., 1894, p. 345-355). A 6071 


_ LÉBÉDEWw. — Rech. géol du rayon de la Kalmiouss, 


d. le bass. houiller du Donetz (en russe) (Bull. Com. 
géol. Pétersbourg, 1894, p. 89-118). A 6072 
LOŒRENTHEY. — Beitr. z. oberpontiseh. Fauna v. Hi- 
daad (Fæœldt. Kœzl., 1894, p. 237-260). A 6073 
LOUTOUGUINE. — Rech. géol. d. les env. de Lissits- 
-chansk (Ekatérinoslaw) (en russe) (Bull. Com. géol. 
Pétersbourg, 1894, p. 119-148). A 6074 
en Bourbonnais, III 
(Rev. Sc. Bourbonnais, 1894, p. 137-140). B 6075 
Mercerar, — Contr. à la geologia de la Patagonia 
(Soc. Cient. Argent., 1894, p. 97-103). B 6076 
Mic, BLercner et FLic HE. — Contr. à l'ét. du terrain 
_ tertiaire d'Alsace (suite) (Soc. Géol., ue 
07 
-Nixirix. — Bibliothèque géolog. de la Russie, 1892 
(Com. Géol. Pétersbourg, 1893). A 6078 
1d. et KravrzEv.— Rech. géol. et hydrol. (en russe) 
(Bull. Com,Géol Pétersbourg, 1894, D. 189-244), A 6079 


æz 8) 


1893, p. 680- | 


1894, p. 334-545). 
À 


Do 80 (E: 
| SOROLOV. _ CN. 


etre a —_ RER AEN ro pas Couche 
tiques en Valachie et en Moldavie. — Les 
géolog. travers. p. le puits artésien a 
(Soc. Géol., 1894, p. 321-334). 

Sins Ne NE — S. l'Éocène des p 4 
(Soc. Géol., 1894, p. 242-247). x, 

TARDY. — EE ‘de Simandre, Ain (Soc 
1894, p. 247-256). 

TSCHERNYSCHEW. — Trav. géol. exéc. d. le ba 
Donetz en 1892 {en russe) (Bull. Com. géol. Pi 
bourg, 1894, p. 73-88). à: 

ZEILLER. — $. l’âge des dépôts houillers de on 
mentry (Soc. Géol., 1894, p. 257-278). 


Physique du globe, hydrographie. L 


Dou (A.). — Et. s. le régime du littoral vendéer 
vert. du havre de la Gachère (Rev. Sc. N 
1894, p. 1-36). 

SAL ve (P.) et R. ForriN. — Les phosphate 
Somme et n. addit. s. la format. LORS Ph 
(Soc. Rouen, 1688 p. 221-230). . RME 


MU, 


Core (G.). — The variolite of Annalong (Proc. À 
Dublin Soc., 1892, p. 511-520, 1 pL.). |: 
Haniscu. — Result. d. Unters. suit austéinen Fi Es 
ne ung. Monarchie (Fœldt. Kæzl., 1894, p. 
#*JANET (Ch.). — Transform. artif. en Re È 
friable des Des des sables de Brache l 
1894 (Ex. Soc. Géol.). 
KARRER. — Führer durch die Baumaterialien 
des Nat. Hofmus. in Wien (Eœldt;: 
p. 187-190). . È 
KLEIN (C.). — Optische studien an danse | 
-u. Pennin, 50 pe, . (Ex. Mitth. Ak. Berli 
SZABO (J. v.). »envermengunge i. d 
gruppe d. Gonau (te œldt. Kœz1., LU 


Pitéontologte 


Bourcrar. — Rem. s. la faune du Gault. 
(Soc. Géol., 1894, p. 355-358). A 
DozLrus (G. Vire Ob de à la note de M. Joussea 1 
les fossiles de Gorinthe (Soc. Géol., 1894, pe er 


FoRTIN (R.). — S. l'exiet. du Micraster No mann 
à Bonsecours (Soc. Rouen, p. 85-94). 
HauG. — Les Ammonites du Permien et du 
FC s. leur classification (Soc. Géol., 1894, EE J 
} ®) 
MassaL (E.). — Amblypterus decorus, poisson. 
Ê houiller de Commentry (Le Natur al. SR) 
ÿa Ü 
MELI (R.). — S. pres. dell’ Iberus signetus nei moi 
Ernici (Riv. tal. Sc. N., 1894, p. 33-35, 43-48), B 6 
TRAXLER. — E Re à fossilis, eine neue Art. d. fo 
Fa an Spongilliden (Fœldt, Kœæzl., 1894, p. Pa 


b 
SCHLUMBERGER (C.). — N.s PARC Wichma 
sp. (Soc. Géol., 1894, p. 295 -298, 1 A, 
STUART- MENTEATI, — S. les HI ei “crétacés à 
vallée de la Nive (Soc. Géol., 1894, p. 359- ne A 
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# BOTANIQUE 


| h A. : SRE Notions élémentaires de Bactériologie (nos 244, 246, 248, 250, 251, 252, 253, 
#4 254), avec 33 fig. 4% | 
_Desorrues. — Renseignements sur la flore de Tébessa (nos 241, 242). 

Roer — Les lichens d’un récif (n° 243). 

Lee DE LamaRrLiÈRE. — Le laboratoire de biologie végétale de Fontainebleau (n° 253), 
… av. lfig. 

:usr. Durrannorr. — Catalogue des genres de la flore d’ Europe (nos 260, 261, 262). 

| or — Sur quelques fleurs de monocotylédones liliflores tétramères (n° 263). 
br FRE Anatomie de la feuille de Trigonella cærulea : caractères qui la différencient de la 
_ feuille de thé (n° 264), av. 8 fig. 

ds; -J. Kierrer. — Les Mycocécidies de Lorraine {n°5 268, 269, 270), av. 10 fig. 

Le RÉNEAU DE LAMARLIÈRE. — Tableau synoptique des repas et des buses (nos 272, 
13, 214, 215, 276), av. 12 fig. 

per U Le DIVERS. — Notes Méétiques (in Notes élinten| Environs de Paris (Mottet) (n° 241). 
È — À Eye (no 243). — Forût de Faou (un vieil amateur) (n° 246). — Pas-de-Calais 
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GÉOLOGIE ET ANTHROPOLOGIE 


| 
| Pa. ZurcHer. — Les plissements de l'écorce terrestre (n° 241, 242), av. 6 fig. 
| Id. — Sur les lois de la formation des plissements (n°: 251.:254); av. "ds." 2 é 
| S. CacneroN. — La microchimie pétrogr aphique (n° 246). DA 
| Id. — Les inclusions microscopiques des minéraux {nos 256, 257), av. 9 fig. 
| Id. — L'origine des filons métallifères, 1re partie (n° 277). | 
BLeicHER. — ES A BA micrographiques sur quelques roches de muschelkalk lorrain | 
| (ne 258), av. 3 fig. 
E. ERA — Influence de la constitution géologique du sol sur la faune des montagnes 
(ne 259), av. 6 fig. 
1d. — Sur quelques nouv. phénomènes de renversement observés près de Marseille : 


(ne 250). — S. l'exist. d'un lambeau helvétien dans la chaine de la Nerthe (no 266, 1 fig). 
— (Notes spéciales). 

Id. — Nouvelles stations néolithiques aux environs de Marseille (n° 277), av. 1 fig. 

Id. et C. Rivière. — Découverte d’objets de l’époque Robenhausienne dans la Baume- 
Sourne, près Marseille (n° 264), av. 6 fig. à 

Id., Id. — Stations néolithiques de Lascours (n° 269), av. 2 fig. — Nouv. stations prébhist. 
des env. de Maïseille (n° 271, av. 3 fig. — (Notes spéciales). | 

Id. et Farnarrer. — Nouvelle station dé pêche de l’époque FOR URRRE à Courtiou 
(Notes spéciales) (nes"261, 262), av. ? fig. 

M. Mx6.— Excursions géologiques en NE Kleinkembs-Istein (n°s 965, 266), av. 3 bg. 
— Carbonifère inférieur de la Haute-Alsace (n° 274), av. 1 fig. 

Gaucuery et G. Dozcrus. — Essai sur la géologie de la Sologne (nos 267, 288, 269, 270, 
271), 1 carte, av. 2 fig. 

AUG. GASSER. — Céatib: à l’étude du Lghm de la vallée Rhénane (n°s 272, rs), av. 1 fig. 

Marrez et Ramoxn. — Cloche gypseuse de Taverny, Notes spéciales (no 268), av. 3 fig. 
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